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EXTRAIT DU RÈGLEMENT. 

Ait. 44. — Le Conseil désigne les ourrages à publier, et 
choisit les personnes les plus capables d'en préparer et d'en 
suivre la publication. 

H nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller l'exécution. 

lie nom de l'éditeur sera placé en tète de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
sans l'autorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une 
déclaration du Commissaire responsable, portant que le travail 
lui a paru mériter d'être publié. 



Le Commissaire responsable soussigné déclare que le tome II 
de Védition du Joui:ial de Jka:i de Rote, dit u Chbonique 
ScATiDALiosE, préparée par M. Bernard de Maiidrot, lui a paru 
digne d'être publié par la Sociktiî dk l'Histoiie de Fba^ice. 



Fait à Pans, le 20 juin 4896. 



Signé : A. LONGNON 



Certifié : 
\je Secrétaire de la Société de l'Histoire de France, 

A. DE B0I9USLE. 
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Et, après ladicte execucion ainsi faicte dudit conoes- 
table, fut le samedi, xxm* jour dudit rooys de deœmbre, 
fait publier à Paris, à son de trompe et cry publique, 
le desappoinctement des generaulx maistres des mon- 
noies pour les causes contenues oudit mandement. Et, 
ou lieu d*eulx, le roy mist et establist quatre per- 
sonnes seulement; c*est assavoir sires Germain de 
Merle et Nicolas Potier, Denis le Breton et Simon 
Enjorran. Et fut ordonné que les escuz dW du roy, 
qui par avant avoient eu cours pour xxmi sous pari- 
sis et trois tournois, auroient cours pour trente-cinq 
unzains, valans xxv sous vm deniers pariais, et que 
on feroit des autres escuz d*or qui auroient ung crois- 
sant ou lieu de la couronne qui estoit es autres escuz, 
qui vauldroient xxxvi unzains du pris de xxvi sous 
et VI deniers tournois, et des douzains neu& de 
xu tournois pièce ^ 

1. Voy.aa Registre de d'Oriole(Bibi. oat., ms. fir. 10187, fol. 73^ 
H i 
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Et, ledit jour de samedi, par la permission du roy, 
furent alez quérir et assemblez le corps, qui pendu 
estoit au gibet de Paris, de Regnault de VelouxS et la 
teste, qui mise estoit au bout d'une lance es haies de 
Paris, avecques ses membres atacbez à quatre potences 
aux portes de Paris. Et, tout assemblé ensemble, 
furent portez inhumer et enterrer au couvent desdiz 
Gordeliers de Paris, auquel lieu lui fut fait son service 
bien et honorablement^ pour le salut et remède de 
son ame, tout aux coustz, mises et despens des parens 
et amis dudit defunct Regnault de Veloux. 

Et, le mardi ensuivant, jour Saint-Estienne, après 
NoeP, oudit an LXXV, fut et comparut pardevant 
rOstel de ladicte ville de Paris ung chevalier lombart, 
nonmié messire Boufile, qui avoit esté deSé d'estre 
combatu à oultrance et en lisse de pié par ung autre 
dbevalier, natif du royaume d'Ârragon, qui audit jour 
y de voit comparoir; mais il n y vint point ^. Et, pour 

et 8uiv.) le texte de cette ordonnance, qoi est datée de la Victoire- 
lès-Senlis, 2 nov. 1475. Considérant Texportation continuelle des 
écas d'or et de la monnaie blanche hors du royaume tt les fausses 
mesures ordonnées pour parer à cet inconvénient par les généraux 
maîtres des monnaies Jean de Glérebourg et Germain Bracque, le 
roi destitua ces of&ciers, mit à leur place ceux que nomme notre 
chroniqueur et prescrivit le poids à donner et la valeur à attribuer 
désormais aux monnaies. 
i. Voy. ci-dessus, t. I, p. 349. 

2. Interpolations et variantes, § GXXXI. 

3. 26 décembre 1475. 

4. Bofûle de Juge était non pas lombard mais napolitain, issu 
d'une famille illustre d*Amalfi, les del Giudice. Après la défaite 
de Troia (18 août 1462) et l'expulsion des Angevins du royaume do 
Naples, BofQle suivit en Provence Jean d'Anjou, duc de Galabre. 
Il passa ensuite au sen>âce du roi René, puis à celui de Louis XI, 
dont, en 1473, il était devenu conseiller et chambellan, avec 
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avoir contre lui tel default que de raison par ledit 
Boufile, s'en vint pardevers le comte de Dampmartin, 
ilec ordonné juge de par le roy de la question d'entre 
lesdictes deux parties. Et vint en icelle place ledit 
Boufile, tout armé de son harnois et en Testât qu'il 
devoit combatre, sa hache ou poing; et devant luy 
faisoil porter son enseigne et avoit trois trompetes, 
et après luy avoit plusieurs serviteurs, dont Tun lui 

2,000 livres de pension. Pendant la campagne de Roussiiloni il 
commanda 100 lances et succéda à du Bouchage en qualité de 
lieutenant général. Dés 1475, il porte le titre de vice-roi de Rons- 
sillon et de Catalogne. Le rôle qu'il joua au procès qui aboutit à 
la confiscation et à l'exécution du duc de Nemours fit attribuer à 
Boffile le comté de Castres et la seigneurie de Liézignan (août 
1477). Après la mort de Louis XI, assailli par les revendications 
de Jean d'Armagnac, évéque de Castres et frère du duc de Nemours, 
Boffile usa le reste de sa vie à défendre, à la fois par les armes el 
devant le Parlement de Paris, ses biens mal acquis, auxquels il 
finit par renoncer en faveur d'Alain d'i\lbret, dont il avait épousé 
la sœur Marie. U mourut en 1502. — Notre regretté confrère 
M. Paul Perret a publié, dans les Annales du Midi, t. III, une 
curieuse biographie de cet aventurier. Il a conté avec détaU 
(p. 16-21 du tirage à part) la querelle de Boffile et de Julio de 
Pise, chevalier italien et non aragonais comme le dit J. de Roye. 
Cet épisode est rapporté beaucoup plus complètement ci-après aux 
Interpolations de notre Chronique, § CKXXI. Des pièces retrou- 
vées par M. Perret aux Arch. de Milan, il résulte qu'en 1474 Julio 
défendait pour le roi d'Aragon la ville d'Elne en Roussillon contre 
les Français. La garnison italienne se mutina, contraignit son chef 
à capituler et fut autorisée à se retirer à Barcelone. L'un des défen- 
seurs d'Ëlne, le catalan Bernard d'Oms, qui avait trahi Louis XI 
après avoir été investi quelque temps par lui du gouvernement de 
Roussillon, fut seul saisi et exécuté à Perpignan (voy. plus haut^ 
t. I, p. 321). Julio de Pise affirma que Boffile, qui avait négocié 
la capitulation d'Elne, lui avait garanti, au nom des seigneurs du 
Lude et du Fou, que Bernard aurait la vie sauve, et il l'accusa de 
ravoir volontairement trompé. BofQle protesta, et, le 10 mars, 
Julio lui envoyait un cartel. 
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portoit encores une autre hache d'armes. Et,. après 
qu'il ot ainsi parlé audit de Dampmartin et fait sadicte 
requeste, il se retray et s*en retourna en son hostel- 
lerie, où pend Tenseigne du Grant Godet, près dudit 
Hostel de la ville. 

Et, le jeudi xxvm* jour de décembre, oudit an 
inp LXXV, environ Feure de six heures de nuit, mon- 
seigneur d'Âlençon, dont est parlé devant^, et qui 
avoit esté longuement détenu prisonnier ou chasteau 
du Louvre, en fut mis dehors par la permission du 
roy, qui octroya à ses gardes que on le meist en 
ladicte ville en ung hostel de boui^ois, où ilz verroient 
estre bon. Et fut mené loger en Tostel feu maistre 
Ilichel de Lailler'. Et y estoient à le mener dudit 
Louvre jusques audit hostel ledit sire Denis Hesselin, 
Jaques Hesselin son frère, sire Jehan de Harlay, che- 
valier du guet, et autres personnes en armes, et 
devant ledit seigneur estoient portées quatre torches. 

Ou moys de janvier ensuivant dudit an LXXV, fut 
publ[i]é à son de trompe, par les carrefours de Paris, 
les lettres patentes du roy nostre sire, qui contenoient 
comme de toute ancienneté il ait esté permis aux roys 
de France par les sains pères papes que de cinq ans 
en cinq ans ilz peussent faire assembler tous les pre- 

1. Voyez ci-dd8808, t. I, p. 316. 

2. Michel de Lallier, conseiller et maître des Comptes dès 1410, 
joua nn r61e important à Tépoque de Toccupation anglaise et con- 
tribua pour une grande part à rendre Paris au roi de France en 
1436. U ne laissa qu'une fille, Jeanne, qui épousa Pierre TOrfèvre 
et mourut avant 1455. D'autre part la sœur de Michel, Catherine, 
avait épousé Jacquet Hesselin et fut la mère de Jacques et de 
Denis (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 1624, doss. LaUier, et Arch. 
nat, LL729, fol. 33 v«). 
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las du royaume de France pour la reformacion et 
afaires de TEglise, ce qui de long temps n'avoit esté 
fait ; pour laquelle chose, et aussi que le roy, voulant 
les droiz de TEglise estre gardez et observez, voult et 
ordonna qu*il tendroit le concile de TEglise en la ville 
de Lion ou autre lieu près d'ilec. Pour quoy il vou- 
loit, mandoit et ordonnoit que tous arcevesques, eves- 
ques et autres constituez en dignité feussent residens 
diascun en leurs bénéfices, et s'y en alassent demourer 
pour estre tous prestz et appareillez à aler où ordonné 
leur seroit, et, où ilz n*auroient ce fait dedens six 
moys après ladicte publicacion, que tout leur tempo- 
rel feust saisy et mis en la main du roy. 

El, après ledit cry fait, fut derechef publié comme 
des pieça le roy, pour lui subvenir à aucuns ses afaires 
et pour la neccessité de son royaume, eust mis et 
ordonné ung escu à estre paie et levé sur chascune 
pippe de vin amené dehors du royaume et qui en 
seroit tiré, et de toutes autres denrées à la valeur, 
qui par aucun temps avoit esté délaissé à cueillir : 
lequel aide d*un escu sur chascune pipe de vin seule- 
ment, et non point sur autre marchandise, fut dere- 
chef mis sus par toutes les extremitez de ce royaume. 
Et à ce faire et recueillir furent commis maistre Lau- 
rens Herbelot, conseiller dudil seigneur ^ et Denis 

1. Laurent Herbelot, notaire et secrétaire da roi (Bibl. nat., ma. 
fr. 26089, n* 362, parch.), fut commis le 31 déc. 1465 à recevoir 
les 4 1. t. par muid imposées sur certains marchands de sel 
qui avaient tiré de leur commerce des bénéfices excessifs (Pièces 
orig., vol. 1513, doss. Herbelot). Il était assez avancé dans la faveur 
du roi pour que, pendant une absence de Bourré, Louis XI eût 
donné son ofBce de contrôleur de Normandie à maître Laurent 
(ms. fr. 20489, fol. 49, min.). 
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Chevalier, jadis notaire ou Ghastellet de Paris, nonobs- 
tant que de ceste mesme chaîne le roy y avoit 
pieça ordonné maistre Pierre Jouvelin, correcteur des 
Comptes^, qui de ce en demoura deschargé. 

Ou moys de février, oudit an mil IIII^' LXXY, le 
roy, qui estoit à Tours et à Amboise, s'en part y pour 
aler ou pays de Bourbonnoys et d'Auvergne, et de là 
s'en aia faire sa neufvaine à Nostre-Dame du Puy, et 
de là en Lyonnois et ou pays du Daulphiné. Et lui 
estant oudit lieu du Puy ot nouvelles* que les Suisses 
avoient rencontré le duc de Bourgongne et son arraée 
qui vouloient entrer oudit pays de Suesse, et comment 
ilz avoient rué jus ledit de Bourgongne et tué des 
gens de son armée bien de xvi à xvm"' hommes, et si 
gaignerent toute son artillerie en la manière qui s'en- 
suit. Après ce que le duc de Bourgongne ot prins 
Gransson, où il y a ville, il s'avala au long du lac de 
Verdon, en tirant devers Fribourg, et trouva moien 
d'avoir deux chasteaulx^, qui sont sur les montaignes 

1. Pierre JouveliQ, conseiller du roi et correcteur en sa Chambre 
des comptes, en 1469 (Bibl. nat., ms. fr. 26092, n^ 778; compte 
sur parch. avec sa signature. Cf. Pièces orig., vol. 1592, doss. /(m- 
velin, et ms. fr. 15540, fol. 56; autogr. du susdit). 

2. Interpolations et variantes, §GXXXII. — Louis XI quitta le 
Plessis vers le 20 février 1476 (n. st.), passa par Bourges, le Puy 
et Valence et arriva le 23 mars à Lyon. Il séjourna dans le Lyon- 
nais et en Dauphiné jusqu'au mois de juillet (Itin. cité). 

3. Le duc de Bourgogne quitta Nancy le 11 janvier 1476 (n. st.) 
avec le dessein de rétablir la maison de Savoie dans la possession 
des domaines que les Suisses lui avaient arrachés l'automne pré- 
cédent. Commandée par le comte de Romont, Tavant-garde bour- 
guignonne, assistée par des troupes savoisiennes, reconquit pen- 
dant le mois de janvier tout le pays romand, des rives du lac 
Léman jusqu'à Morat. Charles le Hardi arriva le 8 février à 
Jougne, sur la limite des possessions de son alliée la duchesse de 
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à rentrée de Soixe^ ; mais les Suixes, qui bien savoient 
sa venue et la prinse qu'il avoit fait desdiz deux dias- 
teaulx et dudit Granson, s'aproucherent. Et, le ven- 
dredi au soir, devant le jour des Brandons, trouvèrent 
iceulx Suixes moien d'enclorre lesdiz deux chasteaulx 
en façon telle que ceulx qui estoient dedens n'en 
povoient saillir, et mirent leurs embusches entre et 
assez près desdiz deux chasteaulx, en ung petit bois 
près de là où les Bourguignons avoient mises leurs 
batailles. Et, le lendemain ensuivant, veille desdiz 
Brandons, au bien matin, ledit duc de Boui^ongne 
passa avec ses gens et son artillerie ; et, incontinent 
qu'il fut passé, lesdiz Suixes, qui ne estoient que envi- 
ron de quatre à six mil coulevriniers et tout à pié, qui 
se prindrent à tirer et bouter le feu dedens leurs bas- 
tons, dont ilz firent tel et si bon bruit que les chefz 
de Tavangarde dudit de Boui^ongne y furent tous 
tuez, et ainsi tourna en fuite toute ladicte avangarde. 
Et, tantost après, chaînèrent lesdiz Suixes si estroit 
que la bataille tourna en fuite. Et, nonobstant ce que 

Savoie, et le 12 à Orbe, où il demeura jusqu'au 19. De là il vint 
assiéger la petite place de Grandson, sur la rive septentrionale du 
lac de NeuchÂtel ou d'Yverdon. La ville fut emportée le 21 février; 
mais la garnison suisse réfugiée au château ne se rendit que le 28. 
Au mépris de toute humanité, le duc de Bourgogne fit pendre 
tous ces malheureux. Les deux châteaux dont le chroniqueur 
parle ici se réduisent à un seul, celui de Vaumarcus, « place mal 
tenable et désolée, * située à une douzaine de kilomètres à Test 
do Grandson, que Jean, bâtard de Neuchâtel, rendit sans coup 
férir et que le duc fit occuper par 200 archers de sa garde. Voy. 
(■ingins [épisodes des guerres de Bourgogne, cités, p. 218 et suiv., et 
surtout Hoch et colonel A. de Mandrot, Morat et Charles le Té9né' 
raire. Neucbâtel, 1876, in-8* avec carte, p. 26 et suiv. 
1. Suisse. 
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ledit de Bourgongne fist son povoir de ralier ses gens 
pour résister à la fureur desdiz Suixes, finablement 
lui fut force de tourner en fuite^, et s'en eschapa à 

i . Interpolations et variantes, § GXXXUI. — L'objectif da duc 
de Bourgogne était de marcher sur Neuchâtel, afin de fermer aux 
Suisses le val de Travers et de leur enlever ainsi la possibilité de 
déboucher par les Verrières sur sa ligne de communication avec la 
Haute-Bourgogne. En apprenant la reddition de Vaumarcus, qui 
commandait la route de Grandson à Neuchâtel par la rive du lac, 
les confédérés quittèrent Neuchâtel et allèrent se loger dans les 
environs de Boudry. Le i*' mars, ils résolurent de tenter une 
attaque sur Vaumarcus, afin d'enlever ce poste important, ou tout 
au moins pour attirer de ce côté les forces bourguignonnes, pen- 
dant que le reste de leurs propres troupes, suivant l'ancienne 
voie romaine dite « vy de TEtra », qui longe le flanc du Jura 
parallèlement à la route du lac, mais à quelque distance, s'ef- 
forcerait de tourner l'ennemi. — Le 2 mars au matin, le duc, 
ne s'attendant pas à rencontrer encore ses adversaires, fit dresser 
un pavillon sur une colline située au nord-ouest du village d'On- 
nens. De là il pouvait voir son armée défiler sur la c vy de l'Etra. » 
Arrivée à un passage resserré qui gravit les pentes du mont 
Aubert, l'avant-garde des Bourguignons se heurta à l'avant- 
garde de l'armée suisse, qui les rejeta dans les bois de la Lance. 
Le brouillard se levait, et les Suisses aperçurent alors devant eux 
toute l'armée bourguignonne en ordre de marche, qui s'apprêtait 
à enfiler à son tour la • vy de l'Etra. » Le duc Charles, voyant 
son avant-garde ramenée, dispose son artillerie à droite sur la 
pente du plateau de Gorcelles, dans une position qui lui permet de 
battre le point où la « vy de l'Etra * débouche des bois. L'infanterie 
est rangée derrière les canons. Sur la gauche, le seigneur de Grand- 
son, Louis de Ghâteauguyon, reçoit l'ordre de remonter les pentes 
du mont Aubert jusqu'aux bois, puis de rabattre brusquement à 
droite pour tomber sur le flanc des Suisses. L'artillerie bourgui- 
gnonne, pointée trop haut, fait peu de mal aux confédérés. Gharies 
alors, se mettant à la tète de ses piétons, les conduit à l'attaque, 
tandis que les cavaliers de Ghâteauguyon cherchent à enfoncer le 
flanc droit du carré confédéré, mais celui-ci ne se laisse pas enta- 
mer. Les Suisses auraient pourtant fini par succomber si le gros de 
leur armée arrêtée devant Vaumarcus ne s'était porté à leur secours. 
Resserré, menacé sur sa droite par ces nouveaux assaillants, qui 
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grant peine et danger de sa personne et lui cin- 
quiesme, en chevauchant et fuiant sans arrester, et 
souvent regardoit derrière lui vers le lieu où fut faicte 
sur lui ladicte destrousse jusques à Joigne, où il y a 
huit grosses lieues qui en valent bien seize de France 
la jolye, que Dieu saulve et gard ! Et y furent mors, à 
ladicte rencontre, la pluspart des cappitaines et gens 
de renom de l'armée dudit de Bourgongne^ Et fut 

marchaient au combat bannières déployées et au bruit de leurs ter- 
ribles trompes, le duc ordonna un mouvement de recul, soit pour 
se reformer en arrière d*Onnens, soit plutôt pour se retirer derrière 
le torrent de l'Amon, dans son camp retranché. Cette manœuvre lui 
fut fatale. Ses troupes de seconde ligne, qui n'avaient pas combattu, 
crurent à une débandade et se mirent à fuir, entraînant le duc lui- 
même. Partie des Bourguignons furent rejetés sur TAmon, dont les 
rives escarpées opposèrent un obstacle absolu au passage de la cava- 
lerie; l'autre partie se jeta dans le marais sous Champagne et Bon- 
villars. — Charles le Hardi réussit à passer le pont de l'Amon, où 
Chàteauguyon trouva la mort. Impuissant à arrêter la déroute, le 
duc s'enfuit par les Tuilières de Grandson, Montagny et Ballaigues 
à Jougne. Une portion de ses troupes suivit la route de la mon- 
tagne et le rejoignit par le col de la Jougnenaz. ^ MM. Hoch et 
de Mandrot, auxquels nous avons emprunté la plupart des détails 
qui précèdent (cf. de Rodt, Feldiuge Karls dês Kuhnen, II, 57 et 
suiv.), ont établi en somme que le champ de bataille de Grandson 
doit se chercher, non pas, comme on l'a fait, entre le village de 
Concise et le pied de la montagne, ou dans la plaine de la LAnce, 
beaucoup trop resserrée, mais entre Veméaz, point où le combat 
d'avant-garde s'engagea, Corcelles et le cours de l'Amon, où la 
lutte prit fin. Mais n*y a-t-il pas beaucoup d'exagération à fixer, 
comme ils l'ont fait, le nombre des Bourguignons à 50,000? Celui 
des combattants confédérés fut de 20,000 hommes environ, et il 
ne parait pas que le duc de Bourgogne eût avec lui beaucoup plus 
de monde. 

t. En realité, le duc perdit peu de monde à Grandson. Com- 
mynes parle de sept hommes d'armes, Olivier de la Marche et 
Molinet en nomment quelques-uns, mais il faut ajouter les gens 
de pied et 2 à 300 vivandiers, en tout un millier d'hommes. Las 
Suisses n'ayant pas de cavalerie, il n'y eut pas de poortoite. 
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faicte ladicte destrousse le samedi ïf jour de mars, 
oudit an LXXV, où il y ot grant murdre fait desdiz 
Bourguignons. Et, après ce que ledit de Bourgongoe 
s'en fut ainsi honteusement fouy que dit est, et qu'il 
eut perdue toute son artillerie, sa vaisselle et toutes 
ses bagues ^ lesdiz Suixes reprindrent lesdiz deux 
chasteaulx et 6rent pendre tous les Bourguignons qui 
dedens estoient, et aussi reprindrent les ville et chas- 
tel de Grantson et firent dépendre tous les Âlemans 
que ledit de Bourgongne y avoit fait pendre, qui 
estoient en nombre v^ et xii , et les 6rent mettre en 
terre saincte, et puis firent pendre les Bourguignons 
qui estoient dedens ledit Granson es mesmes lieux, et 
des licolz dont ilz a voient pendu lesdiz Suixes'. 

Oudit moys de mars et oudit an LXXV, le roy, qui 
avoit envoyé monseigneur de Beaujeu avecques grant 
quantité de gens de guerre asseger mons** le duc de 
Nemours ^, qui lors estoit à Cariât en Auvergne, se 
mist et rendi mondit seigneur de Nemours es mains 
de mondit seigneur de Beaujeu, qui le amena par- 
devers le roy estant lors ou pays du Daulphiné et 
Lionnois. Et fut ledit de Nemours, de Fordonnance du 

i. Le grand bâtard de Bourgogne réussit à sauver la plus grande 
partie du trésor du duc et quelques pièces d'artillerie, mais la cha- 
pelle, les tapisseries et les bijoux de Charles le Hardi tombèrent 
au pouvoir des vainqueurs (Gommynes, éd. Dupont, U). 

2. Les archers de Georges de Rosimbos s'évadèrent du châ- 
teau de Vaumarcus pendant la nuit qui suivit la bataille. Mais, 
au moment de la déroute, un certain nombre de fuyards bourgui- 
gnons, s'étant jetés dans le château de Grandson, furent branchés 
par les Suisses victorieux aux arbres mêmes qui supportaient 
encore les corps de leurs infortunés compatriotes (01. de la Marche, 
III, 210. Cf. la Chronique du chapitre de Neuchdtel, citée par 
Mi^« Dupont dans Gommynes, t. II, p. 9, note, et Molinet, 1, 195). 

3. Interpolations $t variantes, § GXXXI V. 
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roy, mené prisonnier ou chasleau de Vienne. Et, 
durant ce qu'il fut ainsi assegié ou chasteau de Cariai, 
madame sa femme, fille de messire Charles d'Anjou, 
conte du Maine, aooucha d'enfant en iœllui lieu de 
Carbt, et, tant par desplaisance de sondit seigneur et 
mary que dudit mal d'enfant, ala de vie à trespas, dont 
fut grant donmiage, car on la tenoit bien bonne et 
honneste dame. Et puis fut ramené ledit seigneur de 
NenuNix à Pierre Assise lez Lyon ^ . 

Ou moys d'avril, oudit an, le conte de Cambobache, 
lombart ou millenois, qui avoit la conduite de IP lances 
de Lombard ie qu'il avoit amenées audit duc de Bour- 
gongne, lui tenant le siège devant la ville de Nux, et 
qui depuis s'estoit trouvé avecques ledit de Bour- 

i . Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, était prévenu depuis 
longtemps que le roi avait résolu de se débarrasser de lui, et pour- 
tant il se laissa surprendre dans sa place forte de Garlat (auj. dép. 
du Gantai, arr. d*Aurillac). Le 9 février 1476 (n. st.), Paillart 
d*Urfé, sénéchal de Rouerg^e, parut inopinément au pied du 
rocher escarpé qui portait le ch&teau et somma le duc de se rendre. 
Nemours ne sut ni désarmer Louis XI par une soumission immé- 
diate ni succomber les armes à la main. Il essaya de négocier, 
mais, n'obtenant rien de ce qu'il demandait, se déclara prêt à se 
rendre dés qne parut le sire de Beaujeu (fin février). Le 2 mars, 
un projet d'arrangement fut signé par le lieutenant du roi d'une 
part et par le duc de l'autre. Ce projet, qui fut soumis à la ratifi- 
cation de Louis XI, fut renvoyé sans modification importante, et 
r • appointement > définitif fut conclu le 9 mars. Nemours pri- 
sonnier fut conduit d'abord à Vienne en Dauphiné, où Louis XI 
séjournait à ce moment; puis, quand le roi rentra à Lyon, vers 
la fin du mois de mars, l'infortuné fut enfermé au château de 
Pierre Scise, la Bastille lyonnaise, où pendant quatre mois, dans 
une grande cage de fer et de bois, il demeura sous la garde des 
bourgeois de Lyon. — C'est entre le 2 et le 9 mars que la vaillante 
Louise d'Anjou, duchesse de Nemours, succomba à Cariât, en 
m«»ttant au monde une fille (voy. Jacques tf Armagnac.,,, p. 74-82). 
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gongne à la destrousse sur lui faicte près de GransQo, 
se parti ledit Bobache (sic) dudit de Bourgongne et 
ala pardevers le duc de Bretaigne, duquel il se disoit 
estre parent, et feignant par lui d'aler en pèlerinage 
à Saint-Jaques en Galice. Lequel duc de Bretaigne le 
recueilly très bien et lui donna de Targent. Et ilec 
ledit Bobache disoit dudit de Bourgongne qu'il estoit 
très cruel et inhumain, et que en toutes ses entre- 
prinses n*y avoit point d'effect et ne faisoit que perdre 
temps, gens et pays par ses foies obstinacions^. 

Ou moys de may ensuivant, Fan mil GGGG LXXVI, 
et après la rencontre sur ledit de Bourgongne faicte 
par lesdiz Almans près dudit Granson, ledit de Bour- 
gongne délibéra de poursuivre et continuer sa pour- 

1. InUrpolations et variantes, § GXXXV. — Nicolas de Mont- 
fort, comte de Gampobasso, était originaire du royaume de Naplee. 
Dévoué à la maison d*Anjou, il combattit avec Jean, duc de 
Galabre (1458), et le suivit en Provence après la défaite de Troia 
(Perret, Bo/file de Juge, ouvr. cité, p. 5 du tirage à part). Pendant le 
Bien-Public, il figura parmi les hommes d'armes italiens du duc 
de Galabre (Gommynes, éd. Dupont, I, 61). G*est à Tépoque du 
siège de Neuss qu'on le compte au nombre des capitaines étran- 
gers à la solde du duc de Bourgogne. D y commandait une bande de 
400 hommes d'armes italiens, c que bons que mauvais » (Molinet, 
I, 32). Après avoir joué quelque temps un r61e important dans 
les conseils du duc, qui l'aimait fort, malade ou peut-être dégoûté 
par les maladresses du Bourguignon, il abandonna la conduite 
de sa troupe et se retira quelque temps à Malines (ibid., 101), 
revint au camp de Neuss vers la fin de mai 1475 (ibid., 126, 130 
et suiv.) et prit part à la campagne de Lorraine (ibid., 149). Au 
mois de janvier 1476 (n. st.), mécontent de ce que Gharles le Hardi 
lui avait enlevé un certain nombre de ses lances pour on renforcer 
d'autres compagnies et se disant mal payé, il prit congé du duc 
et, passant par la Bretagne, s'en fut en pèlerinage à Saint-Jacques 
de Galice, d'où il ne revint auprès du duc Gharles qu'en juin 1476 
(ibid., 177). Il n'assista donc pas à la déroute de Grandson. 
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suite sur et à rencontre desdiz Almans, et dealer 
devant la ville de Strabourg^ y mettre le siège; 
laquelle chose bonnement il ne povoit faire sans avoir 
aide et secours de gens et argent avoir de ses pays. 
Et à ceste cause y envoya son diancelier, nommé 
maistre Guillaume Gonnet ^, et autres déléguez avecques 
lui jusques au nombre de xn en aucuns de ses pays et 
villes, pour leur dire et remonstrer la destrousse ainsi 
sur lui fiucte par lesdiz Âlemans ou Suixes, et que, 
nonobstant icelle, son entencion estoit de tirer avant 
et estre vengié desdiz Suisses, pour lesquelles choses 
lui failloit avoir argent et gens, et qu'ilz lui voulsissent 
aider du sixiesme de leur vaillant et de six hommes Tun, 
puissant de porter harnois. Ausquelz douze ainsi délé- 
guez de lui que dit est fut rendue et faicte response 
par les habilans de Gand, Bruges, Brucelles, Lisle lez 
Flandres et autres que, au regard dudit de Bour- 
gongne, ilz le reputoient leur vray et naturel seigneur, 
ei que pour lui feront toute leur possibilité, en disant 
par eulx, que se il se 'sentoit aucunement empressé 
desdiz Alemans ou Suixes et qu'il n*eust avecques lui 
assez gens pour s*en retourner franchement en ses 
pays, qu'il leur feist à savoir et qu'ilz exposeroient 
leurs corps et leurs biens pour Taler quérir pour le 
ramener sauvement en sesdiz pays, mais que pour 
faire plus de guerre par lui n*estoieot point délibérez 
de plus lui aider de gens ne argent. 

1. irUêrpolationt êl variantes, § GXXXVI. — Il est probable que 
le nom de Strasbourg a été écrit ici à la place de celui de Fribourg 
(eo Suisse). 

2. Guillaume Hugooet, seigneur de Saillant, chancelier de Bour- 
gogne, ezécttié en U77 (voy. Gommynes, éd. Dupont, pasHm). 
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Durons ces choses, le roy demoura à Lyon^ faisant 
graDt chère. Et vint pardevers lui le roy de Geciley 
son oncle, auquel il fist moult beau recueil à arriver 
pardevers lui audit lieu de Lyon, et lui mena veoir la 
foire qui estoit audit lieu avecques les belles bour- 
goises et dames dudit Lion^. Aussi y vint et arriva 
ung cardinal, nepveu du pape, qui avoit fait aucuns 
excès en Avignon contre le roy et mons** Tarcevesque 
de Lion, légat d*Âvignon, lequel cardinal demoura par 
long temps autour du roy avant que de lui peust 
avoir son expedicion. Et puis tout ledit débat fut 
appoincté entre le roy, ledit légat d'Avignon et ledit 
cardinal^. 

i. Toat le mois de mai et les trois premières semaines de juin. 
Loois XI ne quitta Lyon qu'après avoir reçu la nouvelle de la 
défaite des Bourguignons à Morat. 

2. Le roi René était en pourparlers pour faire du duc de Bour- 
gogne son héritier et pour mettre la Provence entre ses mains, 
lorsque la défaite de Grandson rompit cette intrigue. Louis XI, 
qui la connaissait, envoya incontinent des gens d'armes sur les 
frontières de Provence et fit venir le roi de Sicile à Lyon. René 
y fut bien reçu, et son sénéchal, Jean Gossa, réussit à apaiser le 
ressentiment de Louis XI. Il avoua que, par son conseil, des ouver- 
tures avaient été faites aux Bourguignons par son maître, que la 
saisie des châteaux de Bar et d'Angers avait indisposé contre le 
roi, mais il affirma que ces négociations n'avaient d'autre but que 
d'amener Louis XI à composition (Gommynes, éd. Dupont, U, 16 
et sniv., et Lecoy de la Biarche, Louis II et la sticcêssion de /Vo- 
vence, Paris, 1888, in<8«, p. 8. Basin, II, 392 et suiv.). 

3. Sixte IV, ayant érigé le siège épiscopal d'Avignon en arche- 
vêché, y plaça son neveu, le cardinal Julien de la Rovère, et lui 
conféra en môme temps le titre de légat. L'archevêque de Lyon, 
Charles de Bourbon, titulaire de la légation d'Avignon depuis 1465, 
défendit ses droits, et Julien ne craignit pas, pour appuyer les 
siens, de recourir à la violence. Enfin Louis XI, qui soutenait 
Bourbon, mit fin au conflit en obtenant pour l'archevêque de 
Lyon le chapeau de cardinal et Tadministration de rèvéché de 
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Oudit temps, le roy de Cécile appoincta, voult et 
accorda avecques le roy que après sa mort^ sa conté 
de Prouvence retourneroit de plain droit au roy et 
seroit uoye à la couronne. Et, en ce faisant, la royne 
d'Angleterre, fille dudit roy de Cécile, vefve du feu 
roy Henry d'Angleterre, qui estoit prisonnière audit 
Edouart', fut par le roy radbetée, et pour sa raençon 
en paia audit Edouart cinquante mil escus. Et, à ceste 
cause, ladicte royne d'Angleterre céda et transporta 
au roy tout le droit qu'elle povoit avoir en la conté 
de Prouvence, moyennant aussi certaine pension à 
vie que le roy lui bailla par cbascun an, durant le 
cours de la vie d'icelle royne seulement'. 

En ce temps, le samedi xm* jour du moys de juing^ 
mil CCCC LXXVl, le senescbal de Normandie, conte de 
Maulevrier, filz de feu messire Pierre de Breszé, qui 
fut tué à la rencontre de Montlebery^, lequel monsei- 
gneur le senescbal, qui s'en estoit aie à la cbace près 

Glermont (La Mure, oavr. cité, II, 376-408, note. Cf. Gall. christ., 
t. IV, col. 177-179). 

1. Ou mieux après celle de son neven Charles II, comte du 
Maine, que le roi de Sicile avait, par testament daté du mois de 
juillet U74, institué son héritier. Après le décès de Charles, le 
comté de Provence devait être réuni au domaine de la couronne 
de France et c'est le maintien de cette disposition que Louis XI 
obtint de René en 1476 (Lecoy de U Marche, mémoire cité. Cf. Len* 
glet, UI, 388-394). 

2. Depuis la bataille de Tewkesbury (4 mai 1471). 

3. Cette cession fut Daite par acte notarié en date du 7 mars 1475 
(V. st.). L'acte en est imprimé dans Lenglet, III, 473; il fut renou- 
velé le 19 octobre 1480, après la mort du roi René (ibid., p. 479, 
et Ordonn, des rois, XVIU, 585). 

4. Liseï Vllhjùur. En 1486, le t3 juin tomba un jeudi. Voy. au 
reste la note 3 de la page suivante. 

5. inUrpoMions si variantes, g CXXVII. 
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d*un village nommé Rouvres lez Dourdan, à lui appar- 
tenant, et avecques lui y avoit amenée madame Ghar^ 
lote de France, sa fenmie, fille naturelle dudit feu roy 
Charles et de damoiselle Agnès Sorel, advint par maie 
fortune, après que ladicte chasse fut faicte et qu'ik 
furent retournez au souper et au giste audit lieu de 
Rouvres, ledit seneschal se retray seul en une chambre 
pour ilec prendre son repos de la nuit ; et pareille- 
ment sadicte fenome se retrahy en une autre chambre. 
Laquelle, meue de lecherie^ desordonnée, conmie 
disoit sondit mary, tira et mena avecques elle ung 
gentilhonome du pays de Poictou, nommé Pierre de la 
Yergne, lequel estoit veneur de la chasse dudit senes- 
chal, lequel elle fist coucher avecques elle. Laquelle 
diose fut dicte audit seneschal par ung sien serviteur 
et maistre d'osteU nommé Pierre TApoticaire. Lequel 
seneschal incontinent print son espée et vint faire 
rompre Fuis où estoient lesdictes dame et veneur. 
Lequel de la Yergne il trouva en chemise, en pour- 
point, auquel il bailla de son espée dessur la teste et 
au travers du corps, et, depuis qu'il le eut veu mort, 
lui bailla cent cops d'espée et plus. Et après s'en ala 
en une chambre ou retrait, au joignant de ladicte 
chambre, où il trouva sadicte fenmie mucée dessoubz 
la couste d'un lit, où avoient couché ses enfans; 
laquelle il print et tira par le bras à terre, et, en la 
tirant à bas, lui bailla de ladicte espée au travers 
d'entre deux espaules, et puis, elle descendue à terre et 
estant à deux genoilz, lui traversa ladicte espée par 
deux foiz parmy les telins et l'estomac, dont inconti- 
nent ala de vie à trespas. Et puis l'envoya enterrer 

1. Lazare. 
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en Fabbaye de Coulons^ et y fist faire son service, et 
ledit Pierre de la Vergne fist enterrer en ung jardin au 
joignant de Tostel où il avoit ainsi esté murdry*. 

En après, le roy estant à Lion, qui auprès d*ilec 
avoit grant quantité de son armée, ot certaines nou- 
velles que monseigneur le duc de Lorraine, qui estoit 
ou pays de Souysse avecques les Suixes, Barués', 

4. Près Nogent-le-Roi, sur l*Eare. C'était une abbaye de Tordre 
de saint Benoit. 

2. M. Douêt d'Arcq a publié, sous le titre Procès criminel intenté 
contre Jacques de Brisé, etc., une notice sur ce drame conjugal {BibL 
de V École des charges, t. X, p. 211 et suiv.). Le savant bistorien 
assigne au meurtre de Charlotte de Valois la date du 3i mai ikll 
et s'appuie à la fois sur le texte d*une lettre de rémission délivrée 
à Jacques de Brésé au mois d*août 1486 et sur la plaidoirie de son 
avocat, prononcée devant le Parlement le 3 mai 1484. Le premier 
de ces documents nous parait peu convaincant, car il porte que le 
crime fut consommé c dix ans y a, un samedi, veille de la Tri- 
nité, t ce qui équivaudrait, quant à la date de l'année, à dire 1476. 
Cette année-là, il est vrai, le samedi veille de la Trinité tomba 
le 8 juin, mais, dans le ms. fr. 5062, la date du jour est écrite en 
chiffres romains ; un simple lapsus de plume suffit donc à expli* 
quer Terreur de la Chronique Scandaleuse, Quant au plaidoyer, il 
porte en effet 4477, mais sans indiquer le jour ni le mois, et il a 
été rédigé au moins sept ans après l'événement. Nous préférons 
donc conserver la date fournie par notre Chronique, en nous bor- 
nant à changer le chiffre xiii* jour de juin en vui* jour de juin. 
Jacques de Bréxé ne fut pas arrêté immédiatement, peut-être 
parce que les circonstances de la mort de Charlotte de Valois ne 
furent pas alors révélées au roi. Assigné à comparaître devant le 
Parlement, Bréxé fut enfermé d'abord à la Conciergerie du Palais, 
puis au château de Vemon. Son procès fut instruit par commis- 
sion. Louis Xi consentit à ce que le cas fût civilisé, et un arrêt 
rendu le 22 septembre 4481 condamna le grand sénéchal de Nor- 
mandie à payer une amende de 400,000 écus d*or. Il fut incapable 
de Tacquitter, et ses biens furent mis en la main du roi, qui les 
rendit à ses enfants. 

3. Barrois. 

U 2 
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Âlemans et Lorrains pour desconfîre ledit de Bour- 
gODgne, qui, par foie obstinacion et oultrecuidanœ, 
estoit entré oudit pays de Suexe et [avoit] avecques lui 
mené grande quantité d'artillerie, gens de guerre et 
marchans suivans son ost, qu'il avoit parqué et mis 
en forme de siège devant une petite ville dudit pays 
de Suexe, nommée Morat^ ; que, le samedi xxn* jour 
dudit moys de juing, oudit an GGGG LXXVI, environ 
Teure d'entre x et xi heures du matin, ledit monsei- 
gneur de Lorraine, acompaigné conmie dit est, s'en 
vindrent assaillir ledit de Boui^ongne en sondit parc*. 

1. Sur la rive méridionale du lac du môme nom. Morat est 
enclavé actuellement dans le canton de Fribourg. — C'est le 
9 juin que le duc 8e présenta devant les murs de cette petite ville 
fortifiée, que les Suisses avaient enlevée à la maison de Savoie et 
dont ils avaient confié la garde à un illustre chevalier bernois, 
Adrien de Bubenberg. Le 10 juin, le camp bourguignon fut assis 
et fortifié sur les hauteurs de Ck)urgevaux, au sud de la place, près 
de la route qui conduit de Morat à Fribourg. Le comte de Romont 
et le grand bâtard de Bourgogne établirent leurs engins de siège, 
le premier au nord-est de la place, vers Montellier, le second au 
sud-ouest, du côté de Meyriez. 

2. Les confédérés occupaient une position très forte entre Morat 
et Berne, Guminen sur la Sarine. Le 22 juin au matin, ayant enfin 
complété leur effectif, ils poussèrent en avant 1,000 hommes et 
600 chevaux, avec mission de se glisser à travers la forêt de Morat 
jusfju'au camp bourguignon et d*en reconnaître les défenses. Ins- 
truit de leur approche, Charles fit sonner l'alarme et rangea son 
monde entre les villages de Cressier et de Goursiberlé, derrière 
une forte palissade plantée sur une pente et couronnée d'artillerie. 
I^es Suisses rebroussont chemin, et le gros de leur armée, averti 
de leur retraite, se met on marche à son tour. Arrivés à Gharmey 
(Galmitz), les confédén'ïs s'arrêtèrent pour faire des chevaliers et 
reprirent leur marche à onze heures, au moment où le duc de 
Itourgogne, las d'attendre Tenncmi, rentrait dans sa tente et fai- 
sait retirer soh trou{>e8, trempées par la pluie qui tombait depuis 
le matin. — IjCs confédérés traversent la forêt de Morat, Loartens 
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Et, de première venue, icellui de Lorraine et sadicte 
compaignie desconfirent toute Tavangarde dudit de 

(Lurtigeo) et Balvagny (Salvenach) et vers midi débouchant en 
face de la haie de Gressier (Grissach), qui couvrait les approches 
du camp bourguignon. I^es archers anglais de Somerset et l'artil- 
lerie font bonne contenance, et c'est vainement d'abord que Tavant- 
garde des Suisses s'élance au pas de charge sur le retranchement. 
Cependant quelques-uns d'entre les assaillants découvrent un 
étroit sentier qui, longeant un ravin, leur permet d'aborder de 
flanc le plateau de Cressier. C'est par là que s'engagent le duc de 
Lorraine et le commandant de l'avant-garde confédérée, Hans de 
Hallv^yl. Ils prennent enfin pied sur le plateau, mais leur nombre 
est petit tout d'abord, et Hallwyl, entouré, est sur le point d'être 
mis hors de combat quand René de Lorraine le dégage et à son tour 
est appuyé par un flot toujours grossissant d'assaillants. — Cette 
diversion avait éparpillé la défense; d'ailleurs le duc de Bourgogne, 
malgré de nombreux avertissements, se refusa jusqu'au dernier 
moment à croire à une attaque à fond, et on eut mille peines à l'ar* 
racher à sa trompeuse sécurité. Au moment où les défenseurs de la 
haie de Grossier se voyaient débordés enfin par l'attaque furieuse 
des confédérés, Charles eut la malheureuse idée de donner l'ordre 
au comte de Somerset de retirer ses archers en arriére afin de ne 
pas masquer la charge des hommes d'armes. Les Suisses aussitôt se 
jettent en avant et les cavaliers bourguignons n'ont plus l'espace 
nécessaire pour fournir leur charge. Ils reculent et veulent se rallier 
derrière l'infiuiterie; mais celle-ci, qui voit déjà sur elle les longues 
piques des Suisses, tourne le dos et s'enfuit. Un dernier effort 
des cavaliers bourguignons arrête un moment la poursuite des 
chevaux lorrains et allemands dans la plaine de Greng, mais un 
corps de 3,000 hommes, commandé par Gaspard de Hertenstein, 
qui formait l'arrière-garde de l'armée suisse, aborde les Bourgui- 
gnons par derrière les bois de Gourgevaux. Le combat était ter- 
miné. Il n'avait duré que peu de temps, c Fo in manco de un 
Miserere, t écrira le Milanais Panigarola. Le massacre fut hor- 
rible, et les eaux du lac engloutirent nombre de Bourguignons. 
— Notre chroniqueur, comme les autres Lorrains ou Français, 
a un peu exagéré le rôle joué par René, duc de Lorraine, pen- 
dant cette mémorable journée. Il n'avait avec lui que 300 che* 
vaux, et, s'il fit noblement son devoir, il est inexact de dire 
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Bourgoogne, qui estoienl xn* oombatans et mieulx, 
doDt avoit la charge et conduite le conte de Romont, 
qui bien à grant haste trouva moien de se saulver et 
mettre en fuite, lui xn*^ El puis se boutèrent les gens 
de guerre estans dedens ledit Morat avecques les 
autres de ladicte armée de mondit seigneur de Lcur- 
raine dedens le parc dudit de Bourgongne, où ilz 
tuèrent tout ce qui y fut trouvé et sans miséricorde 
aucune. Et fut ledit Bourguignon contraint de se 
retraire avecques ung peu de gens de guerre de son 
armée qui se sauvèrent^. Et depuis sondit parc s*en- 
fouy sans arrester, et souvent regardoit derrière lui, 
jusques à Joigne, qui est bien distant dudit lieu de la 



qu'il exerça le commandement en chef. En fait, il ne conduisait 
que la moitié de la cavalerie alliée, et le comte de Thierstein 
commandait le reste. C'est Guillaume Herter qui fixa Tordre 
de marche. Quant au plan d attaque, il fut, comme à Grandson, 
fixé par le conseil des chefs de Tannée (voy. Hoch et A. de Bian- 
drot, ouvr. cité, p. 74 et suiv. et la carte ; Ochsenbein, Drkunden 
der Belagerung und Schlaeht von Murten, 1876, in-4o, p. 661; 
Gingins, Épisodes cités, p. 308 et suiv.; de Rodt, ouvr. cité, II, 
233 et suiv.; enfin la Battaglia de Morat narrata dall ambasciatore 
milanese presso il duca di Borgogna, publié par M. Ghinzoni, dans 
VArchivio storico lombardo. Milan, 1892, p. 102-109. M. Ghinzoni 
a retrouvé une dépêche de J.-P. Panicharola, qui assista à la 
bataille, au duc de Milan, en date de Saint-Claude, le 25 juin 1476. 
Voy. aussi Molinet, 1, 200 et suiv.). 

1. Le comte de Romont, Jacques de Savoie, ne commandait pas 
Tavant-garde bourguignonne. A la tête d*un corps de 5,000 hommes, 
Vaudoi», Savoisiens et Bourguignons, il assiégeait Murât au nord- 
est. Tenu en respect par la garnison de la ville, il ne prit aucune 
part à la bataille, mais fut assez heureux pour s'échapper la nuit 
suivante avec une partie de son monde (Gingins, Épisodes, p. 312 
et 324-328). 

2. Interpolations et variantes, )} G XX XIX. 
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descoofiture de xv à xvi lieues françoises^. Et ilec 
perdi tout son vaillant qui estoit ilec, comme or, 
argent, vaisselle, joyaulx, tapicerie, toute son artil- 
lerie, tentes, paveillons et tout ce qu'il y avoit mené^. 
Et, après ladicte desconfiture, lesdiz Almans et Suixes, 
considerans le grant service à eulx fait par ledit de 
Lorraine, lui donnèrent et délivrèrent toute ladicte 
artillerie et parc dudit de Bourgongne pour le recom- 
penser de son artillerie qu'il avoit perdue audit lieu 
de Nancy, que icellui de Bourgongne, par violence et 
vouloir desordonné, sans aucun titre, avoit prinse et 
emportée hors d'icelle ville ^. Et en ladicte desconfi- 
ture moururent xxii" vn* hommes, qui y furent trou- 
vez mors, tant dedens ledit parc que dehors, par le 
rapport fait des heraulx et poursuivans qui, pour 
ladicte estimacion faire, se transportèrent audit lieu^. 

1. Charles le Hardi 8*eDfuit non point à Jougne cette fois, mais 
d'une traite jusqu'à Morges, sur h lac Léman, où il entendit la 
messe et prit quelque repos. Il arriva à Gex lé dimanche 23 juin, 
vers cinq heures du soir, ayant fait à cheval vingt-trois lieues 
de pays en moins de vingt-quatre heures (Gingins, Épisodss^ 307 
et suiv.|. 

2. Le butin fut bien moins considérable qu'à Grandson et con- 
sista surtout en provisions et en matériel do guerre. Le trésor de 
l'armée et l'argenterie du duc furent sauvés {Ibid., 333, note). 

3. Le duc de Lorraine, tout joyeux de son succès, passa la nuit 
au logis du duc de Bourgogne, qu'il trouva c bien servi de vivres, 
de bagues, vasselle et ustensiles. Et, pour rétribution du service 
qu'il avoit faict aux Suisses, iceulx Suisses lui donnèrent le parc 
et les despouilles des Bourguignons, tels qu'il trouva sur le champ t 
(Molinet, I, 204). 

4. O chiffre fort exagéré est celui que fournissent presque tous 
les chroniqueurs contemporains. En réalité, le nombre des morts 
fut de 8 à 10,000 hommes, tués ou noyés dans le lac pendant ou 
après le combat (lettres des capitaines de Zurich et de Luoeme, 
du 24 juin 1476, dans Ocbsenbein, ouvr. cité, p. 315 et suiv.). Ao 
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Et, après ladicte desconfiture ainsi faicte que dit est» 
lesdiz de Lorraine et Suixes firent leur suite après 
ledit de Bourgongire et tuèrent depuis plusieurs autres 
Bourguignons, qui ainsi se retiraient audit lieu de 
Joigne. Et puis firent bouter les feux et destruire 
toute ladicte conté de Romont en Savoie, où ilz tuè- 
rent tout ce qui y fut par eulx trouvé et sans miséri- 
corde aucune ^ • 

Après ces choses ainsi faictes, ledit seigneur de 
Lorraine se retray à Strabourg, oudit pays de Suesse', 
et d'ilec après s'en parti à tout im"^ combatans de 
ladicte armée et ala mettre le siège devant sa ville de 
Nancy, où dedens estoient bien de mil à xif comba- 
tans pour ledit de Bourgongne. Lequel siège il mist et 
ordonna devant ladicte ville de Nancy ; et, après qu'il 
ot ce fait, s'en retourna audit lieu de Suixe. Et depuis 

rapport de témoins oculaires, chacune des deux armées comptait 
de 25,000 à 28,000 hommes, mais le duc de Bourgogne, surpris, 
n'eut pas le temps de mettre en ligne toutes ses forces et ne tira 
aucun profit de sa cavalerie relativement nombreuse (voyez Ochsen* 
bein, ouvr. cité, p. 658 à 664 et passim). 

1. Interpolations et variantes, § GKL. — Il faut entendre ici par 
Savoie les domaines du comte de Romont, le pays entre Morat, 
Fribourg et Lausanne. 

2. De Strasbourg (qui n'a jamais été en Suisse), le duc René 
se tenait en rapport avec les nombreux partisans qu'il avait en 
Lorraine et qui menaient contre les Bourguignons une petite 
guerre de surprises et d*embuscades. Il leur envoyait quelques 
renforts et de Tartillerie; mais Tarmée lorraine était encore si 
faible que tout d'abord elle ne put assiéger Nancy que d'un seul 
côté. Au mois de septembre, le jeune duc parut devant Ëpinal 
avec quelque 2,000 hommes prêtés par les Strasbourgeois et fit 
capituler la garnison bourguignonne. Puis il retourna à Strasbourg 
pour y attendre les renforts que les confédérés avaient enfin 
résolu de lui envoyer. C'est à la tête de 6,000 Suisses et Alsaciens 
qu'il vint mettre le siège devant Nancy. 
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revint audit siège ledit seigoeur de Lorraine à tout 
graut quantité d'autres gens de guerre. 

En après, le roy, qui par long temps s'estoit tenu 
à Lion et ilec environ, s'en retourna au Plessis du 
Parc lez Tours, où estoient la royne, monseigneur le 
daulphin, où il séjourna ung peu de temps. Et puis 
s'en ala rendre graœs à Nostre-Dame de Behuart de 
oe que ses besongnes s'estoient bien portées durant 
sondit voyage audit lieu de Lion^ et si envoya argent 
en plusieurs et divers lieux où est révérée la benoiste 
et glorieuse vierge Marie; et, entre autres lieux, 
donna et envoya à Nostre-Dame d'Ardantbourg, en 
Flandres', xn"" escus d'or. 

Et, en soy retournant dudit Lion, fist venir après 
lui deux damoiselles de Lion jusques à Orléans, dont 
l'une estoit nommée la Gigonne, qui autrefoiz avoit 
esté mariée à ung marchant dudit Lyon^, et l'autre 

1. Interpolations et variantes, § GXLI. — Après la victoire de 
Moral, qui était un peu la sienne (voy. Relations de Charles Vil 
et de Louis XI avec les cantons suisses, ouvr. cité, passim)^ le roi de 
France 6t une neuvaine au Puy en Velay et qoitta son poste d'ob- 
servation de Lyon pour reprendre la roule de la Touraine. Il passa 
au Plessis les trois premières semaines du mois d'août 1476, et 
c'est vers le 22 du môme mois qu'il accomplit un pèlerinage à 
Notre-Dame de Béhuard. 

2. Ardembourg, en Zélande, à une lieue de TÉcIuse. 

3. Gigonne ou Guigonne Thomassin, femme de Geoffroy de 
Ghevrieu, épousa en secondes noces Geoffroy de Ganlers, clerc 
des ('omptes et contrôleur de l'écurie du roi. De sa première union 
elle eut un HU, Jean de Ghevrieu, qui fut notaire et secrétaire du 
roi Gharles VIII, et une Glle, Sidoine, qui devint (contrat du 
8 juillet 1496) la femme de Jacques Elrlant, secrétaire du roi et 
receveur do sa cour de Parlement (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 1053, 
doss. Srlant, et vol. 587, doss. Canlers). — De la PasteÛUon, on 
sait seulement qu'elle donna son nom à une mode de coiffure nou- 
velle (Quicherat, Hist, du costume, p. 310). 
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cstoit nommée la Passefillon, femme aussi d*un mar- 
cliont dudit Lion, nommé Anthoine Boursier. Et, pour 
Tonnesteté desdictes deux femmes, leur fist et donna 
de grans biens, car il maria ladicte Gigonne à ung 
jeune filz, natif de Paris, nommé Geoffroy de Ganlers, 
et pour ledit mariage donna argent et des offices audit 
Geoffroy. Et au mary d'icelle Passefîllon donna l'office 
de conseiller en sa Chambre des comptes à Paris, ou 
lieu de maistre Jehan de Reilhac^ auquel pour caste 
cause elle fut ostée. Et puis laissa la conduicte des- 
dictes deux femmes à les amener à Paris dudit lieu 
d'Orléans à damoiselle Ysabeau de Ganlers, femme de 
maistre Phelippe le Bègue, correcteur en la Chambre 
des comptes à Paris '. 

En après, le roy s'en ala dudit lieu d'Orléans à Âm- 
boise et à Tours pardevers la royne et monseigneur 
le daulphin, et depuis en pèlerinage à Nostre-Dame de 

1 . La disgrâce de Jean de Reilhac, maître des Comptes depuis 
1466, eut pour motif certaine intrigue qu'il fut soupçonné d'avoir 
nouée avec les ennemis du roi. On en trouvera le récit dans la 
belle publication que le comte de Reilhac a consacrée à ce person- 
nage. On y verra, au t. I, p. 302 et suiv., les lettres datées de 
Lyon, le 19 avril 1476, par lesquelles Louis XI transféra à /^n- 
çois Boursier l'office de conseiller maître des Comptes, c nagueres » 
tenu par Jean de Reilhac. Ce dernier saisit la Cour des comptes 
d'un procès en usurpation de charge, qu'il intenta, sans aucun 
succès d'ailleurs, à François Boursier (Ibid., 304). 

2. Philippe le Bègue, clerc (1444), puis correcteur des Comptes 
(1456), était fils de Jean, greffier aux Comptes, et de Catherine 
Paillard. Le 19 septembre 1477, Louis XI l'éleva à la charge de 
conseiller et de vice-président en la Chambre des comptes, aux 
gages des présidents lais et sans préjudice de son office de correc- 
teur. Sa sœur Catherine avait épousé Jean de Popincourl, prési- 
dent au Parlement (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 264, doss. Le 
Bègue, et Ordonn., XVIII, 295). 
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Behuaii et autres sains lieux. Et après s'en retourna 
audit Plessis du Parc et autres lieux voisins ^ • 

En après ladicte desconfiture faicte desdiz Bour- 
guignons audit lieu de Morat, et que le siège ot esté 
ainsi mis devant ledit Nancy que dit est par ledit 
seigneur et duc de Lorraine, fut icelle ville remise en 
ses mains, et s*en alerent lesdiz Bourguignons estans 
dedens par composition, eulx et leurs biens saufz'. 

Et, après ce que mondit seigneur de Lorraine ot 
ainsi recouvré sadicte ville de Nancy et de nouvel avi- 
taillée et mis gens pour la garde d'icelle, ne demoura 
pas ung moys après que ledit de Bourgongne, qui 
s'estoit retrait en une ville nommée Rivières, qui est 
près de Salins en Bourgongne, et qui avoit assemblé 
et fait amas de gens le plus qu'il avoit peu, s'en vint 
derechef mettre le siège devant ladicte ville de Nancy'. 
Et, d'autre part, s'en ala mondit seigneur de Lorraine 
oudit pays de Suixe pareillement faire son amas de 
gens pour revenir secourir ses gens dudit Nancy et 
lever ledit siège . 

Après ces choses, le roy de Portugal, qui preten- 
doit à lui appartenir les royaumes de Léon et Cas- 
tille, ensemble toutes les Espaignes, à cause de sa 
femme, se parti de sondit royaume de Portugal et 

1. Voy. ci-desfus, p. 23, d. 1. 

2. 6 oct. 1476. Cest Jean de Rabempré, seigneur de Bièvros, qui 
dcfendait Nancy pour le duc de Bourgogne (voy. de Rodt, FM' 
sQge Karls da Kuhnen, II, 342 et suiv.). 

3. Charles le Hardi arriva à la Rivière (auj. dép. du Doubs, arr. 
de Pontarlien le 22 juillet et y séjourna six semaines. • Il y ras- 
sombloit des gens ce qu'il povoit..; toutesfois il y besongnoit peu 
et se tenoit comme solitaire, et sembloit plus qu'il le feist par obsU* 
nation que aultrement » (Commynes, éd. Dupont, II, 39|. Charles 
remit le siège detant Nancy le 22 octobre 1476 (Lenglet, II, 221). 
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vint descendre es marches de France, et puis vint à 
Lion et de là à Tours pardevers le roy pour lui reque* 
rir aide et secours de gens pour lui aidier à recouvrer 
lesdiz royaumes, et fut receu du roy moult benigoe- 
ment et honorablement^ Et, après ce qu'il ot esté 
audit lieu de Tours par certaine espace de temps, où 
il fut fort fcstié et entretenu de plusieurs seigneurs et 
nobles hommes estans avecques le roy, et tout aux 
cousts et despens du roy, ledit roy de Portugal print 
congié du roy et s'en vint à Orléans, où il lui fu fait 
honneste recueil. Et après s'en party dudit Orléans et 
vint en la bonne ville et cité de Paris, dedens laquelle 
il fîst son entrée. Et y arriva le samedi xxm* jour de 
novembre mil IIII^ LXXVl, environ Teure d'entre deux 
et trois heures après midi, et y entra par la porte 

1. Alphonse V, fils d'Edouard, roi de Portugal, et d'ÉIéonore 
d* Aragon, succéda à son père en 1438 et mourut en 1481. Par une 
lettre datée du 8 janvier \ 475 (v. st.), Alphonse informait Louis XI, 
dont il était Tallié depuis l'automne précédent et dont il sollicitait 
l'appui, qu'à son lit de mort le roi de Gastille Henri IV, son beaa- 
frôre, avait déclaré publiquement la légitimité de sa fille Jeanne 
et que nombre de grands du royaume de Gastille désiraient voir 
une union intervenir entre Théritière de la couronne et son oncle 
(Ijenglet, III, 406 et suiv.). On sait qu'Isabelle, sœur de Henri IV, 
mariée à Ferdinand d'Aragon, contestait la légitimité de sa nièce 
Jeanne et prétondait à la couronne do Gastille. G'est pour obtenir 
rassistance armée de Louis XI que le roi de Portugal débarqua 
vers la mi-septembre à Gollioure (Harrisse, k^ Colombo de France 
et d'Italie, p. 18); mais il trouva Louis XI très refroidi et peu 
curieux d'engager au delà des Pyrénées des forces dont il allait 
avoir besoin au nord. Le pauvre Portugais, qui était cousin du 
duc de Bourgogne, se mit en U>te, pour ùter tout prétexte d'abs- 
tention au roi de France, de s'entremettre entre lui et Gbarles le 
Hardi. Il alla trouver ce dernier devant Nancy (29 déc. 1476), passa 
avec lui deux jours et, voyant comment les choses allaient, retourna 
en France (voy. Gommynes, éd. Dupont, II, 56-59). 
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Saiot-Jaques. Et , pour aler au devant de lui et le 
recueillir aux champs, jusques au moulin à vent y 
furent tous les estas de Paris, et par ordre, en bon- 
nestes et riches habiz, tout ainsi que ce eust esté pour 
rentrée faire du roy. Et premièrement yssirent hors 
Paris pour aler à lui les prevost des marchans^ et 
eschevins de ladicte ville, qui, pour ladicte venue, 
furent vestus de robes de drap de damas blanc et 
rouge fourrées de martres, lesquelz estoient acompai- 
gnez des bourgois et officiers de ladicte ville. En après 
y fut aussi messire Robert d*Estouteville, prevost de 
Paris, qui estoit acompaigné de ses licuxtenans civil 
et criminel^, et tous les officiers du roy et praticiens 
dudit Chastellet, qui se y trouvèrent en grant nombre 
et bonnestes babitz. En après y vint monseigneur le 
cbancellier d'Oriole, messeigneurs les presidens et 
conseillers de la court de Parlement, les conseillers 
et gens des Comptes, les generaulx sur le fait des 
Aides et Monnoies et du Trésor, avec grant quantité de 
prelatz, evesques et arcevesques, et autres notables 
hommes en moult grant et honneste nombre. Et, ainsi 
acompaigné qui dit est, fut mené et conduit jusques 
à la porte Saint^Jaques, où ilec, en entrant par icelle 
dedens ladicte ville, trouva derechef lesdiz prevost 
des marchans et eschevins qui lui présentèrent ung 
moult beau poile qui estoit armoyé par les costez aux 
armes du roy, et ou mylieu y estoient les armes 
d'Espaigne, et puis se bouta dessoubz icellui poile. Et 
lui, estant ainsi dessoubz, vint jusques à Saint-Estienne 
des Grecs, où il trouva les recteur, suppotz et bedeaux 

1. Henry de Livret. — 2. Jean Le Villain et Pierre de la 
Debore (dAuvml, ouvr. dié, t. III, p. 418). 
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de rUniversité de Paris, qui proposèrent devant lui sa 
bienvenue. Et, ce fait, s'en vint jusques en Teglise de 
Paris, où il y fut receu par le prélat d'icelle moult 
honnorablement. Et, après son oroison faicte, s'en 
revint au long du pont Nostre-Dame ^ , et trouva à 
rentrée de Marché Palu^ cinquante torches alumées qui 
le conduisoient autour dudit poile. Et au bout dudit 
pont Nostre-Dame, à Tendroit de la maison d*un 
cousturier nommé Hotin, y fut trouvé ung grant escha- 
fault où estoient divers personnages qui estoient ordon- 
nez pour sadicte venue. Et d*ilec s*en ala descendre 
en son logis, qui lui fut ordonné en la rue des Prou- 
vaires^, en Tostel de maistre Laurens Herbelot, mar- 
chant et bourgois de ladicte ville, où il y fut bien 
recuetlly; et là lui furent faiz plusieurs beaux pre- 
sens, tant de ladicte ville que d'ailleurs, et y fut veoir 
tous les beaux lieux et estas de Paris. Et première- 
ment fut mené en la court de Parlement, qui fort 
triumpha à ce jour de sadicte venue, car toutes les 
chambres y furent tendues et parées. Et, en la grant 
chambre, y trouva mons'' le chancelier d*Oriole, mes- 
seigneurs les presidens, prelas, conseillers et autres 
officiers, tous honnestement vestus. Et devant lui y 
fut plaidié une matière en regale par maistre François 
Halle, archidiacre de Paris et advocat du roy en ladicte 

i . Le pont Notre-Dame, jeté sur le bras droit de la Seine, don- 
nait accès de la rue Saint-Martin dans la Cité, t Là sont beaux 
manoirs; en y a 64 qui appartiennent à la ville et 18 qui sont à 
diverses personnes. » 

2. r^ Marché- Palu, dans la Cité, faisait suite à la Juiverie et 
aboutissait au Petit- Pont (plan de la Tapisserie). 

3. La rue des Prouvaires partait de Saint-Eustache et se diri- 
geait vers la me de Ghàteaa-Fétu (ibid.). 
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court. Et coDtre lui estoit pour advocat maistre Pierre 
de Breban, advocat en ladictc court et curé de Saiot- 
Eustace; lesquelz deux advocatz il faisoit moult bel 
oyr. Et, après ladicte plaidoierie, lui furent monslrées 
les chambres et lieux de ladicte court. Et par autres 
journées fut en la grant sale de l'ostel de Tevesque de 
Paris ^ pour ilec veoir faire ung docteur en la faculté 
de théologie. Et après ala veoir le Ghastellet, les pri- 
sons et chambres, qui toutes estoient tendues, et tous 
les officiers, chascun en son estât, vestus de beaulx et 
honnestes habitz. En après, le dimenche, premier jour 
de décembre, oudit an IIU^ LXXVI, alerent passer 
pardevant sondit logis toute l'Université de Paris et 
toutes les facultez et suppotz d*icelle, et puis s'en 
vindrent chanter une grant messe à Saint -Germain 
TAuxerrois*. Et, partout où il aloit par ladicte ville, 
estoit mené et conduit par monseigneur de Gaucourt, 
lieutenant du roy audit lieu de Paris, qui lui donna en 
sa maison ung moult beau et riche souper, où ilz 
furent grant nombre de gens notables d'icelle ville, tant 
hommes que femmes, dames, damoiselles et autres ^. 

1. Le palais épisoopal, reconstruit par l'évéqae Maurice de Sully 
vert 1160 et augmenté au commencement du xv« siècle par Pierre 
d'Orgemont, se composait d'une grande salle, avec bàtimentii 
tenant au chœur df* Notre-Dame, et d'une chapelle (voy. le plan 
et la perspective dans le tome VII du Dici, d'arckiUdure de Viol- 
let-le-Duc, t. VII, p. 15, \^ Palais). 

2. Jean de Hoye habitait la paroisse de Saint-Germain-rAu- 
xerrois. 

3. Voici encore un emprunt au quatrième compte de Denis Hea- 
selin, receveur des aides de la ville de Paris, qui donne des détails 
sur les pompes de cette entrée du roi de Portugal : 

« A un paintre, pour avoir paint les six bâtons sur lesquels 
estoit posé le ciel qui fut porté sur le dit roy à son entrée. 

i 1. 4 B. p. 
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Oudit moys d'octobre, advint à Tours que ung 
nommé Jehan Bon, natif du pays de Galles, qui avcHt 

« A un brodeur, pour douze escussons de broderie, dont huit 
aux armes de France, quatre aux armes du dit roy de Portagal, 
d'Espagne et de Gastille, ainsy qu'il avoit esté ordonné par le roy. 

49 1. 4 8. p. 

c Au tapissier, pour façon du ciel. 3 I. p. 

c A ceux qui ont composé mistaire à dix-neuf personnages, an 
bout du pont Notre-Dame, foumy habillements, tapisserie et 
torches pour esclairer sur Teschafaux à faire jouer le dit mistaire. 

48 1. p. 

c Au capitaine des arbalestriers de Paris, un escu d'or valent 

4 1. 5 s. 8 d. p. 

f Au capitaine des archers, deux escus d'or valent 

2 1. 44 s. 4 d. p. 

c Pour achapt de deux carpes, deux brochets et deux grosses 
enguilles et trois cents d'harens sor et un panier d'harent frais, le 
tout présenté par la ditte ville au dit roy de Gastille le jour de son 
entrée en ceste ville, luy estant au Bourgt la Reine. 40 1. 9 s. p. 

c A M. le procureur du roy et de la ville et au commis de la 
recette du domaine de la ville, pour avoir chacun un habit hon- 
neste pour accompagner Messeigneurs à la réception du dit roy. 

46 1. p. 

c Aux dix sergens de la ville, aux maistres des œuvres de char- 
penterie et de massonnerie, aux deux clers du greffe de l'Hôtel de 
Ville, 52 1. p. pour subvenir à chacun d'eux à avoir le drap d'une 
robe my partie tané et violet, pour plus honnestement accompa- 
gner Messeigneurs à l'entrée du dit roy de Gastille, cy 52 1. p. 

c Au tapissier qui a tapissé et foumy les ustancilles de l'apar- 
tement du dit roy de Gastille et de Portugal et l'hôtel de M. Lau- 
rent Herbelot. 4 l. 4 s. p. 

c Pour frange de soye pour le ciel pour la dite entrée. 

44 1. 9 s. 8 d. p. 

c Pour une aulne et demy de velours de vermeil pour faire le 
dit ciel. 55 1. 4 s. p. 

c A Mons. le prevost des marchands, mess" les quatre esche- 
vins, chacun 60 1., pour partie de la depence et frais quUl a con- 
venu faire, tant en habillement de drap de soye qu'autrement, à 
cause de la ditte venue et entrée, cy 300 1. p. 

f Au dit receveur, pour habillement, à l'effet que dessus. 

60 1. p. 



i. 
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belle pension du roy, et qui Tavoit marié à une femme 
de Mante, qui avoil bien du sien, conspira par Ten* 
nortement du duc de Bourgongne, comme il confessa, 
d'empoisonner et mettre à mort mons' le daulpbin, 
ainsné filz du roy. Et, pour ledit cas qu'il confessa 
estre vray, fut condempné à estre décapité par le pre- 
vost de Tostel du roy. Et, en le voulant exécuter, lui 
Alt demandé par ledit prevost s*il vouloit plus riens 
dire, qui respondi que non, sinon qu'il pleust au roy 
d'avoir sa femme et ses enfans pour reconmiandez. 
Et lors lui fut dit par ledit prevost qu'il cboisist de 
deux cboses l'une, c'est assavoir de mourir ou d'avoir 
les yeulx crevez. Lequel choisy d'avoir les yeulx cre- 
vez, ce qui lui fut fait faire par ledit prevost, et puis 
fut délivré à sa femme, à laquelle le roy voult qu'elle 
eust la pension de sondit mary durant sa vie. 

Ou moys de décembre, oudit an IIIPLXXVI, feste 
de Saint-Jeban es Testes de Noël, advint que par maie 
fortune le duc de Milan ^ fut tué et murdry par ung 

i Pour ypocrts, poirés et torches, pour hounorablemeat rece- 
voir et festoyer le dit roy de Gastille et Portugal à son entrée et 
premier avènement en la ditte ville. 65 1. 4 s. 8 d. p. 

€ An dit seigneur Alfonce, roy de Gastille et de Portugal, la 
somme de 12,833 1. 6 s. 8 d. t. pour 8,000 escus d'or de 32 s. 1 d. t. 
pièce, laquelle somme mesdits seigneurs les prevost des marchands 
et eschevins, par leur mandement du 8 juin 1477, ont fait payer 
par leur receveur, en l'aquit dudit seigneur roy de Gastille, aux 
personnes et pour les causes et ainsy quil plairoit au dit seigneur 
roy de Gastille, pour le défrayer de la depence faite par lui et ses 
gens en cette ville de Paris, ainsy que le roy l'avoit mandé et fait 
scavoir ans dit prevost des marchands et eschevins par sa lettre 
missive et trois autres missives de MM. de Gaucourt et du 
Monteil. » 

(Bibl. nat., ms. fr. nouv. acq. 3243, fol. 12; cop. mod.) 

1. JnUrpokUwm et varianUs, | GXLII. 
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gentilhomme du pays, qui» ledit jour» en feignant de 
vouloir parler à lui dedens la grande église dudit 
Milan, où il se pourmenoit avecques une ambaxade 
qui estoit venue pardevers lui, vint secrètement lui 
bouter ung cousteau parmy la fente de sa robe dedens 
le petit ventre, où le bouta soudainement par trois ou 
par quatre foiz, et sans dire mot cbey soudainement 
à terre tout mort. Et fut fait ledit murdre pour raiscm 
de ce que ledit gentilhomme, ses parens et amis 
avoient mis et emploie tout leur vaillant pour paier le 
vacant d'une abbaye pour ung de leurs parens, auquel 
ledit duc de Milan le avoit ostée pour la bailler à ung 
autre. Et, pour ce qu'il ne voult délaisser et en souf- 
frir joyr leurdit parent, icellui gentilhomme, après ce 
qu'il eut de ce fait plusieurs requestes audit duc de 
Milan ^, qui ne lui voult accorder, fîst et commist ledit 
homicide à la personne dudit duc de Milan dedens 
ladicte église, en laquelle aussi, incontinent ce fait, fut 
tué et murdry, et ung autre de ladicte ville qui acom- 
pagnoit ledit gentilhomme, qui aussi avoit délibéré de 
tuer ledit duc de Milan, pour ce qu'il lui detenoit et 
maintenoit sa femme contre son gré et voulenté 
estant avecques lui^. Et, par la sentence des nobles 
dudit pays, des juges et autres dudit Milan, fut dit et 
délibéré que tous les hommes, femmes et enfans du 
costé et ligne d'icellui gentilhomme et cellui de sadicte 
compaignie, quelque part qu'ilz seroient trouvez, 
seroient tuez et murdriz et leurs maisons et seigneu- 
ries démolies et gettées par terre et arrasées, mesme- 



i. Interpolations et variantes, § GXLIII. 
2. Cf. Molinet, I, 216-226. 
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ment les arbres portons fruiz à euix appartenans des- 
racinez et mise la racine dessus, ce qui fut fait. 

Oudit moys de décembre UU^ LXXVI, mourut et ala 
de vie à trespas madame Agnès de Bourgongne ou 
diasteau de Molins en Bourbonnois, laquelle en son 
temps ot espousé feu prince de très noble mémoire 
mons' Charles, en son vivant duc de Bourbonnois et 
d'Auvergne^, dont vint et est yssue très noble et très 
honneste lignée, tout inasles que femelles, comme 
très hault, excellent et puissant prince mons" Jehan, 
duc de Bourbonnois et d'Auvergne, qui espousa très 
excellente princesse madame Jehanne de France, fille 
ainsnée du bon roy Charles Vir de son nom ^ ; mons' 

1. Agnès de Bourgogne, fille du duc Jean Sans-Peur, épousa, le 
17 septembre 1427, Charles I*', duc de Bourbonnais et d'Auvergne, 
qui mourut à Moulins le 4 décembre 1456. De cette union naquirent 
sept fils et cinq filles. La duchesse Agnès, • Madame la Grant, • 
comme on la nommait depuis la mort de son mari, fut enterrée à 
c6té du duc Charles, dans la chapelle neuve qu'il avait édifiée dans 
l'église du prieuré de Souvigny (La Mure, ouvr. cité, p. 200, 204 
et 215, note). 

2. Jean II, duc de Bourbon, étant encore comte de Clermont, 
épousa, par contrat du 23 décembre 1446, Jeanne, fille du roi 
Qiarles VII, mais le mariage ne fut consommé que quelques 
années plus tard. Jeanne mourut le 4 mai 1482, et le duc se rema- 
ria avec Catherine d'Armagnac en 1484, puis en 1487 avec Jeanne 
de Bourbon- Vendôme. Les termes employés par le chroniqueur 
témoignent qu'à l'époque où ce passage fut écrit la première femme 
du duc Jean existait encore. — Sur Charles de Bourbon, arche- 
vêque de Lyon et cardinal, sur Louis, évéque de Liège, et sur 
Pierre, sire de Beaujeu, voy. plus haut, t. I, passim. — Jacques 
de Bourbon fut armé chevalier par Louis XI le 15 août 1461, 
reçut Tordre de la Toison le 8 mai 1468 et mourut à Bruges, Agé 
de vingt-deux ans environ, sans alliance, le 22 mai 1468 (La Mure, 
ouvr. cité, t. II, p. 212, note. Cf. Bibl. nat., ms. fr. 20354, 
fol. 193 y). — Marguerite de Bourbon épousa en 1472 Philippe 
de Savoie, seigneur de Bresse, et mourut le 24 avril 1483. — 

U S 
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Charles, arœvesque et conte de Lion, primat de Franoe, 
cardinal de Bourbon; monseigneur Pierre de Bour^ 
bon, seigneur de Beaujeu, qui espousa TainsDée fille 
du roy de France Loys, fîlz dudit feu roy Charles; 
mons** Fevesque de Liège; Jaques monseigneur de 
Bourbon, qui mourut à Bruges; Madame, femme de 
Philippe mons^ de Savoye, seigneur de Bresse ; ma- 
dame Jehanne, qui fut espousée à mons' le prince 
d*Orenge, seigneur d'Arlay, et autres nobles et hon- 
nestes enfans. Et laquelle defuncte dame vesqui saioo- 
tement et longuement, et à son trespas fut fort pleinte 
et plourée de tous ses enfans, parens, serviteurs et 
amis, et de tous autres habitans esdiz pays de Bout- 
bonnoys et d'Auvergne. En benoist repos gise son 
ame^ ! 

Et, après que ces choses orent ainsi esté faictes 
que dit est, mons' le duc de Bourgongne, qui estoit 
venu mettre le siège devant la ville de Nancy en Lor- 
raine pour icellc avoiir comme devant avoit eue, mist 
les gens qui estoient dedens ladicte ville de Nancy 
pour ledit duc de Lorraine ^ en telle nécessité qu'ilz 

Jeanne fut mariée an prince d'Orange Jean de GlialoQ le 12 oc- 
tobre 1467, et mourut vers 1493. — Les trois autres filles du due 
Cbarles de Bourbon, Marie, duchesse de Galabre, qui mourut en 
1448; Isabelle, comtesse de Charolais, morte le 13 sepL 1465; 
Catherine, qui fut duchesse de Gueldres, morte en 1469, ne sont 
pas nommées par notre chroniqueur. 

1. Le ms. fr. 2889 de la Chronique Scandaleuse porte à la fin de 
ce {taragraplio (fol. 170 v») uno pliraso qui n'est pas au ms. fr. 5062 
(fui. 128) : Elle yist en ieylise de Souvigny, C'est que, sans doate, 
à l'époque où ce passage du ms. fr. 5()62 fut écrit, c'est-à-dire 
vers la tin de Tannée 1476, le corps de la défunte duchesse n'avait 
pas été déposé encore à côté de celui de son mari. 

2. Le t(*xte porti» à tort duc de Bourgongne. 



L 
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n*avoient plus que menger, et par grant contrainte de 
famine estoient ceulx de dedens en composidon de 
eulx rendre es mains dudit de Bourgongne le dimenche 
veille des Roys, cinquiesme jour de janvier, oudit 
an LXXVP, ouqdel jour y vint et arriva ledit mons** le 
duc de Lorraine, acompaigné de xn ou xmi* Suixes, 
Almans et autres gens de guerre', pour lever ledit 
siège, combatre ledit de Bourgongne et recouvrer 
ledit Nancy. Dont advint ce qui s'ensuit ^ : c'est assa- 
voir que, quatre jours avant la journée et venue dudit 
de Lorraine devant ledit de Nancy, qui fut le dimenche 

i. Charles le Hardi avait mis le siège devant Nancy le 22 oc- 
tobre 1476 (Lenglet, II, 221). La place était fort mal pourvue, 
mais Tarmée bourguignonne comptait c peu de gens mal armez 
et beaucoup de mallades. » Molinet estime que le duc de Boar* 
gogne ne pouvait pas compter sur plus de 3,000 combattants 
(I, 230) ; Olivier de la Marche dit 2,000 et affirme ce chiffre sur 
ta conscience (III, 239). 

2. Les auxiliaires étrangers du duc de Lorraine étaient payés 
en grande partie avec de l'argent fourni par le roi de France, qui 
avait autorisé en outre un certain nombre de gentilshommes du 
royaume à s'engager au service de René (Gommynes, éd. Dupont, 
n, 55). — Le jeune duc arriva à 8aiut-Nicolas-du-Port le samedi 
4 janvier 1477 (n. st.), avec 10,500 Suisses, • planté d'autres 
Allemands • et quelques Français. On peut donc considérer 
comme exact le chiffre fourni par notre Chronique (cf. Olivier 
de la Marche, III, p. 239). 

3. Le ms. fr. 1707 de la Bibl. nat. contient, aux fol. 48 et suiv., 
une relation de la c desconfiture de Mgr de Bourgongne, laicte 
par Mgr de Lorraine, • que Lenglet a imprimée aux Preuves de 
son édition de Gommynes (III, 493-496). A quelques variantes 
près, cette relation et le récit de notre chroniqueur sont conçus 
en termes identiques, et il est probable que Jean de Roye n'a fait 
qu'insérer dans son Journal une relation de la bataille de Nancy 
qui fut répandue à Paris peu après l'événement. Molinet s'en est 
également servi (t. I, 231 et suiv.). Cf. Mém. sur la bataille de 
Nancy, par l'abbé Marchai. Nancy, 1851, in-è; avec carte. 



36 JOURNAL DE JBAN DE ROTE [1477 

veille des Roys, cinquiesme jour de janvier mil 
Uir LXXVI, le conte de Gampbastz, le seigneur Ange 
et le seigneur de Montfort^ laissèrent le duc de Bour- 
gongne et le habandonnerent en sondit parc. Et, le 
mercredi devant la bataille ou journée, icellui conte 
de Gampbastz en amena bien avecques lui dl" hommes 
d'armes, et, le samedi ensuivant, les deux autres 
cappitaines dessusnommez en amenèrent bien six 
vings hommes d'armes, qui tous vouloient estre Fran- 
çois ; mais on dissimula de les recevoir pour la trcfve, 
et fut ordonné par aucuns à qui ilz se adressèrent 
qu'ilz s'en iroient en Lorraine : laquelle chose ilz firent; 
réservé une partie qui demeura pour garder Gondé, 
qui est une place sur la rivière de Mezelle^, par où 
tous les vivres dudit de Bourgongne passoient, qui 
venoient du val de Mais^ et du pays de Luxemboui^. 
Et s'en tira ledit seigneur de Gambastz devers mon- 
seigneur de Lorraine et l'advertit de tout le fait dudit 
de Bourgongne, et incontinent s'en retourna lui et 
sesdictes gens audit lieu de Gondé, qui n'est que à 
deux lieues dudit Nancy ^. Et, ledit jour de samedi, 
uu® jour dudit moys de janvier, ledit monseigneur le 
duc de Lorraine arriva à Saint-Nicolas de Varenge- 
ville^ et les Suixes avecques lui, qui bien estoient 

i. Le seigneur Angelo et le seigneur de Montfort étaient tous 
deux fils du comte de Gampobasso, et les 310 hommes d'armes 
qu'ils emmenèrent étaient ce qui restait des 400 lances italiennes 
que leur père commandait devant Neuss. 

2. Gondé, entre Nancy et Pont-à-Mousson. 

3. Do Metz. 

4. Sur la trahison longuement méditée du comte de CSampo- 
basso, voy. Gommynes, éd. Dupont, II, 47 et suiv. 

5. Hur la Meurthe, à deux lieues au-^lessus de Nancy. 



k 
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X* v^ de vray conte fait ; et d'autres Âlemaos y avoit 
beaucop, sans les Lorrains et autres gens de guerre ^ 
Et, le dimenche ensuivant, cinquiesme jour dudit 
moys, environ huit heures du matin, désemparèrent 
et partirent lesdiz seigneurs de Lorraine et de Suixe, 
et vindrent à Neufville^, et oultre ung estang près 
d*ilec firent leurs ordonnances. Et en effect lesdiz 
Suixes se mirent en deux bendes, dont le conte d'Abs- 
tain^ et les gouverneurs de Fribourg et de Zurich 
avoient Tune, et les advouez de Berne et de Cerne ^ 
Tautrc, et, environ midi, marchèrent tous à une foiz, 
c'est assavoir une bende devers la rivière, et Tautre 
tout ^ le grant chemin à venir de vers ledit Neufville 
audit Nancy ^. Ledit duc de Bourgongne s' est oit ja mis 
hors de son parc et en bataille ; et au devant et devers 
lui y avoit ung ruisseau qui passe à une maladrerie 
nommée la Magdaleine , et estoit ledit ruisseau entre 
deux fortes haies des deux costez, entre lui et lesdiz 
Suixes. Et, sur le grant chemin par où venoient Tune 
des bendes d'iceulx Suixes, avoit ledit duc fait asseoir 
tout le plus fort de son artillerie. Et, absi que les 

1. £o tout 19 à 20,000 combattants (De Rodt, II, 393). 

2. Auj. la NeuTeville devant Nancy, dép. de Mearthe-et-Mo- 
selle, cant. de Baint-Nicolaa. 

3. Ial relation imprimée par I^englet porte Dirstainç. Il s'agit 
du comte Oswald de Thierstein, qui commandait les cavaliers de 
l'avant-garde. 

4. De Luceme. C'était Henri Hasfurter, chevalier. Le bourg- 
mestre de Zurich se nommait Henri Gôldlin; Tavoyer de Fribourg, 
Rodolphe de Wippingen ; celui de Berne, Nicolas de Schar- 
nachthal. 

5. Lisex Uni. 

6. C'est la grande route de Lunéville à Nancy (voy. le plan de 
la bataille à la fin du Mémoire cité de l'abbé Marchai). 
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deux bendes marchoient et qu'elles furent à ung grant 
trait d'arc des Bourguignons, Tartillerie dudit duc de 
Bourgongne deschai^ sur iceulx Suixes et y fist 
quelque dommage^ Laquelle bende des Suisses laissa 
ledit chemin et tira au dessus vers le bois, tant qu'elle 
fut au costé dudit duc de Bourgongne, au plus hault 
du lieu. 

En faisant ces choses, ledit duc de Bourgongne fist 
tourner ses archers, qui tous estoient à pié, devers 
iceulx Suixes, et ordonna deux eles de ses hommes 
d'armes pour bataille, dont en Tune estoit Jaques 
Galiot, capitaine ytalien, et à l'autre estoit le souve- 
rain de Flandres, nommé messire Josse de Lalain^. Et, 
si tost que lesdiz Suixes se trouvèrent au dessus el 
au costé dudit duc de Bourgongne, tout à ung cop se 
tournèrent le visage vers lui et son armée, et sans 
arrester marchèrent le plus impétueusement et oi^il- 
leusement que jamais gens firent, et, à raproucher 
pour joindre deschargerent leurs coule vrines à oiain. 
Et, à ladicte descharge, qui n'estoit pas des generaulx 
des finances^, tous les gens de pié dudit de Bout* 

i . La Relation citée porte ici : et n'y (ist gueres de dommage ^ oar 
icelle bende, etc. 

2. Jacques Galeotto commandait l'aile gauclie et le baiUi son* 
verain de Flandres Taiie droite (Molinet, I, 232). Galeotto, ccm- 
dottiere italien, avait passé de la solde de Jean, doc de Gtlabre, 
à celle du duc de Bourgogne. Il fut tué au service de Charles Vin 
à la bataille de 8aint-Aubin-du-Cormier (1488). Josse de Lalaing, 
fils de Simon, seigneur do Montigny, chevalier de la Toison, bailU 
de Flandres, fut tué au siège d*Utrecht (1483). 

3. On appelait décharge, en langage de finance, ce que nous 
nommerions une aMsignation de paiement. Go faible jeu de mots 
appartient en propre à Jean de Hoye et n'est pas empmnié i la 
Relation citée. 
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goDgne se mirent en fuite. La bende des Suixes qui 
estoit devers la rivière marcbereot quant et quant 
celle dudit Jaques Galiot et de ceulx qui estoient avec- 
ques lui, et fraperent lesdiz Suixes dedens eulx, qui 
furent incontinent deffais. L'autre ele desdiz Bourgui- 
gnons tourna pareillement sur Tautre bende desdiz 
Suixes, mais ilz les recueillirent bien. Et, si tost que 
iesdictes gens dudit duc de Bourgongne se mirent en 
fuite, ses gens de cheval piquèrent après et tirèrent 
pour passer au pont de Bridores^ à demie lieue de 
Nancy, qui estoit le chemin à tirer vers Thionville et 
Luxembourg. Et lequel pont ledit conte de Gampbatz 
avoit empesché, et y estoient lui et ses gens et autres 
gens d'armes tous en armes, et avoit fait mettre des 
chariotz au travers dudit pont, et, ainsi que la foule 
desdiz Bourguignons y arrivoit, trouvoit ilec sa resis- 
tence. Monseigneur de Lorraine et ses gens suivoient 
au dos; et, pour ce que l'en gardoit ledit pont et qu'il 
estoit bastille, lesdiz Bourguignons furent contrains de 
eulx gecter aux guez de la rivière. Et là fut le grant 
murdrc plus la moitié que ou champ de la bataille, 
car ceulx qui se gectoient en l'eaue estoient tuez par 
lesdiz Suixes qui y vindrent, et ceulx de l'autre partie 
se noioient eulx mesmes, et le demourant fut mort ou 
prins et bien peu s'en sauva. Et aucuns, quant ilz 
virent l'embusche dudit pont, se tirèrent vers le boys, 
et là les gens du pays si les suivoient et les prenoient 
et tuoient, et à quatre lieues environ on ne trouvoit 
que gens mors par les chemins. 

1. Buzorp, dans la Belation, mais il faat lire Booxièm, aaj. 
Bouxières-aax- Dames, sur la Meortbe, dèp. de Meoribe-et- 
Moselle, cant. est de Nancy. 
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Et dura la chasse sur lesdiz Boui^iguons jusques 
à plus de deux heures de nuit, que monseigneur de 
Lorraine s'enquist de tous costez qu^estoit devenu ledit 
de Bourgongne, et s'il s'en estoit fouy ou s'il estoit 
prins : mais à Teure n'en furent scènes aucunes nou- 
velles. Et tout incontinent fut envoyé par ledit duc 
de Lorraine homme propre en la ville de Metz, par- 
devers ung qui estoit nommé Jehan Dais, clerc de 
ladicte ville de Metz, pour savoir se ledit de Bour^ 
gongne estoit point passé. Et, le lendemain, ledit 
Jehan Dais manda dudit lieu de Metz audit seigneur 
de Lorraine que seurement il n'y estoit point passé, 
et ne savoit on qu'il estoit devenu, et qu'il n'avoit 
point tiré vers Luxembourg ^ Et, le lendemain qui fut 
lundi, jour des Roy s, ledit conte de Gampbatz monstra 
ung paige qui avoit esté prins, qui avoit nom Baptiste, 
natif de Romme, du lignage de ceulx de la Gou- 
lompne^, qui estoit avec le conte de Ghalon, neapo- 
litain, lequel estoit avec ledit duc de Bourgongne. Et, 
après qu'il ot esté interrogué, fut icellui page mené à 
grant compaignie de gens de guerre au Ueu où ledit 
de Bourgongne gisoit mort et tout nu. Et, en icellui 
lieu, le mardi ensuivant de ladicte bataille, au matin, 
ledit page monstra clerement ledit de Bourgongne 
mort et tout nu, et environ lui xnn [cens] hommes tous 
nuz, les ungs assez loings des autres'. Et avoit ledit duc 

1. La Relation porte : c Tout à l'heure fut envoyé homme propre 
nommé Jehan Doschamps, clerc de la ville de Mestz, pour scavoir 
se led. duc estoit point passé. Et le lendemain manda que seure- 
ment on ne scavoit qu'il estoit devenu et qu'il n'estoit point venu 
vers Luxembourg. » Ce texte parait préférable à celui de Jean de 
Roye. 

2. Gian-Battista Golonna, dans Molinet, I, 234. La HeUUion 
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de Bourgongne ung cop d*un baston nommé halebarde 
à ung costé du milieu de la teste par dessus Toreille 
jusques aux dens, ung cop de pique au travers des 
cuisses et ung autre cop de pique par le fondement. 
Et, fut congneu manifestement que c'estoit ledit de 
Bourgongne ^ à six choses : la première et la principale 
fut aux dens de dessus, lesquelles il avoit autrefois 
perdues par une cheute ; la seconde fut d'une cicatrice 
à cause de la plaie qu'il eut à la rencontre de Mont- 
lehery en la gorge, en la partie dextre ; la tierce, à ses 
grans ongles qu'il portoit plus que nul autre homme 
de sa court ne autre personne ; la quarte fut d'une 
plaie qu'il avoit en une espaule à cause d'une eschar- 
boucle ^ que autrefoiz y avoit eue ; la cinquiesme fut 
à une fistule qu'il avoit au bas du ventre en la penillere^ 
du costé dextre ; et la sixiesme fut d'un ongle qu'il 
avoit retrait en l'orteil du pié senestre. Et, ausdictes 
enseignes donna son jugement pour tout vray ung 
sien médecin portugalois nommé maistre Mathieu, que 
c'estoit ledit de Bourgongne son maistre ; et aussi le 

ajoute : c Et disoit led. page que il avoit veu le comte de Chil- 
iens tuer et abatre led. duc de Bourgongne en propre lieu que 
monstra led. page, tout nud, et environ luy xiii« ou xiiii« hommes 
tous nudz, • etc. Cf. Chron. de Lorraine^ dans Preuves de D. Cal- 
met, IV, ex. — Le comte de Ceiano (Chalon dans notre texte) 
commandait une hande d'aventuriers italiens. 

I. Hur les rumeurs qui coururent le monde au sujet de la dis- 
parition du duc Charles, voy. Basin, II, 417 et suiv. La peau da 
visage de l'infortuné, dont le corps dépouillé gisait c es près de 
Virlay, prés de Baint-Jean, • adhérait si fortement au sol dord 
par la gelée qu'on la déchira en relevant le cadavre. Ceci explique 
la difûculté qu'on eut à établir l'identité du duc (Basin, 0, 418. 
Cf. Chron. de Lorraine, p. cxi). 

î. Un anthrax. 

3. L'aine (voyex Godefroy, Diet, de Vane. langue fhMçam), 
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dirent pareillement ses varletz de diambre, le graot 
bastard, messire Olivier de la Marche, son diappellain, 
et plusieurs autres de ses gens prisonniers dudit Mon- 
seigneur de Lorraine ^ 

Et, après que ledit de Bourgongne ot esté porté 
audit lieu de Nancy et ilec lavé, emoodé et netyé, il 
fut mis en une chambre bien close, où il n*y avoit 
point de clarté, laquelle fut tendue de veloux noir, et 
estendu le corps dessus une table, habillé d'un ves- 
tement de toile depuis le col jusques aux piez, et des» 
soulz sa teste ung orillier de veloux noir, et dessus le 
corps ung poile de veloux noir. Et aux quatre oorneti 
avoit quatre grans cierges, et aux piez la croix et Teaue 
benoiste. Et, y vint ilec le veoir ainsi appareillé ledit 
monseigneur de Lorraine, vestu de dueil, et avmt une 
grant barbe d'or venant jusques à la seinture en 
signifîcacion des anciens preux et de la victoire qu'il 
avoit sur lui eue. Et à l'entrée dist ces motz, en lui 
prenant Tune des mains de dessoubz ledit poile : 
c Voz âmes ait Dieux! Vous nous avez fais niains 
maulx et douleurs ! > Et à tant vint prendre l'eaue 
benoiste et la gecta dessus le corps. Et, depuis y 
entrèrent tous ceulx qui le vouldrent ilec veoir. 

Et, incontinent après ladicte desconfiture et mort 
dudit de Bourgongne, ledit seigneur de Lorraine et 
autres seigneurs et cappitaines se mirent à conseil et 
ordonnèrent que aucuns d'eubc yroient en la duchié 

i. Le cbroniqueur a abrégé la fin de la Relation, qqi, aprte 
avoir énuméré les personnes qui reconnurent le cadavre do Témé- 
rairo, ajoute : • N'y a point de faulte qu'il ne soit mort, etc. • 
(voy. LfMiglet, III, \%). — Le paragraphe de notre Chronique qui 
commence par les mots : c Et, incontinent après lad. detconfi- 
ture » et le suivant sont empruntés à la Relation. 
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de Bourgongne, en la Conté et autres lieux qui ae 
tenoient pour ledit de Bourgongne, pour tous les 
réduire et mettre en la main du roy : laquelle choae 
fut incontinent faicte sans resislence. Et pareillement 
ceulx de la conté d*Aucerre se rendirent et firent 
serement au roy. 

En ladicte bataille moururent la pluspart de tous 
les gens de bien de sadicte compaignie ; et y furent 
prins le grant bastard de Bourgongne, le bastard Bau- 
douyn de Bourgongne et plusieurs autres grans et 
bons prisonniers^. 

Après ce que le roy ot esté deuement acertené de 
ladicte mort et les choses dessusdictes^, il se parti de 
Tours pour aler en pèlerinage à sa devodon ; et après 
s*en retourna à Chartres, à Villepereur, à Hauberviller, 
à Nostre-Dame de la Victoire, et après à Noiom, à 
Compiengne'. Et cependant se réduisirent à lui plu- 
sieurs villes et places tenues et ocupées par ledit de 
Bourgongne, comme Montdidier, Peronne, Abbeville, 
Monstereul sur la mer, et autres places estans près 
de Arras^; mais lesdiz d*Arras ne vouldrent point 

1. Voy. de Rodt, ouyr. cité, II, 408 et sniv. 

2. (Test le seigneur do Lode, qui couchait hors do Plessis, qui 
sot le premier la noovelle et apporta ao roi des lettres do seigneur 
de Craon. Lire dans Commynes, éd. Dupont, II, 70 et sniv., toute 
la scène, tracée de main de maître. 

3. Interpolations et variantes, | GXLIV. — Louis XI quitU le 
Plessis après le 9 janvier, passa par Gandé, Selommes, Chartres, 
Villepreux et Aobervilliers, où il était le 17 du même mois. L'Iti- 
néraire signale sa présence à Sentis le 29 et le lendemain à Noyon. 

4. L'amiral de Bourbon et Philippe de Commynes furent expé* 
diés du Plessis le jour même où la nouvelle de la bataille de Nancy 
parvint à Louis XI. Munis de pleins pouvoirs pour accepter la 
soumission de tons ceux qui consentiraient i se dédaror français, 
ils arrivèrent à Abiieviiie poar voir les habilanis ouvrir leurs portai 
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obeyr de prime face et se fortifièrent fort en ladicte 
ville de gens de guerre, vivres et artillerie ; et furent 
envoiez de par eulx au roy plusieurs ambaxadeiirs, 
qui tindrent la chose en tresve ; pendant laquelle le 
roy fist le plus grant amas d'artillerie, pouldres, pion- 
niers, gens de guerre et autres préparatifs que jamais 
on avoit veu, tousjours attendans quelle conclusion 
prendroient lesdiz d'Arras, ou de appoinctement oo^ 
de guerre. Et pour faire les frais des choses dessus- 
dictes, fut fait de grans empruns à Paris et autres 
bonnes villes de ce royaume. Et après le roi trouva 
moien d'avoir et mettre la cité dudit Arras en sa 
main, dedens laquelle il entra le mardi, nn* jour de 
Mars, Tan LXXVI, et fist fortifier et reedifier ladicte 
cité contre ladicte ville d' Arras, dedens laquelle y 
avoit ung tas de gens ilec venus de plusieurs lieux, 
tenans le party de Bourgongne, et mesmement des 
villes qui nouvellement s'estoient reduictes au roy^. 

à M. de Torcy, avec lequel ils étaient déjà en traité (Gommynes, 
éd. Dupont, II, 75 et sniv.). — Guillaume Bische rendit Péronne 
à Louis XI lui-môme, qui arriva devant cette ville le 2 février et 
y demeura une quinzaine de jours (Ibid., II, 82 et suiv. Cf. Moli- 
net, II, 18). A Montdidier, les capitaines bourguignons forent 
prévenus par le bâtard de Rubempré que, s'ils contraignaient le 
roi à décharger son artillerie, la ville serait démolie et la gamiaon 
passée au fil de Tépée, comme venait de Tôtre celle du Tronchoy. 
N'ayant pu obtenir la promesse d*étre secourus dans la quinzaine, 
les gens de Montdidier se rendirent (Molinet, II, 14 et suiv.). 

1. Il y avait là 300 ou 400 compagnons échappés de Nancy. 
Adolphe de Cléves, seigneur de Ravestein, qui commandait à 
Arras, s'était hâté de se rendre auprès de la jeune duchesse de 
Bourgogne, Marie, à la nouvelle de la mort de Charles le Hardi. 
Demeurés sans chef, les gens d' Arras requirent alors le seignear 
d'Esquerdes, Philippe de Grèvecœur, gouverneur de Picardie, de 
les prendre sous sa garde. — La cité d 'Arras était le quartier de 
la juridiction épisoopale; la ville, qui était le territoire de la oom- 
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Et ilec sans avoir chef oe homme de conduite, se for- 
tifièrent fort, et firent de grans blasphèmes au roy, 
comme faire gibetz en ladîcte ville et sur les murs, 
et y pendre croix blanches ^ monstrer leur cul et 
autres villenyes. Et s'entretindrent en leurs foies yma- 
ginacions jusques à ung peu de temps après, que vin- 
drent devers le roy en ladicte cité aucuns manans 
dudit lieu d* Arras, pour avoir de lui aucune bonne paci- 
ficacion ; avec lesquelz nonobstant quMlz feussent de 
faulse et mauvaise obstinacion et que en icelle eussent 
trop persévéré, le roy fut content avecques eulx que 
ladicte ville d*Arras seroit mise en sa main comme 
souverain et par defaulte d'omme, droiz et devoirs 
non fais et que les fruiz et revenues de ladicte ville et 
appartenances seroient recueillis par ses commis- 
saires ; laquelle revenue se pourroit prendre par les- 
diz commissaires et soubz la main du roy par icelle 
damoiselle de Bourgongne, et jusques à ce qu'elle lui 
eust baillé homme ; et que au regard de ladicte ville 
d'Arras, le roi n'y mettroit puissance ne gens d'armes 
sans le bon gré et vouloir desdiz habitans d'Arras^. 

Après lequel appoinctement ainsi fait, le roy envoya 
audit lieu mons' le cardinal de Bourbon, mons** le 
chancellier, messire Guiot Pot, bailly de Vermendois, 
messire Phelippe de Grevecuer, seigneur de Gor- 

mune et de Tabbaye de SaiDt-Vaast, possédait une population 
plus nombreuse que la cité (Basin, III, 8; note de réditeur). 

1. InUrpalations et variantes, §GXLV. — Lacroix blanche était 
la croix française. 

2. Le texte de la composition accordée par Louis XI à la tille 
d'Arras est imprimé dans Lenglet, III, 505 et suiv., avec la men- 
tion : c Lu et publié ou grand conseil tenu en la cité d'Arras, 
le premier jour d'avril l'an 1476 • (cf. le Journal dé D. Gérard 
Robert, cité par Quicherat, en note de Baiin, III, 27). 
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des, gouverneur de ladicte ville ^ et autres nobles 
hommes, pour prendre et recevoir les seremens des 
habitans dudit Arras. Laquelle chose fut fak^e ; mais 
en icelle faisant lesdiz habitans d' Arras en aucune 
partie se rebellèrent et vindrent en Tabbaye de Saint 
Yast, où estoient assis à disner lesdiz seigneurs car- 
dinal et autres nommez, et vindrent ilec en armes 
et fort effraiez, crians : TueZj tuez/ dont tous lesdb 
seigneurs orent la plus grant paour et fif^eur qu*ilz 
orent onques en leurs vies, mais n'y ot point de mau- 
vais mal fait pour ceste foiz^. Et après ces choses et 
qu'ilz furent retournez en la cité d' Arras, le roy s'en 
party et ala faire ses Pasques à Therouenne', et après 
s'en ala à Hedin où il ot la ville ; mais aucuns paiUars 
tenans le parti de Bourgongne se alerent mettre et 
bouter dedens le chastel et parc dudit Hedin, auquel 
lieu le roi fist tirer de son artillerie qui incontinent y 
fist une grant brescbe, par laquelle les gens du roy 
y entrèrent. Et en cette mesme heure, ceulx de 
dedens orent composicion de rendre ledit lieu et eulx 
en aler, eulx et leurs bagues saulves^. 

i. Interpolations et variantes, § GXLVI. — Philippe de Grève-* 
cœur, seigneur d'Ësquerdes , venait de faire son marché avec 
Louis XI et de passer à son service. 

2. Le texte de la composition porte que les délégués de Louis XI 
reçurent le serment des corps et communauté d'Arras assemblés 
en la Grande-Salle et depuis en Téglise de Saint- Vaast avant et 
non après la conclusion définitive de Tappointement. 

3. Gf. Molinet, II, 20 et suiv. 

4. Interpolations et variantes, § GXLVII. — Hesdin fut • rednicte 
au roy par la suasion du seigneur des Querdes, mais le chastean 
se tint pour Madamoisollc et fut assiogé du costé devers la viUe, 
et le lit battre trois ou quatre heures continuellement. • Raoal de 
Lannoy rendit la place à condition que la garnison pourrait sa 
retirer corps et biens saufs (Ibid., 21 et suiv. Gf. Gommynes, éd. 
Dupont, II, lOi et suiv.). 
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L'an mil GGGGLXXYII, après ce que ledit lieu de 
Hedin ot esté ainsi prins que dit est, advint que aucuns 
habitans dudit Arras, feignans vouloir aler devers le 
roy, obtindrent saufconduit de monseigneur Fadmiral, 
qui le leur bailla ; mais pour ce qu'il lui sembloit qu'ilz 
avoient autre ymaginacion que d'aler devers le roy, 
les fist suivre, et trouva on qu'ilz aloient en Flandres 
pardevers ladicte damoiselle de Bourgongne. Pour 
laquelle cause ilz furent prins et ramenez au roy audit 
Hedin; auxquelz fut fait leur procès et par icellui 
trouvé qu'ilz aloient oudit voyage en mauvaise inten- 
don ; pourquoy furent décapitez audit lieu de Hedin 
jusques au nombre de xvoiS entre lesquelz y estoit 
ung nonmié maistre Oudart de Bussy, procureur 
gênerai de ladicte ville d*Arras et de la conté d'Artois, 
auquel fut le col coppé dedens ung chapperon d'escar- 
late fourré de letisse', et ladicte teste avecques ledit 

i. Arrivés à Hesdin, les malheureux envoyés d'Arras furent 
confortablement hébergés. Pendant le souper, ils furent un à an 
appelés hors de la salle et exécutés sur-le-champ. • Des douze en 
morut huyt; les autres escapperent, dont ils scevent bien pour 
combien » {Journal de D. Gérard Robert, dans Basin, III, 29). — 
Molinet dit que les gens d*Arras t ne se contentèrent pas • de 
Tappointement conclu avec le roi et envoyèrent à M^** de Bour- 
gogne dix-huit ou vingt notables pour savoir si cet appointement 
lui plaisait, t Aulcuns dirent qu'iU avoient sauf conduict du roy, 
mais les François ne le voulurent congnoistre » (II, 23). 

2. Laitice, fourrure blanche. — Oudart de Bussy ou de Bucy 
(voy. plus haut, t. I, p. 74), originaire de Paris, était richement 
marie à Arras. C'était un t homme fort entendu et de grande 
estime, » qui avait, t pour ce qu'il estoit fort subtil, • reçu de 
Louis XI l*ofrre d'une charge au Parlement de Paris, mais il 
Tavait refusée. Quand le roi fut de retour à Hesdin, les prison- 
niers étaient déjà morts et enterrés. Il ût déterrer la tète d'Oudart 
et lui infligea l'abominable traitement qui est raconté ici (Moli- 
net, II, 23 et soiv.). 
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chaperon mise et boutée au bout d'un chevron, auqud 
fut fort cloué ledit chaperon afin qu'il ne feust emUé 
ensemble ladicte teste. Et, contre ledit chevron y avmt 
ung escripteau où estoit escript^ : Cy est la teste 
maistre Oudart de Bussy^ conseiller du roy en sa court 
de Parlement à Paris. Et, après ladicte execudon 
faicte, le roy s'en ala à Nostre-Dame de Boulongne sur 
la mer^. 

Et, pour raison des dessusdiz ainsi décapitez, le roy 
ot grande malvueillance contre ladicte ville et dédain 
qu'elle seroit destruicte. Et, pour ce faire y envoya 
manouvriers, gens de guerre, artillerie, vivres dL 
autres choses^ et y fut mis le siège fort et aspre ; et 
tira ladicte artillerie dedens ladicte ville d'Ârras, vers 
la fin du mois d'Avril qu'il retourna en ladicte dté 
d'Arras, où incontinent fist tirer sa dicte artillerie tant 
bombardes que autres, à cause de quoy toute ladicte 
ville fut fort fouidroiée, et abatu le bolevert que oeulx 
dudit Arras avoient fait contre ladicte cité, tellement 
qu'on veoit de ladicte cité parmy ledit bolevert tout 
au long de ladicte ville d'Arras, et tellement que après 
ces choses lesdiz habitans dudit Arras furent fort espo- 
ventez et cuidoient bien mourir, et trouvèrent leur 
moien d'envoier devers le roy pour de lui obtenir sa 
bonne grâce et miséricorde, lequel la leur bailla et 
donna, combien qu'il l'avoit habandonnée aux nobles 
hommes et frans archers estans pour lui devant icelle, 
qui se tindrent à mal contens de la composicion que 
leur a voit donnée le roy, veu sondit habandonnement 

i. Interpolations et variantes, % CXLVIII. 

2. Cf. iUrante, éd. de 1820, t. X, p. 232 et suiv. 

3. InUrpolatiofu et variantes, ^ CXLIX. 
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et que 1^ dessusdiz, en persévérant de mal en pis, 
avoient injurié le roy, tué de ses gens et fait moult de 
maulx, par quoy leur sembloit bien que le roy ne les 
prendroit point à mercy. Et entrèrent les gens du roy 
au moien dudit appoinctement dedens ladicte ville 
d*Arras le dimenche mi* jour de may mil IlIIe LXXYII ^ . 
Et, après ladicte composidon ainsi faicte dudit lieu 
d'Arras, s'en departy le roy et vint à la Victoire. Aussi 
s'en departy monseigneur Tadmiral, les gentilzhommes 
et frans archers de Normendie, pour eulx en aler 
chascun en leur maison. Et, le roy, estant audit lieu 
de la Victoire, ot nouvelles que cinquante archers de 
son ordonnance estoient venus à Peronne pour y 
mettre et loger cinq prisonniers de par le roy, aus- 
quelz on a voit fait refus d'y entrer : pourquoy il s'en 

i. Inierpolations et variantes, § CL. — Le seigneur du Lude et 
Guill. de Cerisay avaient excité encore par leurs exactions Tani- 
mosité de» gens d'Arras. Ceux-ci réussirent à introduire dans la 
▼ille une troupe de gens de guerre bourguignons. Mais l'artillerie 
royale eut facilement raison de défenses improvisées à la hâte, 
et en une nuit le t Chien d'Orléans » abattit un des portails. Épou- 
vantés, les nobles et la communauté offrirent leur soumission. Le 
roi, partant de la cité, pénétra dans la ville à cheval en passant 
par la brèche. Sar la place du Petit- Marché, il dit aux bourgeois : 
c Vous m*avez esté fort rudes, je vous le pardonne. 8e vous 
m*eates bons sujets, je vous serai bon seigneur, § mais il n*en fit 
pas moins trancher la tète à Tun des capitaines de la ville, Pier- 
chon du Chastel, et à un arbalétrier qui, de la muraille, avait 
essayé de le tuer. La ville fut taxée à 40,000 écus d'amende. 
Louis XJ fil ensuite réparer la muraille, édifier deux fortins et 
rendit • la cité forte contre la ville, • contrairement à ce qui exis- 
tait auparavant (Molinet, II, 26 et suiv.; Basin, III, 29 ; Commynes, 
éd. Dupont, II, t03). Les patentes de Louis Kl, datées d'Arras, le 
4 mai 1477, portant amnistie et pardon aux habitantu de cette 
villa, sont imprimées dans Iionglet, III, 510 et suiv. 

a 4 
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party et ala audit PerooDe^ cuidant qu*oD y voiilabt 
faire aucune rébellion; où il fut depuis par inioon 
tempB que autres nouvelles lui furent apportées que 
les Flamens et autres tenans leur parti estoient sur les 
champs, pour nuire le roy et ses pays. Pourquoy 
incontinent le roy fist publier son arrière ban, et qœ 
tout homme noble et non noble, previlegié et non 
previlegié et pour ceste foiz feust tout prest éi en 
armes pour le servir et résister à leur fureur. Et, fut 
ledit cry publié à Paris le dimenche, xvm^ jour de 
may, oudit an IIIPLXXVII. 

En après, le roy s'en ala à Gambray où il fut reoea 
par composicion, et ilec y fut par certain temps et s*i 
rafreschirent ses gens d'armes jusques au jour de la 
Trinité*. 

En ce temps, le roy envoya ses lettres patentes 
adreçans aux gens tenans sa court de ParlenEient à 
Paris, par lesquelles leur mandoit tous en gênerai aler 
et eulx transporter en la ville de Noiom, avecques aussi 
les maistres des requestes de Tostel du roy, pour, 
avecques le roy et autres seigneurs de son sang et 
lignage qui seroient ilec, veoir prendre conclusion et 
fin sur le fait du procès fait à rencontre du duc de 
Nemours, qui par long temps avoit esté détenu pri- 
sonnier en la Bastide Saint-Anthoine, à Paris. Laquelle 
chose firent lesdiz de parlement, et partirent de Paris 
pour aler audit lieu de Noiom le lundi, second jour de 

i. 15 mai 1477 (Itin. cité). 

2. 29 mai-2 jaia. — Cambrai, quoique ville impériale, OttTfil 
ses i^ortes au roi, qui réclama des habitants uu prêt de 40,000 écas 
(Basin, lU, 30; Molinet, II, 235). 
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Juing, pour estre le leDdemain audit Noyom, aimsi que 
mandé leur estoit par lesdîctes lettres^. 

Oudit an IIII^ LXXVII, le samedi Yil* jour du moys 
de Juing, fut crié à sou de trompe par les carrefours 
de Paris, depar leroy, conunemessireJehaDdeChalon, 
prince d*Orenge, conte de Tonnerre et seigneur d'Ar- 
lay, s'estoit mis et retiré avecques les Bourguignons 
teoans le party de madamoiselle de Bourgongne en la 
Franche Conté dudit de Bourgongne, et ilec débouté 
et chassé dehors les bons et vrays subgetz, qui mis y 
avoient esté depuis la mort dudit duc de Bourgongne 
de par le roy ; et auquel de Ghalon le roy avoit fait 
Tonneur tel cooMoe de lui avoir baillé et délivré Tordre 
de monseigneur Saint-Michel, comme à loyal chevalier, 
qui, nonobstant iceUe ordre et eoaoy parjurant^ avoit 
esté directement à rencontre et fait plusieurs man* 
vaistiez et conspiracions contre le roy et son royaume 
et jusques à um trahisons, et avecques ce convoqué 
le dyable comme herese et fait plusieurs enormitez, 
comme par lettres de sa main apparoit, et courroucé 
Dieu et Feglise. Pour lesquelz cas estoit dedaîré privé 
dudit ordre coomie fauU et traislre chevalier^. 

i. Instruit des velléités d'indépencUace d*un certain nombre da 
membres du Parlement de Paris qui opinaient pour civiliser lé cas 
du duc de Nemours, Louis XI, par lettres datées du 20 mai t477, 
évoqaa la cause devanl lui ou par-devant tel personnage qu'il lui 
plairait de commettre à sa place, pour ladite cause être jugée par 
la cour de Parlement, renforcée de gens notables, membres du 
conseil du roi et spécialement désignés par lui. EnÛn, prétextant 
l'importance des occupations qui le tenaient éloigné de Paris, 
Louis XI enjoignit au Parlement de se transporter tout entier à 
Noyon (Jacques d'Armagnae, etc., p. 100 et sniv.). 

2. Voy. page suivante, note 2. Sauvai rapporte que Jean Four- 
bault, peintre parisien, reçut 6 I. p. pour avoir pourtrait, • en six 
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Oudit temps et ou moys de Juingt le samedi xnn^ 
jour d'icellui moys, ung qui avoit esté de l'ostel du 
roy et qui avoit faldfié son signet et celiui de Tan de 
ses secrétaires, et à ceste cause avoit fait et signées 
plusieurs lettres et baillée en diverses villes de ce 
royaume, où il avoit au moien d*icelles prins plusieurs 
sonunes de deniers ou nom du roy et icelles à lui appli- 
quées, fut pour ledit cas ledit (sic) délinquant son procès 
fait de par le prevost de Tostel du roy ou son lieutenant 
et depuis envoyé audit lieu de Paris. Auquel lieu et 
pour ledit cas fut pilorié et mitre et puis flastré ou 
front, le poing coppé et banny du royaume de France 
et ses biens et héritages declairez acquis et confisquez 
au roy^ 

Oudit moys de Juing, advint que le seigneur de 
Graon, à qui le roy avoit baillé la charge de son armée 
pour aler en la conté de Bourgongne faire guerre à 
rencontre de mons** le prince d'Orenge^, qui pour 
aucunes injures à lui faictes par ledit de Graon qui 
n*estoit pas de pareille maison de lui, et pour soy ven- 
ger d'icelle injure, et aussi que le roy qui avoit 
baillé le gouvernement du pays audit prince et qui 
avoit aussi esté moien de faire mettre ledit pays en la 
main du roy, et Ta voit de ce deschargé pour bailler 
audit de Graon, s'en courrouça fort et trouva m(Hen 
de faire retourner contre le roy les pays, viUes et 

petits (Irapelets, • le prioce d*Orange et le seigneur de Fiennet. 
Ces portraits furent par ordre du roi attachés en signe d*opprobro 
aux portes de THôtel de Ville, du Palais et du CMtelet {Ànltq. 
de Pans, Preuves, lU, 442). 

1. Interpolations et variantes, § GLI. 

2. Interpolations et variantes, § GLII. 
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places qui à sa requeste s'estoient reduictes à lui^ 
Et, avecques et en sa compagnie se mist et bouta ung 
dievalier dudit pays de Bourgongne nonuné messire 
Claude de Yaudray : qui soustindrent la guerre contre 
ledit de Graon jusques à certain temps que ledit de 
Graon sçot que ledit d*Orenge estoit en une ville 
nommée Gy', où il vint mettre le siège et y derooura 
par deux jours» que le seigneur de Ghasteauguion, 
frère dudit d'Orenge, et autres vindrent pour le secou- 
rir, dont fut adverti ledit de Graon, qui s'en ala mettre 
en bataille contre ledit seigneur de Ghasteauguion, et 

1 . Jean II, prince d'Orange, avait été fait chef c quant à la 
monstre » de Tannée destinée à mettre en la main du roi le duché 
et la comté de Bourgogne, mais le commandement effectif était 
réeenré à Georges de la Trémoille, sire de Graon. Dijon et les 
places du duché se décidèrent assex aisément à faire leur sou- 
mission, mais il y eut plus de résistance dans la Comté, sur 
laquelle le roi de France ne pouvait élever aucune prétention 
valahle. Enfin, au mois de février 1477 (n. st.), les États, assem- 
blés à D6Ie, consentirent à ce que le pays fût tenu sous la main 
et protection du roi et de M^ de Bourgogne, à la condition que 
les gens de guerre français videraient le pays iucontinent. — Le 
prince d'Orange avait la promesse de rentrer en possession de 
toutes les places de la Comté qui avaient appartenu à son grand- 
père Louis de Chalon et avaient passé ensuite, par sentence du 
duc Philippe le Bon, aux mains de Louis et de Hugues de Ch&- 
teauguyon. Mais le sire de Graon refusa de les lui remettre, et le 
prince éconduit se retourna vers le parti bourguignon. 

2. Gy (auj. dép. de la Hante-Saône, arr. de Gray). C'est le 
dimanche tS juin 1477 que l'armée royale mit le siège devant 
cette ville, où le prince d'Orange s'était enfermé avec 3 ou 
4,000 combattants. Le 17, Graon se porta au-devant d'un corps 
de Bourguignons et de mercenaires suisses que Hugues de Ch&- 
laauguyon et autres amenaient au secours des assiégés. La vic- 
toire des Français fut complète, et Ghàteauguyon fut fait pri- 
sonnier. Pendant le combat, le prince d'Orange prit la fuite 
(Gommynes, éd. Dupont, II, 190). 
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y ot grant hurtebillis à ladicte rencontre, et de oosté 
et d'autre y mourut de gens de façon comme de XY 
à xvP combatans^. Et de ladicte desconfiture ea fiit 
fait faire processions générales à Paris en Teglise Sont- 
Martin des Champs^. 

Ou moys de Juillet ensuivant, oudit an LXXYII, le 
duc de Guéries, qui s'estoit venu loger près de Toumay 
atout xmi ou xv"* Almans et Flamens, vînt pour cuider 
bouter le feu es faulxbourgs dudit Toumay et soy loger 
au Pont de Pierre près de ladicte ville ; [ils] vindrent 
dommagericelle, [mais] fut fait saillye par deux foiz sur 
ledit de Guéries, où à la première saillye il fut tellement 
navré qu'il y mourut, et fut son corps apporté en ladicte 
ville de Toumay^. Et puis à la seconde saillie yssirent 
sur ceulx de son armée de trois à quatre cens lances 
de Fordonnance du roy avec aucuns particuliers de 

i. Interpolations et variantes, § CLIU. 

2. Interpolations et variantes, § GLTV. 

3. Les gens de Bruges, de Gand et d'Ypres, désirant reprendre 
Tournai, occupé par une garnison française, tirèrent de prison 
Adolphe, duc de Gueidres, le mirent à la tète d'une douiaine de 
mille hommes et l'envoyèrent mettre une nuit le feu aux fauboorgi 
de Tournai. Les Français ne bougèrent pas, mais le lendemain 
matin le sire de Moy fit une sortie, se jeta sur rarrière-gaide 
des Flamands et tua le duc de Gueidres, qui s'efforçait de couvrir 
la retraite de ses gens, f Quelqu'un chargea le corps sur ton 
cheval et l'apporta devant luy à Tournay, tout desployé, mort et 
desfiguré... Il fut tantost despouillé, lavé... et porté en TeglMe 
Saint- Jacques... et de là porté à Nostre-Dame..., où il fut hoiMH 
rablement enterré. § Molinet, qui fournit ces détails, ajoute qne 
les Toumaisiens en menèrent grandes réjouissances et firent feux, 
chansons et danses t comme s'ils eussent assommé le Grand 
Turc i (II, 68 et soiv. Cf. Gommynes, éd. Dupont, II, 95, 162, «t 
Lettres et bulletins des armées de Louis II aus officiers munidpamss 
d'Abbeville, p. p. Louandre, Abheville, 1837, in-8<», p. î^ettôiT.). 
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bdicte ville, lesquels mirent en Alite tous lesdiz AImms 
et Flamens, et bien en tuèrent U" et [firent] de sept 
à vni« prisonniers ^ Et, de ladicte desoonflture en ftit 
dianté en Teglise de Paris Te Deum laudamua et fait 
faire les feux parmy les rues de ladicte ville. 

Oudit an mil IIIP LXXYII, le lundi mi' jour d'Âoust, 
messire Jacques d'Armaignac, duc de Nemoux et conte 
de la Marche, qui avoit esté constitué et amené pri- 
sonnier es prisons de la Bastide Saint-Antboine à tel 
et semblable jour im* d*Aoust en Tannée précédente, 
pour aucuns cas, delitz et crimes par lui commis et 
perpétrez, durant lequel temps de son emprisonnement 
en icellui lieu de la Bastide lui furent fais plusieurs 
interrogatoires sur lesdictes charges, auxquels il res- 
pondi de bouche et par escript tant pardevant mess" 
le chancellier de France, nommé maistre Pierre d*Oriole, 
que autres des presidens et conseillers de la court de 
Parlement, par plusieurs et diverses journées; et 
encores par certains grans clers du royaume demou- 

1 . Quand les Fltmandt, qui étaient partis en ayant avec le butin 
recueilli aux faulwurgt de Toumay, connurent la mort du duc de 
Gueldres, ils commencèrent à s'accuser les uns et les autres d'avoir 
Tendu leur chef. Leur retraite fut si précipitée qu' t abandon- 
nant grand partie de leurs biens, t ils firent, poursuivis par les 
gens du seigneur de Moy, • autant de chemin en une nuict qu'ils 
avoient faict au venir en trois jours, t — Le lundi suivant, Moy 
tua it à 1,200 Flamands au pont d*Espierres et fit de nombreux 
prisonniers. — Molinet |U, 70) et Basin (III, 33) distinguent 
aussi deux affaires successives. L^e premier combat, où le duc 
Adolphe perdit la vie, fut livré au pont de Chin, le 28 juin 1477, 
le second, le surlendemain, au pont d*Espierres. Les Flamands 
n'opposèrent aucune résistance et se firent ramasser en grand 
nombre par les Français, qui poussèrent leurs prisonniers devant 
eux jusqu'à Tournay comme un vil troupeau. 
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rans en diverses dtez et viUes dudit royaume, pour 
ce mandez et assemblez de Tordonnanoe du roy en k 
ville de Noiom avecques et en la oompaignie deadiz 
de Parlement, et en la présence de monseigneur de 
Beaujeu ilec représentant la personne du roy, fut tout 
veu et visitée ladicte procédure par ladicte court faicte 
à rencontre dudit de Nemours, ensemble aussi les 
excusacions par lui faictes et baillées servans à sa sal- 
vacion. Et tout par eulx veu, conclurent oudit procès 
tellement que, ledit jour de lundi, un* jour d'Aoust, 
fut audit lieu de la Bastide messire Jehan Le Bou- 
lenger, premier président oudit Parlement, aooai- 
paigné du greffier criminel de ladicte court, de aire 
Denis Hesselin, maistre d'ostel du roy, et autres, qui 
vint dire et declairer audit de Nemoux que, veues les 
charges à lui imposées, ses confessions et excusacions 
par lui sur ce faictes, et tout veu et considéré à grande 
et meure deliberacion, lui fut dit par ledit président de 
par la court de Parlement qu'il estoit crimineux de 
crime de leze majesté, et comme tel condempné par 
arresl d'icelle court à estre ledit jour décapité es haies 
de Paris, ses biens, seigneuries et terres acquises et 
confisquées au roy ^ . Laquelle execucion fut ledit jour 
faicte à l'eschaffault ordinaire desdictes haies, à Teure 
de trois heures après midi qu'il ot ilec le col couppé, 
et puis fut enseveli et mis en bière et délivré aux Gor> 
deliers de Paris pour estre inhumé en ladicte église ; 
et vindrent quérir ledit corps esdictes haies jusques 
environ de vu à vm" Gordeliers, à qui furent délivrées 

1. On trouvera, aux Interpolations et variantes, $ GLV, le texte 
de la seatence. 
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XL torches pour mener et conduire ledit corps en leur 
église ^ 

Oudit moys d'Aoust, le roy , qui estoit à Therouenne', 
envoya partie de son armée pour combatre et mettre 
hors de leur parc certaine grant quantité de Flamens, 



1. Dès le 7 août 1476, le chaooelier dX)riole et les seigneurs de 
Gaocoart et de Saint- Pierre avaient commencé à recueillir les 
témoignages relatifs aux agissements du duc de Nemours pendant 
les dernières années écoulées. Le 22 septembre, le roi désigna dix- 
sept commissaires avec mission de poursuivre l'information sous 
la présidence du chancelier et de prononcer la sentence nonobs- 
tant toute opposition. L'interrogatoire du duc commença, en dépit 
de son appel à la cour des pairs, le 7 novembre 1476, et, le 8 janvier 
suivant, Jean Pellieu, conseiller au Parlement, Fun des commis- 
saires, reçut de ses collègues la mission de rédiger un rapport sur 
l'état du procès. Ce rapport fut lu le 13 du même mois. La volonté 
de Louis XI imposa silence à toutes les considérations d'humanité 
et fit écarter les exceptions et les suppliques présentées par l'ac- 
cusé. Pour donner à la procédure l'apparence de la régularité, le 
chancelier réussit à grand'peine à faire remettre le jugement de la 
cause au Parlement. On a vu plus haut que le roi appela ce grand 
corps à Noyon; il le fit attendre là du 3 au 20 juin et finit par 
déléguer, pour présider l'assemblée chargée de juger le duc de 
Nemours, Pierre de Bourbon, seigneur de Beaujeu. Les dix-sept 
personnages notables dont le roi renforça la cour, afin d'être sûr 
du verdict, sont sans doute les • grans clercs demeurant en diverses 
cités du royaume » dont parle notre chroniqueur. — Le 9 juillet, 
Jacques d'Armagnac était déclaré coupable du crime de lèse- 
majesté et condamné à mort. Le dictum fut lu le lendemain et 
envoyé au roi avec le double des lettres que le duc lui avait pré- 
cédemment adressées pour implorer sa grâce. Louis XI garda le 
silence quinxe jours, puis refusa tout pardon et enjoignit aux juges 
d'aller prononcer l'arrêt à Paris. » C'est le 4 août au matin que 
les présidents Le Boulanger et Nanterre en notifièrent la substance 
au condamné, et quelques heures plus tard le chancelier d'Oriole 
prononça l'arrêt au Palais, huis ouverts et en présence du sire de 
Beaujeu {Jacques ^Arma^nac,.., p. 82-106). 

2. 7-27 août 1477 (lUn. cité). 
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qui estoietit parquez en ung lieu nommé le Blanc FoMé*. 
Lesquelz Flamens, quant ilz orent nouvelles de la 
venue du roy et son armée, s'enfouirent et despar- 
querent ; et, audit desparquement faire, frapereot nos 
gens sur les dessudiz Flamens, desquelz en y et bien 
tué n*", et depuis furent suivis jusques bien huit lieœs 
dedens le pays de Flandres. Et, passèrent lesdîctes 
gens du roy au Mont de Gassel', à Fiesmes^ et autres 
places, qui furent prinses et arrasées; et en tuèrent 
encores bien autres 11'°^. Et desdictes desconfîtures en 
furent faictes de moult- belles processions en oeste ville 
de Paris*. 

Oudit moys d'Aoust, oudit an mil HII^'LXXVIl, 
advint que ung jeune filz bourreau à Paris, nonuné Petit 
Jehan, filz de maistre Henry Cousin, maistre bourreau 
en ladicte ville de Paris, qui desja avoit fait plusieurs 
exploiz de bourreau, et entre les autres avoit coppé le 
col de messire Loys de Lucembourg, connestable de 
France*, fut tué et murdry en ladicte ville de Paris au 
pourchas d'un menuisier nonmié Oudin du Bust, natif 
du pays de Picardie, qui avoit conceu hayne mortelle 
contre ledit Petit Jehan, pour raison de ce que ledit 
Petit Jehan avoit frapé ou balu longtemps par avant 

i. On mieux le Neuf-Fossé, en flamand Nieuwendyk, canal qui 
Ta d*Aire à Saint-Omer (voyez sur cette affaire une lettre de 
Louis XI aux gens d'Abbeville, datée de Thérouanne, 13 août 1477, 
dans Lettres et bulletins, etc., cités, p. 25 et suif.). 

2. Casse! (auj. dép. du Nord, arr. d'Hazebrouck), petite Tille 
située sur un plateau qui domine la plaine environnante. 

3. Fiennes (auj. dép. du Pas-de-CSalais, cant. de Guines). 

4. Interpolations et variantes, $ CL VI. 

5. 13 août 1477. Cf. Molinet, II, 71, et Basin, III, 33. 

6. Voy. ci-dessus, t. I, p. 360. 
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ledit <ki Bust, pour noise qu*ilz eurent ememble à 
Câose de oe que ledit du Bust lui demandoit la grosae 
et seel ^ d'une obligacion en quoy ledit Petit Jehan estoit 
obligé à ioeHui du Bust, et de laquelle obligacion ledit 
Petit Jehan avoit paie le principal, et ne restoit que 
ledit grossoiement et seel. Et, pour estre ledit du 
fiust vengé dudit Petit Jehan, se associa ledit du Bust 
de trois jeunes compaignons deroourans à Paris, Tun 
d*iceuk nommé TEmpereur du Houx, sergent à verge, 
rtotrc Jehan de Foing, fontenier et plombeur, et 
Faotre nommé Regnault Goris, orfevre, filz de Martin 
Goris, courtier de goulerie'. Tous lesquelz quatre de 
guet apensé et propos délibéré vindrent assaillir ledit 
Petit Jehan, qu*ilz trouvèrent au coing de la rue de 
Gamelles', près de Tostel du Moulinet. Et vint le 
premier à lui ledit Empereur du Houx soubz feinte 
amiable, qui le print par dessoubz le bras ioellui Petit 
Jehan, en le tenant fermement et lui disant qu'il n'eust 
point de paour des dessudiz et qu*ilz ne lui feroient 
point de mal. Et, en lui disant ces choses, vint ledit 
Regnault Goris, qui frappa ledit Petit Jehan d'une 
pierre par la teste, dont il chancella; et lors ledit 
Empereur le lascha, et incontinent vint à lui ledit Jehan 
de Foing, qui lui bailla d'une javeline au travers du 
corps, dont il chey noort en la place. Et, depuis qu'il 
fut mort, ledit du Bus lui vint copper les jambes ; et 
à tant se départirent les mi dessusdiz et s'en alerent 
bouter en franchise aux Gelestins de Paris; ouquel 

i. C'est-à-dire le rembounement du coût de rexpédition et da 
•ceao. 

2. Joaillerie. 

3. Ou de Guernellet, pré» la porta Saint- Honoré. 
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lieu» la nuit ensuivant, furent prins et tires ddiora par 
Fordonnance et oommandement de messire Rdbert 
d'Estouteville, chevalier, prevost de Paria, et autres 
gens de conseil, pour ce que par information leur 
apparu dudit guet apensé et propos délibéré. De quoy 
lesdiz Gelestins appellerent, et par la court de Parle- 
ment fut rappel widié et dit qu'ilz^ ne joyroient point 
de rimmunité de Féglise. Et après, comme clers furent 
requis par Tevesque de Paris comme ses ders, auquel 
pareillement fut dit par arrest qu'ilz ne joyroient point 
de privilège de clerc, et furent renvoiez pardevant 
ledit prevost, par la sentence duquel ilz furent tous 
condampnez à estre pendus et estranglez : dont ih 
appellerent en la court de Parlement, laqueUe conferma 
ladicte sentence, qui fut exécutée, et furent tous quatre 
pendus au gibet de Paris par les mains dudit maistre 
Henry, père dudit Petit Jehan, qui partant fut vengié 
de la mort de sondit filz, le jeudi veille de mons'' 
Saint-Jehan decolace, xxvm^ jour dudit moys'. Et, 
furent pendus en la manière qui s'ensuit, et tout au 
joignant l'un de l'autre : c'est assavoir ledit Empereur 
le premier, Jehan de Foing le second, Regnault Goris 
le tiers, et ledit Jehan du Bus le im* et derrenier; et 
est assavoir que ledit Empereur, lesdiz de Foing éL 
Goris estoient trois beaux jeunes hommes. Et, en 
oultre, pour ledit cas fut batu de verges et banny du 
royaume de France ung jeune filz cordouennierv qui 
avoit conspiré de la mort, mais point ne s'estoit trouvé 
à icelle*. 

i. Les assassins. 

2. La fête de la DécoUatioD de saint Jean-Baptiste (29 jaillet) 
tomba effectivement un vendredi en 1477. 

3. Les registres do Parlement Xs« 3i, à la date dn 30 joillei t477y 
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Oudit temps, le roy qui estoit oudit pays de Picar^ 
die^ s'eo party dudit pays et y laissa pour sod lieu- 
tenant gênerai monseigneur le bastard de Bourbon, 
admirai de France, pour la garde de la guerre et con- 
duite de tout ledit pays. Et, au regard des gens de 
guerre de Tordonnance du roy et autres estans pour 
lui esdit pays, on leur bailla et assigna l'en leur logis 
en la dté et ville d'Arras, Tournay, Lens, La Bassée', 
éL autres lieux sur les frontières de Flandres et autres 
pays qui encores se tenoient pour ladicte damoiselle 
de Flandres, Bile d*icellui feu duc de Bourgongne. 

Et, après toutes ces choses ainsi faictes et ordonnées, 
le roy s*en vint au lieu de la Victoire veoir la belle 
dame ilec aourée^, et puis à Paris, où il ne séjourna 
gueres. Et, y fut le jour feste de mons' Saint-Denis^, 
à la révérence duquel il délivra tous les prisonniars 
estans en ses prisons du Ghastellet de Paris, et puis 
s'en ala à Tours, à Amboise et autres lieux voisins, où 
il se tint par assez longue espace de temps ^, durant 
lequel les Bourguignons et autres ennemis du roy, 

ei X*« 41, à la daie do 19 août de la même amiée, témoignent 
de la parfaite exactitude de notre chroniqueur. 

1. Ou pins exactement en Artois. Le roi quitta Arras tout au 
commencement dn mois d*octobre. La saison avancée s'opposait à 
la poursuite de la campagne (cf. Basin, Ili, 39). 

S. La Bassée, auj. dép. du Nord, arr. de Lille. Lens, Pat-de» 
Galais, arr. de Beihune. 

3. C*est-à-dire la Vierge qu'on y adorait. On a vn que cette 
célèbre abbaye, située à environ une lieue à l'est de Senlis, était 
firéquemment visitée par Louis XL Pbilippe-Auguste l'avait fon- 
dée en 1?22, en reconnaissance de sa victoire de Bonvines. 

4. 9 octobre. 

5. Loois XI séjoama en Tonraine de la mi-odobre 1477 à la 
moiUé de mars 1478, n. st (Itin. cité). 
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soubz les charges et compaigoies du prince d'Oreoge, 
messire Glaude de Yaudray, et autres estans en la 
conté de Bourgongne, firent et portèrent de grans 
guerres aux gens du roy estans pour lui oudit pays; 
et en fut fait de grans desconfitures sur lesdictes gens 
du roy, tant en la ville de Grey sur Sosne que ailleurs, 
où lesdictes gens du roy s'estoient logez. Et y luweot 
lesdiz Bourguignons des gentilzbonunes de rordoo- 
nance du roy soubz les charges et compaignies de 
Salezart et de Gonynghan, cappitaine des Esooasœs, 
en bien grant nombre^. 

En ladicte année, le roy, aiant en singulière reoom- 
mandadon les sains faiz de Saint Loys et Saint Gha- 
lemaine, ordonna que leurs ymages de pierre pieça 
mis et assis en deux des piliers de la graot sale du 
Palais Royal à Paris, du reng des autres roys de 
France feussent descendus, et voult iceulx estre mis 
et posez au bout de ladicte grant sale, au dessus et an 
long de la chappelle estant au bout de ladicte grant 
sale; ce qui fut fait^. Et, en furent paiez les deniers que 
Touvrage cousta à faire par Robert Gailletel, receveur 
des aides de ladicte ville de Paris ^. 

i . Les Français perdirent 1,400 hommes (voy. Molinei, U, 50-52). 

2. Interpolations et variantes, § CL VII. 

3. Cette chapelle fut élevée à Tune des extrémités de la grand'- 
salle, en face de la Table de marbre. Adossées à chacun des pllian 
de la salle étaient les statues des rois de France c depuis Phaim- 
mond. t Piliers et statues étaient peints et dorés. Il y STail place 
pour cinquante-sept statues ( Viollet-Ie-Duc, Dict, d'arehiteelmrê, 
t. VIII, p. 83-85). M. Vitu a imprimé un extrait du 6* compta de 
Pierre de Lailly pour Tannée 4478-4479, d'où il résuite que Robert 
Gailletel ou Gailletet reçut 1,130 1. 11 s. t pour employer es 
ouvrages de maçonnerie, menuiserie, tabernacle, verreries, peio- 
tures, • etc., de la susdite chapelle, < où Messieurs du Parlemeal 
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Ou moys de Décembre oudit an, le roy, pour 
toufjoure acroîstre son artillerie, voult et ordonm 
eatres fiiictea xu grosaes bombardes de foote et metail^ 
de moult grande grosseur et longueur, et voult icelles 
estre faictes c*est assavoir trois à Paris, trois à Or- 
léans, trois à Tours et trois à Amiens. Et, durant ledit 
temps, fist faire bien grant quantité de boules de fer 
es foires estans es bois pr^ de Greil, dont il bailla la 
diarge à maistre Jehan de Reilhac^, son secrétaire. 
Et pareillement fist faire es carrières de Peronne grant 
quantité de pierres à bombarde, et aussi faire dedens 
les bois grant nombre de chevretes et taudis de bois', 
avoecques des eschelles à assaillir villes et fortresses, 
pour avoir les villes de Flandres et Picardie, qui 
enoores oudit temps estoient à réduire^. 

Oudit an LXXVII, advint ou royaume d'Angleterre 
que pour ce que le roy Edouard dudit royaume fut 
aoertené que ung sien frère, qui estoit duc de Glai- 
rence, avoit intencion de passer la mer et aler des- 
cendre en Flandres pour donner aide et secours à sa 
seur duchesse en Bourgoogne, vesve dudit defunct le 
derrenier duc, fist icellui roy Edouard prendre et 

oyent la messe, en liqaeiie le roy a voulu estre mis et poses les 
ymages de Nostre Dame, de mous, saiot Gharlemagne et saint 
Loys » (La Chronique de Louis II,,., p. 57). 

i. Ou alliage (Lacurne de Sainte-Palaye, Glossaire de la langue 
française). 

2. Voy. y«an de Reilhac, ouvr. cité, I, 313 et suiv. — L*auteur 
de VlnlerpoUe a ajouté à cet endroit les mots suivants : c Seigneur 
de la Queue en Brie et qui avoit esté gênerai de France et lors 
•ecreuire du roy • (ms. Ctairambault 481, fol. 468 v«). 

3. La chevrette était un engin de siège; le taudis une sorte 
d*abrl destiné à couvrir les approches de l'assiégeant. 

4. interpolations et variantes, J GLVIII. 
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constituer prisonnier sondit frère et Dfieltre prisonoier 
en la tour de Londres, où il fut depuis détenu pri- 
sonnier par certaine longue espace de temps^, pendant 
lequel ledit roy Edouart assembla son conseil, et par 
la deliberacion d'icellui fut condempné à estre mené 
depuis ladicte tour de Londres traynant sur ses fesses 
jusques au gibet de ladicte ville de Londres, et ilec 
estre ouvert et ses entrailles gecter dedens ung feu, 
et puis lui copper le col et mettre le corps en quatre 
quartiers. Mais depuis, par la grant prière et requeste 
de la mere^ desdiz Edouard et de Glairence fut sa con- 
dampnacion changée et muée, tellement que, ou tnojs 
de Février oudit an, icellui de Glairance estant pri- 
sonnier en ladicte tour, fut prins et tiré de sadicte 
prison^, et après qu'il ot esté confessé, fut mis et 
bouté tout vif dedens une queue de Malevoisye defonsée 
par Tun des boutz, la teste en bas, et y demouFa 
jusques à ce qu'il eust rendu Tesperit, et puis fut tiré 
dehors et lui fut le col coppé, et après ensevely et 

porté enterrer à avecques sa femme, jadis 

fille du conte de Waruik, qui mourut à la journée de 
Coventry^ avecques le prince de Galles, filz du saint 
roy Henry d'Angleterre, de Lancaslre^. 

i. Interpolations et variantes, § GLIX. 

2. Les mou de la mère sont, au ms. fr. 5062, ajoatés dans Tlii- 
terligne et par ane main postérieare. La mère d'Edouard IV et de 
George, duc de Glarence, était Cécile Nevil, fille de Ralph, comte 
de Westmoreland. 

3. Les mots et tiré de sad, prison ont été, au ms. fr. 5062, fol. 438, 
ajoutés dans l'interligne et par une main postérieure. 

4. Cf. Gommynes, éd. Dupont, I, 69. — On peut douter de 
Tezactitude de la tradition rapportée par les chroniqueurs quant 
au genre de mort qui fut infligé au duc de Glarence. — Le comta 
de Warwick fut tué à Barnct, le jour de Pâques 1471. 

5. De Laneastre est ajouté dans Tinterligne au ms. fr. 5062. 
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Oudit an, advint à Paris que ung nommé Daniel de 
Bar S serviteur de maistre Olivier Le Dain, premier 
barbier et varlet de chambre du roy» fut mis et cons- 
titué prisonnier en la court de Parlement, pour raison 
de plusieurs plaintes qui furent baillées à ladicte court 
à rencontre dudit Daniel, et mesmement à la com- 
plainte d'une nommée Marion, femme de Colin Panier, 
et d'une autre femme dissolue^, qui cbargeoient ledit 
Daniel de les avoir efforcées et en elles fait et commis 
Tort et villain pechié de sodomie. Et, après que par 
ladicte court et par la justice du prevost de Paris ot 
esté vacqué par long temps à besongner oudit procès, 
icelles deux femmes se desdirent desdictes charges, 
en confessant par elles que icelles charges avoient 
faictes à la peticion et requeste dudit Colin Panier et 
d'un nommé Janvier, comme ennemis dudit Daniel et 
pour eulx venger de lui. Pour quoy lesdictes deux 
femmes par sentence du prevost de Paris furent con- 
dampnées à estre batues nues et bannies du royaume 
de France, leurs biens et héritages confisquez au roy, 
sur quoy premièrement seroient prins les donunages 
et interestz dudit Daniel premièrement et avant tout 
ceuvre. Laquelle sentence fut prononcée et après exé- 
cutée par les carrefours de Paris, le mercredi xi* jour 
de mars oudit an IIIP LXXVU. 

Oudit an et moys de mars, le roy, qui estoit à 

i. Sur œ Daniel Bart, rime damoée d'Olivier le Daim, qui en 
avait fait sod lieutenant pour la capitainerie du pont de Saint- 
Cloud, voy. Picot, le Procès d'Olivier le Daim, dans CampUS'rendut 
de l'Acûd. des sciences morales et politiques, i877. Cf. Ordonn. des 
roù de France, XIX, 337. 

2. D'une autre femme dissolue a été ajouté dans l'interligne au 
ms. fr. S062. 

H 5 
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Tours, s'en vint vers Paris loger à Ablon sur Sdne en 
ung hostel appartenant à Marc Senamy, esleu de Paris, 
où il ne séjourna que deux jours, et puis vint à 
Paris coucher en son hostel des Tournelles^ Et d'ilec, 
le lendemain matin, s'en ala en Teglise de Paris fiiire 
son oroison à la benoiste Vierge Marie et, icelle faicte, 
s*en retourna coucher à Louvres en Parisy, à Seolis, 
à la Victoire, à Ermenonville^ et autres lieux Yoisiiis 
où il y séjourna ung peu de temps, et après ak à 
Hedin, Amiens et autres lieux de Picardie où le sei- 
gneur de Hauart de par le roy Edouard d*Ânglet«Te 
y vint et communiqua de trouver accord entre le roy 
et les Flamens^; et, du costé du roy, y fut commis 
mons' de Saint-Pierre et autres. Et, durant ce temps, 
le roy fist tousjours passer son armée oudit pays de 
Picardie, tant ceulx de son ordonnance que les nobles, 
archers de retenue et autres gens de guerre en bien 
grant nombre ; et si y fut aussi mené grant nombre de 

1. Louis Xi arriva à Ablon-sur-Seine (auj. dép. de Selne-eU 
Oise, cant. de Longjumeau) le 14 mars et le 16 à Paris (Itin. cité). 

2. Louvres (auj. Seine-et-Oise, cant. de Luzarches) le 17 mars; 
La Victoire et Senlis du 18 au 22. Le roi y fit ses pàqnes. Le 
23 mars, il était à Ermenonville (auj. Oise, cant. de Nantenil) 
(Itin. cité). 

3. Louis XI arriva à Amiens le 28 mars et le 6 avril à Hasdin. 
C'est dans cette dernière ville que, le 7 du même mois, John 
Howard, plus tard duc de Norfolk, Richard Tunstall, chevalier, 
et maître Thomas Langton, docteur en décrets, convinrent avec le 
roi de France de prolonger jusqu'au 29 août 1481 le terme de trois 
années convenu au mois d'août 1475 pour le règlement par voie 
d'arbitrage de8 difTéronds qui divisaient les couronnes de France 
et d'Angleterre jl/englet, III, 536). Gommynes dit qu'en moins de 
deux ans, de 1475 à 1477, Louis Xi ût don à John Howard de 
24,000 écus, tant en argent qu'en vaisselle, en outre de la pension 
qu'il lui payait (éd. Dupont, II, 167). 
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bombardes, pouldres^ artillerie, vivres etgrans prepa- 
ratifie de faire guerre. 

Oudit an\ ou moys de mars GGGGLXXYIIl, après 
Quasimodo, vint et arriva en la ville de Paris madame 
d*OrleaDS, aoompaignée de roons' le duc d'Orléans, 
d'un jeune enfant, filz du duc de Gleves, nepveu d'icelle 
dame, de madame de Nerbonne, fille du feu duc d'Or- 
léans et fenune de mons' le viconLe de Nerbonne, filz 
du conte de Foix son mary, du filz du conte de Yen- 
dosme^, et autres plusieurs seigneurs, gentilzhommes, 
dames et damoiselles qui moult bien furent festiez par 
deux foiz en ladicte vîUe de Paris : pour la première 
foiz par monseigneur le cardinal de Foix^ en Fostel 
d'Estampes près la Bastide, et la seconde foiz par 
mons' le cardinal de Bourbon en son hostel à Paris ^, 
qui y donna à soupper à icelle dame, à sa compaignie 
et autres, le mardi derrenier jour de mars, oudit 
an ; et fut ledit souper moult honorable, plantureux 
et servy de tout ce qu'il estoit possible de trouver, 
avecques chantres divers et plusieurs instrumens mélo- 
dieux, farces, mommeries et autres honnestes joieu- 
setez. Et, fut l'assiete dudit souper en la Galerie Dorée ^, 

i , Litet Umft. 

2. Marie de Gléves, veuve de GhaHes, doc d'Orléans, et eoa fils 
Loois, le futur roi Louis XII ; Tun des fils de Jean I, duc de Glèves 
(né en 1419, mort en i48i ), et d'Elisabeth de Bourgogne; Marie, fille 
du duc et de la duchesse d'Orléans, mariée à Jean de Foix, vicomte 
de Narbonne, fils de Gaston IV, comte de Foix ; François de 
Bourbon, né en 1470, fils de Jean de Bourbon, comte de Ven- 
dôme, et d'Isabelle de Beauvau. 

3. Pierre, fils de Gaston IV, comte de Foiz, et d'Êléonore de 
Navarre, né à Pan le 7 février 4449, évéqoe de Vannes, fut créé 
cardinal par Sixte IV en 1476, et mourut le iO août 1490 (Moreri). 

4. G'est-à-dire à l'bôtel de Bourbon, prés du Louvre. 

5. La principale façade de l'hôtel de Bourbon regardait le 
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réservé madicte dame de Nerbonne, qui estoît fi>rt 
grosse, qui, pour son aise avoir, avecques aondit 
mary et jusques au nombre de huit souperent en une 
chambre basse dudit hostel ou logis de Jehan de Roye, 
secrétaire de mons' le duc de Bourbon et garde diKlit 
hostel de Bourbon ^ 

Ou moys d*avril oudit an, fut sceu par Guerin le 
Groin, bailli de Saint-Pere le Moustier, et Robinet do 
Quesnoy^, lesquelz et chascun d'eulx avoient charge 
de cent lances de l'ordonnance du roy, et qui estment 
en garnison ou pays de Picardie, que les Flameos 
venoient à Douay, pour apporter argent à ceulx dudit 
lieu, tant pour leurs gaiges et souldées que aussi 
pour les afaires de ladicte ville. Lesquelz cappitaines 
se mirent aux champs pour gaigner ledit ai^;ent, ce 
qu'ilz firent, et ruèrent jus ceulx qui Tapportoient, en 
tuèrent aucuns, et plusieurs prisonniers y furent prins. 
Et pour ce que ceulx de ladicte ville de Douay et de 

Louvre. Attenant à ce corps de logis, s'étendait jusqa'à la me 
d'Autriche un bâtiment dont le toit était orné de lucarnes à joar. 
U renfermait une longue galerie, promenoir ordinaire des dues, 
qui était toute peinte et dorée. De là son nom de c Galerie Dorée • 
(La Mure, éd. Ghantelauze, II, 146 et suiv.). 

i. C'est la seule fois que Tauteur de la Chronique Scandaleuse 
8*est mis en scène. — La chambre basse du concierge est indiquée, 
aussi bien que sa chambre haute, dans un inventaire de Jean 
Mulot, nommé concierge de l'hôtel en 1457 à la place de Jean de 
Fleschère (La Mure, éd. citée, U, 246, n.). 

2. Guérin Le Groing, chevalier, seigneur de la Mothe-da-Prè 
et autres lieux, conseiller et chambellan du roi, se qualifie capi- 
taine de 100 lances fournies au mois de mai 1474. Il épousa Isa- 
beau Taveau, puis Anne Damas, et mourut le 6 janvier 1491 (Vae» 
sen, Lettres de Louis II, IV, 203, note). Cf. un curieux placet qa'U 
adressa au roi et d'où il résulte qu'il avait été capitaine de U 
garde de Louis XI, charge qui lui valait 2,000 francs par an (Bibl. 
nat., ms. fr. 20495, fol. 36). 
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Lisie lez Flandres orent certaines nouvelles de ladicte 
destrousse, se mirent aux cbamps pour rescourre ledit 
argent et prisonniers, et nonobstant qu*ilz feussent 
moult grant nombre, nos dictes gens se saulverent 
parmy eulx, en tuèrent mi" et mieulx, et en empor- 
tèrent ledit aident par eulx gaigné; et n'y mourut 
point des gens du roy plus de xxxvi ou xxxvn hommes 
du costé du roy. 

Ou moys de may, oudit an LXXYIU, le roy, qui 
estoit oudit pays de Picardie, ne fist gueres de chose, 
sinon de gaigner et avoir par sa puissance une petite 
ville nommée Condé, qui estoit tenue par les Bour- 
guignons et qui estoit fort nuisante à avitailler et por- 
ter vivres à ceulx de la cité de Toumay, dedens laquelle 
ville y avoit des gens de guerre du party du duc en 
Autriche^ qui se laissèrent batre; mais enfin, quant 
ih apparceurent le grant mal qui leur estoit apparant, 
ih prindrent composition avecques le roy de lui bailler 
et ladicte ville et le diastel : à quoy le roy les receut, 
et s'en alerent eulx et leurs biens sau&'. 

1. Mâximilien, dac d'Autriche, fils de Frédéric IV, empereur 
d'Allemagne, oé en 1459 et fiancé à Marie de Bourgogne du vivant 
du duc Charles, Tépousa le i8 août 1477. — L'expression « duc en 
Autriche » de notre chroniqueur répond à la qualification alle- 
mande Hersog in OKsterreieh. 

2. l*** mai 1478. Le siège et la prise de Gondé-sur- l'Escaut (auj. 
dép. du Nord) sont contés avec grand détail par Molinet (II, 128- 
137). Dès le vendredi saint, du Lude, auquel Louis XI avait donné 
la seigneurie de Gondé, qui appartenait auparavant au duc de 
Nemours, fit vainement sommer la ville de se rendre. Quelque 
temps après, les gens de Toumay représentèrent au roi que Condé 
« estoit quasi Tarmoire au pain des Vallenchiennois » et que, s'il 
s'emparait de cette place, Valendennes ne tarderait pas à succom- 
ber. Louis XI mit donc le siège devant Condé le 29 avril. Le sire 
de Mingoval, qui commandait les 300 hommes de la garnison, se 
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En ladicte année vint à Paris ung Gordelier, natif 
de yillefranche en Beaujolois, pour prescher à Paris 
et ilec blasmer les vices. Et y prescha bien longue- 
ment, disant et publiant les vices dont les créatures 
estoient entechées ; et par ses paroles y eut plusieurs 
femmes, qui s' estoient adonnées aux plaisances des 
hommes et autres péchez, qui de ce se retrahirent ; et 
aucunes d'icelles se mirent et rendirent en religion, 
en délaissant leurs plaisances et voluptez où par avant 
s'estoient démenées. Et si blasma tous les estais, et 
si prescha de la justice du gouvernement du roy, des 
princes et seigneurs de ce royaume, et que le roy 
estoit mal servy et avoit autour de lui des serviteurs qui 
lui estoient traistres, et que, s*il ne les mettoit dehors, 
qu'ilz le destruiroient et le royaume aussi. Desquelles 
choses en vindrent les nouvelles au roy : pourquoy 
ordonna qu*on lui defendeist le prescher; et pour 
ceste cause vint à Paris maistre Olivier Le Dain, bar- 
bier du roy, pour lui faire défendre le prescher, œ 
qui lui fut interdit, qui fut à la grant desplaisanoe de 
plusieurs hommes et femmes, qui fort s'estoient ren- 
dus enclins à le suivre et oyr ses paroles, et, pour 
doubte qu'on ne le print ne feist aucun obprobre, le 
furent veiller nuit et jour dedens le couvent des Gor- 
deliers, audit lieu de Paris ^ Et disoit on que plusieurs 
femmes y aloient curieusement de nuit et de jour, qui 
se garnissoient en leur patois^ de pierres, cendres et 

laissa battre pendant vingt-huit heares de suite et, n'étant pis 
secouru, se rendit, vie et bagues sauves. 

i. Près la porte Saint-Germain. 

2. Littré, qui cite notre chronique, explique ce mot par t lear 
pavff, la localité d'où elles venaient. » Peut-être le mot patois 
signifie-t-il ici tout simplement la patte, la main. 
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oouteaulx muoez, pour fraper oeulx qui le vouldroieut 
nuire ou empescher sadicte predicaciou , et qui lui 
disoieul qu'il n'eust point de paour et qu*ilz mourroieut 
avant que esclande lui advenist. 

Durans ces choses, s'en ala en Picardie pardevers 
le roy ung légat de par le pape, pour remonstrer au 
roy et au duc en Autriche le grant mal que faisoient 
les Turcs et infidèles à rencontre de la Ghrestienté, en 
les exhortant de faire paix entre eulx et de eulx déli- 
bérer de eulx exposer à la défense de ladicte Ghres- 
tienté et destruire lesdiz infidèles. Au moien de quoy 
fut ung peu cessée ladicte guerre, en espérance de 
trouver accord en leursdiz debatz. Mais, nonobstant 
ce, ne cessèrent point les Bourguignons de la duchié 
et conté de Bourgongne de tousjours faire guerre 
oudit pays à l'armée que le roy y avoit envoyée et de 
prendre sur les gens du roy villes, chasteaulx et 
places par le roy recouvrées, et y tuèrent des gens 
du roy et frans archers bien grant nombre. 

Et, le mardi xxvi^ jour de may, fut crié à son de 
trompe et cry publique par les carrefours de Paris, 
comme de toute andenneté il soit de coustume et 
qu'il ne loise à nuh, de quelque estât qu'ilz soient, de 
foire assemblées de gens en la ville de Paris, sans le 
congié et licence du roy et sa justice, et que ce neant- 
moins, au moien de certains sermons et predicadons 
puis nagueres faiz en ladicte ville par (rere Anthoine 
Fradin, de l'ordre des Cordeliers, plusieurs personnes 
se sont assemblez et venu au couvent desdiz Corde- 
liers pour ilec garder ledit Gordelier, auquel n'avoit 
esté fait aucun obprobre par le roy ne sa justice, mais 
y avoient esté envoiez seulement aucuns des conseillers 
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du roy pour le interroguer sur aucunes choses et 
matières secrètes dont le roy en vouloit savoir la 
vérité , et ilec s'estoient tenus nuit et jour près de 
icellui frère Anthoine et pour le garder, si comme ih 
disoient, laquelle chose estoit en grant escbnde. 
Pourquoy et par Tadvis de la court de Parlement et 
prevost de Paris estoit interdit et défendu à toutes 
personnes, de quelque condicion qu'ilz feusseot, de 
non plus faire lesdictes telles assemblées en ladicte 
église des Gordeliers ne ailleurs, sur peine de confisca- 
cion de corps et de biens; et que, au regard de ceubt 
qui ainsi estoicnt assemblez audit lieu des Gordeliers, 
incontinent après le cry se départissent et alassmt 
chascun en sa maison sur lesdictes peines ; et aux maris 
qu'ilz feissent défense à leurs femmes de plus aler 
ne eubc tenir esdictes assemblées. Après lequel cry 
ainsi fait que dit est, fut par grant derrision cryé par 
plusieurs des escoutans que ce n*estoit que folye et 
que le roy ne savoit rien des choses dessusdietes, 
et que c'estoit mal fait d*avoir ordonné de faire 
ledit cry. 

Et, le lundi premier jour de juing, oudit an, par 
le premier président de Parlement et autres, qui de 
ce disoient avoir charge du roy, fut dit et dedairé 
audit frère Anthoine Fradin qu'il estoit à tousjours 
banny du royaume de France et que pour ce faire il 
widast incontinent hors d'icellui; ce qu'il fist, et eo 
wida le lendemain, qui fut mardi, second jour dudit 
moys de juing. Et, au partir dudit lieu des Gorde- 
liers, y avoit grant quantité de populaire de Paris, 
crians et soupirans moult fort son département, et du 
courroux qu'ilz en avoient disoient de merveilleuses 
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dioses, et y en ot plusieurs, tant hommes que femmes, 
qui le suivirent hors la ville de Paris jusques bien 
loingS et puis s*en retournèrent. 

Oudit an, le roy , qui estoit aie ou pays de Picardie en 
intendon d'avoir et mettre en ses mains et obeïssance 
les villes, places et pays que tenoit le defunct duc de 
Bourgongne au jour de son trespas, comme apparte- 
nant au roy et à lui acquises par la rébellion et deso- 
beVssance du defunct duc de Bourgongne, et qui, 
pour icelles avoir, y avoit menée la plus belle et grande 
quantité d*artillerie et gens d*armes de son ordon- 
nance, frans archers et nobles hommes qui onques (ut 
veue en France, et (ne) demoura longuement oudit 
pays, cuidant tousjours avoir les Flamens et le duc 
Maximien d'Autriche, qu'ih appellent leur seigneur^. 
Soubz umbre duquel avoir fut envoyé devers le roy, 
hii estant à Gambray et en la cité d'Arras, ambassa- 
deurs dudit duc d'Autriche, qui pourparlerent de 
bailler au roy paisiblement les contez d'Artois et de 
Boulongne, Lisle, Douay et Orchies, Saint-Omer et 
autres villes, avecques la duchié de Bourgongne 
entière. Et, soubz umbre desdictes promesses, le roy 
leur bailla la joyssance de Gambray, Quesnoy le Conte, 
Bouchain et autres villes'. Et, pour estre plus près 
du roy pour communiquer des choses dessusdictes, 
s'en vint loger et parquer ledit d'Autriche, lui et son 

i. Interpolations $t variantes, § GLX. 

2. Interpolations et variantes, { GLXI. 

3. Interpolations et variantes, § GLXII. — c Dont tocoos s'es- 
babyrent, obtenre Gommynet, veu qo'il ae cherchoit oui appoioc- 
iement et qu'il moiuiroit vouloir prendre le tout, sans riens laiBser 
à œste maifon » (éd. Dupont, II, i85 et soiv.). Ce chroniqueur 
ajoute que, si Louis XJ rendit œs places, c*est, ainsi que le roi loi* 
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ost, qu'on disoit estre vingt mil oombataos et mieulz, 
entre Douay et Arras, et ilec tindrent le roy en belles 
paroles soubz umbre desdictes promesses jusques en 
la fin dudit moys de juing, que le roy n*eut aucune 
chose de ce qui lui a voit esté promis^. Et si av<Ht en 
liberalment du roy icellui Maximien lesdictes villes, 
cuidant que de son costé feust entretenu ce que pro- 
mis lui avoit, dont ilz ne firent riens, et n'y eut aucune 
conclusion sur ce prinse*. 

Durant ledit mois de juing, l'armée que le roy avdt 
envoiée en la Haulte Bourgongne pour recouvrer ses 
villes contre lui rebelles, et dont avoit la charge le 
gouverneur de Ghampaigne, nommé d'Âmboise^, pros- 
péra fort, et regaignercnt et mirent es mains du roy 
la ville de Verdun, Monsaugon et Semur en l'Âuxcis^, 
tant par assault que composition. Et après alerent 
mettre le siège devant la ville de Beaune, où ilz furent 
depuis par aucun temps et jusques au commeocement 

môme le lui a déclaré, parce qu'étant en Hainaut elles n'étaient 
pas du royaume et, de plus, parce qu'elles relevaient de Pempire. 
i. Une trêve de huit jours (10-17 juin), qui, plus tard, futalloii- 
gée de cinq jours, fut criée et publiée t en allemant et en romant • 
à Vaienciennes et dans Tarmée du duc d'Autriche. Pendant œ 
temps, le seigneur de Ghimai réussit à obtenir Tévacuation par 
les Français du Quesnoy et d'autres places. Louis XI, qui était à 
Cambrai, quitta cette ville et en fit également sortir ses tnmpet, 
ce qui n'empêcha pas Maximilien de se porter vers Douai et 
d'avancer jusqu'au pont de la Sauch, oh les Flamands, c à grande 
puissance, » le vinrent servir (Molinet, U, 152-156. Cf. 01. de la 
Marche, I, 159 et suiv., et III, 247). 

2. Interpolations et variantes, § GLXIII. 

3. Interpolations et variantes, § GLXIV. 

4. Verdun-sur- le-Doubs, auj. dép. de Saône^t-Loire, arr. de 
Chalon ; Montsaugeon, dép. de la Haute-Marne, arr. de Langrea; 
Semur, ch.-l. d'arr. du dép. de la Gôte^'Or. 
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do moys de juillet ensuivant et oudit an LXXYIU, que 
bdîcte Tille de Beaune se rend y au roy par composi- 
tion es mains dudit gouverneur, tellement qu'ilz orent 
leurs vies et biens saufz ^ et paierent en ce faisant par 
forme d'amende pour leurs defaultes xl" escuz, et si 
ftirent condempnez à rendre et restituer tout le vin et 
autres debtes qu*ilz povoient devoir aux marchans 
de Paris et autres marchans du royaume, tant en vin 
par eulx vendu et non livré que d'argent à eulx baillé 
et preste. Et, au regard des gens de guerre, ilz s'en 
alerent par ladicte composition franchement et quitte- 
ment, eulx et leurs biens saufz'. 

Oudit moys de juillet furent et se transportèrent en 
ladicte ville d'Arras, pardevers le roy ilec estant, une 
grande ambaxade dudit duc Maximien d'Autriche et 
aussi des habitans des villes et pays de Flandres, les- 
quelz furent oyz par le roy et son conseil, et, sur ce 
qu'ilz vouidrent dire, à grande et meure deliberadon 
fiit appoincté entre le roy et lesdiz Maximian et Fia- 
mens que la guerre qui lors estoit oudit pays surser- 
roit jusques à ung an, pendant lequel yroient seurement 
de chascun des deux costez toutes personnes de l'un 
party en l'autre et que toute marchandise auroit son 

i. /fUêrf)oUUiaru et variantes, § CLXV. 

2. Charles d'Amboise, leigneur de Ghaumont, que Gommyiiea 
qualifie « très Taillaot homme et taige et diliigeot t (éd. Dapont, 
U, 196 et saiv.), arait été ordonné goaveraear de Bourgogne à la 
place du seigneur de Graon, tombé dans une demi -disgrâce. 
Beaune, 8emur et Verdun, s'étant révoltées contre l'autorité du 
roi, « furent reprinses par le sens et conduicte dudit gouverneur 
et par la faulte du sens de ses ennemys. » Une des raisons du 
soeoès de cette campagne fut que le nouveau commandant en chef 
des troupes royales sut attirer au service français des mercenaires 
suisses. 
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plein oours^. Et à tant s'en départi le roy et 8*en 
vint loger vers Paris, où il ne fut point, pour canae 
de ce qu'on lui dist que on s'y mouroit ; et 8*en ak 
près Yendosme, où il se tint par aucun temps, et après 
ala à Behuart et autres pèlerinages à sa devodon ^. 

En ladicte année et au retour dudit pays^, le roy 
fist de grans dons à plusieurs églises et divers sains, 
car il vint veoir la benoiste vierge Marie de la beDe 
Victoire près Senlis^, où il donna n"^ frans, qu'il vouU 
estre emploiez à faire des lampes d'ai^ent devant Tau- 
tel de ladicte vierge, et aussi fist couvrir d'argent la 
chasse de mons*" saint Fiacre, où il y fut employé de 
sept à huit vings marcs d'argent. Et en oultre, pour 
la grande et singulière confidence que de tout [temps] 
il a eu à mons' saint Martin de Tours, voult et ordonna 
estre fait ung grant treilliz d'argent tout autour de la 
chasse dudit saint Martin, lequel y fut fait, et pesoit 

i. Interpolations et variantes, § GLXVI. — Le duc d'Autriche 
était campé à Pont-à-Vendin (anj. dép. da Pas-de-Calais, près de 
Lens), et c'est de cette localité qu'est datée sa lettre de tréye, tan- 
dis que la contre-lettre de Louis XI porte la date d'Arras (textes 
dans Molinet, U, 163-176, et Lenglet, U, 540-546). D fat entendu 
que, pour terminer la querelle, chacune des deux parties nonun^ 
rait six arbitres, qui s'assembleraient le 1*' septembre suivant à 
Cambrai et régleraient toutes les questions en litige dans le délai 
de six mois (Lenglet, III, 546-549). La trêve, conclue pour une 
année, commença à prendre cours le il juillet 1478. 

2. Le roi arriva à Ermenonville le 31 juillet et y demeura jnt* 
qu'au 4 août. Le 5, on le trouve à Aubervilliers; le 8, à Châtrée; 
le 13, à Bonneval (Eure-et-Loir, arr. de Ghàteaudun); le 14, à 
Selommes (Loir-et-Cher, arr. de Vendôme), où sa chancellerie 
parait être demeurée jusque vers le 8 septembre (Itin. cité). 

3. De Picardie. 

4. Ce fut sans doute en se rendant d'Arras et d Amiens à Brm^ 
nonville que Louis XI passa à la Victoire, prés Benlis, dans las 
derniers jours du mois de juillet. 
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de xvi à xinP mare* d'argent, qui oousta, avant que 
estre prest et tout assis, bien oC firans. Et est à savoir 
que, pour finer de ladicte grande quantité d'argent à 
fidre les ouvrages dessusdiz, furent ordonnez com- 
missaires pour prendre et saisir toute la vaisselle qu'on 
povoit trouver à Paris et autres villes ; laquelle vais- 
selle estoit paiée raisonnablement, mais, nonobstant 
ce, en fut grande quantité mucée et ne fut plus veue^ 
es lieux où elle avoit accoustumé de courir. Et, à 
oeste cause, de là en avant, quant [on] aloit aux nopces 
franches et autres où on avoit acoustumé d'y en veoir 
largement, n'y estoyent trouvez que beaulx verres et 
ttguieres de verre et feugiere'. 

En icelluy temps, le roy fist faire grant assemblée 
de prelatz, gens d'église, de grans clere, tant des uni- 
vereitez de Paris, Montpelier que d'autres lieux, pour 
eulx trouver et assembler en la ville d'Orléans pour 
subtillier et trouver moyen de ravoir la Pragmatique, 
et que l'argent des vaccans des bénéfices ne feust 
plus porté à Ronune ne tyré bore de ce royaume. 
Et pour ceste cause se tint ladicte assemblée ainsy 
estant à Orléans, où presidoit pour le roy mons. de 
Beaujeu, mons. le chancellier et autres du conseil du 
roy. Lequel mons. le chancellier, en la présence de 

1. Au mt. fr. 5062, fol. 142 Y^^ ea marge et d'ane taire encre, 
mais égaiemeoi au iy« tiède, oui été trtcés iet mott : IVl^ V!h 
UIVI marcs il onces I gros, Let mott (70 frans sont toulignét 
dtot le même mtnuscrit. 

2. Ici commence tu mt. fr. 5062, tpréc le fol. 142 y^, une lacune 
de deui feuilleta. Une Itcune plut importtnte encore existant au 
mt. fr. 2889, nout donnent le texte fourni par Tédition gothique, 
dont quelques leçons, évidemment fautivet, ont été redrettées à 
l'aide du manuscrit interpolé (Gltirambault 481, fol. 492T«el suiv.). 

3. Fàttgèrt, sorte de verre commun {Diei. d$ TréwmM), 
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mons. de BeaujeuS distetdedaira les causes poorquoj 
ladicte assemblée estoit ainsy fidcte audit Orieaos et 
les causes qui mouvoient le roy d'avoir foict fidre 
icelle assemblée; laquelle proposicioo fut respondoe 
par maistre Jehan Hue, doyen de la faculté de théolo- 
gie de Paris, qui, en ce faisant, fist de grandes remous- 
trances et parla fort et hardiement, pour ce qu'il 
estoit advoué de par lesditz de l'université de Paris. 
Et aussi y parla pour ladicte université de Montpdier 
ung autre grant clerc, qui aussi parla moult bien. Et, 
après que icelle assemblée eut illec esté certaine eapaot 
de temps, le roy vint à sa devocion en Teglise Nostre- 
Dame de Glery ; et, après sa devocion £sdcte, ala audit 
lieu d'Orléans, où il ne séjourna que demye journée. 
Et, après qu'il s'en fut retourné, tout ledit conseil, 
ainsy assemblé que dit est, sans condure se départit, 
et ala chascun dont il estoyt parti pour y venir; et 
fut ledit conseil remys à Lyon au premier jour de oiay 
après ensuyvant^. 

1. interpolations et variantes, § GLXVII. 

2. Sous le titre : t Ce sont les choses qui semblent astre à &ira 
pour la conclusion de TAssemblée de TËglise de France estant à 
présent à Orléans, i Lenglet a publié (III, 555) une sorte de résaaé 
des délibérations de cette assemblée. Il fut décidé que, pour atiaer 
à la défense de la foi catholique et à la pacification des princes et 
des nations chrétiennes et pour régler Tétat de TËglise, le pape 
serait instamment prié de convoquer le concile général en Pranœ. 
Pour obvier à • l'extraction des pécunes et autres abus • pendant 
que le concile s'assemblera, on doit observer dans le royaume les 
anciens droits et les décrets des conciles. Pour le cas où le Saint 
Père refuserait de réunir le concile en France, une assemblée de 
rÉglise de France fut dès lors fixée à Lyon pour le 24 avril suivaoL 
Cf. Gaguin, Annales, livre X. — Gomme le fait observer Barante 
{Ducs de Bourgogne, éd. citée, Xil, 19), le roi tenait toujours comme 
en réserve les lil>ertés de l'Église pour les moments où il était 
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En après, le roy, estant audit pays de Touraine, 
envoya ses lettres closes à ses bons bourgois de Paris, 
leur faisant scavoir, quant il avoit envoyé ses ambas- 
sadeurs pardevers le roy de GastiUe et de Léon, sur 
aucuns differens qui estoient entre le roy et luy, affîn 
de trouver aucun bon accord entre eulx sur lesdiz 
differens, lesquelz ses ambassadeurs estoient retournez 
dudit voyaige et avoient rapporté que ledit roy de Gas- 
tiUe estoit bien content du roy et luy avoit promise 
et jurée bonne amour et vraye aliance ^ ; pourquoy le 
roy, voulant de ces choses estre loué et r^^racié Dieu 
nostre créateur et la benoiste glorieuse vierge Marie, 
mandoit ausdiz de Paris que de ce ilz feissent proces- 
sions generalles à Paris et que les feuz en feussent faiz 
parmi les rues de ladicte ville ; laquelle chose fut faicte. 
Et furent icelles processions faictes, qui alerent de 
Nostre-Dame à Madame Saincte-Geneviefve au Mont de 
Paris, et y fut illec presché par le prieur des Carmes, 
qui illec declaira bien au long et honnorablement Tin- 
tencion et contenu desdictes lettres du roy. 

En ladicte année, au moys d*octobre, advint au 
pays d'Auvergne que, en une religion de moynes noirs 
appartenant à mons. le cardinal de Bourbon, y eut 
ung des religieux dudit lieu qui avoit les deux sexes 
d*omme et de fenmie; et de chascun d*iceulx se aida 

mécootent da pape. Or, ce dernier avait indisposé Louis XI par 
son atUtade hostile aux Florentins alliés du roi de France. 

1. Les aml>assadeurs de Louis Xi étaient Tèvéque de Lombex, 
le seigneur de Lescun, Guillaume de Soupplainville et Jean de 
Ghassaigne. Le 9 octobre 1478, un traité fut signé à Saint^ean- 
de-Lox avec les plénipotentiaires de Ferdinand et d'Isabelle. 
Les Espagnols s'engageaient à renoncer à toute alliance avec Maxi« 
milieu, tandis que Louis XI promettait de ne pas appuyer les pré- 
tentions du roi de Portugal, Alphonse V, sur la Câitille. 
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tellement qu'il devint gros d*en&nt; pourquoy fat 
prins et saisy et mys en justice et gardé jusques à oe 
qu'il fut délivré de son postunoie, pour, après icdhiy 
venu, estre fait dudit religieux ce que justice verroit 
estre à faire^. 

Oudit pays advint aussi que ung gentilhomme dudit 
pays d*Âuvergne nourrissoit ung lyon quiluy esdutppa, 
et le perdit par aucun temps qu'il ne scavoit où il 
estoit ne qu'il estoit devenu. Laquelle beste s'en ala à 
l'escart et sur aucuns chemins, là où menga et devoura 
pluseurs créatures, tant hommes que femmes; pour 
cause de quoy grant nombre de gens dudit pays se 
mirent sur les champs pour le tuer, et y ala aussy sod- 
dit maistre; et tant firent qu'ilz trouvèrent ladide 
beste, laquelle entre autres personnes reoongneut et 
vint à sondit maistre, et incontinent fut tuée et meur- 
drie. — Et pareillement aussy audit pays y sourdit 
une fontaine en lieu où jamais n'en avoit point eu ; 
et illec devint la terre mouvant et tremblant marreil- 
leusement. 

Oudit an LXXYIII, ou moys de novembre, ung 
nommé Symon Courtois, que le roy avoit fait son pro- 
cureur gênerai par toute la conté d'Artois, au mcHen 
de la trêve qui estoit entre le roy et les Flamens, se 
partit de la ville d'Ârras, faingnant aller en ses afiEaires 
au pays de Flandres. Ouquel pays s'en ala pardevera 
la contesse dudit Flandres, femme de Maximien d'Au- 
teriche ^, pardevers laquelle, et non content de l'on- 

i. Mézeray veut que ce fait plus qu'étrange se soii passé dans 
l'abbaye d'Issoire en Auvergne, qui appartenait au cardinal de 
Bourbon. 

2. C'est la première mention que notre chroniqnenr fiait du 
mariage de Mazimilien d'Autriche et de Marie de Bouigogne. 
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neur à luy fait par le roy de Tavoir ainsy créé sondit 
procureur général en ladicte conté, dist à icelle con- 
tesse qu'il estoit bien son serviteur, comme ses autres 
parens avoient esté, et qu'elle voulsist prendre de luy 
le serment et le créer sondit procureur, et de raison 
elle luy revauldroit, et aymoit mieulx qu'elle* feust et 
demourast en ses mains que en celles du roy. Les- 
quelles choses, qui furent sceues par le gouverneur 
dudit Arras' pour le roy^ fut ledit Symon Courtois 
prins et saisy et mené devers le roy à Tours, où il 
confessa tout ce que dit est dessus, et à ceste cause il 
fut décapité. 

Oudit an LXXYIII, le lundi devant les Roys^, advint 
que pluseurs officiers du roy en son artillerie firent 
assortir une grosse bombarde, qui en ladicte année 
avoit esté faicte à Tours, pour illec l'essaier et esprou- 
ver. Et fut acculée la queue d'icelle aux champs 
devant la Bastille Saind-Anthoine et la gueulle d'icelle 
en tirant vers le pont de Gharenton ; laquelle fut char- 
gée pour la première foys et tira très bien, et porta 
la piarre d'icelle de voilée jusques à la justice dudit 
pont de Gharenton. Et, pour ce qu'il sembla aux 
dessusdiz qu'elle ne s'estoit pas bien deschargée de 
toute la pouldre qui, mise et boutée, avoit esté dedens 
la chambre d'icelle bombarde, fut ordonné par les 
dessusdiz que encores seroit chargée de nouveau et 
que derechief seroit tirée par seconde fois, et que 
avant ce elle seroit nettoyée dedens la chambre 
d'icelle avant que de y mettre la pouldre ; ce qui fut 

1. La comté d'Artois. 

2. interpolaiUms §i varianUs, | GLXVUl. 

3. 4 janvier 1479 (n. ti.). 

U 6 
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fait. Et fut faicte charger et boaté sa boule, qui peaoit 
cinq cens livres de fer, dedens la gueulle d*ioelIe bom- 
barde, à laquelle guelle estoit ung nommé Jehan 
Maugue, fondeur, qui ioelle bombarde avoit faicte. 
Laquelle boule, en rollant au long de la voilée contre 
le tampon de la chambre de icelle bombarde, se des- 
charga incontinent sans scavoir dont le feu y vint. 
Â cause de quoy elle tua et meurdrit et mjrsl en 
diverses pièces ledit Blaugue et jusques à quatone 
autres personnes de Paris, dont les testes , bras, 
jambes et corps estoyent portez et gectez en Tair et 
en divers lieux. Et ala aussy ladicte boule taer et 
mettre en pièces et loppins ung povre garson oyaelleur 
qui tendoit aux champs aux oyseaulx. Et de la pouldre 
et vent de ladicte bombarde y en eut quinze ou seize 
autres personnes, qui tous en eurent plusieurs de leurs 
membres gastez et brûlez, et en mourut plusieurs 
depuis S et tellement que, de ceulx qui y moururent 
ledit jour que de ceulx qui furent happez dudit vent, 
en mourut en tout de xxn à xxmi personnes. Et, 
après le trespas dudit Blaugue, fondeur de ladicte 
bombarde, son corps fut recueilly, enseveli et mis en 
bière et porté à Sainct-Merry à Paris, son patroo, 
pour y faire son service, et fut crié par les carrefoura 
de Paris que on priast pour Tame dudit Bfaugue, qui 
nouvellement estoit aie de vie à trespas, entre le ciel 
et la terre, ou service du roy nostre sire. 

En ladicte année, le mardi second jour de mars, le 
corps d'ung nommé Laurens Guernier', de la ville de 

• 

1. Fin de la lacune de deux feuillets du ms. fr. 5062. 

2. Ou Gamier (voyez Ârch. nat, X^ 42, fol. i, à la date du 
13 novembre 1477). 
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Provins, qui avoît, par arrest de la court de Parle- 
ment, esté pendu et estranglé au gibet de Paris ung 
an et demy auparavant dudit jour, pour occasion de ce 
qu'il avoit tué et murdrj ung collecteur ou receveur 
de la taille dudit lieu de Provins, et duquel cas il avoit 
obtenu remission, qui ne lui (ut point entérinée par 
ladicte court, fut, au pourchas d*ung scien frère, fait 
despendre dudit gibet par Henry Cousin, exécuteur de 
la haulte justice audit lieu de Paris, et illec fut ense- 
veli ledit corps et mis en une bière couverte d*ung 
cercueil, et dudit gibet amené dedans Paris par la 
porte Sainct-Denis. Et devant icelle bière aloient quatre 
crieux de ladicte ville, sonnant de leurs dicquectes, 
et en leurs poictrines les armes dudit Grenier, et 
autour d*icelle bière y avoit quatre sierges et huit 
torches [portées] par hommes vestuz de dueil et armmez 
comme dit est. Et en tel estât fut mené, passant parmy 
ladicte ville de Paris jusques à la porte Sainct-Anthoine, 
où fut mis ledit corps en ung chariot couvert de noir 
pour mener inhumer audit Provins. Et Tun desdiz 
crieux, qui aloit devant ledit corps, crioit : c Bonnes 
gens, dictes voz patenostres pour Tame de feu Laurens 
Guemier, en son vivant demeurant à Provins, qu'on 
a nouvellement trouvé mort soubz ung chesne ! Dictez 
en voz patenostres que Dieu bonne mercy luy face ! > 
En ladicte année, ou mois de mars, le jeudi xvm* jour 
dudit mois, ung gentilhomme nommé Horiolle, natif 
du pays de Gascongne, qui auparavant avoit eue la 
charge et conduicte de par le roy de cent lances de 
son ordonnance ^ laquelle charge et ordonnance le 

i. Jetn t de Laadarraic, dit Oriole, » oonieiller et chambellan 
do roi ( Arch. nat, JJ 205, fol. 91 v)^ eti détigné fitr Molinet toat 



84 JOURNAL DE JEAN DE ROTS [1479 

roy avoit Douvellement fait casser aveoques autres^, 
laquelle chose il prinst à desplaisance, et à ceste 
cause fut rapporté que ledit Horiolle parloit mal et 
usoit de menasses, et que avecques ce aussi qu'il mist 
en deliberacion avecques le lieutenant de sadicte ooni- 
paignie de delaissier le roy et son service et aler ser- 
vir en guerre son adverssaire le duc en Autriche ; en 
quoy faisant, commettoit crisme de leze magesté envers 
son souverain seigneur. Pour lesquelz cas et autres, 
furent iceulx Horiolle et sondit lieutenant decappitei 
en la ville de Tours ledit jour de jeudi ; et, après ladicte 
execucion faicte, furent par maistre Denis Cousin, exé- 
cuteur de la haulte justice^, et qui avoit exe[cu]té 
iesdis d'OrioUe et sondit lieutenant, portées leurs testes 
et partie de leurs menbres attacher et mettre aux pmies 
d'Ârras et Bethune ou pays de Picardie. 

Oudit an et mois de mars fut aussi prins prisonnier 
à Paris ung nommé le seigneur de Mauves^, qui aussi 
avoit esté cassé de la charge de cent lances, dont aussi 
avoit eue la charge pour le roy, et fut prins en Tostel 
du Cornet, près Saint-Jehan en Grève, par Philippe 

le nom d'Auréole, bailli de Toumaisis. D fat privé da comman- 
dement de ses cent lances, sans doute pour avoir abandonné Gondé 
à rapproche de Mazimilien (Molinet, U, 117 et suiv. et 146). D 
avait du reste, en compagnie du seigneur de Mauvea, médiocre- 
ment combattu à la bataille de Nancy, où ils commandaient des 
volontaires français (Ghron. de Lorraine, col. cvm, dans le t. IV 
de D. Galmet; cf. Bibi. nat., ms. fr. 2908, fol. 44). 
i. Interpolations et variantes, § GLXIX. 

2. Denis Gousin, bourreau de Tours, ne semble pas devoir être 
confondu avec Henri Gousin, exécuteur de la haute justice à Paris. 

3. Ge personnage est peut-être Gharles de Mauves, écuyer, sei- 
gneur de Saint-Juliien, qui fut bailli de Vivarais et de Valenti- 
oois en 1497 (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 1902, dots, de Mawm)^ 
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Luillier, escuier, cappitaine de la Bastide Saint-An- 
thoine, et par luy mené prisonnier audit lieu de Tours 
pardevers le roy, qui lors y estoit, et depuis délivré 
comme ignorant des cas à luy imposez^. 

Ou moys d'avril IIII^ LXXIX après, le roy, qui estoit 
ou pays de Touraine, délibéra du fait de sa guerre et de 
ce qui estoit de faire touchant le fait d'icelle, pour ce 
que la trêve, qui sur ce avoit esté entre luy, d*une 
part, et le duc en Auteriche, d'aultre part, estoit 
presque faillie^, et que par ledit d*Auteriche n*avoit 
esté aucune ambassade envoyé devers luy pour accord 
faire entre eulx sur leurs differens, et pour conclure 
de ce qu'ilz avoient à faire après la fin d'icelle trêve. 

Ou moys de may ensuyvant, nonobstant que ladicte 
trêve ne feust expirée ne faillie, les manans et habi- 
tans de la ville de Gambray mirent et boutèrent les 
Picars, Flamens et aultres ennemys du roy tenans le 
party dudit duc en Autericbe dedens ladicte ville de 
Gambray et d'icelle en dechasserent et myrent dehors 
les gens de guerre qui estoient dedens le chasteau de 
ladicte ville de par le roy', nonobstant que ladicte 
ville le roy avoit laissée et baillée en la garde et con- 
fidence du seigneur de Fiennes^. Et, incontinent après, 

1. Interpolations $t variantes, § GLXX. — C'est ici que se ter- 
mine le texte da ms. fr. 5062 par les mots et la signature cités 
dans notre Introduction (t. I, p. xzi). Ce qui suit est emprunté à 
rédition princeps, complétée par le texte du manuscrit interpolé 
(Clairambault 481, fol. 497 et suiv.), à défaut du ms. fr. 2889, qui, 
en cet endroit, présente actuellement une lacune. 

2. La trêve devait expirer le 11 juillet 1479. 

3. interpolations $t variantes, § CLXXJ. 

4. Jacques de Luxembourg, seigneur de Fiennes, chevalier de 
la Toison d'or, fils de Tbibaud de Luxembourg et de Philippe de 
Melun, servait la cause bourguignonne. U avait épousé Marie de 
Darlemont (Anselme, lU, 736). 
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vindrent de trois à quatre cens lances desditz Flamens 
et Picars devant la ville et chaste! de Bouchain, dedens 
laquelle n'y a voit en garnison pour le roy que xyi lances, 
qui se retrahyrent dedens ledit chastel pour oe qa*ih 
apparoeurent que les habitans dudit Bouchain avoieot 
délibéré de mettre lesditz ennemys du roy dedens 
leur ville incontinent qu^ilz y seroyent arrivez, oe 
qu*ilz firent. Et, incontinent eulx arrivez, vindrait 
lesditz habitans assaillir lesditz gens du roy, que par 
force ilz prindrent, et les tuèrent tous dedens ledit 
chasteau, et de tous ceulx qui y estoient n*en eachappa 
que ung seul, lequel s'enferma dedens une chambre, 
et par ung tuyau des chambres aisées se laissa dieoir 
dedens les fossez et se saulva. Desquelles entreprises 
et choses ainsy faictes le roy en fut fort malcontent, et 
non sans cause, veu que ladicte trêve rompu et entre- 
prises dessusdictes ne se faisoient point pour aucune 
faulte ou coulpe que eussent fait les gens de guerre 
du roy sur lesditz ennemys^. 

Et, à ceste cause, le roy envoya certain grant 
nombre d'artillerie en la duché et Franche Comté de 
Bourgongne, avecques grant nombre de nobles hom- 
mes et frans archiers du royaulme de France, par- 
devers le gouverneur de Ghampaigne, qui estoit gou- 
verneur et lieutenant gênerai du roy audit pays de 
Bourgongne, pour recouvrer ledit pays et mettre 
derechief en sa main. Et y besongnerent lesditz gou- 



1. Le château de Bouchain, t place quasi imprenable, forte 
oultro mesure et la mieux sortie d'artillerie que nulle fortereite 
prochaine », fut, sur la demande des habitants mêmes de la ville 
et avec leur assistance, assailli de six cdtés à la fois et emporté 
par les Bourguignons après quelques heures de combat. Onse 
hommes de guerre français, sur dix-huit qui composaient la gar- 
nison, furent passés par les armes (Molinet, II, i87*19l). 
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verneur et oeulx de sa compaignie si vaiUammeDt^ que 
par assault et port d'armes ilz gaigoereot d'assault le 
diastel de Rochefort et tuèrent tous oeulx qui estoient 
dedens, en pillant tout ce qu*ilz y trouvèrent. Et de là 
s*en alerent devant la cité de Dole, qui fut fort batue 
d'artillerie, et après fut assaillie tellement qu'elle fut 
prise d'assault, à cause de quoy plusieurs gens de 
façon et bons marchans y moururent, et si fut ladicte 
ville arrasée et mise par terre ^. 

Ou moys de juing ensuivant, messire Robert d'Es- 
touteviUe, chevalier, seigneur de Beyne, qui avoit esté 
prevost de Paris par l'espace de xun ans, ala de vie 
à trespas oudit lieu de Paris. Et en son lieu le roy 
donna ledit office de prevost de Paris à Jaques d'Es- 
touleville, filz dudit deffunct prevost, en faveur de ce 
qu'il disoit que ledit deffunct Tavoit bien et loyaulment 
servy à la rencontre de Montlehery et aultres divers 
lieux ^. 

i . InUrpolatûms fl vaHanUs, § CLXXII. 

2. Le chàteaa de Rochefort (auj. dép. du Jura, arr. de D61e) 
ataii été enlevé aaz Français par Claude de Vandrey en 1477. 
Quant à la Tille de D61e, elle était occupée par une garnison bour- 
guignonne composée d'aventuriers allemands et suisses et de 
francs-archers qui avaient déserté le service du roi de France. Les 
uns ou les autres livrèrent une des portes de la ville à Charles 

■d'Amboise (Muller, éd. Monnard, Hùt. de la ConfédéraHon suisu, 
t Vm, p. 166). La malheureuse cité fut mise à sac pour venger 
l'échec que les Français avaient subi sous ses murs en 1477. 
Auzoune et tout le bailliage d'Aval furent soumis en quelques 
jours; celui d'Amont fut ravagé, Vesoul brûlé {llnd,, 167). Au 
reste, il n'y avait dans les places de Comté que des garnisons 
bourguignonnes sans importance (Basin, III, SO et suiv.). 

3. Robert d'Estouteville mourut le 3 juin 1479. Il n'avait exercé 
la charge de prévôt que pendant trente-deux ans. Encore en fau- 
drait-il retrancher plus de quatre années (1461-1465), pendant les- 
quelles Louis Xi le remplaça par ViUiers de TIsle-Adam. —Jacques 
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Durant ces choses, le roy, estant à Montargis, oyt les 
nouvelles des choses dessusdictesS dont il fut fort 
joyeulx ; et lors se partit et s^en ala à Nostre-Dame de 
la Victoire, près Senlis, y faire ses offrandes, et de là 
s'en vint au bois de Yinciennes, où il ne séjourna que 
une nuyt. Et d'illec s*en partit et print son diemin 
pour aler à Provins, et de là au pays de Ghampaigne, 
à Langres et aultres lieux ^. Et cependant fut diargé à 
Paris par la rivière de Seine moult grant nombre de 
belle et grosse artillerie, entre laquelle y avoit seize 
grosses bombardes, toutes de fonte, et grant quantité 
de pouldres et salpestre pour mener à Ghalons en 
Ghampaigne, à Bar le Duc, et d'illec aler conquester 
la duché de Luxembourg ; mais ledit voyage fut rompu 
et n'en fut riens fait^. 

d'Ëstouteville, fils de Robert et d'Ambroise de Loré, a^ait époasé 
Gilette de Goetivy. Il prêta serment le 21 juin 1479 de respec- 
ter les droits et libertés de l'Université (Ou Boulay, t. V, p. 374). 
Il exerçait encore ses fonctions de prévôt en 1499 (Anselme, Ym, 
99). Pendant les quelques jours qui s'écoulèrent entre la mort de 
Robert d'Ëstouteville et l'entrée en fonctions de son fils, la garde 
de la prévôté de Paris, c siège vacqaant i, fut confiée à Jean de 
Saint- Romain, procureur général du roi au Parlement (Lespinaue, 
les Métiers de Paris, I, 379, à la date du 5 juin 1479). 

1. C'est-à-dire des succès de son armée en Franche-Gomté. 

2. Louis XI passa quelques jours à Montargis dans la première 
moitié du mois de mai 1479. Sa présence est signalée à Vincemies 
au milieu du mois de juin et à Provins le 21 du même mois. 
Notre itinéraire n'indique pas que le roi ait poussé dans la direc- 
tion de Langres plus loin que Vitry-le-François et que Méry-sar^ 
Seine, mais on sait que ces indications se rapportent seulement 
aux séjours de la chancellerie royale et ne signalent pas nécetsai» 
rement tous les déplacements du souverain. 

3. A la fin du mois de juin 1479, le comte de Chimai, à la téta 
d'une petite armée bourguignonne, s'empara de Virton ei de 
quelques autres places du duché de Luxembourg occupées par dee 
routiers français, bourguignons, espagnols, lorrains et barroii 



1479] OU GHRONIQUI SCANDALBUSB. 89 

Et, le samedy tiers jour de juillet, oudit ao LXXIX, 
vint et arriva à Paris une moult belle et hooneste 
ambassade du pays d'Espaigne que menoit et condui- 
soit pour le roy Tevesque de Lombes, abbé de Saioct 
Denis en France ^ Et les furent recepvoir aux champs 
hors de ladicte ville les prevost des marchans et esche- 
vins de ladicte ville et aultres estatz d'icelle ville. Et, 
après leur entrée faicte en icelle ville, s*en alerent à 
Sainct-Denis, où ilz furent fort festiez par ledit abbé 
dudit lieu, et aussy audit lieu de Paris par aucuns des 
gens et officiers du roy estans en icelle. 

En icelle année LXXIX arriva en France ung jeune 
prince du royaulme d'Escoce, nommé le duc d'Albanie, 
frère du roy d'Escoce^, qui par ledit roy estoit 
dechassé hors dudit royaulme ; lequel s'en vint au roy 
à refiuge, qui luy fist faire grant honneur à l'entrée 
qu'il fist à Paris, car au devant de luy furent aux 
champs par la porte Saint-Anthoine , sur le chemin 
alant au' bois de Vinciennes, tous les estatz de Paris, 

t eniremeslés eotemble, lesquels tenoieot la daeé de Luxembourg 
et ceux de Metz eo très grande sabjectioa i (Molinet, H, 1%). 

i. Jean de Villiers de la Groslaye (voyez Bibl. nat., ms. 
fr. 3882, foi. 380, et ms. fr. 6986, fol. 463). 

2. Alexandre Stuart, dac d'Albany, frère de Jacques m, roi 
d'Ecosse, épousa (1480) en secondes noces une Française, Anne de 
la Toar, fille de Bertrand, comte d'Auvergne et de Boulogne, et de 
Louise de la TrémoTlle. Ayant pris part à une conjuration des grands 
du royaume, dont le but était de chasser les favoris du roi son 
frère, il fut enfermé au château d'Edimbourg, réussit à s'évader, 
gagna Dunbar et se jeta dans un vaisseau qui le conduisit en 
France. Il travailla vainement à obtenir l'assistance de Louis XI 
contre son frère et finit par se retirer en Angleterre (voy. plus 
loin). Il en revint et mourut en France (Buchanan, Bistary of 
Seotland, Glasgow, 1799, in-8*, t. H, p. 46 et suiv.). 

3. A partir de ce mot, le texte suivi a été celui du ms. fr. 2889, 
qui reprend avec le fol. coté 191. 
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avecques et eo la compaignie de monadgiieur de Gau- 
courti qui, comme lieutenant du roy, le recueillit bien 
honnorablement , et d*illec fut amené et cooduict 
dedens Pans et mené loger en la rue Sainct-Martin, à 
l'enseigne du Coq, où depuis il fut longuement logé et 
ses gens et compaignie, tout aux despens du roy, 
combien que de sa compaignie et gens de sa nadon 
n'a voit avecques luy que de dix à douze chevaulx. Et 
le fist le roy acompaigner par messeigneurs de Mony- 
pegni, chevalier, seigneur de Gongressault, qui estdt 
aussy Escocoys^ 

Ou moys d'aoust ensuivant, les Picars, Flamena et 
autres ennemys du roy, estans logez es pays de Flan- 
dres et autres villes contraires au roy, se mirent sus 
les champs, tendans affin de trouver et combatre les 
gens du roy, [et] vindrent pour ce faire près de la ville 
de Therouenne^, laquelle ville tenoient les gens du 
roy, et lesquelz ennemys cuidoient avoir et emportât 
ladicte ville par force et violance. Et, après leur voiue, 
la bâtirent fort de leur artillerie ; à quoy il fut vafl- 
lanmient résisté et contredit par mons. de SaiocU 
Andry, comme lieutenant des cent lances de mens, le 
duc de Bourbon^, et autres cappitaines et nobles 



i. Eo 1482, le seigneur de GoDcressault fut suspendo de won 
office de sénéchal de Saintonge, qui fut donné an seigneur da 
Rochechonart (Bibl. nat., ms. fr. 27715, n^ 309, 332 et snW. et 
335, orig.). 

2. Maximilien quitta Saint-Omer le 25 juillet et arriva devuit 
Thérouanne le 29. 

3. Interpolations et variantes, § CLXXIII. — Guichard d'Albon, 
seigneur de Saint-André et d'Oulches, se maria deux fois, la pre- 
mière avec Anne de Saint-Nectaire, la seconde avec Catherine de 
Talaru. Il mourut en 1502 (Moréri). A Thérouanne, Saint-André 
avait avec lui 400 lances et 1,500 arbalétriers. 
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hommes de l'ordoonance du roy. Et dudît explcnct en 
furent advertis les autres gens de guerre estans pour 
le roy en garnison esditz pays de Picardie, tous les- 
quelz, pour secourir lesditz de Therouenne et ladicte 
ville, se assemblèrent et mirent sus les champs, et 
vindrent trouver lesditz Picars, Flamens et autres 
gens de guerre ennemys du roy, à environ une Ueue 
près dudit Therouenne, lesquelz ennemys et adver- 
saires estoient grant nombre, comme lx mil comba- 
tans, qui estoient menez et conduiz par ledit duc en 
Autriche, le conte de Romont, et autres seigneurs 
tenans ledit party. Dedens lesquelz vindrent frapper 
les gens du roy estans en garnison audit Therouenne 
avecques plusieurs des compaignies des lances que le 
roy avoit en Picardie, dont avoit la conduicte le sei- 
gneur d*Esquerdes et autres cappitaines avecques luy, 
tous lesquelz, par grant vigueur et honneste couraige, 
frappèrent dedens lesditz adversaires et ennemys, et 
tellement qu*ilz deflirent toute Tavant garde dudit duc 
en Autriche, à cause de quoy y et grant ocdsion des 
gens dudit duc, et y perdirent beaucop de biens, et 
furent menez chassans par lesditz gens du roy jusques 
dedens les fossez et portes d*Aire^ Et, pour ce que 
aucuns francs archiers du roy qui suivoient ladicte 
chasse se mirent à piller le bagaige et autres biens 
laissez par lesditz adversaires ainsi chassez comme 
dit est, vint sur lesditz francs archiers et autres gens 
de guerre le conte de Romont, qui bien avoit de xim 
à XV mil piétons picquiers, qui tuèrent partie desditz 
francs archiers et autres gens de guerre. Et tant y en 

1. Cet qaatone dernière mots n'exitteni pat dam les édilioo» 
aodeones. 
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mourut des deux costez qu'on disoit et estimoit les 
mors de xmi à xy mil combatans, dont y en ot des- 
ditz Bourguignons, Picars et Flamans de mors environ 
de XI à XII mil combatans, sans les prisonniers, dont 
les gens du roy prindrent grant quantité, c'est assa- 
voir comme de ix^ à mil prisonniers, entre lesqueh y 
fut pris ung des filz du roy de Poulaine et ung autre 
jeune filz que on disoit estre le mignon dudit duc eo 
Autriche^, avecques grant nombre de gens de bonne 
et grande maison et tous bons prisonniers. Et, au 
regard des gens de l'armée du roy, y mourut le cappi- 
taine Beauvoisien^ et Waste de Montpedon, bailly de 
Rouen, et des gens de guerre de l'ordonnance du roy 
y mourut environ trois cens archiers de ladicte ordon- 
nance, sans les francs archiers'. 

1. Il y a ici une confusion, car Molinet ne parie pas^ de ce fili 
du roi de Pologne. C'est Wolfgang de Pollieim, favori da doc 
d'Autriche, qui fut fait prisonnier à Guinegatte. 

2. Le capitaine Argenterel de Beauvoisis (Molinet, U, 217), men- 
tionné sous le nom du Beauvoûien, dans une lettre de Louis XI 
au chancelier d'Oriole, du 45 juillet 4475, parmi les capiUdnes 
français qui guerroyaient en Picardie à cette époque (Gommynes, 
éd. Dupont, III, 305; cf. Bibl. nat., ms. fr. 2908, fol. 44). 

3. C'est la version française et peut-être officielle de la bataille 
de Guinegatte (auj. Enguinegatte, dép. du Pas-de-Calais, arr. de 
Saint-Omer). Cette bataille, dont le résultat fut nul puisque les 
deux partis se retirèrent, fut livrée le samedi 7 août 4479 et dura 
de deux heures de Taprès-midi à huit heures du soir. Gommynes 
n'hésite pas à dire que ce fut une c bataille perdue (pour les ^mn* 
çais)..., pour soy estre mis à piller le bagaige > (éd. Dupont, n, 
478), et on verra par un mot de Louis XI cité par Tlnterpolatear 
($ CLXXUI) que telle fut l'opinion du roi. Gommynes accuse d* 
querdes et Torcy d'avoir compromis le succès de la journée 
« chassant, • c et, combien que ce fust faict vaillamment, si n'ap» 
partient-il point aux chiefz de chasser. • Les gens de pied de 
Maxim ilien tinrent bon, malgré la fuite de leur cavalerie, soote- 
nu8 qu'ils étaient par la présence du duc lui-même, du comte de 
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Et, après ladicte desconfiture ainsi faicte qoe dit 
est, ledit doc en Autriche, le conte de Romont et 
autres de leur compaignie se ralierent et vindrent 
devant une place nommée Malannoy, dedens laquelle 
estoit ung cappitaine gascon nommé le Gapdet Remon- 
net, et avecques lui de sept à huit vingtz lacquetz^ 
arbalestriers aussy gascons ; laquelle place par lesditz 
d'Autriche et Romont fut assallie. Et par lesditz Gas- 
cons fut fort résisté, mais enfin furent emportez d'as- 
sault et y moururent la ^ pluspart desditz lacquetz, et 
les aultres se gecterenl dedens les fossés. Et, au regard 
dudit Gapdet, il fut prins prisonnier et mené par 
asseurance devers ledit d'Autriche; lequel, nonobs- 
tant ladicte asseurance et trois jours après sadicte 

Romont, da comte de Nassau et d'aatres seigneara qui combat- 
tifent à pied avec eux. On trouvera la version bourguignonne dans 
le chroniqueur Jean MoUnet, qui a donné de la bataille de 6uine« 
gatte, qull nomme aussi combat de la Viefville, un récit asses 
détaillé. Maximilien, qui assiégeait Thérouanne, ayant appris par 
des prisonniers que les Français étaient à Blangy-sur-Temoise et 
paraissaient décidés à lui offrir la bataille, leva son camp, fit pas- 
ser la Lys à ses troupes et se dirigea vers le sud. De leur o6té, les 
Français abandonnèrent Blangy et se portèrent à sa rencontre. Ils 
s'arrêtèrent sur les hauteurs d'Enguin, à une vingtaine de kilomètres 
au nord de Blangy, poussant leur avant-garde jusqu*à une autre hau- 
teur sise à deux kilomètres plus au nord, vers le village d'Engui* 
negatte, et faisant face à Tarmée du duc Maximilien. D'Ësquerdes 
avait avec lui au moins i,100 hommes d'armes (Molinet dit 1,800) 
et 44,000 archers; Maximilien, 20,000 hommes d'infanterie fla- 
mande, des Allemands et quelque 300 Anglais, en tout 27,400 com- 
bauanu (MoUnet, II, 200 à 218). 

1. Ce terme, d'origine espagnole, désignait à cette époque des 
piétons armés d'arbalètes à la mode d'outre-monts. 

2. C'est ici que prend fin, en son état actueliement incomplet, 
le ms. fr. 2889. Tout ce qui suit est emprunté à Tédition gothique 
corrigée en quelques endroits à l'aide du manuscrit interpolé 
(Clairambault 481, fol. hùè et suiv.). 
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prise et de sang ireit et rassis, ledit d*Âutridie le fist 
pendre et estrangler^ Et, pour Tengeiioe faire de sa 
mort, le roy, très malcontent d*icelle, fist pendre 
jusques au nombre de cinquante des meilleun pri- 
sonniers que ses gens d'armes eussent en leurs mains 
par le prevost des marechaulx, lequel les fiit 
pendre, c'est assavoir sept des plus especiaulx |Nri- 
sonniers au propre lieu où le Capdet Remonnrt avoit 
esté pendu, dix autres prisonniers devant Douay, dix 
autres devant Sainct-Omer, dix devant la ville d*Arras 
et dix devant Lisie. Et estoit ledit prevost aoompai- 
gné, pour faire faire ladicte execucion, de huit oens 
lances et six mil frans archiers, tous lesquelz, après 
icelle execucion faicte, s'en alerent ooster ^ la conté de 

i. Molinet (U, 224 et suiv.) place ce fait de guerre « environ le 
mois d'octobre > de l'année 4479. Maximiiien avait avec lui an 
millier de chevaux et 36,000 piétons bourguignons» flft'nanilf ai 
brabançons. Pendant trois jours, Tartillerie du comte de Romoiii 
battit le château de Malanoy (auj. dép. du Pas-^e-Galaia, air. de 
Béthune), que défendaient 420 compagnons de guerre oommandés 
par le Cadet Ramonet, un vaillant capitaine qui, dès 4475, figure 
parmi les hommes d'armes de la charge du seigneur du Lnda (£ttbl. 
nat., Titres, Montres 4444, fol. 448, copie). Les deux premières Ugnsi 
de défense furent emportées d'assaut et les assiégés oontrainU de 
se rendre à merci, c Aulcuns eurent les vies saulves, et lee anltras 
furent pendus, t Molinet, bien entendu, ne parle pas de trahiaoo, 
mais dit, avec un méchant jeu de mots, que le Cadet Ramonet fîit 
si piteusement ramoné qu'il fut pendu par un c sien vallat aox 
gistes d'une maison, à deux pieds prés de terre t , auprès de la viUe 
d'Aire. Le ch&teau fut mis à sac, puis brûlé, mais l'exploaioa 
d'une poudrière mit à mai 420 c bustiniers. t — Les Boaigui- 
gnons incendièrent aussi la ville de Lillers, et Maximiiien fit pua* 
der ses troupes jusque sous les murs d'Arras, mais, Thiverappro* 
chant, les Flamands commencèrent c à se refroidir • et le doc dut 
licencier son armée. 

2. Cotter, dans le sens de côtoyer. Cette forme a snrvéca dans 
le verbe accoster, — Molinet assigne à cette expéditioii la date 
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GuyneSt et, en revenaot juaques en Flandres, prin- 
drent xvn places et maisons fortes et tuèrent et brus- 
lerent tout œ qu*ilz trouvèrent. Et en amenèrent 
beu&Y vaches, chevaulx, juments et autres biens, et 
après 8*en retournèrent en leursdictes garnisons^. 

Oudit temps fut prins sur mer par Goulon et autres 
escumeurs de mer en Normendie pour le roy jusques 
à quatre vingtz navires de Flandres, qui estoient alez 
quérir des seigles en Pruce pour avitailler le pays, et 
tout le harenc de la pesche d*icelle année, où il fut 
fait la plus grant desconfiture qui, passé à cent ans, 
fiit faicte sur mer, à la grant confusion et destruction 
desditz Flamens'. 

En Tannée mil IIII* quatre vingtz, passèrent la mer 
d* Angleterre pour venir en France pardevers le roy 
le seigneur de Hauart, ung protonotere, et autres 
ambassadeurs anglois, pour le fait de Tentretenement 
de la trêve d^entre le roy et le roy d'Angleterre. Les- 
quelz ambassadeurs furent bien receupz du roy, et 
leur fist on bonne cbiere et grant et s*en retournèrent 
après leur expedicion, et leur fut donné par le roy de 
For content et de belle vaisselle d'argent'. 

de U TouMainl. Les Français des places frontières ravagèrent le 
Uainaat et coorurenten Flandre jusqu'auprès de Bourbourg (auj. 
dép. du Nord, arr. de Dunkenpie). 

1. JfiUrpolations $t variantes, § GLXXJV. 

2. JnUrpolaliont «1 variantes, g CLXXV. — Basin rapporte ce 
fait avec quelque détail. Lies Flamands et les Hollandais faisaient 
garder leur flottilie de pèche par des natires armés, mais les 
c pirates » français en eurent aisément raison. Ils s'emparèrent de 
plus de cent barques chargées de harengs et firent un millier de 
prisonniers. Pendant Thiver de 1479 à 1480, qui fut particulière- 
ment rigoureux, il y eut une grande pénurie et cherté de harengs 
dans tout le Nord (III, 58 et suit.). 

3. La lettre d'un espion breton rapportée par Leoglel (IV, 6) 
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En ladicte année mil IIII'' quatre vingtz, le roy baiDi 
lettres de commission à maistre Jdian Avin, conseil- 
lier en sa court de Parlement, et à Jehan Doyac, de 
la ville de Gusset en Auvergne, pour faire sur mon- 
seigneur de Bourbon, ses villes, pays, officiers et 
bons subjectz plusieurs dampnez exploictz et aouvel- 
letez que lesditz conunissaires prindrent joyeusement 
à faire, cuidans destruyre et porter donmiaige audit 
mons. le duc contre Dieu et raison et sans cause, 
mais pour complaire à la voulenté du roy, qui le 
menoit, affin de destruire ledit seigneur et mettre en 
exil. Et par lesditz conunissaires, en ensuivant ieur- 
dicte commission, furent adjournez à comparoir per^ 
sonnellement en la court de Parlement à Paria la plus- 
part des officiers d'icelluy mons. le duc, comme son 
chancellier, son procureur gênerai, le capitaine de sa 
garde ^ et autres plusieurs en grant nombre, qui y 
comparurent au jour à eulx assigné, où par commis- 
saires d'icelle court furent examinez et, pour ce &ire, 
longuement detenuz en arrestz en ladicte ville, à Ten* 



nous apprend que, le samedi après la Fôte-Diea (3 juin i4M|, 
Louis XI festoya à Paris l'ambassade d'Angleterre et la mena aa 
Palais dès neuf heures du matin. D'autre part, la veuve du Tém^ 
raire, Marguerite d'York, écrit de Londres le Tl juillet i4S0 à 
Mazimilien d'Autriche que lord Howard est revenu avec rargenl 
du tribut du roi Louis c pour le terme de Pasque dernier paaeë», 
et que le roi de France a comblé les ambassadeurs anglaU de 
dons et de promesses, se déclarant prêt à tout accorder aa rai 
d'ÂDgleterre s'il se décide à abandonner Mazimilien (Ibid., m, 
576 et suiv.). — A la suite de négociations engagées au printemps 
de 1479 entre l'évêque d'Ëlne, Charles de Martigny, et des dépu- 
tés du roi Edouard IV, pour l'exécution des obligations de la trêve 
séculaire, un accord était intervenu qui assurait au roi d'Angle- 
terre un tribut annuel de 50,000 écus (Lenglet, III, 560-570). 
1. fnterpolatùms et variantes, § GLXXVI. 
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ooDtre desqueb maistre François Halé, advocat du 
roy en ladicte court de Parlement, soustint lesdiz 
adjoumeroens et arrestz pour le roy et pour son plai- 
sir faire, contre Dieu et raison, en luy faisant le ser- 
vice de corps et d'ame^. Et après, par ladicte court, 
furent eslargis et renvoyez en leurs maisons*. 

i. Getle phrase, tronquée et iocompréhensibie dans toutes les 
éditions de la Scandaleuse, a été rétablie d'après le texte foami 
par le ms. Glairambault 481, fol. iSO y. 

2. Jean de Saint-Haon, docteur es deux droits, chancelier de 
Bourbonnais; Jean Bemier, procureur du duc de Bourbon en la 
sénéchaussée d'Auvergne ; Jean Douet, son procureur en Bourbon- 
nais ; Louis du BrueU, capitaine des archers de sa garde ; le séné- 
chal d'Auvergne, Bertrand de la Roche, chevalier; les juges de 
Beaujolais et de Forez, Anemond Péan et Jacques de Viry, et 
plusieurs autres officiers de Jean II, furent, par un ordre du roi 
daté de Bonaventure-lés-Ohinon, le 47 janvier 1479 (v. st.), ajour- 
nés à comparaitre devant le Parlement de Paris. Les uns, les offi- 
ciers judiciaires, étaient prévenus d'avoir, sous prétexte que cer- 
tains pays du duc étaient tenus en pairie, connu de cas privilégiés, 
qui relevaient de la justice royale, ou de litiges concernant le 
temporel des églises cathédrales, ou bien encore d'avoir contraint 
des sujets du duc à renoncer à des lettres de complainte et de 
sauvegarde émanées du roi; les autres étaient accusés d'avoir 
prêté main-forte à ces entreprises, qui avaient eu pour théâtre le 
Bourbonnais, l'Auvergne, le Forés, le Beaujolais. En réalité, 
réloignement où Jean, duc de Bourbon, s'était tenu de Louis XI, 
les révélations vraies ou fausses qui s'étaient produites au cours 
du procès du duc de Nemours relativement aux intrigues du con- 
nétable à Moulins, avaient indisposé contre Jean li son royal 
beau-frère. Deux jours après l'arrestation de Jacques d'Armagnac, 
Louis XI contraignit le duc de Bourbon à céder à son frère Pierre, 
seigneur de Beaujeu, le Beaujolais et la Dombes (9 mars 4477), et 
tout ce que Bourbon avait pu obtenir fut de remettre au gendre 
de Louis XI le comté de Glermont en Beauvoisis (3 avril 4477) au 
lieu de la Dombes, qu'il ne lui céda qu'au mois de septembre 4477. 
Dans ces conditions, les accusations portées contre Jean II par le 
procureur du roi an siège de Cusset, Jean de Doyat (Arch. nat., 
X<« 4488, fol. 54, mars 4478), rencontrèrent un accueil oompiai- 
U 7 
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Et, après ces choses ainsy faictes, fut aussi adjoarné 
à comparoir en ladicte court maistre Jehan Horbert, 
evesque de Goustances, pour respondre à plusieurs 
crimes et cas à luy imposez, où il vint et comparut, 
et fut par ce interrogué, et puis par arrest de ûdide 
court fut fait et constitué prisonnier es prisons de k 

saut, et Louis XI n'hésita pas à confier an même Doyat et à Jeu 
Avin une commission afin d'instruire des fidts leprochés an duc 
(La Mure, ouvr. cité, et Ârch. nat., X*^ 1489, fol. 84 y). ^ Jean II 
fit preuve en cette afihire d'une calme fermeté. Il n'hésita pu i 
livrer ses officiers aux commissaires, mais en les avouant de tons 
leurs actes. Au Parlement, les commissaires nommés ponr intw- 
roger les prévenus à la place du chancelier empêché forant le pré* 
sident de Nanterre et les conseillers Jean Avin, Jean de Ganlen 
et Guillaume Allegrin (26 mai 1480. Arch. nat., X<« 1489, 
fol. 78 v^), auxquels furent adjoints, le 8 juin, les consetUen 
Pierre Turquand, Jean Burdelot et Jacques Foumier. Le pioeàs 
dura plus d'une année, et c'est le 20 décembre 1481 sealemeot 
qu'on élargit définitivement le capitaine des archers, Louis da 
Brueil, tandis que Jean de Saint-Haon n'obtint cette foveor que 
le 19 avril 1482 (X^« 1490, fol. 17 et 89 v»). — Les ennemis de la 
maison de Bourbon ne lâchèrent pas prise, car, le 8 août 1481, le 
Parlement de Paris ordonnait que les causes des pays d'AuTergne, 
Nivernais, Forez, Beaujolais, etc., tant réelles que possenoirei, 
jusqu'à 600 livres de rente en matière réelle et à 10,000 livras da 
capital, aussi bien que les causes d'appel, etc., seraient renvoyées 
aux grands jours que le roi avait ordonné être tenus à Montlerniid 
du 1« au 30 sept, suivants (X^* 1489, fol. 311 v« et soiv. Cf. X** 
9213). — Ije duc de Bourbon ne rentra définitivement en pnsBOsriqn 
de ses prérogatives et privilèges qu'en 1486 (lettres de Charles VHI 
datées de la Neuville-en-Hez, 19 septembre). — Doyat, nommé 
bailli de Montforrandà la place d'Antoine de Mohet et gonvemaiir 
d'Auvergne, demeura en faveur jusqu'à la mort de Louis XI 
(X^« 1489, fol. 166). Il obtint de ce roi l'autorisation d'ériger châ- 
teau et ch&tellenie sous le nom de Doyat, avec droit de hante jus- 
tice (X^« 1490, fol. 181), se fit donner la baronnie de Blontréai an 
Vêlai (Pi358>, cote 535), etc., etc. Emprisonné an commene»- 
ment de 1485, Doyat vit ses biens confisqués au profit do doc de 
Bourbon (Ibid. Cî. Molinet, H, 281). 
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Conciergerie et tous ses biens et temporel mys en la 
main du roy^ 

En ladicte année, on mois d*aoust, fiit faite trêve 
avec le duc en Autriche pour sept mois, dont les trois 
mois dévoient estre marchans, les trois autres d'absti- 
nence de guerre et le septiesme mois de repentailles^. 

En ladicte année, au mois de septembre, le lundi 



1. InUrpoMUms #1 variantet, f QLXXVII. — Les ponnaitee 
dirigées ooatre Gaofliroy HAbert, éTéque de Gootances (Û78<-i510), 
fiU de Jean Hébert, général des financée, paraiteent ayoir été une 
conséquence de son intimité avec le duc de Bourbon. Dans une 
réponse fkite par le roi aux artidee baillés par Mgr de Tours, 
• le il août 1482, touchant les prelas qui font plainte d'aucunes 
choses qui leur ont esté Caictes par les officiers du roy, • on lit ces 
mots : c Au regart de Mgr de Constances qui fut arresté à Paris, 
dictes à Mgr de Tours que ce fut par justice, et, se n'eust esté que 
je le feis délivrer, on luy eust fait une maulvaise compaignie. Il 
est invocateur de deables en latin, grec et publicque, et y a servi 
M. de Bourbon et Vy a mis plus avant qu'il n'y est • {Fr$WDe$ de 
Basin, IV, 40i). D'autre part, un orfèvre de Saint-Poorcain, Jean 
Adam, déposa devant Jean Avin et 6. de Feugerais, commissaires 
ordonnés de par le roi, qu'il avait vu continuellement Tévéque en 
rbôtel du duc de Bourbon, c auquel il avoit grand aoctorité. • 
L'évéque se mêlait fort c d'astrologie et de carateres, » et avait fiait 
graver une figure de femme et des lettres • romaines ■ sur une 
lame d'argent (Bibl. nat, ms. fr. 2908, fol. 26, 4 août 4480 ; double 
du temps). Arrêté par ordre du Parlement et enfermé, après inter- 
rogatoire, dans c la tour carrée sur les gallehes du palais, t Geof- 
froy Hébert fut gardé quelque temps au secret (29 juillet 1480. 
Arch. nat., X^« 1489, fol. 117), et ses biens meubles furent mis en 
la main du roi (7 septembre 4480. Ibid., fol. 454 y), Louis XI le 
fit élargir le 22 décembre de la même année (Ibid., fol. 479 v*). 

2. c Pour donner meilleure espérance au peuple d'avoir en brief 
la paix, » il fut convenu que la tréva conclue le 24 août 4480 à 
l'abbaye de Notre-Dame d'Esquercbin , près Douai, ne serait 
publiée que pour trois mois, mais il demeura entendu qu'elle se 
prolongerait jusqu'au dernier jour de mars 1484. &i, avant le 
45 novembre 4 480, la paix finale n'était pas signée, la prorogation 
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quart jour dudit mois, ung légat du pape, nommé k 
cardinal de Sainct-Pierre ad Yincula, qui estoit venu 
en France, arriva en la ville de Paris, où il fut hono- 
rablement receu par tous les estatz de Paris, qui ale- 
rent au devant de luy par la porte Saincl-Jaques. Et, 
par tout son chemin où il passa par ladicte ville, 
estoit tout tendu de tapisserie jusques à relise Nostre- 
Dame de Paris, où il fist illec son oroison. Et, après 
icelle faicte, s'en ala en son logis, qui luy estoit ordonné 
au coUiege de Sainct-Denis près les Augustina^. Et 
Tacompaignoit et estoit tousjours près de luy très 
noble, très révérend père en Dieu mons. le cardinal 
de Bourbon ^. 

de la trêve devait être immédiatement publiée. Cette conventioii, 
négociée par le comte de Romont et par le seigneur du Luda, fat 
ratifiée par Mazimilien et Marie, à Namar, le 2 septembre 1480 
(Lenglet, m, 589-595). 

1. Non loin de l'emplacement actnel du Pont-Neaf. 

2. Des lettres de Louis XI, datées de Brie-Gomte-Robert le 
44 juin, autorisèrent exceptionnellement Julien de la Rovère, car- 
dinal de Saint-Pierre-ès-Liens, neveu du pape Sixte IV, à entrer 
dans le royaume comme légat a latere, à c y porter la croix ci 
autres choses qui y appartiennent ■ partout, fors en la préwnee 
du roi, et aussi à user de sa légation et des puissances et ftcoltéi 
à lui octroyées par le pape, sans préjudice toutefois des droits do 
roi. Maîtres François Halle et Guillaume de Ganay n'en déposeront 
pas moins au Parlement, dès le 5 septembre, c avant que les huis 
fussent ouverts pour la réception des lettres du légat, • nne pro- 
testation secrète contre la lecture et la publication de la faôilté 
octroyée par le pape au cardinal de la Rovère pour traiter de la 
paix nntre le roi et Maximilien et pour y contraindre les parties par 
excommunication et par censure (Lenglet, III, 595 et suiv. Cf. Du 
Boulay, Ilist. de l'Université de Paris, V, 738). — Avant de m 
rendre à Paris, lo légat avait passé quelques jours à VendAme 
auprès de Louis XI. — On trouvera dans le compte de Dénia Hm- 
selin, receveur de la ville de Paris pour l'année 1480, rtaoménb* 
tion des dépenses fiaites pour subvenir aux frais de rentrée de 
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Et le leDdemain, qui fiit mardi sixiesme * jour dudit 
moys, inaistre Olivier le Diable, dit le Daio, barbier 
du roy, festoya leadiz légat, cardinal de Bourbon et 
moult d'autres gens d*eglise et nobles hommes tant 
plantureusement que possible estoit. Et, après disner, 
les mena au bois de Yinoennes* esbatre et chasser aux 
dains dedens le parc dudit bois, et après s*en revint 
cbascun en son hostel. 

Et, le jeudy ensuivant, veille de la Nativité de la 
benoiste vierge Marie, et vendredi ensuivant, [7 et 
8 septembre], ledit légat fiit aux vespres et messe en 
Teglise Nostre-Dame de Paris, où moult de gens de 
tous estatz furent en ladicte église pour veoir faire 
ledit service audit légat, qui le fist bien et honnora- 
blement. 

Et, le dimenche ensuivant, xn*' jour dudit mois, 
ledit légat ala disner et soupper en Tostel de Bourbon, 
à Paris, où nK)ndit seigneur le cardinal de Bourbon le 
festoya. Et y mena ledit légat pluseurs arcevesques, 
evesques et autres seigneurs et gentilzhonames , où 
estoient Taroevesque de Besançon et ceUui de Sens, 
les evesques de Chartres, oelluy de Nevers, celluy de 
Tonne (ne)y celluy d* Amiens, celluy d'Alet^ et autres, 

légat à Paris, la 4 teptembre 1480 (Bibl. nat., mi. fr. nouv. 
acq. 3^43, fol. 14). 

1. Liseï cinquième. 

2. Il en était capitaine. 

3. Litex disiènu. 

4. Gharlea de Nencbàtei, archetéqne de Besançon (1463-1498) ; 
Trisua de Salatar, archevêque de Sens (1475-i519); Miles d'U- 
liers, étéqne de Chartres (4459-1492) ; Pierre de Pontenai, évéqoe 
de Neters (1462-1499) ; Louis de Gaacourt, évéqne d*AxnieDS (1476- 
1482); GaUiaome Olivier, étèqae d'Alet (1467-1486). — U n'est 
l»as facile de deviner quel nom d*évédié se cache sons la faute 
d'impression Toiiim. 
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le seigneur de Gurton, Moireau, maistre d*08lel do 
roy , et plusieurs autres gentilzhommes et gens d'egUse, 
où ilz furent moult honnorablement festoyez. 

Et le lundi après ensuivant, xm*^ jour dudit mois, 
ledit légat se partit de Paris et s'en ala à SainctrDenis 
en France, où aussi il fut festoyé par Tabbé de Sainct- 
Denis. Et dudit Sainctp-Denis s*en ala au paya de Picar- 
die et Flandres, pour cuider communiquer aveoqoei 
les Flamens et Picars et essaier de faire aucun accord 
entre le roy et eulx sur leurs diflPerens ; où il Ait depuis 
par long temps, la pluspart d*icelluy séjournant à 
Peronne, cuidant avoir sur accès d'entrer audit pays 
de Flandres ; où le roy y envoya aussi maiatre Fran- 
çois Hasié, le prevost de Paris, et autres, qui, sans y 
riens faire, retournèrent à Pans. Et aussi retouitia 
ledit l^t audit lieu de Paris le jeudi devant Noël, 
XXI* jour de décembre mil IIII^ quatre vingtz^ ; lequel 
légat ala veoir mons. le cardinal de Bourt)on, avec 
lequel il souppa et coucha. Et le landemain s'en par- 
tit dudit hostel par la Porte dorée, et passa la rivière 
jusques en Tostel de Nelle, où il monta à cheval avec- 
ques ses gens, qui illec Tatendoyent, et s'en ala juaqun 
à Orléans, où il séjourna certain temps, pendant lequel 
le roy fist délivrer le cardinal Balue^, et s'en ala oudit 
Orléans devers ledit légat. Et en ce temps se tint le 

i. Lisez II*, 

2. Sur les fins de non-recevoir opposées au légat par MaximUien, 
qui se méfiait de sa partialité en faveur du roi de Pranoe, Toy. 
Lenglet, lU, 597-600 et 623-626. 

3. Interpolations et variantes, § GLXXVIII. — L'ordre da roi ao 
chancelier pour l'élargissement du cardinal Balue est daté do 
Plessis, le 20 décembre (1480), et le texte en est rapporté par 
M"« Dupont (Gommynes, II, 216, n.). Balue, malade, fat remis an 
légat, qui l'emmena à Rome. 
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roy au pays de Touraine, où il demoura par la plua- 
part de Fiver et joaquea à eoriron les Roys, qu'il s'en 
ala à Poictiers et autres lieux, et puis s'en retourna à 
Tours et aux Forges vers la fin du mois de janvier ^ 
En ce temps, le roy fist casser et abatre tous les 
francs arcliiers du royaulme de France, et en leur 
place y voult estre et demeurer pour servir en ses 
guerres les Souysses et picquiers. Et fist faire par 
tous coustelliers grant quantité de picques, hallebardes 
et grans dagues à laides rouelles^. 

i. Loais XI arriTa à Poitiers len ie 9 janvier I48i (n. st.), et 
aox Forges vers le 27 da même mois (Itin. cité). 

2. Le roi conserva les francs-archers de Normandie et un cer^ 
tain nombre de soldats d'élite choisis parmi les francs-archers des 
antres provinces (Bibl. nat., ms. fir. 27715, no 3 iO, ordonnance du 
Il octobre 14S0). — La première tentative de Loais XI ponr lever 
des mercenaires dans les lignes de la Hante-Allemagne remontait 
an printemps de 1474. Le traité d'alliance du 26 octobre de cette 
année consacra Tobligation pour les cantons de fournir au roi de 
France un nombre raisonnable d'auxiliaires ; mais dès le 2 octobre 
les Bernois s'étaient avancés davantage en se faisant fort d'obte- 
nir de leurs confédérés un corps de 6,000 hommes (Lenglet, III, 
S71), et cette déclaration fut renouvelée le 6 avril 1475 (voy. Étude 
sur Us rslûtians de Ckariss VII et de Louis II avec les cantons 
suisset, ouvr. cité, p. 133). De fait, les négociations incessam- 
ment poursuivies afMrès la ruine de la puissance bourguignonne 
n'aboutirent qu'en suite de la conclusion, sous les auspices 
du roi de France, de la paix entre les confédérés et le gouveme- 
mmt milanais (5 mars 1460). Il s'agit ici, bien entendu, de 
l'envoi officiel d'un corps de mercenaires suisses en France, car, 
en dépit des prohibitions sévères des gouvernements cantonaux, 
de nombreux aventuriers suisses s'enrôlaient dans les armées 
françaises et bourguignonnes. — Malgré les efforts des adver- 
saires de Louis XI et l'opposition de plusieurs petits cantons, la 
mission en Suisse d'Antoine de Lamet et de Bertrand de Brosse 
détermina les confédérés à accorder au roi de France autre chose 
que des promesses d'assistance (9 août 1480); mais la conclusion 
de la trêve entre la Bourgogne et la France, le 21 août, suspendit 
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En ladicte année, l'iver ooromença tart et ne geh 
point que ne feust le laodemain de Noei, jour Saioct 
Estienne, et dura jusques au huitiesme febvrier, qui 
sont six sepmaines, durant lequel temps fist la plus 
grande et aspre froidure que les anciens eussent jamais 
veu faire en leurs vies. Et furent les rivières de Seine, 
Marne, Yonne et toutes autres rivières ftfflimiMf ea 
ladicte rivière de Seine, prises et gelées si très fort 
que tous charrois, gens et bestes passoient par dessus 
la glace. Et, au desgel desdictes rivières, en advint 
pluseurs grans maulx et dommages à cause desdictes 
glaces qui en emportèrent plusieurs pontz estans sur 
lesdictes rivières. Et les glaces firent de grans dom- 
maiges, car ilz rompirent et emportèrent grant quan- 
tité de basteaulx, dont partie s*en alerent firapper 
contre les ponts Nostre-Dame, Sainct-Hichel, d'icelle 
ville de Paris ; lesquelz bateaulx sauvèrent plusieurs 
grans heurs que eussent fait lesdiz glaçons contre les- 
diz ponts, qui furent en bien grant dangier d*estre 
abatus^ Et, pour la paour que en eurent les demou- 
rans sur lesdiz ponts, désemparèrent lesdiz ponts eufac 
et leurs biens jusques le dangier en feust passé. Et 

la marche d'un corps suisse qui était déjà parvenu à Ghalon-sor* 
Saône. Depuis ce moment, les cantons ne fournirent à Louis XI 
aucun contingent officiellement constitué : dès le mois de mars 1480, 
cependant, on estimait à 6,000 hommes les volontaires raisMS 
engagés au service français. Ces mercenaires n'étaient gaère plus 
disciplinés que les francs-archers dont le désordre avait eânaé 
l'insuccès de Guinegatte, et la nomination par Louis XI de Jean 
de Hallwil au grade de capitaine général des Suisses (seconde 
moitié de 1480) fut Toccasion d'actes de réhellion qui failUrenl 
amener le renvoi des bandes suisses et leur remplacement par des 
Allemands (Relations, etc., citées, p. ii2-i85). Les piquiers dont 
parle notre texte appartenaient peut-être à cette dernière naUon. 
1. il février i48i (Arch. nat., Z«i» i9, fol. 82). 
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lesquels glaces rompirent sept des pieux du mou- 
lin du Temple. Et à ceste cause ne vint point de 
bois à Paris par la rivière et fût bien chier, comme 
de sept à huit solz par le moulle ; mais, pour secourir 
le povre peuple, les gens des villages amenèrent en 
ladicte ville à chevaulx et charrois grant quantité de 
bois vert. Et eust esté ledit bois plus chier se les 
astrologiens de Paris eussent dit vérité, pour ce qu*ilz 
disoient que ladicte grande gelée dureroit jusques au 
huitiesme jour de mars, et il desgella trois sepmaines 
avant. Mais depuis ledit desgel le temps fiit fort froit 
jusques bien avant le mois de may ^ ; à cause de quoy 
plusieurs bourgons des vignes qui estoient trop avan- 
cées furent perdus et gelez, et les fleurs des arbres et 
les souches en divers lieux perdues et gellées*. 

Durant ledit yver et jusques au mois d'apvril, que 
failloit la trêve entre le roy et les Flamens, ne fut riens 
fait de costé ne d'aultre, pour ce que lesdiz Flamens 
envoierent leur ambassade devers le roy à Tours; 
ausquelz il donna expedicion et continua les trêves 
d'ung an, espérant que durant icelluy se trouveroit 
quelque bon expédient de paix finale'. 

Audit temps, les ambassadeurs du roy Edouart 
d* Angleterre vindrent pardevers le roy pour le fait de 

i. C'est-à-dire : bien atant dans le mois de mai. 

2. c Trente ans par atant n'atoit esté ven si cmei froid et hor- 
rible ; il print son commencement dès le Tingt-qnatrième jonr de 
décembre et termina le septiesme jour de febyrier, sans desgeller 
on seul jour, car le ^ent estoit continoeilement en bise ■ (Moiinet, 
II, 279. a. Basin, m, 60). 

3. Après atoir passé l'hiter en négociations dilatoires avec 
Louis XI, Maximilien, ne se toyant pas effectiTemeni soutenu 
par TAngleterre et en désaccord avec les yilles de Flandre, finit 
par demander une prolongation des tréirea. 
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la trêve. Et print le roy la peine dealer devers eulx 
jusques à Ghasteau Regnault, où le roy les ouyst sur 
la matière pourquoy ilz estoient venuz ; et iUec furent 
expédiez par le roy et puis s'en retoumereot eo 
Angleterre. Et après leur partement fii dit et publié 
que la trêve d'entre lesdiz deux roys estoit oontinaé 
pour bien long temps ^ • 

Audit an mil IIIP quatre vingtz, au mois de mars, 
le roy, estant en son hostel du Plessis du P&rc lei 
Tours, fiit merveilleusement malade d'une maladie qui 
soubdainement le print, dont fut dit depuis qu*fl fut 
en grant dangier de mort ; mais, moyennant Faide de 
Dieu, la santé luy fut rendue et revint en oonvale»- 
cence*. 

En Tannée mil lUI^ quatre vingtz et ung, le roy 
voull et ordonna que certain camp de bois, qu*Q avmt 
fait faire pour tenir les champs contre ses ennemys, 
feust drecié et mys en estât en une grant plaine près 
le Pont de TÂrche pour illec le veoir, et dedens ioel- 
luy certaine quantité de gens de guerre armez, avec 
halebardiers et picquiers que nouvellement avoit mys 
sus, dont il avoit donné la conduicte desdictz gens de 
guerre à messire Phelipe de Crevecueur, chevalier, 
seigneur d'Esquerdes^, et à maistre Guillaume Pio- 

1. GhAteaurenanlt est aujourd'hui dans le dép. d^Indre-et-Loîre, 
arr. de Tours. — Sur cette négociation, voy. Lenglet, lY, 
17 et suiv. 

2. Inierpolaiiont et variantes, J GLXXIX. — Ge fut non pai an 
Plessis, mais c en une petite paroisse à un quart de liene dit 
Forges, près Ghinon, à son dîner, » que Louis XI fut frappé de 
cette première attaque, c et luy vint comme une percussion et 
perdit U parole • (Gommynes, éd. Dupont, H, 212). 

3. Interpolations et variantes, § GLXXX. 
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quart, baillif de Roueo ; dedens lequel camp O voult 
que lesdiz gens de guerre feusaent par Tespaoe d'ung 
mois, pour acavoir comment ilz se couduiroient dedena 
et pour scavoir quelz vivrea il conviendroit avoir à 
ceulx qui aeroient dedena ledit camp durant le tempa 
qu*ilz y aeroient. Et, pour aler audit camp, que le roy 
avoit ordonné eatre preat dedena le xv* jour de juing, 
le roy a'approucha prèa de Paria et fiât la feate de 
Pentbecouste à Noatre-Dame de Ghartrea. Et d*iUec 
a*en ala audit Pont de rArche, et de là audit camp, 
qui fut choiay et aaaia entre ledit Pont de FArche et le 
Pont Saint-Pierre; partie duquel camp, tel qu'il 
povoit contenir ^ , fut foaaoyé au long de ce qui en fut 
dreaaié, et dedena fut tendu dea tentea et pavillona, 
et auaay y fut mia de l'artillerie et de tout ce qui y 
eatott requia. Et, par ladicte porcion ainay dreaaée, qui 
fut fort agréable au roy, fut fait jugement quel avitail- 
lement il fauldroit avoir pour fournir tout ioelluy 
camp quant il aeroit du tout emply de ce que le roy 
avoit intendon de y mettre et bouter. Et, aprèa cea 
cbosea et que le roy l'eut bien veu et viaité, a'en vint 
à bien content et a'en partit pour a'en retourner audit 
lieu de Cbartrea, Selome, Vendoame et à Toura, et 
en renvoya toutea lea compaigniea qui eatoient venus 
audit camp par aon ordonnance, chaacun en aa gar- 
niaon^. 

1. 8ani doute : tel qu'û h poooil oonUnir, 

2. Louis Xi avait quitté ie Plessis à la fin de mai. Le fO juin, 
il était à Chartres ; le i5, à Garennes (Eure) ; le %l et les jours sui- 
vants il séjourna à Pont-de-l' Arche. Il passa de nouveau à Chartres 
le l*' juillet et rentra au Plessis le 10. — Commynes nons apprend 
qu'en 1480 le roi avait, sur le eonseil de d'Esquenles, son lieute- 
nant en Pieardie, décrété Torganisatioo d'one armée oompoaée de 
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En ladicte année, le duc de Bretaigne envoya ache- 
ter à MiUan certaine quantité de hamoia, oomme 
curasses, sallades et autres hamois, qui furent enfiv- 
dellez en fardeaulx en façon de draps de soye et autres 
marchandises fort enveloppez de ootton, et tellement 
que à remuer les fardeaulx ne faisoient point de noise. 
Lesquelz fardeaux, qui se portèrent sur muletz, anv 
verent aux montaignes d'Auvergne ; laquelle marchan- 
dise de harnois les gens et oonmiis de Doyac prindrent, 
et incontinent fut mandé au roy, qui donna lesdiz har- 
noys audit Doyac et autres, ses satellites ^ 

En ladicte année, toutes les vignes presque univer- 
sellement par tout le royaulme de France faillirent et 
ne apportèrent que ung peu de chose, et le vin qui 
creust en ladicte année ne valut guieres et si se vendit 
bien chier^. Et, à ceste cause, le vin de Tannée preœ- 

i,500 hommes d'armes d'ordomiance, de 20,000 hommeB de pied 
et de 2,500 pionniers c toujours prestz. • lyEsquerdea, qui les 
commandait en chef, s'établit au château de Famecbon, prêt Poix 
(Somme). La bailli de Rouen fut mis à la tête des pionnien dn 
c champ, > établis à Abbeviile et aux environs. Ge sont ces troupes 
que Ijouis XI fit venir en Normandie à Pont-de-FArche (éd. 
Dupont, n, p. 217 et suiv.). L'année précédente, en prétirioa 
d'une descente anglaise, il avait déjà envoyé en Normandie 
3,000 Suisses {Relations de Charles VII et de Louis II avu Ut easè^ 
tons suisses, citées, p. 188 et suiv.). — Une partie des complet des 
dépenses effectuées pour le camp de Pont-de-l' Arche est dam le 
portefeuille Fontanieu, 140-141, à la Bibliothèque nationale. 

1. c A Jaques des Comptes, marchand d*Orleans, pour a^oir ftit 
conduire de Tours à Orléans la moitié de certaine quantité de har* 
nois blanc et salades arrêtés par le commandement du roi, lesquels 
on menoit en Bretagne, t etc. (Bibl. nat., ms. fr. 67S8, fol. 393; 
comptes sur parch.). 

2. Basin, en rappelant les rigueurs de l'hiver de 1480, ^oata : 
i Gongelamnt etiam vinearum palmites et plerasque radicitas ane- 
oare feoenint in muitis Galliarum et Germaniœ provindis, ob qnain 
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dente, qui aussi ne valoit guieres, fut vendu moult 
chier, car le vin qui, au commenoement d*icelle année, 
ne fut vendu à détail et taverne que quatre deniers 
tournois, fut vendu douze deniers tournois la pinte. 
Et par aucuns mardbans bourgois de Paris et d'ail- 
leurs, qui avoient gardé du vin creu autour de Paris 
conune de Ghampigny sur Marne et autres lieux voi- 
sins, le vendirent bien diierement, car plusieurs en 
vendirent à détail deux solz pariais la pinte, qui estoit 
audit pris trente six livres tournois le muy. Et advint 
que, au moyen de ce que lesdictes vignes faillirent, 
comme dit est, et que le vin ne vallut guieres, plu- 
sieurs marchans s*en alerent cerdier les bons* en 
diverses régions loingtaines, lesquelz mardians firent 
amener en la ville de Paris, qui fut pareillement chier 
vendu, conmie six et sept blans la pinte, et lesquelz 
vins furent alez quérir jusques es fins et mettes des 
dernières vUles d'Espaigne. 

En ladicte année, les garnisons pour le roy estans 
au pays de Picardie, tenans firontiere sur lesdis Fla- 
mens, nonobstant la trêve firent de grans courses les 
ungs contre les autres en faisant mauvaise guerre, car 
tous les prisonniers de guerre prins de chascun des- 
diz costez sans miséricorde aucune estoient penduz 
quant prins estoyent, sans aucun en mettre à rençon^. 

Audit temps, le roy, qui avoit esté malade à Tours, 

caasam per bienninm pott raritas et cariitia Tinoniin supra soil- 
tam contecuUB tant i (111,60). 

f . Les boQf vins. 

2. La trêve de sept mois ooDcloe aa mois d'août 1480 fiit pro- 
rogée de trois mois d'abord, puis poar une amiée, jasqn'aa 
30 juin 1482. Des instmctions bourgaignomies, datées de la ftn do 
mois de mars 1482, portent que cette trôve i avoit esté pias à la 
charge, foale et oppression du poTre peuple, manans et babitans 
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s'en partit dudit lieu de Tours et s'en ala à Toaara, 
où aussy y devint très fort malade et y fut en grmt 
dangier de mort^ Par quoy, et afiSn de reooavrer sa 
santé, envoya faire maintes offrandes et donnar de 
bien grans sonmies de deniers en diverses ^lises de 
ce royaume et fist de grandes fondacions. Et, entre 
les autres fondacions, fonda en la Saincte-diappeUe 
du Palaix Royal, à Paris, une haulte messe, pour y 
estre dicte chascun jour en Tonneur de monseigiiear 
sainct Jehan, à Teure de sept heures de matin, laquelle 
il ordonna estre chantée par huict diantres qui estoyedt 
venus du pays de Prouvence, lesquelz avoient esté m 
roy René de Gecille et de sa chappelle, qui B*en vin- 
drent, après le trespas dudit feu roy René, leur maistre, 
devers le roy, qui les recueillit, comme dit est; et 
fonda ladicte messe de mil livres pariais pris am* h 
ferme et coustume du poisson de mer qui se vent es 
halles de Paris. 

Et, après ce que dit est et que le roy eust esté aiiisi 
malade, il se voua dealer en pelerinaige à monseignear 
sainct Claude ; ce qu'il entreprint de faire, et s'en vint 
à Nostre-Dame de Glery faire ses offrandes, et ptus 
se partit d'iUec pour aler aoomplir sondit voyaige*. 

sur les frontières, que an relievemeat et soulagement d'icenz... » 
Et ailleurs : c II n'y a encores différence du temps de gnsm 
ouverte au temps de ladicte trêve t (Lenglet, IV, 71 et soIy. CL 
Basin, lU, 7i). 

1. Cette seconde attaque eut lieu au mois de septembre 1481. 
Le roi, que les assistants crurent mort pendant deux hearet, m 
remit asseï rapidement, mais demeura très aflkibli. Il se fit trans* 
porter à Argenton, chez Philippe de Gommynes, au commeooe- 
ment d'octobre, et y fut encore fort malade (Ck>mmyii6t, éd. 
Dapont, II, 220). 

S. Aa moinent de sa seconde attaque, le seigneur du Bonchage 
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Et, pour estre seurement de sa personne, y mena 
avecquea lui hait cens lances et plusieurs autres gens 
de guerre, qu'on esUmoit bien à six mil combatans. 
Et, avant son partement du pays de Touraine, ala à 
Amboise veoir mons. le daulphin, son filz, que jamais 
n'avoit veu, au moins que bien peu. Et au départe- 
ment lui donna sa bénédiction et le laissa en la garde 
de mons. Pierre de Bourbon, seigneur de Beaujeu, 
lequel il fist son lieutenant gênerai par tout son royaume 
durant sondit voyage. Et lors desdaira le roy à mons. 
le daulphin qu'il vouloit qu'il obeist à mondit seigneur 
de Beaujeu et qu'il fist tout ce qu'il luy ordonneroit et 
tout ainsy que luy mesmes luy commandoit. 

En ladicte année, durant le voyage de SainctrGlaude, 
fut le blé moult chier universellement par tout le 
royaulme de France, et mesmement au pays de Lyon- 

nois, Auvergne, Bouiixmnois et autres pays voisins ^ 

* 

ei Gommynet avaient toné le roi à laiiil Glande. On sait qne 
Louis XI profeeaait ponr ce lainl nne dévotion fMUticuiière. Dans 
nne lettre qn*il écrivit au pape et qui est imprimée dam Lengiet 
(IV, 155), le roi rappelle qu'au début du règne de son père, un 
ermite, qui ae tenait à Saint-Claude, vint à pludeun reprises 
trouver Charles VII et lui notifia qu'il aurait « lignée masle et le 
premier sucœderoit après lui à la couronne de France... i (cf. ibid., 
p. 90). — Louis XI, après avoir passé à Thouars les mois de jan- 
vier et de février 1482 (n. st.), rentra an Plessis et se mit en route 
pour Saint-Claude an milieu d'avril. H fit ses piques à Paray4e- 
Monial et arriva à Saint-Claude vers le 20 avril. 

1. Les impôts avaient été augmentés de telle façon que de tous 
c6tés des champs demeuraient sans culture. La famine qui en 
résulu coûta la vie à plus de i 0,000 personnes, et des Normands 
émigrèrent en Angleterre et en Bretagne (Basin, m, 170). La fer- 
meté du Parlement de Paris, qui refusa d'enregistfv oertains 
édiu désastreux, dont l'effet eût été de priver la capitale du hlé de 
la Deanoe, empêcha les Parisiens de mourir de fûm. 



I 
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Et à ceste cause y mourut grant quantité de peuple, 
tant de maladie que de famine, qui fut mervdlleuse- 
ment grande par toutes contrées. Et, se oe n'eussent 
esté les grandes aulmosnes et secours de ceulx qui 
avoient des biez, la mort y eust esté moult doulo- 
reuse. Nonobstant ce, se partirent desdiz pays pluseurs 
povres gens qui alerent à Paris et en piuseurs autres 
bonnes villes, et furent mis en une grange ou maisoD 
à Saincte-Ratherine du Val des EscoUiers, où illec les 
bons bourgois et bonnes bourgoises de Paris les aloieiit 
songneusement penser. Et depuis furent menez à TOs- 
tel Dieu de Paris, où ilz moururent tous ou la pluspart, 
car quant ilz cuidoient mengier ils ne povoient, pour 
ce qu'ilz avoient les conduitz retraitz par avoir trop 
esté sans mengier. 

En l'an mil IIII<^ quatre vingts et deux, le jeudi... 
jour de may, environ Teure de nn à v heures de...^, 
très noble, puissante, saincte et des bonnes vivans 
l'exemplaire, c'est assavoir ma très redoubtée dame 
madame Jehanne de France, femme et espouse de 
mons. Jehan, duc de Bourbonnois et d* Auvergne, 
expira et rendit Tame à Dieu en son chasteau de Molins 
en Bourbonnois, par le moien d'une forte fièvre si mer- 
veilleuse que l'art de medicine n'y peut pourveoir, et 
fut son corps inhumé en l'église de Nostre-Dame dudit 
Molins. Laquelle dame fut fort plorée et lamentée, tant 
par mondit seigneur son espoux et mary, ses servi- 
teurs et gens de ses pays et par tous autres du 
royaulme de France, qui ladicte dame avoient veœ 

i. Ces blancs existent dans l'édition gothique. La date généra* 
lement assignée à la mort de la duchesse de Bourbon est le 4 mai, 
qui tomba un samedi en 1482 (cf. Arch. nat., X«* 4490, fol. Q6|. 
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et eu oogDoissanoe, pour les grandes vertus et biens 
dont estoit par grâce remplie^. 

Et, auparavant icelle année, ala aussy de vie à très- 
pas, au pays de Flandres, madame la contesse de 
Flandres et Artois, fille du feu duc Charles de Bour- 
gongne, fenrune du duc en Autriche ei niepce de mes- 
sdgneurs de Bourbon, de laquelle yssirent deux 
enfims, c'est assavoir ung filz et une fille, lesquelz 
demourerent en la garde des Flamens en la ville de 
Gant^ 

En ceste dicte année mil II1I<: quatre vingtz et deux, 
de ladicte maladie de fièvre et raige de teste mou- 
rurent en divers lieux moult de notables et grans per- 
sonnaiges, tant hommes que femmes. Et entre aultres 
moururent les arcevesques de Nerbonne et Bourges, 
Tevesque de Lisieux' et maistre Jehan le Boulengier, 
premier président en la court de Parlement, et aussy 
messire Charles de Gaucourt, chevalier, qui avoit esté 
lieutenant pour le roy en sa ville de Paris ^, lequel fut 
fort plaint, car il estoit ung beau et honneste cheva- 



f . Les termes de cet éloge sont tels qu'il fMiralt difficile de ne 
point admettre qne la doehesse Jeanne fat personnellement con- 
nue et vénérée par notre chroniqueur. 

2. On remarquera que le chroniqueur, en bon Français qu'il 
était, n'intitule pas Marie duchesse de Bourgogne. Elle mourut 
à Bruges, le Yl mars t48i, des suites d'une chute de cheval (Moli- 
net, il, 302; Basin, III, 71 et suiv.). De son union avec Maximi- 
lien, Marie laissa Philippe le Beaa, né le iO septembre i478, roi 
d'Espagne en i 504, mort en i506, et Marguerite d'Autriche, née 
le iO janvier 1480 (n. st.), morte en i530. 

3. Renaud de Bourbon était archevêque de Narbonne depuis 
1473. Jean Cœur occupait le siège de Bourges depuis 1447, Antoine 
Riguier celui de Lisieux depuis 1475. 

4. DepuU le 21 juin 1472. 

n 8 
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lier, beau personnaige, saige homme et grant dot 
Et de ladicte court de Parlement mourureat plusoD 
des coDseilliers et advocatz d'icelle ; et entre adns 
mourut ung nommé maistre Nicolle Bataille, que m 
disoit estre le plus grant légiste du royaulineà 
France, bonne personne et fort plaisant, qui fiit fat 
plaint, et non sans cause. Et disoit on qu'il moanl 
par le courroux qu'il print de sa femme, qui fut flk 
maistre Nicole Ërlant , en son vivant trésorier à 
Daulphiné ^ , combien qu'elle eust de sondit mary tort 
le plaisir que femme en povoit avoir, et d'elle ma 
eu xu enfans en mariage ; et avoit ledit deflboot ai 
jour de sondict trespas xum ans d*aage. Laqudk 
femme se conduisit en la lescherie de sa pute ch- 
rongne avecques ribaulx particuliers durant sondit 
mariage, et entre autres entretint en sa dicte lesche- 
rie ung jeune garsom, filz d'une venderesse de poiréaf 
et poisson de mer des halles de Paris, nommé Regoauit 
la Pie, lequel avoit autresfoys eue grant famUiarilé 
autour du roy comme son varlet de chambre', et 
depuis avoit esté mys dehors de son service par les 
faultez et abus dont Taccusa Olivier le Dyable, dit k 
Dain, aussy son compaignon comme barbier varlet 

1. Nicole Ërlant, clerc notaire et secrétaire de Charles ¥11 
(1430), maître de la chambre aux deniers de la reine (i4tth 
conseiller et trésorier général des finances dn dauphin (1447}, 
conseiller et maître des Comptes, reçut l'office de trésorier et kcb* 
veur général de toutes les finances aux pays de Languedoc ci 
Guyenne le 22 juillet i465 (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 1053, 
doBs. Ërlant). Il exerçait les fonctions de trésorier de Daaphiaè 
dès Tépoque où Louis XI, encore dauphin, gouvernait cette pio- 
vince (Beaucourt, Ilist. de Charles VU, t. VI, p. 405, n.). 

2. C'est-à-dire, de légumes. 

3. Interpolations et variantes, § GLXXXI. 
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de chambre du roy. Liaquelle femme le print en son 
amour désordonnée et, f>our Tentretenir, en vendit 
et engaiga de ses bagues et vaisselle de sondit mary, 
et si print aussy de l'argent de sondit mary larcineu- 
•ement pour Fentretenement de sondit paillard. De 
toutes lesquelles choses sondit mary en fut adverty, 
qui en print si très grant courroux que à cause d'icel- 
hiy il ala de vie à trespas, qui fut moult grant dom- 
maige. Au royaulme des deux gise Famé de luy en 
bon repos! 

Et, après que le roy eut fait et acomply son voyage 
audit lieu de Sainct-Glaude, il s'en retourna fort malade 
à Nostre-Dame de Glery, là où il fist sa neufvaine^. Et 
après icelle faicte, moyennant la grâce et bonté de la 
benoiste vierge Marie illec requise et à laquelle il avoit 
sa singulière confidence et devocion, revint en assez 
bonne convalescence et fut fort alegé de ses maulx. — • 
Durant et pendant le temps que le roy estoit audit lieu 
de Glery ^ y mourut beaucoup de gens tant de son ho»- 
tel que d'autres. Et entre les autres y mourut ung 
docteur en théologie, que nouvellement il avoit fait son 
conseillier et aulnxmiier, qui estoit natif de Tours, filz 
d'ung boucher de ladicte ville; et se nommoit ledit 
docteur maistre Martin Magistri'. 

I. jQiiHuilletl482. 

î. Ce docteur, célèbre entre les nominaux, fut un de ceux qui, 
par leur insistance, finirent par obtenir du roi, au mois d'avril 
1481, la mise en liberté des nominaux condamnés en i473, avec 
Eicalté pour eux d'étudier de nouveau à l'Université de Paris. 
Martin Magistri mourut dans sa cinquantième année (Da Donlay, 
Bisi. de l'Université de FarU, V, 741; cf. Arch. nat., X«« 1489, à 
la date du 5 février 1479, v. st.). Gaguin le qaaiifie de c doctor... 
liueratarâ celebhs, qui de qoattuor virtatibas qaas votant cardi- 
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£n après, le roy, qui estoit audit lieu de CSlery, s'en 
partit et s'en ala à Mehun sur Loire, à Sainct-Laurent 
des Eaues et illec environ ; et y fiit jusques près la 
feste Nostre-Dame de my aoust, qu'il se partit dndît 
Sainct-Laurens et retourna derediief audit lieu de 
Glery à la feste et solempnité de la Nostre-Dame de 
my aoust^ 

En ladicte année, au commenoement de juillet, se 
mirent sus une belle et honneste ambassade du pays 
de Flandres pour venir devers le roy audit lieu de 
Glery, où ilz arrivèrent. Et illec parlèrent au roy, auquel 
ilz firent remonstrer et à son conseil les causes pour 
lesquelles ilz estoient venus devers luy de par les 
nobles hommes, gens d'église et populaire dudit pays 
de Flandres. Lesquelles causes estoient tendans afiBn 
qu'il pleust au roy avoir bon appoinctement aveoques 
luy pour lesdiz Flamens, qui ne tendoient à autre fin 
que d'avoir paix finalle avecques le roy. Lesqueb 
ambassadeurs furent du roy très bien et honnestement 
receuz et recueillis, et leur fut de par luy donné expedi- 
cion, dont iceulx ambassadeurs furent très tMeo oou* 
tens. Et ce fait, ilz s'en retournèrent audit pays de 
Flandres, et furent conduitz et menés de par le roy 
en la ville de Paris par mons. de SainctrPierre, qui 
les fist bien festoier par le prevost des marchans et 
cschevins d'icelle ville de Paris bien et honnestement. 
Et puis après, s'en retournèrent à Gant et autres villes 



nalcs laudaUssimum scholasticis vol amen scripsit » {AnnaUi, 
éd. de 1521, fol. cclxxxv). 

1. Meung (auj. Loiret, arr. d'Orléans), du 20 au 22 juUlet; 
Saint-Laurent-des-Eaux (auj. Loir-et-Gher, arr. de Blois), da 
24 juillet au 6 août; Gléry, le 13 août et jours suivants (Itin. cilé). 
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de Flandres, dont ilz estoient partis. Et, ainsy que 
ladicte ambassade s*ea retournoit, le roy avoit fait 
mettre sus les diamps grant partie de ses gens de 
guerre qu'il avoit en garnison au pays de Picardie, 
dont avoit la charge et oonduicte le seigneur d'Es- 
querdes : laquelle compaignie il faisoit beau veoir, car 
elle estoit fort belle. En laquelle compaignie avoit 
xnn cens lances fournies, très bien acompaignéez de 
six mil Suysses et aussy de huit mil picquiers. Tous 
lesquelz gens de guerre, ainsy assemblez que dit est, 
s*en alerent à grant triumphe et bruyt mettre le siège 
devant la ville de Aire, qui est une très belle place et 
bien assise prèft de Sainct-Omer et Therouenne, dedens 
laquelle ville y avoit plusieurs gens de guerre de par 
le duc en Auteriche. En laquelle place, tout incon- 
tinent que les gens du roy y furent arrivés, la bâtirent 
moult fort d'artillerie, dont et de quoy les manans 
d*icelle ville furent et se trouvèrent fort espoventez. 
Mais aucuns des gens de guerre illec estans, qui avoient 
bonne intelligence avecques ledit seigneur d*Esquerdes 
pour le roy de luy bailler ladicte place et ville, firent 
composicion pour icelle ville, qui estoit telle qu'elle 
seroit mise en la main du roy. Et fut faicte ladicte 
composicion par ung chevalier nommé le seigneur 
d*Escontrans, qui estoit du pays de Picardie, et lequel 
avoit la garde de ladicte ville de Aire de par ledit duc 
en Auteriche ; et mist ladicte place en la main du roy, 
en luy faisant le serment de le servir bien et loyaul- 
ment : dont et pour bien le recompenser, le roy luy 
donna la charge de cent lances, et si luy fut oultre 
baillé et donné trente mil escus en or content ' • 

1 8ar la prise d'Aire (ai^. dép. da Pte-de-Calâis, arr. de Saint- 
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En ladicte anaée» es mois d*aoust et septonbre, ung 
chevalier du pays du Liège, nommé mesaire Guillaume 
de la Marche, dit le Sanglier d'Ardaine» fiât et oona- 
pira guerre mortelle à rencontre de très noble prince 
et très révérend père en Dieu mons. Loys de Bourbon, 
evesque de la cité de Liège, qui avoit par avant Dourry 
ledit Sanglier d'Ardaine, pour le tuer et meurdrir, el 
après ce fait de mettre et faire evesque dudit Liège le 
frère dudit Sanglier. Et, pour faire par icelluy San- 
glier sa dampnée entreprise, le roy lui fiât délivrer 
argent et gens de guerre en grant nombre, au nKNen 
desquelz et aussy de certain nombre de mauvais gar- 
sons, larrons, pipeurs et pillars qu'il pnnt et assem- 
bla tant en la ville de Paris que en aucuns des viUaiges 
voisins d'icelle ville jusques au nombre de deux à trois 
mil, lesquelz il fist vestir et habiller de robes rouges, 
et à chascune desdictez robes dessus la manche seuestre 
y fist mettre une hure de sanglier ; et estoient lesdii 
mauvais garsons legierement armez. Et ainsy ledit 

Orner), qui eut lieu le 28 juillet 1482, voir Molinet, H, 306-306. 
Dans les uégociatioas pour la paix, les gens du roi n'ayaient cenè 
d'insister pour que les villes de Saint-Omer et d'Aire fosnol 
c mises verbalement en la main du roy comme estant de la oomté 
d'Artois, qui est fief tenu du roy et lequel le roy a trouvé ouvert t 
(Lenglet, IV, 74 et suiv.). — Molinet attribue le succès de d'Bs- 
querdes et du maréchal de Gié à Aire à la trahison de Jean de 
fierghes, seigneur de Ck)hem, capitaine de la ville, qui la vendît 
pour 30,000 écus, une pension et le commandement de 100 lanoes 
d'ordonnance. Afin de sauver les apparences, l'artillerie royale 
commença à battre la muraille, et les gens de la ville, ignorante 
du marché conclu, ripostèrent vigoureusement. La brèche prati- 
quée, el au moment où les Suisses se préparaient à donner l'ae* 
8aut, c un petit parlement se tint entre les parties, i et la ville 
se rendit par appointement. — Gommynes (éd. Dupont, II, 2S7) 
appelle le seigneur de Gohem Eicohan, ce qui est plus prêt de la 
véritable forme que VEsconirans de notre Chronique. 
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Sanglier les mena jusques audit pays de Liège ; et luy 
illec arrivé, trouva façon et moien d'avoir intelligence 
avecques aucuns traistres Liegois de ladîcte ville à 
rencontre de leur seigneur de dechasser, tuer et 
meurdrir leurdit evesque, et le mettre hors de la cité 
avecques ce qu'il avoit de gens : ce que firent lesdiz 
Liegois. Et soubz umbre d'une am3rtié faicte^ qu'ilz 
disoient avoir à leurdit evesque, lui dirent que force 
estoit qu'il alast assaillir sondit ennemy et que sesdiz 
babitans le suyvroient en armes et vivroient et mour- 
roient pour luy, et qu'il n'y auroit point de faulte que 
ledit Sanglier et sa compaignie demourroient desconfis 
et destruitz. Lequel mons' du Liège, inclinant à leur 
requeste, saillit de ladicte cité du Liège et ala avecques 
eulx aux cbamps, tout droit où estoit ledit de la Marche, 
lequel, quant il vit ledit evesque, se descouvrit de 
Fembusche où il estoit et s'en vint tout droit audit 
mons' Tevesque. Et quant lesdiz traistres babitans du 
Liège virent leurdit evesque es mains dudit La Marche 
son ennemy, luy tournèrent le dos et, sans coup ferir, 
s'en retournèrent en ladicte cité de Liège. Et incon- 
tinent ledit monseigneur de Liège, qui n'avoit aide ne 
secours que de ses serviteurs et familiers, se trouva 
fort esbahy, car ledit de la Marche, qui estoit sailly de 
sadicte embusche, s'en vint à luy, et, sans autre chose 
dire, luy bailla d'une taille sur le visaige, et puis luy 
mesmes le tua de sa propre main. Et après ce fait, 
icelluy de la Marche fist mener et getter ledit evesque 
et estendre tout nud en la grant place devant l'egUse 
Sainct-Lambert, maistresse église de ladicte cité de 

1. Lisex feinU. 



X 
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Liège, où illec fut magnifestement monstre tout mort 
aux habitans de ladite ville et à ung cfaascun qui le 
vouloit veoir^ — Et, tantost après ladicte mort, 7 
arrivèrent, cuidans le secourir, le duc d'Autericfae, le 
prince d'Orenge, le conte de Romont et autres geu 
de guerre, lesquelz, quant ilz sceurent la mort dudit 
evesque, s'en retournèrent sans riens faire à ToocasioD 
d'icelle*. 

En ladicte année, ou moys d'octobre, le roy se 
trouva fort malade en son hostel du Plessis du Parc 
lez Tours. A cause de laquelle maladie eut grant 
paour de mourir, et pour ceste cause se fîst porter à 
Amboise pardevers mons. le daulphin, auquel il ÛA 
plusieurs belles remonstrances, en luy disant qa*fl 
estoit malade d'une maladie incurable, en le esdiortant 
que, après son trespas, il voulsist avoir aucuns de 
ses serviteurs pour bien recommandés^ : c'est 



i. Pour les détails, voir Dasin, lU, ii2-li6; Molinet, II, 30S- 
31i, et Adrien de Vieux-Bois dans Amplissima Colleetio, lY, 
c. i377. Basin explique que le ressentiment de Lonis XI contre 
révoque de Liège eut pour cause le refus opposé par LouiB de 
Bourbon au passage de troupes françaises destinées à enTahir le 
Brabant et le comté de Namur. Molinet dit, comme notre chro- 
niqueur, que, Louis XI ayant refusé à Guillaume de la Marek 
des gens d'armes de ses ordonnances, le réfugié liégeois c coeilla 
à Tenviron de Paris et ailleurs aulcuns gendarmereaaz mal en 
poinct en nombre de 400 chevaliers et aulcuns piétons et pagea»» 
très mal habillés qui le suivoient t (II, 309). 

2. Interpolations et variantes, § GLXXXII. 

3. Los instructions de Louis XI à son fils portent la data d*Âm- 
boise, le 21 septembre 1482. Elles furent enregistrées par les Par- 
lementa et le texte s'en trouve dans Ordonnances des rois, XIX, 5S 
et suiv. L'objet de ces instructions paraît avoir été surtout d'éviter 
au dauphin les fautes que son père avait commises au début de «on 
propre règne. Aucun des serviteurs du roi n est nominativement 
désigné, mais tous sont recommandés au dauphin. 
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voir, maistre Olivier le Dyable, dit le Daio, son bar- 
bier S et Jehan de Doyac, gouverneur d'Auvergne, 
en disant qu'il avoit esté bien servy d'eulx, et que 
ledit Olivier luy avoit fait pluseurs grans services, et 
qu'il ne feust riens de luy si n'eust esté ledit Olivier, 
et aussy qu'il estoit estrangier et qu'il se servist de 
luy et qu'il P']entretenist en son service et aux offices 
et biens qu'il luy avoit donnés. Luy recommanda aussy 
mons. du Bouchaige et messire Guiot Pot, bailly de 
Vermendois^, et luy encharga qu'il oreust leur conseil, 
car il les avoit trouvez saiges et de bon conseil. Et si 
dist oultre à mond. seigneur le daulphin qu'il confer- 
mast tous les officiers qu'il avoit faitz en leurs offices, 
et que principallement il eust son povre peuple pour 
reconmiandé, lequel il avoit mis en grande povreté et 
desolacion. Et plusieurs autres choses luy remonstra 
que depuys il fist magnifester en pluseurs des bonnes 
villes de son royaulme et en sa court de Parlement. 
Et si luy dist oultre que pour la conduite de la guerre 
il se servist du seigneur d'Esquerdes, lequel il avoit 
trouvé en tous ses af&ires bon, loyal et notable che- 
valier et de bonne et grande conduicte. Et, ce fait, s'en 
retourna aux Montiz. 



i. Le Flamand OUfier portait, comme tes aïeux, le samom de 
Necksr, qu'on traduisit par le Diable ou le Mauvais, c'est-à-dire le 
Malin; mais Louis XI, en anoblissant son barbier (oct. 1474; 
Qrdonn., XVIII, bS et suiv.), le surnomma le Daim (Kenryn de 
Leltcnbove, Uttru et négociations ds Philippe de Commynes, I, 
154). L'origine flamande d'Olivier le fit employer fréquemment à 
des miMions diplomatiques en Flandre. 

2. Guyot Pot, seigneur de la Prugne, etc., était bailli de Ver- 
mandois dès 1470 (voy. la notice que M. Vaesen a consacrée à ce 
personnage dans les Lettres de Louis II, m, 238 et suiv.). 
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Oudit temps, le roy fist venir grant nombre et grant 
quantité de joueurs de bas^ et doulx instrumens qa*il 
fist loger à Saint-Gosme près Tours, où illec ilz se 
assemblèrent jusques au nombre de six vingtz ; entre 
lesquelz y vint pluseurs bergiers du pays de Poictoa, 
qui souvent jouèrent devant le logis du roy, mais ib 
ne le veoyent pas, affin que ausdiz instrumens le roy 
y prensist plaisir et passe temps et pour le garder de 
dormir. Et, d*ung autre costé, y fist aussy venir 
grant nombre de bigotz^, bigottes et gens de devocioD 
comme hermites et sainctes créatures pour sans ces- 
ser prier à Dieu qu'il permist qu'il ne mourust point 
et qu'il le laissast encores vivre. 

En ce temps, es mois d'octobre et novembre, se 
firent de grans alées et venues par les Flamens de la 
ville de Gant, et qui vindrent en ambassade devers le 
roy, lequel pour les oyr y commist maistre Jehan de 
la Vacquerie, qui estoit du pays de Picardie, et lequel 
il avoit nouvellement fait et créé son premier prési- 
dent en sa court de Parlement à Paris pour consulter 
de la matière, c'est assavoir de bonne paix et union 
estre faicte entre le roy et lesdiz Flamans ; et aussy 
avecques ledit président y ordonna et commist le roy 



i . Ce qualificatif parait signifier ici des instmmenU pea bruyants. 
Pourtant Littré, après Du Gange, adopte le sens de vulgaires, 
communs, par opposition à hauts instruments, c'est-à-dire dis- 
tingués, estimés. 

2. Bigot n'est pas pris ici dans le sens défavorable qui lui a été 
attribué depuis. Sur l'arrivée au Plessis du bienheureui François 
de Paule, voy. Gommynes, éd. Dupont, II, 23i : c Vint devers le 
roy, honnoré comme s'il eust esté le pape, se mettant à genonlx 
devant luy affin qu'il lui pleust alonger sa vie. Il responditoe que 
saige homme debvoit respondre. • 
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ledit monseigneur d'Esquerdes et aultres^ Et telle- 
ment fut communiqué par lesdictes parties, tant d'ung 
costé que d*aultre, qu'ilz firent et traicterent ladicte 
paix, en laquelle faisant se debvoit faire le mariage de 
mons. le daulphin et de la fille du duc en Âuteriche, 
qui estoit en la possession et garde desdiz Flamens de 
Gant', dont de ce faire le roy fut fort joyeulx, et eut 
ladicte paix et union pour bien agréable. Et, pour Ton- 
neur d*icelle, en dit chanté par tout le royaulme Te 
Deum laudamus, et si en furent iaitz les feuz en la ville de 
Tours ^. Et, incontinent ces choses faictes, fut grant 
bruit que lesdiz Flamens s'estoient partis dudit lieu 

i. Jean de la Vaoqaerie, chevalier, oooseiller au Parlement de 
Paris, puis quart président après la mort de Jean de Popincourt, 
fut promu à l'office de premier président après le décès de Jean 
Le Boulanger. U fut remplacé comme quart président par Jean 
d'Armes (Arch. nat i490, fol. 85 v«, à la date du 14 avril i482, 
n. st.). — Les noms des autres négociateurs du traité d'Arras 
(13 déc. i482) sont insérés dans le pouvoir qui leur fut délivré par 
Louis XI, en date du Plessis-dn-Parc, 4 déc. i482. C'étaient, avec 
d'Esquerdes et la Vacquerie, Olivier de Goétmen, lieutenant du 
roi à Franchise (Arras), et Jean Guérin, maître d'hétel de Louis XI 
(Lenglet, IV, 116 et suiv. Le texte du traité est imprimé aux 
pages 96-116). L'approhation de Louis XI est datée du Plessis, au 
mois de janvier 1482, v. st. 

2. En 1482, le roi commença c à praticquer les gonvemeors de 
Gand par mons. des Cordes et à traicter le mariage de son filx, 
mons. le daulphin, et de la fille dudict duc, appellée fiiarguerite, 
et s'adressoit on du tout à ung pensionnaire de lad. ville appelle 
Guillaume Rin, saige homme et malicieux, et à ung anltre appelle 
Coppenolle, clerc des eschevins, qui estoit chanssetier, et avoit 
grant crédit parmy le peuple • (Commynes, éd. Dupont, II, 223). 

3. ff Paœ... ioter Ludovicum regem et Maximilianum ejusque 
lihcros, terras, dominiaetsuhditosfirmata... ingens lœtitia popu- 
lorum uthusque obedientis ambarumqne e vestigio partum secnta 
est... • (Baain, m, 130 et suiv.). — Les Anglais seuls virent d'un 
fort mauvais oeil la conclusion de la paix. 
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de Gant pour amener ladicte fiUe, laquelle, pour k 
bien et hoanestement recueillir, le roy y avoit ordooné 
mesdames de Beaujeu, sa fille ainsnée, madame de 
DuDoys, seur de la royne, madame de Touars^, ma- 
dame Tadmiralle et pluseurs autres dames, damoî- 
selles et gentilzfemmes que ou cuidoit qu'ilz deussent 
venir et arriver en la ville de Paris le huitiesme jour 
de décembre ; mais ladicte venue séjourna pour aucuns 
menus difierens qui survindrent du costé desdii Fb- 
mens, et jusques ad ce que lesdiz difierens eussent 
esté vuydez*. 

En ladicte année, les roys d'Escosse et d'Angleterre 
eurent grant guerre Tung contre Tautre, et entrèrent 
lesdiz Escossois bien avant audit royaulme d'Angle- 

i. François d'Orléans, comte de Danois, Longneville, Tuicu- 
ville, etc., qui moanit le 25 nov. 1491, avait épousé Agnès de 
Savoie, sœur cadette de la reine Charlotte. Elle moamt le 15 min 
1508. Quant à M»« de Thouars, ce ne peut être Marguerite d'Am- 
boise, femme de Louis, seigneur de la Trémoille, vicomte de 
Thouare, car elle mourut avant 1480. D'autre part, le fils de 
Louis !•' de la Trémoille, Louis II, né en 1460, mort en 1825, 
épousa seulement en juillet 1485 Gabrielle de Bourbon, fille de 
liOuis, comte de Montpensier. M. Kervyn de Lettenhove croit que 
la dame deThouars peut être Hélène deChambes, femme de râ- 
lippe de Gommynes, que Louis XI donna pour gouvenimiite à 
Marguerite d'Autriche {Lettres et négociations de Philippe de (km^ 
mynes, I, 330). 

2. Le texte du traité d'Arras stipulait qu'aussitôt la paix par- 
faite et publiée, Marguerite d'Autriche serait en toute diligence 
amenée à Arras et remise aux mains de M. de Beanjen on d*nn 
autre prince du sang à ce commis par le roi. « Et la fera le roy 
garder, nourrir et entretenir comme sa fille primogenite, épouse 
de mond. seigneur le daulphin. • En fait, c'est Tannée suivante 
seulement, au mois de mai, à Ilesdin, que la petite princesse fàt 
remise au roi (Basin, lU, 132; Gommynes, éd. Dupont, II, 240 et 
suiv., notes). 
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terre, lequel ilz dommaigerent moult fort. Et, nonobs- 
tant que lesdiz Escossois estoient cent mil honmies en 
bataille plus que n'estoient les ÂngloisS toutesfoiz, 
affin qu*ilz ne frappassent Tung sur Tautre, se mist et 
fut fait appoinctement entr'eulx par le moyen du duc 
d'Albanie, frère dudit roy d'Escosse, qui querelloit 
contre icelluy roy d'Escosse, son frère. Laquelle que- 
relle d*entr*eulx estoit telle que le duc d'Albanie disoit 
que sondit frère usurpoit sur luy ledit royaulme pour 
ce que lesdiz roy d*Escosse et duc d'Albanie, qui 
estoient frères, estoient venus et yssus sur terre d'une 
ventrée, et que d'icelle ledit duc d'Albanie estoit le 
premier yssu et que par ainsy il avoit acquis droit 
d'ainsnesse devant sondit frère audit royaulme. Et, à 
ceste cause, ceulx qui menoient ladicte guerre pour 
ledit roy d'Escosse firent composicion avecques lesdiz 
d'Albanie et Anglois qui estoient ensemble, tellement 
qu'ilz ne frappèrent point les ungs contre les autres, 
et s'en retourna cbascun au lieu dont il estoit party '. 

i. L'exagération des forces écossaises est sensible. An reste, le 
chroniqueur est assez mal informé sur cet épisode. La véritable 
cause des troubles qui agitèrent rÉcosse sous le régne de Jacques III 
fut la faiblesse et la mauvaise administration de ce prince et 
surtout la rancune des chefs féodaui qull avait éloignés du 
gouvernement. 

2. Louis XI avait tout fait pour exciter le roi d*Éco6se Jacques m 
contre Edouard IV, que le duc d'Albany, réfugié en Angleterre 
après l'insuccès de ses tentatives auprès du roi de France, ani- 
mait de son côté contre Jacques III. Edouard IV finit par envoyer 
dans le Nord son frère Richard, duc de Glocester, accompagné 
d'Alexandre, duc d'Albany. Les deux armées allaient en venir 
aux mains quand Jacques III, se méfiant de la fidélité des chefs 
qui raccompagnaient, se retira sur Édimlwnig. Glocester s'ern- 
para de Berwick et, grâce aux intelligences que le dac d'Aibany 
possédait en ICcosse, poussa sans difficulté jusqu'à la capitale. 
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Eo ladicte année, au mena de janvier, vindrent et 
arrivèrent en la ville de Paris les ambassadeurs de 
Flandres, qui avoient naoyenné la paix d'entre le roy 
et les Flamens, au naoien du mariage de mons. le 
daulphin et de damoiselle Marguerite d'Auteriche, 
oontesse de Flandres, fille dudit duc en Aufceriche^ 
Au devant desquelz, et pour les reœvoir en la ville 
de Paris, de par le roy y furent mons. l'evesqne de 
llarceille', lieutenant pour le roy en ioelle ville de 
Paris, acompaigné du prevost des marchana et esche- 
vins, bourgois et habitans d'icelle ville et d'oog doc- 
teur de la ville de Paris noDuné Scourable, qui fist 
une moult honnorable proposicion pardevant ksdb 
Flamens, qui moult s'en tindrent pour bien oontens. 
Et, le landemain qu'ilz furent arrivez en ladicte ville, 
qui fut le dimanche mi® jour de janvier, furent lesdii 
ambassadeurs flamens en Teglise Nostre-Dame de Piarii 
oyr illec la messe. En laquelle église de Nostre-Dame 
y furent faictes processions generalles, et y prescht 
ledit Scourable, qui y fist une moult belle colladoa, 
dont tous ceulx qui l'ouyrent furent moult bien con- 

Alexandre fut nommé régent du royaume et une trôve fat condae 
avec les Anglais moyennant la cession qui leur fat faite da k 
ville de Berwick. Dans la suite, les deux frères se réooncilièrent, 
mais ils se brouillèrent encore et le duc d'Albany se réfugia de 
nouveau en Angleterre, puis en France, où il mourut en I48â 
(Buchanan, History of Scotland, loc, cit.). 

1 . Voy. Commynes, éd. Dupont, II, 238-240. C'est la ratifica- 
tion du traité d'Arras que les amiMissadeurs flamands venaient 
chercher en France. 

2. L'évéque do Marseille, Jean AUardel, avait été pourva, eo 
1481, de la lieutenance de Paris. Le 11 juillet de cette 
Robert Gaguin, général des Mathurins, l'en avait félicita an 
de l'Université (voy. Du IBoulay, ouvr. cité, V, 741 et suiv.). 
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teos. Et de ladicte venue et publicadon de ladîcte paix 
en fat dianté en icelle église Te Deum laudamuê^ fait 
les feux et aussy de grans cbieres parmy les ruez de 
ladicte ville. Et furent ledit jour de dimenche iceulx 
ambassadeurs, au partir de ladicte église de Nostre- 
Dame, menés disner en Tostel de ladicte ville de Paris, 
là où illec ilz furent moult bien festoiez ^ . Et, le lande- 
main, lesdiz ambassadeurs se partirent dudit lieu de 
Paris et s*en alerent pardevers le roy. 

Et d*icelle venue et bonne paix en fut* resjouy 
et joyeux très noble et très révérend père en Dieu 
mons. le cardinal de Bourbon qui, à Toccasion d'icelle 
bonne paix, fiât faire en son hostel de Bourbon, à 
Paris, une moult belle moralité, sottie et farce, où 
moult de gens de la ville alerent pour les veoir jouer, 
qui moult prisèrent ce qui y fut fait. Et eussent les 
dioses dessusdictes esté plus triumphantes se n'eust 
esté le temps, qui moult fut plouvieux et mal adve- 
nant pour la belle tapisserie et le grant appareil fait 
en la court dudit bostel ; laquelle court fut toute ten- 
due de b tapisserie de mondit seigneur le cardinal, 
dont il en avoit grande quantité et de belle ^. 

i. Voy. Compte de Ihnù BêtsêUn, receveur de la tnlle de Paris, 
pour l'année ik83 (Bibl. nat., mt. fr. Nouv. aoq. 3^43, fol. 16). 

2. L'édition originale porte fUreni. 

3. Le nom de rarcheréqne de Lyon fignre parmi cenz des 
princes qoi ratifièrent le traité d'Arras (Lenglet, ÎV, 125). Charles 
de Bourbon ne semble pas avoir partagé longtemps la défavenr 
da dac Jean, son frère. S'il n*assista pas, le 12 novembre 1479, à 
la séance d'ouverture du Parlement, ainsi qu'il le faisait d'habi- 
tude, on le retrouve présent à cette cérémonie en 1480, 1481 et 
1482. Nous avons fait remarqoer dans l'Introduction que ce pas- 
sage de notre chroniqueur témoigne chei loi d'one connaissance 
intime de ce qui se passait à l'hôtel de Bourbon. 
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Après lesdiz jeux ainsy faitz que dit est, lesdiz toi- 
bassadeurs s'en partirent de Paris le hiodi ensuivant, 
comme dit est, et s'en alerent à Âmboise, où ilz furent 
moult honnorablement receupz de par le roy, et y 
virent par deux fois mons. le daulphin, qui les recueil- 
lit moult honnestement^ Et, à leur département de 
Tours, où ilz furent depuis, le roy leur fist donner 
pour leur deffîroy xxx mil escus au soleil et de beDe 
vaisselle d'argent largement. Et puis ioeulx amhifwa- 
deurs s'en retournèrent à Paris, où ilz firent publier 
en la court de Parlement les artides faictes pour 
ladicte paix, c'est assavoir publicquement et en pleine 
court, à huys ouvers. Et, après ladicte lecture faicte, 
leur furent iceuhc articles confermées par ladicte court. 
Et, au département d'icelle court, maistre Guillaume 
le Picard, l>aillif de Rouen, mena et conduisit lesdii 
ambassadeurs et autres officiers du roy estant iUec en 
son hostel assis audit lieu de Paris, en la rue de Qvin- 
quempoit, où illec il donna à disner à toute la oom- 
paignie, et y furent moult plantureusement festoiét 

i. Les ambassadeurs du duc Maximilien, de ses enfiuits et des 
États des Pays-Bas, après avoir été chercher au Plessis la imtifi- 
cation du traité d'Ârras, se rendirent ensuite à Âmboiie, afin de 
faire jurer la paix au dauphin. C'étaient Jean de Lannoy, abbé 
de Saint-Bertin, chancelier de la Toison d'or; Philippe Ganart, 
abbé de Saint- Pierre-lés-Gand ; Baudouin de Lannoy, seigneur de 
Molembais, et Jean de Borgues, seigneur de Walhain, chevalien 
de la Toison; Jacques de Goy, haut bailli de Gand ; Jean d'Âufay, 
conseiller et maître des requêtes, et autres, tous t grans geni d 
bien instruis. • Le gendre do Louis XI, Pierre de Beaujea, eat 
quelque peine à obtenir du roi qu'il modifiât les termes t aiMi 
maigres » de Tautorisation qu'il avait accordée au dauphin pour 
jurer le traité d'Arras, et il s'éleva encore des difficaltés sar la 
formule môme du serment (voy. Ymbert de Batamay, on^. cité, 
p. 113 et sniv.). 
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à uog jour de mardy, quatreiesme jour de février, en 
ladicte année mil DIP quatre vingts et deux^ 

Oudit mois de février, le roy escripvit lettres à tous 
les estatz de Paris, par lesquelles il les prioit très 
instamment qu'ilz se voulsissent transporter en Teglise 
mons. Sainct-Denis luy faire prière qu'il v[u]eille estre 
intercesseur et moien envers Nostre Saulveur Jhesu 
Crist qu'il voulsist permettre que le vent de bise ne 
courust point, pour ce que par le rapport de tous 
médecins avoyent esté d*oppinion que ledit vent de 
bise, quant il venteroit, feroit moult de maulx, tant 
à la santé des corps humains que des biens de la terre. 
Et, par Tordonnance du roy, furent tous lesdiz estatz 
de Paris à divers jours oudit lieu de SainctrDenis faire 
processions et chanter lesdictes messes^. 

i. C'est Gailiaume Le Picart, seigneur d'Ëtelan, bailli de Rouen, 
qui présenta, le 3 février, à la cour de Parlement des lettres closes 
du roi par lesquelles il requérait la publication et Tenregistremcnt 
du traité d*Arras, dont un article stipulait que cette publication 
serait faite « le procureur du roi présent et consentant. » Cette 
condition souleva quelques discussions, et l'on voit, à la date du 
5 février, la cour, qui avait entendu la veille les ambassadeurs du 
duc d'Autriche, décider Tenregistrement, mais avec la réserve 
qu'au lieu des mots présente et coruentiente, « qui n'est pas cou- 
tume, • on inscrirait à la suite de la formule d'enregistrement les 
mots présente et non eontradieente procuratore generali régis. Les 
Flamands tinrent bon et exigèrent le mot eonsentiente (Arch. nat., 
X«« 1490, fol. 235 r» et suiv.). 

2. Le vendredi 7 février (1483), des commissaires désignés par 
la cour de Parlement s'occupèrent de régler l'ordonnance de cette 
procession à laquelle prirent part l'évoque de Marseille et tous les 
corps constitués. Le cortège se forma en la grand'italle du Palais 
le samedi 8 février, à six heures du matin, descendit les degrés 
situés du côté de la chapelle Saint-Michel, quitta le Palais par la 
porte donnant sur la rue de la Calande et passa le pont des Chan- 
geurs. Les religieux de Saint-Denis, prévenus la veille, s'avan- 
U 9 
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Ëty le samedi xix® jour d'avril mil IIIP quatre vingts 
et trois, après Pasques, mons. de Beaujeu et wM^fatnf 
sa femme vindrent à Paris pour eulx aler en Picardie 
recepvoir madame la daulphine des mains des Fb- 
mens, qui, par le traictié de la paix» la debvcHent 
mettre es mains de mondit seigneur de Beaujeu poor 
le roy. Et fist ladicte dame de Beaujeu son entrée eo 
la ville de Paris conune fille du roy, et y fist des mes- 
tiers nouveaulx. Et estoient lesdiz seigneur et dame 
bien honnestement acompaignés de graos seigneurs et 
dames, comme le seigneur d'Albret, le seigneur de 
Sainct-Valier et autres nobles honunes, madame Tad- 
miralle et autres dames et damoiselles, lesqueh 
séjournèrent à Paris par trois jours, durant lesqoeb 
mons. le cardinal de Bourbon les festoya moult hoo- 
norablement ^ . 

Oudit mois d'avril, le roy Edouart d'Angletore 

Gèrent de leur côté j usqu'à la croix qui était devant leur église t et fnt 
parachevée la procession par le cloistre de ladicte abbaye et dicte 
la messe des benoistz corps sains par mondict seigneor de MaroeUe 
en l'auter hault devant lesdicts corps Bains » (Ârch. nat., X** 1490, 
fol. 239 et suiv. Cf. Bibl. nat., ms. fr. Nouv. acq. 3243, fol. 15). 
1. Le Parlement délibéra pour savoir s'il devait se porter m 
corps au devant de M™« de Beaujeu, qui faisait « sa premièfs 
venue » à Paris. Il fut décidé, toutes chambres assemblées, que, 
le roi n'ayant rien écrit à la cour, celle-ci, « qui représente la 
personne du roi, • n*avait point à se rendre, sans mandemsat 
spécial, au-devant d'aucun seigneur ou dame, sinon du roi, de la 
reine et du dauphin (X<> 1490, fol. 283 v», à la date du samedi 
i9 avril ii83). — Les seigneurs d'AIbret et de Saint- ValUer sont 
Alain le Grand (1440-1522) et Aymar de Poitiers. Sur le premier, 
voy. Lucbaire, Alain le Grand, sire d'Albret, etc. Paris , 1877, 
in-8^. Aymar de Poitiers épou.sa en premières noces Marie, fills 
naturelle de Louis XI. Sa deuxième femme fut Jeanne de la Tour. 
Il fut grand sénéchal de Provence (Anselme, II, 205). 
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îxie qui le print. 
n buvant du bon 
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longuement luy 
t mettre remède 
grant dommaige, 
onneste et bonne 
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et eschevins d'icelle ville, alerent en belle processîoo 
dudit lieu de Paris jusques au lieu et ea Tabbaye de 
mons. Sainct-Denis eu France, pour illec prier pour 
la bonne prospérité du roy, de la royne, de mons. le 
daulphin, des seigneurs du sang et aussi pour les bieos 
de la terre. 

Ou mois de juing ensuivant, le lundi second jour 
dudit mois, environ cinq heures du soir, fist son entrée 
en la ville de Paris madame la daulphine, acompaignée 
de madame de Beaujeu, madame Tadmiralle et autres 
dames et gentilzfemmes ^ ; et entrèrent à ladicte heure 
oudit lieu de Paris par la porte Sainct-Denis, où estoient 
préparés pour sa venue trois beaulx eschafiaulx, en 
Tung desquelz tout en hault estoit ung personnaige 
représentant le roy comme souverain. Au second 
estoient deux beaubc enfans, ung filz et une fille, 
vestus de damas blanc, faisans et representans mondit 
seigneur le daulphin et madicte damoiselle de Flandres. 
Et au tiers estaige au dessoubz estoient deux persoD- 
naiges de mondit seigneur de Beaujeu et de mnHumg 
sa femme. Et à chascun d'iceulx personnaiges à costé 
estoient les escussons des armes desdiz seigneurs et 
dames. Et si y a voit aussi quatre personnaiges, c'est 
assavoir Tung de labour, Tautre de clergie, Tautre mar^ 
chandise, et l'autre noblesse, qui tous dirent ung cou- 
plet à icelle entrée. Et est assavoir que partout oà 
madicte damoiselle de Flandres passa, tout fut tendu 
par les rues. Et y furent encores faitz pluseurs beaulx 
personnaiges tous consonans ausdiz monseigneur le 
daulphin et madame la daulphine. Et, pour honneur 

1. Cf. Molinet, II, 378. 
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de sadicte venae furent mis hors et délivrés tous pri- 
sonniers de ladicte ville de Paris, et y fut fait nou- 
veaulx maistres des mestiers ^ . 

Et, le vendredi vn*' jour dudit mois de juing, envi- 
ron Teure d*entre huit et neuf heures du soir, se leva 
grant tonnoirre oudit lieu de Paris. Et à ung des esclatz 
dudit tonnoirre qui fut à ladicte heure, vint icelluy ton- 
noirre enflamber et mettre le feu au clochier de madame 
Saincte-Geneviefve au Mont de Paris, lequel brulla toute 
la charpenterie dudit clochier, qui estoit demourée par 
Tespasse de neuf cens ans, fondit toutes les cloches 
dudit clochier et le plomb dont il estoit couvert, où 
il y avoit par estimacion cent mil livres de plomb et 
plus, et y eut ung grant dommaige, qui estoit pitié 
à veoir. 

Ou mois de juillet, oudit an mil IIII® quatre vingts 
et trois, fut fait et solempnisé la feste des nopoes de 
naondit seigneur le daulphin et damoiselle Marguerite 
de Flandres en la ville d'Âmboise. Et y avoit et estoient 
presens pluseurs nobles et notables personnages de 
ce royaulme envoyés des cités et bonnes villes dudit 
royaulme et par Tordonnance du roy'. 

1. Le« mou maistres des sont fournis par le ms. interpolé. 
Cf. MoUnet, II, 379. 

t. Usez VI: 

3. Mu« Dupont a publié, aux Preutes de son édition de Gom- 
ni3rnes (III, 345«349), une curieuse lettre des députés de la ville 
d'Amiens qui assistèrent à Amboise aux épousailles du dauphin. 
Iji dauphtne y arriva le dimanche 22 juin, et les cérémonies suc- 
cessives des fiançailles et du mariage eurent lieu aussitôt. — Le 
même document donne les noms des villes du royaume mandées 
de par le roy et ceux des délégués de chacune d'elles. On y voit 
que le vieux Louis XI avait, en assemblant ces personnages, le 
projet de les consulter sur ce qu'il y avait à faire pour la réforme 
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En ladicte année mil IIII'' quatre viogs et trois, le 
roy délibéra d*avoir et luy estre portée la Sainde 
Ampolle, qui estoit en Teglise Sainct-Remy de Reims, 
et qui avoit esté apportée par graoe divine dès Fan 
cinq cens par une coulombe blanche au bon Sainct- 
Remy de Reims « pour en oindre et sacrer à roy de 
France le roy Glovis, qui fut le premier roy chrestîeo, 
lequel mourut en ladicte année, et gist en Tegiise 
Saincte-Geneviefve au Mont de Paris ^ Et par aies? 
estoit demeurée ladicte Saincte Âmpolle oudit lieu de 
Sainct-Remy neuf cens quatre vingts et trois ans, 
qu'elle en fut tirée et mise hors de son lieu et apportée 
à Paris par Claude de Montfaucon, gouvemair d'Au- 
vergne, à ce commis de par le roy ; et arriva à Paris 
le derrenier jour de juillet, et fut apportée en grande 
révérence et processions reposer en la Saincte-Cha- 
pelle du Palaix royal à Paris, où elle y demoura jusqnes 
à lendemain au soir premier jour d*aoust, qu'elle fat 
emportée dudit lieu de Paris au roy en son hostel des 
Montilz lés Tours ^, avec les verges de Moyse et Aaroo 
et la croix de la Victoire, qui aussi fut envoiée par 
grâce divine au bon roy Sainct-Gharlemaigne pour 
obtenir victoire à Tencontre des infidèles; lesquelles 
verges et croix avoient toujours esté oudit lieu de la 
Saincte-Ghapelle à Paris, avecques les sainctes relioques 
estans illec au premier jour d*aoust, qu'ilz en furent 

do la juRtico, ramélioration des relations commerciales, runificap 
tion doR lois et dos poids et mesures dans le royaume. 

1. Saint Romi, archevi^que de Reims, baptisa Glovi8 I«r en 
496. Ce roi mourut à Paris le 25 novembre 511 et fut enterré 
dans la liasiiiquo dos Saints- Apôtres, qui, au i« siëcle, prit le 
nom de fcteinte-Genoviève. 

2. Ou du Plessis (Gommynos, éd. Dupont, II, 271). 
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avecques ladicte Saincte ÂmpoUe par Tevesque de 
Seelz ^ et autres commissaires à ce ordonnez de par le 
roy emportés*. 

Oudit an, le lundi xxv^ jour dudit mois d'aoust, le 
roy devint fort malade en son hostel des Hontilz lés 
Tours, tellement qu'il perdit la parolle et tout enten- 
dement, et en vindrent les nouvelles à Paris, le mer- 
credi XXVII* jour dudit mois, qu'il estoit mort, par 
unes lettres que en escripvit maistre Jehan Briçonnet ' : 

i. Etienne Goupillon (8 mai 1478-1493). 

2. Dès le 17 avril 1483, Louis XI priait Pabbé de Saint-Remi 
d'examiner 8*il était possible, c sans péché ne danger, • de tirer 
« une petite goutte » de la Sainte Ampoule de la fiole où elle était 
renfermée. Lia chose fut jugée matériellement impossible, et il 
fallut l'intervention du saint-siège pour décider Tabbé à laisser 
emporter la précieuse relique. Le 14 juillet, le roi annonçait à 
Tabbë de Saint-Remi l'arrivée de révéqoe de Séez et du gouver- 
neur d'Auvergne, Claude de Montfaucon, qui venaient quérir la 
Sainte Ampoule. Le 31 du même mois, à une heure après midi, le 
Parlement se porta à cheval à Saint- Antoine-des-Gbamps, où était 
déposée la relique, « en une petite capse qui fut couverte d'un 
drap d'or. • Solennellement apportée à Paris, l'ampoule reposa 
cette nuit dans la Sainte-Chapelle du Palais et en fut emportée le 
lendemain avec la croix de la Victoire et la verge de Moïse (voy. 
Arch. nat., X** 1490, fol. 352 v* et suiv., Commynes, éd. Dupont, 
II, 249 et suiv., note, et Bibl. nat., ms. lat. 9941, fol. 16 v» et 
suiv.). La Sainte Ampoule fut déposée au Plessiidans la chambre 
du roi « et estoit sur son buffet à l'heure de sa mort, et avoit 
intention d'en prendre semblable onction qu'il en avoit prins à 
son sacre » (Commynes, éd. Dupont, loc, ctl.). Les trois reliques 
furent rapportées à la Sainte-XIhapelle à Paris, le 11 septembre, et 
la Sainte Ampoule fut emportée à Reims par les religieux de 
Saint- fiemi qui Pavaient accompagnée (Arch. nat., X*% fol. 408. 
Cf. Tarbé, Louis II et la SainUAmpouU, Reims, 1842, in-12, éd. Sau- 
vai, ouvr. cité, LU, 238). 

3. Jean Briçonnet l'ainé, seigneur de Varennes, etc«, fils de 
Jean Briçonnet et de Jeanne Belleteau, secrétaire du roi, puis 
receveur général des finances, maire de Toort en 1462, épousa 
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ausquelles lettres fut foy adjoustée, pour œ que ledit 
BriçoDoet estoit homme de bien et de crédit. Et à 
ceste cause les prevost des mardians et esdievins de 
la ville de Paris, pour pourveoir aux affaires d'ioeOe 
ville, firent mettre gardes aux portes de ladicte viDe, 
pour garder que homme n*en yssist ne y entrast. Et, 
à ceste cause, fut bruyt tout commun parmi ladicte 
ville de Paris que le roy estoit ainsi mort, dont il 
n*estoit riens, et s*en revint, but, parla et meoga très 
bien, et vesquit jusques au samedi au soir ensuivant, 
trentiesme et penultime jour dudit mcMS d^aoust, envi- 
ron Teure de entre six et sept au soir qu'il rendit 
Pâme * • Et incontinent fîit le corps habandooné de œah 
qui Tavoient servy en la vie. 

J(>anno B^rthelot et monrat le 3*:^ oct. 1493. — Le samedi dO août, 
oommo le bruit courut depaU deux jours i Pims que ie roi était 
mort lo lundi prvce<:eiit^ jour de U Saim*Loais, « dont toatefoîs 
lo« uouxclK^ n'e^toiont œnaines. t le nouveau chancelier Guil- 
Uu:r.o de Rivhofort vint Annoncer tu Pitriement (pie, poor mettra 
ti» à cette iiuvnituôo. i'. allAit partir pour Toun. D exhortait 
iV;:r il r.t" ;\nu: r.'.'iii'rrosipiv ie ci'urs de It justice* « ainsi qne on 
« A.\^usiu:r.t\ Sv^;t «;uo '.o^:c;^ sos villes feoMent Tnveson non. i 
A'fvSS^ u'.'^e rc;vuj>('' «.vr^i^'uerite du pnKnier président La Vaeqne- 
ne, ic c>.&:uv::er rr:: cv :^. =ïO£ stas embrueer looa let prén- 
«*r:'.:$ et .m vv::$«;r:..:^r< ;'oi«t^ec.Sj^ « et ut pt$ este ans |>Ioarer. i 
l\:;s A .vv,r vr.: uv.;' r!M<\uu,-- .v-:\>rz>e tcx deàrs exprimés par 
\t «ht;'^.vl:^r. t t:;e;v.u ^c^ ; j$;:».-ip d^ afcn ;^»3t. • « Et depols, i 
fv-ii* 'V. ". :i' > iTv'ïii'r c.^.". i- Ptr.'fraees tcx prooès-Terbeaz 
....;;:.'. .'v^s .:fa;.> s.- 'i r.v.;.r«:::^^ 1 1 »;e rtrxcti^ psr plnsieari 
;, .' .■*-.; '«*;• cw.- V i^.,'..; .M5 ::"^î*rad^» ■ Arcî. nsL. X«* 1490, 

I.- 'V. •- f.« .Vf -«*■» '.-> $ iV, XWIIi — I>M qae Lonis XI 

V.- '^ -. i.-.v • v.- ..i-M r:.r: • : i: ,-i-*nrû*r ie wignenr 

;^.. ,v V -.\v...' ".i> •,i s. • : >t f V i: *c r<fcut la charge. 

« . .& .M V. f «& .vjk « .*v . \ vj^. . :**\:*i^ zz fùf jbt fet menne 
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Et, après ledit trespas, son corps, depuis qu'il fut 
appareillé oomme on a de coustume de faire, fbt porté 
inhumer dudit lieu des Montilz en Teglise Nostre-Dame 
de Clery * , pour ce qu'il voulut et ordonna en son vivant 
que ainsy feust fait, et ne voult estre mis aveoques les 
deffîinctz très nobles roys de France, ses prédéces- 
seurs, en Teglise et abbaye de Sainct-Denis en France ^. 
Et ne voulut jamais dire la raison qui le avoit meu ad 
ce ; mais aucuns pensoient que ce feust pour la cause 
de Teglise où il fist moult de biens, et aussy pour la 
grande devocion qu'il avoit à la benoiste vierge Marie 
pryée oudit lieu de Clery. — Lequel deffiinct roy, en 
son vivant, à cause d'aucuns personnaiges qui estoient 
è Tentour de sa personne, conune Olivier le Dyable dit 
le Dain, son barbier, Jehan de Doyac, et autres plu- 
seurs, lesquelz il creoit plus que gens de son royaulme, 
fist durant son règne beaucoup de injustices, maulx 
et violences, et tellement qu'il avoit mis son peuple 
si au bas que, au jour de son trespas, estoit presque 
au desespoir, car les biens qu'il prenoit sur sondit 
peuple donnoit et distribuoit aux églises, en grans 
pensions, en ambassades, et gens de bas estât et con- 
dicion, ausquelz, pour les exaulcer, ne se povmt tenir 

•I jamais D'eus! aaté mallade. • Après tontes les craintes et les 
« suspections • qu'il arait si longtemps manifestées, Louis XI 
mourut avec fermeté le samedi 30 août i483, à huit heures du 
soir (voy. Commynes, éd. Dupont, II, 255 et suiT.). 

i. M"« Dupont a publié aux Preuves de son édition de Gom- 
mynes (III, 339 et suiv.) le texte du marché passé par Jean 
I)(»urré, trésorier de France, pour Texécution d'une statue de 
Louis XI de grandeur naturelle destinée à orner sa sépulture 
à Notre-Dame de Gléry. 

î. Interpolations et variantes, § GLXXXIV. 
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de leur donner argent, biens et possessions» en telle 
façon qu'il avoit donné et aliéné la pluspart du demaine 
de son royaulme^. Et nonobstant qu'il eut durant soq- 
dit règne pluseurs affidres, toutesfoys il mist en telle 
subjection ses ennemys qu'ilz vindrent tous pardevers 
luy à mercy, et fut si crainct et doubté qu'il n'y avoit 
si grant en son royaulme, et mesmement œulx de soo 
sang, qui dormist ne reposast seurement en sa maison. 
Et avant sondit trespas, fiit moult fort molesté de plu- 
seurs maladies; pour le guérir desquelles maladies 
furent faictes pour luy par les médecins qui avoient 
la cure de sa personne de terribles et merveilleuses 
médecines. Lesquelles maladies lui puissent valoir au 
salut de son ame, et luy donne son paradis par sa 
miséricorde Gelluy qui vit et règne au siede des 
siècles. Âmen. Deo gracias! 

i. La taille, qui était en 4461 de 1,200,000 livres, avait été p(»>- 
tée en 1476 à 1,800,000, et en 1483 à 3,900,000 Uvreg. En 1461, la 
couronne percevait en toat 1,800,000 livres; en 1483, 4,700,000 lîv., 
et cette dernière somme peut se décomposer comme rait : imiUê, 
3,900,000 liv.; aides et gabelles, 700,000 liv.; domaine, 100,000 Uv. 
L'augmentation avait été particulièrement sensible en Normandie, 
où les impôts avaient passé de 551,474 liv. en 1475 i 1,172,419 liv. 
en 1483 ! Nous devons la communication de ces chiffrée éloqnenls 
à Tobligeance de notre savant confrère M. Spont. Cf. Collection 
des Documents inédits. Journal des états généraus de f 68^ éd. 
Bernier, p. 90 et suiv., 354 et suiv. 
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RÉDIGiES PAB JEAN LE CLERC VERS 4502. 



I. — (Clair. 481, fol. 2, 1. 6 etsuiv. Chron. scand.^ 1. 1, 
p. 2^). — Au viDgt sixiesme an de mon aage, me délecté, en 
liea de passe temps et d'eschever oysiveté, à escripre et 
mettre en forme de croniqae plusieurs choses advenues oudit 
royaulme de France et aultres royaulmes voisins, depuis 
Tadvenement du roy Loys, unziesme de ce nom, qui fut en 
Tan mil quatre cens soixante et ung, que trespassa le bon roy 
Charles, septiesme de ce nom, père dudict roy Loys, car plu- 
sieurs desdictes choses sont advenues en tant de faczons 
estranges que pénible chose auroit esté à moy et à aultre de 
bien au vroy et au long le racompter '^, jaçoit ce que je fusse 
notaire et secrétaire dudit seigneur, à escripre la vorité des- 

1. Le fol. 1 du mi. Glairtmbtalt 481 est décoré d'une grande 
miniature qui représente Jean Le Clerc, en costume de clerc des 
Compta, ècriTani sa chronique. Les marges du même feuillet sont 
garnies d'arabesques; an bas est un écu aux armes de Ghabannes- 
Dammartin (Toy. Qaicherat, Bibl, de VÈooU des ehari&s. A* série, 
t I, p. ^3 et soi?.). Le même encadrement est reproduit à tous 
ceux des feuillets qui sont illustrés. 

t. O qui précède n'est qu'une variante du prologue de la Chro* 
nique de Jean de Roye et l'interpolation ne commence qu'au mot 
fûçoit. Pour toutes les questions qui se rattachent à la rédaction 
do Manuscrit interpolé, ?oy. d-dessus, Introduction, t. I, p. n et 
suiv., et surtout la notice très complète de Quicherat, un Manus- 
erit interpolé de la Chronique seandaleuu, dans Bibl. de tteole des 
ckartes, 4* série, t. L C'est également à cette savante notice que 
nous renvoyons pour la description da ms. 48f de dairambault. 



140 INTERPOLATIONS ET VARIANTB8 

dictes choses advenues oudit temps, dont je pensoye estre 
seur, pour ce que alors j'estoye serviteur d'ung homme qui 
sçavoit des secretz dudit seigneur et aultres dioseB fiiicta 
oudit temps : au moyen duquel service je fùz oonstitaé oudit 
office de secrétaire ^ . 

Et est assavoir que pour mon premier commenoemeDt, qui 
fut Tan mil quatre cens soixante et ung, ouquel an deceda 
ledit bon roy Charles à Mehun sur Yevre, lequel, durant son 
resgne, chassa et mist hors de son royaulme de France les 
Anglois, ses anciens ennemys, lesquelz, contre droit et rai- 
son, occupoient ledit royaulme de France, et réduisit à h 
coronne les duchez de Guienne et de Normandie, que tenoient 
lesdits Angloys ; et aussi pour ce que, durant sondit r^ne, 
furent £aiz plusieurs grans fais de guerre par Anthoine de 
Chabannes, conte de Dampmartin*,j'en ay voluntiers vonlla 
mettre aucune chose par escript : c*est assavoir en ravitail- 
lement de la ville de Louviers, dont estoit chef Lia Hyre, et 
aussi y estoit Anthoine de Chabannes, conte de Dampmartiii, 
qui avoit lors en sa compagnie environ soixante hommes 
d'armes. Aussi y estoient messire Florent dlliers, Oyrault 
de la Palliere, Amador de Vignollez, firere dudict La Hyre, 
liOys de Bigars et autres bons capitaines qui bien et hyyau- 
ment y servirent le roy ^. 

i. Voy. Quicherat, op. cit., p. 247 et suiv. 

2. Antoine de Chabannes, fils de Robert de Chabannes, seigneur 
de Charlas, et d'Alix de Bort, dame de Pierrefitte, né en I4f f , 
mort le 25 décembre 1488, épousa en 1439 Marguerite de Nan- 
teuil, qui lai apporta le comté de Dammartin. Il commença n 
carrière militaire en 1424 et fut fait prisonnier à la batailla de 
Verneuil. Seigneur de Saint-Fargeau, de Blanquefort en Médoc, 
etc., conseiller et chambellan de Charles VII et de Louis XI, Tan* 
cien capitaine d'écorcheurs devint grand maître d'hôtel de Franee 
(23 avril 1467), capitaine de Harfleur, Montivilliers et Ghàtean* 
Gaillart. C'est une des physionomies les plus puissantes et le chef 
de guerre le plus illustre du règne de Louis XI (voy. Anselme, 
Vm, 382, et Vaesen, Lettres de Louis Xï, III, 223, note). 

3. A l'automne de Tannée 1439, la ville de Louviers en Norman- 
die, désemparée par les Anglais en 1431, fut occupée par 8ain- 
traiiles, sous les ordres duquel servait Antoine de Chabannes (voy. 
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Pareillement ledit de Chabannes servit bien et loyanment 
le roy Charles soubz la charge du roy Loys, lors daulphin, 
en la journée de Balle, dont ledit conte et Sallezart ayoient 
l'avantgarde. Et est assayoir touchant cest article, ledit 
conte de Dampmartin, qui estoit de Tavantgarde, logé à deux 
lyeues de monseigneur le daulphinS estoit allé vers luy pour 
sçavoir quel estoit son bon plaisir qu'il youlloit que on fist 
contre ceulx de Balle ; et à son retour trouva que les Suisses 
les allirent assaillir, et en sortirent environ quatre vings. Et 
k ceste rencontre ledit conte estoit sus ung cheval bayard 
d'environ vingt escuz d*or, et pour habillement unes brigan- 
dines et une simple salade d'archier, car il avoit laissé ses 
chevaulx et harnois en son logeiz, pour ce qu'il n'eut loisir 
de soy acoustrer autrement. Et, quant ledit conte vit lesdits 
Suysses qui commencèrent à escarmoucher, il âst saillir sus 
eulx vingt et cinq hommes d*armes pour les rompre. Et alors 
lesdits Suysses se misdrent en bataille, mais lesdits hommes 
d*armes chassirent lesditz quatre vingtz Suisses et les def- 
firent. Et le surplus de Tarmée desdits Suysses, qui ruoient 
sur les gens du roy qui estoient auprès de la maladerie dudit 
Balle, furent par lesdits François tous mors et defiEstitz ; et 
fut prins ung prisonnier par ledit conte, lequel il bailla à 
garder à ung nommé Oallant la trompette, qui estoit armé 
tout à blanc parmy l'armée. Iceluy prisonnier, qui estoit 
Suisse, cuida tirer l'espée dudit Gallant, mais il [l']en garda 
bien et la tyra luy meunes et en tua ledit prisonnier. Aussi 
devez sçavoir que ung qui avoit la charge de vingt cinq 
hommes d*armes du conte de Dampmartin, pour ce que bien 

de DeaucoQit, Hist. de Charles Vil, t. II, p. 21 ; Fâvre et Lecestre, 
U Jouvencel, Préface, t. I, p. lxxxii et passim; Ghartier, éd. Val- 
let, t. Il, p. 7). 

1. Le dauphin Louis était resté au chAteau de WalUghofen, à 
20 kilomètres à l'ouest de Bàle, tandis que l'avant^-garde de son 
armée, franchissant la Birse, poussait jusqu'à Muttens et Pratte- 
len, villages situés à Test de Bàle, dans la vallée du Rhin {le Jou- 
veneel, t. I, Introduction, p. ciii et cv, note; cf. Tuetey, Us Émt' 
chêurs sous Charles VII, 1874, in-8s 1. 1, p. 217 et sniv.j. 
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ne fit son devoir, ledit conte le fit pendre et estrangler tout 
armé, réservé son armet^. 

Ledit conte de Dampmartin avoit à ladicte journée aonhc 
son enseigne six ou sept yingtz hommes d'armes, sans 
d'aultres qu'il envoya quérir par vingt de ses archiers, qui 
estoient à une forte tour près dudit Balle 2. Et à ladicte jour- 
née y a voit bien six ou sept mille Suysses, dont il nen 
eschapa pas vingt'. Et povoit Inen avoir d*aage, ledit oonte, 
environ quarante ans ^, et menoient ledit conte de Dampmar- 
tin et SaUezart l'avantgarde. 

Liesquelz fais cy devant couchés je fuz chargé mettre et 
inoer^ par escript, ensemble d'autres charges données audit 
conte par le roy Loys, lesquelles j'ay mises en escript «i 
ce présent livre, et mesmement depuis ledit advenement, 
ensemble les services qu'il a faicts au royaulme. 

Audit an mil quatre cens soixante et ung fut mené sacrer 
à Bains Loys, unziesme de ce nom, roy de France et flii 
dudit bon roy Charles, et fut sacré par l'arcevesque nommé 
Jouvenel, en la compaignie de plusieurs grans seigneors da 
son sang. Et, incontinent après ledit sacre, furent fiiiz an 
roy plusieurs foulx et mauvais rappors dudit conte de Damp- 
martin par aucuns ses ennemys et malveillans, disans que, 
se le roy le povoit tenir, qu'il feroit menger le cœar de son 

i. Après avoir imprudemment passé la Birse, les Suisses n 
mirent en mesure d'assaillir le gros de l'armée da dauphin, massée 
sur les hauteurs qui dominent la rive gauche du ruisseao. Char- 
gés par la cavalerie du seigneur de Bueil, ils furent accablés par 
le nombre et contraints de battre en retraite; probablement 
coupée par le corps du comte de Dammartin, cette bande héroïque 
s'enferma dans Tenceintc de la maladrerie de Saint-Jacques et t'y 
ût massacrer (le Jouvencel, I, p. cvm et suiv.; cf. Taetej, ouvr. cité). 

2. Peut-être s'agit-il ici du château de Moenchenstein (Is /mi- 
vencel, t. I, p. cv, note). 

3. Les calculs les plus sérieux ne permettent pas d'évaluer le 
nombre des Suisses qui combattirent à Saint-Jacques à plus de 
2,000 à 3,000 hommes {Ibid., 1. 1, p. civ, note). 

4. La bataille de Saint-Jacques fut livrée le 26 août IU4. 
Antoine de Ghabannes, né en 4411, avait donc non pas quarante, 
mais trente-troii ans seulement. 
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yeDtre k ses chiens. DeMjiieiz Caalx rappors ledit conte fiit 
fort estoQDé et courroacé en son caenr, et poorpensa dès Ion 
soy évader et s'en aller hors du royaolme, pour éviter la 
foreur du roy, laquelle n*avoit justement deservie^ Si 
demanda ses gens et serviteurs, qui de long temps Tavoient 
servi et auxquelz il avoit fait moult de grans biens, s*ilz 
esioient délibérez de le servir conune ilz avoient acoustumé 
et de eulx en aller avec luy hors dudit rojraulme, pour évi- 
ter ladicte fureur du roy et la haine qu'il avoit à luy ; et la 
pluspart d'ioeulx luy respondirent que non et qu'ilz ne se 
met^ient point en dangier pour luy, de quoy ledit conte fut 
fort marry en leur remonstrant les grans biens et honneurs 
qu'ik avoient aeuz de luy. Et avoit ledit conte pour lors du 
roy dernier cent hommes d*armes, et mesmement ung nonuné 
Carville, son varlet de chambre et tailleur, auquel ledit 
conte demanda ung petit courtault qu'il avoit, qui ne valloit 
pas cent solx, pour envoyer ung page ddiors. Lequel Car- 
ville luy respondit telz motz ou semblables : « Monseigneur, 
si vous me vouliez donner le mullet que Mons. de Nemours 
vous a donné, je vous bailleray mon courtault et non autre- 
ment. » Dont ledit conte eut grand dueil et luy dist : « Ha, 
Carville, vous ne monstrez pas que vous soyez bon serviteur 
ne loyal de m'abandonner maintenant en ma grande néces- 
sité et de me refuser si petite chose; c'est mal recongnu les 
biens et honneurs qu'avez aen de moy. » 

Cedit mesmes jour, ung nommé Voiaul d'Imonville, qui, 
pareillement, estoit serviteur dudit conte, s'en estoit allé en 
la salle du chasteau dudit Mehun, où gisoit mort ledit feu roy 
Charles sur ung grant lit de parement couvert d'une couver- 
ture de veloux bleu, semée de fleur de liz, qui estoit merveil- 
leusement belle, et y avoit plusieurs torches aluméeset grant 
quantité de cierges, et plusieurs grans seigneurs et dames 
qui pleuroient et gemi^isoient ledit feu roy Charles. Et, ainsi 
que ledit Voyaul s'en retournoit devers aondit maistre, il 
rencontra en chemin ung nommé Le Tailleur, qui le servoit 

i . C'est-A-dIre : méritée. En anglait, dtMnwtf . 
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en sa chambre et à son buffet, lequel luj dit qu'il ae faastast 
et que ledit conte le demandoit. Et, ainsi qu'il entra en a 
chambre pour aller parler à luy, il le vit qui estoit à genoolz 
devant ung banc et disoit ses yigilles et pleuroit moult fiort; 
de quoy ledit Yoyaul fut fort esbahy, en pensant en luj 
mesmes qu'il povoit avoir. Et, quant ledit conte eut achevé 
sa devocion, il demanda audit Yoyaul dont il yenoit, leqod 
luy respondit qu'il venoit de la salle où gisoit mort le feu rqy 
Charles. Et alors ledit conte luy dit telles paroUes ou senn 
blables : « Yoyaul, vous scavez que je vous ay nonrry de 
vostre jeunesse et aussi qu'estes mon vassal. N'estes vous 
pas deÛberé de me servir comme vous avez fait du temps 
passé? » Et il luy respondit que oy, et qu'il ne rabandonn^ 
roit point jusques à la mort. Et, quant ledit conte vit qu'il 
avoit bonne volunté de le servir, si escripvit plusieurs lettras 
missives et entre aultres à Mons. PheUppes, duc de Boup- 
gongne, à l'admirai de Montauban, à Boniface de Yual- 
pergue ^ et à Joachin Rouault, qui estoit lors en la bonne 
grâce du roy^ (et luy estoient ledit Yualpergue et admirai 
ses ennemys à luy incongnuz), pour ce qu'il pençoit que ilz 
luy deussent ayder à faire son appointement envers le roy et 
aussi que il les tenoit pour ses amys. Et bailla icelles letfares 
audit Yoyaul, en luy deffendant qu'il ne se renommast point 
estre à luy, sinon en disant qu'il avoit laissé son maistee et 
qu'il s'en alloit à son avanture pour trouver quelque bon 
maistre. 

i. Le Piémontais Boniface de Valpergue, écuyer d'écurie de 
Charles Vil, combattit au siège de Pontoise en 1441 et fut fré- 
quemment employé au cours des négociations que le roi de France 
poursuivit en Savoie et dans la Haute-Italie de 1446 à 4456. 

2. Disgracié par Louis XI, le maréchal fut condamné le 16 mai 
1476, par sentence donnée en Tauditoire royal de Tours par Bei^ 
nard Laurct, premier président au parlement de Toulouse, et 
autres commissaires, à diverses restitutions de deniers, à 
20,000 1. t. d'amende envers le roi, à la privation de toutes set 
chargei, au bannissement perpétuel et à la confiscation de tout 
ses biens. Il mourut en 1480 (voy. Tarrét à la Bibl. nat., rdg. de 
drOrioU, ms. fr. 10187, foi. 107 v»; imp. dans Lenglet, m, 4S2). 
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Et lors ledit Yoyaul print lesdictes lettres et s'en partit 
dndit lieu de Meon seul, et s'en alla à Avaines» où estoit 
ledit roy Loys^ Et, quant il fdt arivé en laditte ville, il s'en 
alla vers le logeis du roy, en regardant s'il verroit personne 
de ceulx à qui il avoit à besoingner ; si va choisir entre les 
autres ledit admirai de Montauban, qui s'en vouloit aller 
disner ; si se tyra vers luy et regarda bien qu'il n'y eut per- 
sonne et qu'il ne fut veu, et le salua ainsi qu'il appartenoit, 
en luy présentant lesdittes lettres de par ledit conte. Et, quant 
ledit admirai eut ouvert lesdittes lettres et veu le signet dudit 
conte, lequel il congneut bien, sans aucunement veoir la subs- 
tance les getta par terre, conmie par despit, en regardant 
autour de luy s'il verroit personne de ses gens pour le £aire 
prendre, en disant audit Yoyaul qu'il le feroit getter en ung 
sac en la rivière. Si apparceut d'aventure ung chevalier 
flament, qui estoit homme très hardi et vaillant chevalier, 
qui s en vouloit aller disner avec ledit admirai ; si luy dit 
qu'i> tint bien ledit Yoyaul jusquez ad ce qu'il eust trouvé 
ung de ses gens pour le mener prisonnier. Et, quant ledit che- 
valier eut bien entendu tout le cas, et la mauvaistié et ingra- 
titude dudit admirai, si le print par le bras en luy disant : 
€ Monseigneur, que voulez- vous fidre? Yous scavez qu'il n'y 
a gueres que le roy vous a donné l'ofBce d'amiral, et par 
avant vous n'aviés point d'entrée; monstrez que vous estes 
saige et home digne de mémoire, et devez tachier d'acueillir 
bruit et honneur et non pas croire vostre fureur. Yous sca- 
vez que du temps du feu roy Charles le conte de Dampmar- 
tin vous a fais tous les plaisirs qu'il a poeu Caire. Considérez 
aussi, si vous envoyez ung messaige pardevers ung que vous 
pensissiés qu'il fut vostre amy et le requerriés d'aucune 
chose, et il luy fit desplaisir, vous ne sériés pas joyeulx. » 

Quant ledit chevalier eust tout bien remonstré audit admi- 
rai les choses devant dittez, si rappaisa ung peu sa fureur 

i. Le roi y fat du 29 juillet au 4 août 1461 (Itio. cité). 
II 10 
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et appella ledit Voyaul, qui estoit tout pensif^ et faiy dit ^'il 
dit hardiment audit conte que si le roy le tenoit qu'il fèroît 
menger son cueur aux chiens. Et dist aussi audit Voyaul 
qu'il s'en allast bientost et que, s'il estoit trouvé k sept 
Ijeues près du roy, qu'il le feroit noyer. Et ledit jour, à 
heure de soupper , ledit Yoyaul s'en alla en Thostel de mon- 
seigneur Phdippe de Savoye pour bailler les lettres de Boni- 
face Vualpergue, que ledit conte lui escripvoit, ainsi qu'il laj 
avoit chargé de faire, et lequel Mons. de Savoye estoit fort 
tenu audit conte à cause du traicté et appoinctment qu'A 
avoit fait entre le roy Charles septiesme et ledit duc de 
Savoye, qui fut en l'an mil quatre cens cinquante et six, et 
fut l^it acord fait à l'honneur et avantage du roy et prodlt 
de son royaulme. Et lequel duc^ Philippe de Savoye, con- 
gnoissant le bon traicté et accord que ledit conte avoit fiât 
entre le roy et luy, qui n'estoit au dommaige de l'an ne de 
l'autre, il donna audit conte la somme de dix mil esciu d*or, 
dont, pour seureté de ce, il luy bailla la baronnye de der»- 
mont en Genevoys, pour en joyr luy et les siens josquec ad 
ce qu'il eust payé ladicte somme de dix mil escuz. Laqudle 
seignoirie de Cleremont, dont ledit conte Dampmartin av<Mt 
jouy et dont il avoit esté receu en foy et hommaige par ledit 
Phelippe, duc de Savoye, luy fut ostée après le deoès dndit 
roy Charles VIP, et en fut dessaisy par force et violanœ, ei 
remise en la main du duc de Savoye, son fils, lequel, non 
recognoissant les services que luy avoit faitz ledit conte de 
Dampmartin, qui n'estoient pas de petite estimadon, remist 
en ses mains ladicte baronnie de Cleremont, non obstant que, 
par les lettres signées et seellées de son grant sceau, appt- 
roit ladicte baronnie estre et appartenir audit conte [de] Damp- 
martin à tousjours, et dont il avoit esté receu en foy et hom- 



i. Philippe de Savoie était à cette époque seigneur de 
IL ne régna en Savoie que pendant quelques mois, du 16 avril 1496 
jusqu'à Ha mort, survenue le 7 novembre 1497. Il y a ici une ooa- 
fufliun entre Philippe et son père, le duc Louis. 
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maige dudit duc de Sayoye jusques ad ce que ladicte somme 
de dix mil escoz luy fort payée. 

Après que ledit BoniCace^ eut leu lesdittes lettres, il fist tel 
recueil audit Voyaul que ayoit £ait ledit admirai, qui, pareil- 
lement, le Touloit mettre en prison, n'eust esté aucunes 
ranonstrances qui luj furent faictes, et aussi qu'il y eust 
aucuns gentilzbommes qui luy firent Toye et le laissèrent 
aller et misdrent hors de la maison. Et ainsi que ledit Voyaul 
s'en sortist hors d'ioelle maison, qui ne savoit où s'en aller 
logier, et estoit bien deux heures de nnyi quant il apparoeut 
à la lune un des clercs de maistre Jehan de Reilhac, secré- 
taire du roy Lo}rs, qui depuis fut gênerai de France', lequel 
ledit de Reilhac avoit autreSbys congneu en la court dudit 
teu roy Charles. Si se tyn vers ledit clerc et le salua, et, 
quant ledit clerc l'apperceut, si le congneut bien et luy 
demanda dont il venoit et s'il avoit souppé, lequel luy res- 
pondit que non et qu'il ne faisoit que arriver. Et quant ledit 
clerc ouyt qu'il n'avoit point souppé et qu'Q ne savoit où 
aller loger, il le mena au logis de sondit maistre et le fist 
soupper avec eulx ; de quoy ledit Voyaul fut joyeulx, car il 
ne savoit où se retirer, tant pour ce qu'il estoit desja tard 
que aussi qu'il ne fust congn^ d'aulcuns qui luy eussent 
poeu £aire quelque desplaisir, car, comme dit est, il avoit 
esté menasse par ledit admirai que, s'il le trouvoit, qu'il le 
Caroit noyer. 

Et, quant ilz eurent souppé, il se print à diviser avec les- 
dits serviteurs, en attendant ledit maistre Jehan de Reil- 
hac, qui estoit au logis du roy, lequel ne vint qu'il ne fust 
plus de mynuit. Et quant iœlluy de Reilhac fut arrivé en 
sondit hostel et monté en sa chambre, il demanda à l'un de 



1. Le comte de Reilhac a, dans son Jean de Reilhae, 1. 1, p. ilO, 
donné en fac-timilé tout ce passage depuis les mots après que ledit 
Boni face jusqu'à ceux et à tant print oongié ledit Vofaul dudit de 
Reilhac, etc. (voy. plus loin, p. 150, 1. 13). 

2. Non pas général, mais maitre des Comptes à la plaee de Jean 
de Bar <iO août 1465. Jean de ReUhac, I, 200). 
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ses serTiteurs qui estoit en ladicte chambre qui estoit eellnj 
qu'il avoit veu en bas parler à son derc et qu'il aerchoit. Et 
alors ledit serviteur luy repondit que c'estoit nng qui avoit 
autresfoys esté serviteur du conte de Dampmartin, et qn*il 
serchoit son adventure, car il avoit laissé son maistre, comine 
il disoit. Et quant ledit Reilhac ouyt qu'il se disoit avoir esté 
serviteur dudit conte Dampmartin, si se doubta bien qu'il 
estoit venu en court pour aucunes afiEstires, car il acavoit bien 
que le roy l'avoit en hayne du temps qu'il estoit daolphin, 
jaçoit ce que il l'eust bien et loyaument servi, sans y espar» 
gner crainte de vie en plusieurs lieux ; si manda ledit Yoyaa 
venir secrètement en sadicte chambre, et si flst sortir hors 
d'icelle tous ceulx qui y estoient, et luy demanda qu'il estoit 
et qu'il avoit à (aire en court. Si luy respondit ledit Yoyaul 
qu'il avoit servy autreffoys le conte de Dampmartin et qu'il 
l'avoit laissé depuis ung peu de temps en cza, et qu'il estoit 
venu en court pour trouver quelque bon maistre. Et lors 
ledit maistre Jehan de Reilhac luy flst £aire serment qu'il Iny 
diroit vérité de ce qu'il luy demanderoit : ce qu'il flst. ÊX 
puis luy demanda où il avoit laissé sondit maistre, et ledit 
Yoyaul lui respondit qu'il l'avoit laissé à Meun sur Yevre 
bien troublé et pensif. Et adonc luy dist ledit de Reilhac que 
ce n'estoit pas bien fait à ung bon serviteur de laiaser son 
maistre en son adversité, et, sans autre chose luy dire, pour 
celle nuyt le flst mener coucher en une belle chambre près de 
la syenne. 

Le lendemain au matin, il envoya encores quérir ledit 
Yoyaul et luy dist qu'il n'eust doubte de luy et qu'il luy dist 
hardiment ce qui le menoit et qu'il luy porroit bien ayderen 
ses affaires. Et quant ledit Yoyaul vit que ledit Reilhac loy 
tenoit si bons termes, si se pensa en luy mesmes qu'il se des- 
couvreroit du tout à luy et que, en tant qu'il estoit secrétaire 
du roy, qu'il luy pourroit dire quelque bonne nouvelle. Et 
voyant ledit Yoyaul que ledit Reilhac parloit si franchement 
à luy, se descouvrit du tout à luy, en luy disant telles paroUeB 
ou semblables : « Monseigneur, puisqu'il vous plaist que je 
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TOUS dye la cause qui me mayne par deçà, je la vous diray. 
n est vray que depuis que le feu roy Charles, que Dieu 
absoille, est trespassé, il a esté Csicts aucuns rappors à mon- 
seigneur mon maistre que le roy Tavoit tresfort en hayne, et 
que, s'il le povoit tenir, qu'il le feroit mengier aux chiens. Et 
quant ledit de Reilbac l'eust ainsi ouy parler, et aussi qu'il 
scavoit bien qu'il en estoit, car, oonmie dit est, il estoit 
secrétaire du roy, si luy demanda iceluy de Reilhac s'il 
avoit apporté nulles lettres de par ledit conte à aucuns pour 
pourchasser sa paix enyers ledit seigneur. Lequel luy res- 
pondit que ouy, et qu'il en a voit apportées unes à l'admirai 
de Montauban pour le joindre et virer au service du roy, et 
unes autres à Boniboe, lesquelz le conte de Dampmartin 
tenoit pour ses amys, et qu'il pensoit que ilz luy eussent aydé 
et secouru en ses affaires, ainsi que plusieurs foys il avoit 
fait pour eulx ; et luy dist aussi qu'U les leurs avoit baillées, 
mais qu'Uz Tavoient voulu feire noyer, n'eust esté aucuns 
qui luy a voient feit le passaige et qu'ilz les appaiserent. » Et 
lors ledit Reilhac appdla ung clerc qui avoit nom Robert ; 
et quant ledit clerc fut venu, il luy dist ces mots ou sem- 
blables : € IteiUe moy ce sac où sont ces mandemens de ces 
envieulx qui demandent les confiscations du conte de Damp- 
martin. » Et quant ledit clerc eut apporté lesdicts mande- 
mens, ledit Reilhac les monstra audit Voyaul, en luy disant 
que c'estoient les mandemens pour avoir la confiscation de 
sondit maistre, que Sallezart et Anthoine du Lau pourchas- 
soient, mais que le roy ne les avoit pas voullu signer. 

Après ces choses ainsi dictes que dit est, ledit Voyaul dist 
audit de Reilhac qu'il avoit encores deux paires de lettres à 
bailler, l'une au duc Phelippe de Bourgongne, prince très 
bon et de haulte renommée, auquel le roy estoit très tenu du 
secours qu'il luy avoit fait en sa nécessité : auquel Voyau 
ledit maistre Jehan de Reilhac respondit qu'il ne pourroit 
bailler lesdictes lettres, pour ce que ledit duc estoit ung peu 
mal disposé. Et unes autres en avoit pour bailler k Joachin 
Rouault ; et lors ledit de Reilhac luy dist qui les luy mons- 
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trast, ce qu'il flst, et que, au regart de oelIeB de Joachin 
Rouault, seigneur de Gamoidies» il ne luy pourroit bailler, 
car il s*en estoit allé prandre la possession de oe que le rqy 
luy avoit donné en Lan en Lausnoys, et qu'il s'en retonr- 
nast hardiment devers le conte son maistre ; et pria audit 
Yoyau de luy dire qu'il se recommandoit bien fort à luy et 
qu'il ne se souciast que de garder sa personne, car, avant 
qu'il fust peu de temps, que on le rappelleroit bien voluo- 
tiers, et aussi que tous les plaisirs qu'il luy pourroit &ire 
qu'il le feroit voulentiers, car il se sentoit estre plus tenu à 
luy que à homme du monde. Et deffendit bien audit Voyaol 
qu'il se gardast bien de se renommer estre audit conte, en 
quelque manière que ce fust, et luy bailla unes lettres. Et à 
tant print congié ledit Yoyaul dudit de Reilhac, en le mer- 
ciant très humblement des bonnes nouvelles qu'il loy avmt 
dictes. Et s'en alla ledit Yoyaul à Lan en Lausnoys; etainâ 
que ledit Yoyaul s'en alloit parmy ladicte ville de Lan, ledit 
Jouachin Rouault, qui estoit eu une fenestre de sa chambre, 
le congnut, avec lequel estoit le bastard d'Armignac et Sal- 
lezart. Et incontinant ledit Joachin envoya ung sien servi- 
teur pardevers ledit Yoyaul luy demander qu'il s^tihoit; et 
quant ledit serviteur fut devers ledit Yoyau, si luy demanda 
qu'il cherchoit ; et il luy respondit qu'il avoit ung peu à par- 
ler audit Jouachin Rouault, maistre dudit serviteur. Et 
quant Joachim Rouault sceut qu'il vouloit parler à luy, si 
renvoya son serviteur pardevers ledit Yoyau luy dire qu'il 
ne vint point vers luy jusques à ce qu'il le mandast, etqall 
se gardast bien de se renommer estre au conte de Dampmar- 
tin. Et quant ledit Rouault eust laissé lesdits bastard d'Ar- 
minag et Sallezart, et qu'U se feust retiré en sa chambre, il 
envoya quérir ledit Yoyau secrètement par ung de ses ser- 
viteurs. Et quant ledit Yoyaul fut vers luy, il luy demanda 
qu'il serchoit, car il scavoit bien que le roy avoit ledit conte 
(le Dampmartin en hayno, dont il estoit fort marry, car il 
cognoissoit ledit conte longtemps estre bon et hardi cheva- 
lier, que de longtemps il y avoit une ancienne amjtié entre 
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eolx pour les plaisirs qu'ilz s'estoient faiz l'un à l'antre. Et 
ledit Voyaol, Toyant qae il avoit oportunité de luy bailler 
leedictes lettres» les luy présenta ; et quant il les eut leues, 
se print k plorer, en disant telles parolles : € Très doulx 
amy , si se n'estoit de paour que fussiés charché en chemin et 
détenu prisonnier Je rescnroye yoluntiers à monseigneur de 
Dampmartin , Yostre maistre .» Lors luy monstra ledit y oyaul 
les lettres de maistre Jehan de Reihac; et quant ledit Rouault 
les eut veues, luy bailla autres lettres pour porter audit 
conte, et, entre autres choses, luy dist de bouche que le plus 
fort de son aflfaire estoit de mettre sa personne en seureté, et 
que le roy s*en alloit à Rains pour se foire sacrer, et qu'il ne 
bisoit nulle doubte que on le rappelleroit yoluntiers. Et 
quant il eust fermé sesdictes lettres, ilz les bailla audit 
Yoyaul, en luy priant qu'il le reoonmiandast bien fort audit 
conte et que, là où il luy pourroit foire plaisir, il le feroit 
Toluntiers. Et lors print congié de luy ledit Yoyaul et monta 
k cheval pour s'en aller à SaincUFergeaul * yers ledit conte, 
son maistre, qui y estoit troublé en son cueur, car de plus 
en plus avoit rappors que le roy de tous poincts estoit déli- 
béré de le foire mourir et serchoit de tous poinctz sa destruc- 
tion, parle rapport ung nommé George d'Amancy, son ser- 
viteur, qui leur dist qu'il l'a voit ouy dire pour vray. 

Et ainsi que ledit conte se vouloit mettre à table pour 
diner, ledit Yoyaul va arriver, et luy fit la reverance ainsi 
qu'il appartenoit. Et quant ledit conte le vit, si mua coul- 
leur, et, sans aultre dioee dire, luy demanda quelles nou- 
velles il apportoit, lequel luy respondit qu'il les apportoit 
bonnes selon le temps. Et lors se leva ledit conte de sa table, 
qui vouloit commencer à diner, et le print par la main et le 
mena parmy la court du chastel dudit Sainct^Fergeaul, en 
luy demandant quelles nouvelles il avoit apportées ; et il luy 

i. Saint- Pargeaa, aaj. dép. de l'Yonne, arr. de Joigny, sur lo 
I^ing. Cette place avait appartenu i Jacques GcBur. Voyez le t. II 
des planches de VHist. de la maison de Chabannes, par le comte do 
Chabannes. Dijon, in-4<*, 1892 et années suiv. 
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conta comment il avoit trouvé l'admirai et Bonifieioe. ausqodz 
il avoit baillé les lettres qu'il luy rescripvoit, mais ilz luy 
avoient fait très mauvais recueil, et n*eust esté par le moyeD 
d'aucuns seigneurs qu'il avoit autrefojs congneus, ilz le voa- 
loient faire noyer. De quoy ledit conte fot fort dolent et 
marry, en disant que c'estoit mal congneu à eulx les plai- 
sirs qu'il leur avoit faitz. Et après que ledit Yoj'au luy eat 
compté bien au long les parolles que Reilbac luy avoit dittes, 
il en fut moult resjouy et leva les mains vers le ciel en ren- 
dant grâces à Dieu des nouvelles qu'il avoit eues. Et lors 
print de rechief icelluy Yoyau et le mena en la grant salle 
du chasteau de Saint-Fergeau, en luy demandant touqours 
quel bruyt il avoit en court. Et il luy dist que le roy s'en 
estoit parti pour aller à Rains, et puis tyra les lettres de 
Jouachim Rouault, qu'il avoit en son pourpoint, et les hailla 
audit conte [de] Dampmartin ; desquelles il fut enoores plus 
joyeulx que devant et les monstra à son nepveu Robert de 
Baisse, seigneur de Raumartin ^ . Et peu après ledit conte 
tint conseil avec les desusditz, et adviserent que ledit Robert 
de I^lsac s'en iroit au sacre du roy pour savoir des nou- 
velles, ainsi que ledit Rouault lui avoit escript, et que ledit 
conte s'en iroit en Lymosin et menroitavec luy ledit Yoyau. 
Mais depuis ilz conclurent que Voyau iroit au sacre, pour ce 
qu'il congnoissoit mieulx les personnaiges à qui il se Cailloit 
adresser et aussi que ledit de Balsac savoit myeulx les pas- 
saiges et chemins de Lymosin que ledit Yoyau : ce qui fut 
fait; et bailla enseigne audit Yoyau où il le trouveroit, avec 
unes lettres qu'il escripvoit au duc de Bourgoigne. 

Lors s'en partit ledit Yoyau pour aller à Rains , et là 
trouva le roy et plusieurs grans seigneurs et princes, et entre 
autres Mous, de Cbarlus, qui estoit nepveu dudit oonte', 

1. R(»l)crt de Balsac, seigneur de Rioumartin, était Gis de Jean 
d(> Balsac, seigneur d'Entraiguos, et d'Agnès, fille de Jacquet de 
Cbahannos, frère ainô d'Antoine. 

2. (ieofTrui de Chabannos, seignour de Gharlus, de la Paliftse, 
etc., était fils do Jacques, frère aîné d'Antoine de Ghabannei, et 
d'Anne de Lavieu {Hist. de la maison de Chabannes, citée). 
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auquel il se adreea et luy compta tout son cas, et luy dist, 
entre autres choses» qu'il avoit des lettres à Mons. le duc de 
Bourgoigne que ledit conte luy rescripyoit. Et quant ledit 
Voyau eut longuement parlé à luy touchant son aflEairey 
ledit seigneur de Charlus luy dist qu'il le feroit depescher. 
Et quant se vint au soir que mondit seigneur de Bourgoigne 
se voulut retirer en sa chambre, il appella avec luy Mons. de 
Bourbon, son nepveuS pour s'en aller avec luy. Et lors ledit 
de Charluz dist à Voyau qu'il se tint près de la chambre et 
qu'il le feroit despechier. Et quant lesditz seigneurs furent en 
la chambre du duc Phelippe de Bourgoigne, ilz divisèrent de 
plusieurs choses, tant des a£Eaires du roy que autrement. Et 
puis ledit seigneur de Bourbon appella à part ledit seigneur 
de Charlus et luy dist qu'il flst entrer ledit Voyau en la 
chambre, ce qu'il flst, et luy demanda les lettres, et, quant 
il les eut, il les présenta à mondit seigneur de Bourbon et les 
bailla au duc de Bourgoigne, son onde, lequel les print et 
les ouvrit, et en les lysant se seignoit, et demanda à Mons. 
de Ik)urbon qui les avoit apportées, et il luy dist que c'a voit 
esté ung des gentilzhommes dudit conte, lequel il flst appel- 
1er. Et quant le duc de Bourgoigne le vit, il luy demanda où 
estoit le conte de Dampmartin ; et ledit Voyau lui respondit 
qu'il l'avoit laissé à Saint-Fergeau délibéré de s'en aller à 
son adventure là où Dieu le conseilleroit, et qu'il estoit tant 
pensif et courroucé que plus ne povoit. Âdonc dist le duc à 
Mons. de Bourbon que c'estoit l'un des honnestes gentilz- 
hommes du royaulme de France et qui autant valoit et 
sa voit, et qu'il vouldroit bien qu'il se retyrast vers luy et qu'il 
luy feroit des biens plus que ne flst jamais le roy Charles. Et 
quant Mons. de Bourbon oyt ainsi parler son oncle, il luy 
dist que s'il luy plaisoit rescripre quelque chose, qu'il [le] res- 
jouyroit ; à quoy le duc respondit qu'il ne faisoit jà mestier, 
en disant : « Cet homme ne régnera point longuement en 
paix sans avoir ung merveilleusement grant trouble I * Et 

1. Jean il, duc de Bourbon, était fils d'Agnès de Bourgogne, 
sfvar de Philippe le Bon. 
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après ces choses dittes* chascnn se départit de la chambreda 
duc de Boorgoigne ; et le duc de Bourbon s'en partit pour 
aller en son logis, puis appella ledit Yoyau et laj demanda 
s'il luy souviendroit bien de ce que le duc de Boorgoigne Inj 
avoit dit, et il respondit que ouy ; et dist audit Voyau que, 
quant il verroit ledit conte, qu'il luy dist qu'il se reoonunan- 
doit bien fort à luy et que, avant qu'il fiit deux ans, qa*îl 
orroit d'autres nouvelles, mais quoy qu'il en fust qu'il gar- 
dast sa personne. 

Lors print congié ledit Yoyau de Mons. de Bourbon et 
s'en alla droit à Saint-Fergeau, où il ne trouva que mada- 
moiselle* la contasse de Dampmartin, avec laqudle n'avcMt 
que Loys du Solier, gouverneur de Dampmartin, laquelle 
estoit en grant pensée dudit conte son mary, pour œ qu'elle 
ne sa voit où il estoit ; et ne séjourna ledit Yoyau à Saint- 
Fergeau que demy jour qu*il se mist en chemin pour trouver 
son maistre. Et ainsi qu'il passoit par la Palioe', il trouva 
Mons. de Charluz, qui estoit retourné du sacre, lequel escrip- 
vit unes lettres audit conte qu'il bailla audit Yoyau, par les- 
quelles il luy escripvoit ce qu'il avoit £Bdt à Reins et oonunent 
il avoit parlé à Messeigneurs les ducz de Bourgoigne et de 
Bourbon, et qu'il creust ledit Yoyau de ce qu'il luy dirent. 
Si s'en partit et s'en alla à Charluz, à deux lieues de Bort, 
où il trouva le conte de Dampmartin ; et quant il le vjt, ai le 
tyra à part et luy demanda quelles nouvelles il avoit apor- 
tées. Et il luy dist ce qu'il avoit fait et luy recita les paràUes 
qu'il avoit oy dire au duc de Bourgoigne et à Mons. de Bour- 
bon. Et, entre autres choses, luy dist qu'il estoit de neoes- 
sité de trouver quelque prélat ou homme d'Eglise de bonne 
presentacion pour envoier à Paris à la venue du roy et des 
princes, pour savoir comment son fait se porteroit. Et quant 
ledit conte eut ainsi oy parler ledit Yoyau, il appella ungde 
ses serviteurs et envoya quérir Mons. de Itort, son nepven, 

1. Lisez Madame, car Antoine de Ghabanncs était chevalier. D 
avait épousé Marguerite de Nanteuil en 1439. 

2. La Palisse, auj. ch.*i. d'arr. du dép. de TAllier. Voyei les 
planches de VHist, de la maison de Chabannet, 
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âl2 de sa seurS et, quant il fut venu, il luy dist qu*il oonve- 
noit qu'il envoyast qudque prélat ou autre homme de hon- 
neur et de bonne presentacion à Paris à la venue du roy, et 
qu*il luy prioit qu'il y voulsist aller, car il luy feroit plai- 
sir ; lequel respondit que, par ces bons dieux, il n'en feroit 
riens, et que, s'il luy eust iait plaisir le temps passé, qu'il 
l'eust trouvé à sa nécessité. 

II. _ (Qair. 481, fol. 25, 1. 2. Chron. scand., t. I, 
p. 23.) — Paris. Ou moys d'octobre ensuivant, le roy s'en 
alla au pays de Thouraine et âst mettre hors de prison du 
chasteau de Loches le duc d'Alençon*. Puis se partit de Thou- 
raine et s'en alla en voyaige à Saintr-Sauveur de Redon, en 
Bretaigne, où le duc le reoeut grandement. Et, après ce, le 
roy s'en alla à Bourdeaulx, où il traicta le mariage de Mag- 
daleine de France, sa seur, avec Gaston de Foiz, aisné filz 
du conte de Foiz, prince et héritier presuroptif du royaulme 
de Navarre'. Auquel lieu de Bordeaulx se trouva le conte de 
Dampmartin en ung jour de vendredi aoré^, et se getta à 
genoulx devant le roy, en luy suppliant qu'il luy pleust le 
laisser vivre du sien en son royaulme. Et le roy luy com- 
mença à dire : « Comment, le conte de Dampmartin, vouz osez 
vous trouver devant moy, veu que vous avés eu charge de 
mon père de prendre mes gens I » Et ledit conte luy dist : 
€ Sire, sçay mon ', car il estoit mon seigneur et maistre. Et 
prens Dieu à tesmoing se bien et loyaument ne vous ay servy 
du temps que vous estiés dauphin ; et n^est point encorez ma 



1 . Antoine de Balzac, éTéqae de Valence et de Die en 1473, était 
fils de Jean, teigneur d'Entraiguet, et d'Agnte de Gbabannet 
{Hùt. de la maùan d$ Chabanrus, t. II, p. 72). 

2. Les lettres d'abolition délivrées à Jean, duc d'Alençon, sont 
datées de la première partie du mois do décembre 1461 (voy. Len- 
glel, II, 347^52). 

3. Contrat passé à 8aint-Jean-d'Angély le S février 1462, n. st. 
— Gaston, prince de Viane, mourut le 13 novembre 1470. 

4. Vendredi saint, 16 avril 1462, n. §L 

5. Location affirmative, usitée encore au zvii« siècle (Godefiroy, 
Ditiionn. d$ l'ûneienns iançus firançtUm, f mon). 
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Youlenté morte envers tous. » Mais le roy lay fist raspcMue 
de deux choses l'une, c'est assavoir lequd il a jmoit mieiilx 
justice ou miséricorde? Et il luy respondit : « Sire, j^ayme 
mieulx justice. » Et alors le roy dist : € Je vous bannys de 
mon royaulme. » Et, pour s'en aller, le roy luy donna douze 
cens escus ^ , qui luy furent délivrés par les mains de monsei- 
gneur de Gomminges, qui l'avoit iait entrer dans la chambre 
du roy. 

Et après que ledit conte eut ouy la response du roy, il s'en 
alla es Allemaignes, où il fut grant espace de temps et 
jusquez à ce que ung nommé maistre Jehan Vig^ier, nepvea 
dudit conte, qui depuis fut esvesque de Lavaul par le moyen 
dudit conte '. . . Et envoya ledit Y igier ung sanfoonduit audit 
conte pour soy venir rendre en la Gonsiergerie pour estre 
purifié des charges à luy imposées, à cause qu'il estoit deqà 
cryé à ban par le royaulme, à la requeste de ses haigneaxet 
malveillans. Et aussi la pluspart de ses amjrs, auaquelx il 
avoit fiance et qui luy pourroient ayder, luy mandèrent qu'il 
devoit venir pour soy justifier, et qu'ilz luy ayderoient k 
soubstenir son bon droit ; lesquelx, entendant le nea de k 
matière, luy mandoient qu'il n'y avoit point de cas en laj 
pourquoy il deust mourir et qu'il ne s'en justiflast Uen par 
bonne justice. Et quant ledit conte sceut les nouvelles, comme 
soy pensant estre pur et innocent de tous crimes, espérant 
que justice et raison luy seroit faite, se vint rendre en la Gan- 
ciergerie du Palais, à Paris, non obstant que ce fast contra 
le gré d'aucuns de ses amys, pour ce qu'ils savoient que ses 
ennemys avoient grant auctorité envers le roy, lesqneii 
injustement Tavoient accusé. Et demanda ledit conte, pour 
commissaire à le mener en laditte Conciergerie, le lientenant 
du bailly de Lyon, ce qui fut fait; et passa par Thoncy, 
auquel lieu il manda aller vers luy Loys du Solier et Voyan, 
auquclz il parla de ses affaires, et leur charge qu'ils ae 



1. Lisez cent vingt (Uist. de la maison de Chabannês, n, 74 al 
suiv.). 

2. lia phrase est demeurée inacheTée dans le mannaoriu 
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dissent le lendemain au giste vers luy, à Saint Mathorin de 
Larchant^ ; oe qu'ilz firent. 

m. — (Clair. 481, fol. 27, 1. 12. Chron. scand., 1. 1, 
p. ^.)— Fructueuse. Bnladitte(M'e)annéemilIIIPLXIII, 
le roi desengaigea lea terres de Picardie estans sur le long 
de la rivière de Somme : c'est assavoir Âmjens, SaintrQuen- 
tin, Corbie, Arlenx, Montereol, Abeville et autres, qui 
avoient esté baillées en gaige par le roy Charles au duc 
de Bourgoigne, pour la somme de quatre cens mil vieulx 
escus d'or^. 

En laditte année miimi^ LXIIS le conte de Dampmar- 
tin se rendit prisonnier de sa volunté en la Conciergerie du 
Palais à Paris. Et, après qu'il [y] eust esté assez longuement, 
(ut mené en la Bastide Saint-Anthoine. Et, luy estant en 
ioelle, Tarchevesque de Bourges, filz de Jacques Cueur, et 
sesfirères^, cuiderent trouver moyen défaire abolir la sentence 
donnée contre ledit Jacques Cueur, par le roy Charles sep- 
tiesme, tenant son lyt de justice et en son grant conseil. Et 
de ce foire requirent lesditz Cueurs monseigneur du Lo, 
Vuaste de Montepedon , lors bailly de Rouen , Charles de 
Meleun, et plusieurs aultres grans personnaigea, lesquieulx 
conspirèrent entre eulx de partir et diviser les biens dudit 
conte de Dampmartin. Laquelle sentence le roy ne voulut 
estre abolie , pour ce que justement elle avoit esté donnée 
contre ledit Cueur, et aussi que les foitz du roy Charles sep- 

i. Toucy, auj. dép. de l'Yonne, arr. d'Âuxerre. — Larchant, 
aaj. dép. de Seine-et-Marne, arr. de Fontainebleau. 

2. Aux termes du traité d*Ârras du 21 septembre 1436 (Toy. de 
Beaacoart, ChaHu VU, II, 550). 

3. Antoine de Chabannet te conatitoa prisonnier à la fin du 
mois de juillet 1462. U fut enfermé d'aboitl à la Conciergerie du 
Palais (8-19 août 1462. Sauvai, AntiquiUs de Paru, III, 369. 
Cf. Arch. nat., X** 30, fol. 212 et passim), puis au Louvre, d*où on 
le transféra à la Bastille (voy. Uist. dé te maiton d$ Chabannet, II, 
76 et sttiv.). 

4. Les enfants de Jacques Cœur étaient Jean, archevêque de 
Bourges, Henri, conseiller et maître des Comptes, et Geoffroy, 
talet de chambre du roi. 
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tiesme, père du roy Lojs, avoient esté A bien appronvez 
par grande et meure délibération de son conseil, où estoient 
les presidens de Torrette et de Nanterre et plosiears autieB 
grans et saiges oonseilliers du rojranlme» et qu'ilz disoieDt 
qu'ilz estoient d'oppinion que par forme de droit on oe 
pourroit aller contre laditte sentence; et encores estdent 
d'oppinion la plus grande partie des plus saiges du royanlme 
que ledit Jacques Cueur devoit perdre le corps et les biens. 
Et si remonstrerent au roy lesditz presidens que s'il abolis- 
soit laditte sentence, qui estoit juste et raisonnable, qu'il 
fauldroit que les sentences qui seroient données de là en 
avant par luy et les autres roys, ses suboesseors, ponrrnent 
estre après leurs descées dedairés de nulle efiect et Talleur, 
et que cela touchoit totallement à sa majesté royalle touchant 
les arrestz qui par son Grant Conseil pourroient estre donna 
contre ceulx qui auroient forfait contre luy. 

Et aussi Youloient iceulx Cueurs Caire vuyder le firande- 
leux appel qu'ilz avoient par avant intergetté pour nûson 
de laditte sentence contre eulx donnée, jaçoit ce qa*ils 
avoient eu trestous de leur firanche volunté ledit arrest pour 
aggreable. Et ce qui les mouvoit ad ce iaire estoit pour ce 
qu'ilz avoient le procès de leur père entre leurs mains, 
duquel ilz avoient osté plusieurs cayers où estoient les pria- 
cipalles charges qui estoient contre ledit Jacques Coeiir. 
Mais, après que le procès eut esté veu, fut trouvé en icelhiy 
aucuns cayers couppés. Et estoit la mynutte en Fostel de 
Gueteville, qui avoit esté greffier du Grand Conseil; en 
laquelle mjmutte y avoit plusieurs choses au desavantaige 
dudit Cueur qui n'estoient en la grosse de son procès : par 
quoy ledit procès demoura en Testât qu'il estoit. Et en ooltre 
furent trouvéez unes lettres que ledit Jacques Cueur escrip- 
voit au roy, luy estant à Romme, par lesquelles il oonfossoit 
tous les cas à luy imposés, requérant au roy par iodks 
lettres qu'il luy voulsist faire grâce et pardon ; oe qa*il ne 
voulut accorder, en ensuivant l'oppinion de tout son conseilt 
pour ce qu'il avoit mérité une plus grant pugnition. liais le 
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rqy, de graoe eqpedalley à la reqoeste de monseignear de 
Bourbon, du conte de Dampmartin et autres seigneurs, 
donna des biens dudit Jaques Cueur à ses enfans, comme la 
Chaussée, la maison de Bourges et autres heritaiges^ 

En laditte année mil IIII^ soixante deux, le roy, estant à 
Poitiers, dicema commission à messire Qiarlea de Meleun, 
bailly de Gens, pour soy informer se messire Lourdin de 
Salligny avoit espousé la contesse de Sancerre au lieu de 
Bonny sur Loyre et de iaire informacion touchant laditte 
matierre. Pour laquelle information furent interrogués cer- 
taines personnes cy après nommées : c'est assavoir Estienne 
liarrilier, marchant, demeurant en la ville de Sancerre, 
aagé de quatre vingtz ans ou environ, examiné sur le contenu 
deedittez lettres royaulx données à Poitiers le xvn* jour de 
décembre l'an mil lUI^ LXU, dist et depposa que cinquante 
troys (ans) avoit ou environ, es jours des rovaisons' qui sont 
avant l'Ascention, qui fut présent ou chasteau de Sancerre, 
que feu messire Lourdin de Salligny espousa la contesse 
dudit lieu, nonmiée Marguerite, fille du conte Jehan*, et 

i . Sur le procès et la condamnation de Jacques Cœur en 1452- 
1453, voyez l'excellent résamé qu'a donné M. de Beaacourt 
dans son Histoire de Charles VII, t. V, p. 84 et fuiv. Les enfants 
de Jacqaes Cœur avaient en 1461 obtenu de Louis XI rautorisa- 
tion d*en appeler de Tarrôt rendu contre leur père, mais ils ne 
réostirent pas à le faire réformer en Parlement {Ibid.,\^ 132. Cf., 
aux Arcb. nat., le registre du Parlement X^ 30, aux dates des 
20 mai, 3iuia, 3 août 1462). 

2. Des Rogations. 

3. Marguerite, fille de Jean in, comte de Sancerre, et de Mar- 
guerite, dame de Mermande en Anjou, épousa : l*» Gérard Cha- 
bot; 2* Béraud, dauphin d'Auvergne; 3^ Jacques de Montberon; 
4<» Jean II, dit Lourdin, seigneur de Saligny et de la Mothe, con- 
nétable de Sicile. Elle mourut en 1419. — Ni La Thaumassière 
ni Raynal ne parlent de cette ailkire dans leurs histoires du Berry, 
mais on voit dans \e Journal de Nicolas de Baye (éd. Tuetey, II, 18) 
que dès 1411 Lourdin de Saligny et Béraud Dauphin, fils du 
deuxième mariage de la comtesse de Sancerre, étaient en procès 
devant le Parlement de Paris. Il est au moins singulier qu'an ser- 
viteur de la maison de Chabannes ait reproduit une déposition qua- 
lifiant de concobinage l'union de Lourdin de Saligny et de Jeanne 
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quineau, tous demoorans à Bonny sur Lojrre, attestèrent 
que oudit temps et par laditte informacion faitte que ledit 
Lourdin de Salligny espousa audit lieu laditte Jehanne 
Bracque, fille dudit messire Blanchet Bracque, cbevaliOT, 
seigneur dudit ChastilloD sur Loing, dont ilz eurent une fille 
Donunée Katherine, qui depuis fut conjoincte par loy de 
niariage au seigneur d*Andelot, non obstant que yesquist 
pour lors laditte oontesse de Sancerre, première femme dudit 
Lourdin de Salligny. Maistre Jehan Bourgeois fut commis- 
saire à faire ceste information de par le roy. 

IV. — (Oair. 481, fol. 31, 1. 12. Chron. scand., 1. 1, 
p. 34.) — D'une belle fille. Laquelle depuis le roy con- 
traignit Loys, duc d'Orléans, à force et soubz le dangier de 
sa personne, de la prandre par forme de mariage pour estre 
sa femme, ce que jamais ne se peult faire pour ce qu'il n*y 
donna point de consentement. Et en parla le roy à plusieurs 
notables gens de ceste roatere, lesquelz la trouvèrent estrange, 
pour ce qu*ilz congnoissoient qu*elle n'estoit capable d'avoir 
li^Dee, et n'osoient parler nesung pour ce que le roy 
menassoit que tous ceulx qui vouldroient aller au contraire 
dudit mariage ne seroient point asseurez de leurs vies en ce 
royaulme. 

V. — (Clair: 481, fol. 31, 1. 31. Chron. scand., 1. 1, 
p. 35.) — Normendie. En laditte année mil quatre cens 
LftXIII, le XY* jour d'aoust, fut donné certain arrest contre 
Antboine de Chabannes, conte de Dampmartio, qui estoit 
détenu prisonnier en la Bastide Saint-Anthoine, à la requeste 
de »es hayneurs et malveillans, par faulx, mauvais et 
sinistres rappors dont estoit inventeur principal messire 
Charles de Meleun, avec ses adhéra ns, vassal dudit conte 
[de] Daropmartin à cause de sa terre de Nantouillet, preten- 
dans la confiscation des corps et biens dudit conte. Lequel 
arrest fut donné pour ce qu'il fut recellé par ledit de 
Meleun une depposicion d'enqueste faicte en la cité d'Ast 
par maistre Pierre DorioUe, conseillier de la court de Parle- 
inent, d'un nommé messire Regnault du Dresnay, cbeval- 

u 11 
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lier; laquelle depposition signée et scellée dadit oonseillier, 
avoit esté baillée par le roy audit de Meleun pour joindre 
au procès dudit de Chabannes, ce qu'il ne fist; mais par Inj 
veue laditte depposition et enqueste , en laquelle giaoit k 
purification dudit conte, sollicita à toute dilligenoe Texpedi- 
tion dudit arrest sans y joindre laditte enqueste , pour ce 
[que], comme dist est, elle parloit au prouffit de la purifica- 
tion dudit conte. 

Et, après ledit arrest donné oudit mojB d'aoost mil 
IIII<^ LXIIl, le roy donna au seigneur du Lau, qui oouchoît 
ordinairement avecques luy, la seigneurie de Blancafforten 
Guienne , appartenant audit conte de Dampmartin , et k 
Vuaste de Montepedon la baronnie de Rochdbrt et Anriero 
en Auvergne S que icelluy conte avoit achetée du aire dn 
Beuil, conte de Sancerre, la somme de dix mil escus. Et 
aussi fist tant Tarcevesque de Bourges, ses frères et allies, 
envers le roy^ qu'iiz eurent commission pour les mettre en 
possession des seigneuries de Saint-Fergeau, Saint-Moriae 
et païs de Puisaye'; lesquelles lettres s'adressèrent à mon- 
seigneur de Montgascon^, qui se transporta audit Saiat- 
Fergeau pour mettre à exécution saditte commission ; auquel 
lieu Caisoit sa résidence la contesse de Dampmartin, qui avoit 
avec elle son filz, nommé Jehan de Chabannes, aagé de dix 
huit moys ou environ, que le duc Jehan de Bourbon avoit 
fait tenir en son nom^. Et fut contrainte par ledit de Mont- 

i. Rochefort et Aurière sont des localités du dép. du Paynte- 
Dôme, arr. de Glennont. Jean V de Bueil était entré en posse»- 
sion de ces seigneuries on 1452 par suite d*an accord passé a^rec 
la maison de Bourbon [le Jouvencel, I, p. clxxix). 

2. Ce petit pays, qui avait pour ciief-lieu Saint-Fargean, était 
situé dans la partie méridionale du Gàtinais Orléanais. 

3. Godefroi de la Tour, tils de Bertrand V, comte d'Auvergne, 
et de Jacquotte du Pcschin. Il épousa Anne de Beaufort. 

4. Jean de Chabannes, qui fut seigneur do Saint-Fargeaa du 
vivant de son père, puis comte de Dammartin en 1488, moomt 
vers 15U3. Il épousa d'abord Marguerite, fille naturelle de Nieolu 
d*Anjou, duc de Calabro et de Liorraine, puis Sasanne, fille de 
ramiral Louis de Bourbon. C'est précisément poar Jean de Clia* 
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gascon inir et deptrdr dudit SaiDt-Fergeau, sans ce qu'il 
Toulsist permettre ne souffrit qu'elle emportast aucune chose 
de ses biens, non pas tant seulement ung drappeau pour en 
envelopper son fllz, et luy convint en emprunter à la ville. 
Et de là s'en alla à Dampmartin, où elle trouva ledit de 
Meleun qui joïissoit et possedoit de tous les biens de la conté, 
sans en vouloir aucune chose bailler pour vivre à la contesse 
ne à son fils ; et ce n'eust esté ung laboureur de la conté, 
nommé Ânthoine Lefort, qui luy aida à nourrir, elle eust 
eu beaucop à souffrir. Et luy tint plusieurs grans rigueurs 
ledit de Mdeon, espérant iaire le mariage du filz du conte 
de Dampmartin, qui n'avoit que deux ans, à la fille dudit 
de Meleun S mais le conte ne la contesse n'y voulurent 
aucunement entendre, pour ce qu'ilz veoient le mariage non 
astre sortable, et n'estoit que leur vassal à cause de la terre 
de Nantouillet, qui est tenue en fief à cause de ladite conté 
de Dampnuurtin *. 

VI. — (Caair. 481, fol. 35, 1. 1. Chron. scand., 1. 1, 
p. 37.) — Qu'ilz feussent suivis. Et mena ceste espousée 
au moustier Odet d'Ayrie', gascon, seigneur de Lesquun, 
qui depuis fiit seigneur de Gomynge et gouverneur de 
Guyenne, qui estoit très hardi chevalier et bien saige ; et 
s'est meoe peu de pratique en France de quoy il ne se soit 
meslé. 



bannes que fut rédigé le manuscrit interpolé de la Chroniqiie 
tcmndaleute. On trouvera au fol. 17 du ms. fr. 955 de la Bibl. nat. 
{U$ Marguerites historiales de Jean Massue) un portrait qui parait 
être celai de Jean de Chabannes et, au fol. 3 du môme ms., qui 
date de 1497, Ténumération complète de ses titres et qualités. 

i. Probablement Artuse de Melun, fille du premier mariage de 
Charles de Melun avec Anne-Philippe de la Rochefoucauld. 

2. Cette terre était entrée dans la maison de Melun en 1413 par 
le mariage de Jeanne, fille et héritière de Renaud, seigneur de 
Nantouillet, avec Philippe, seigneur de la Borde-le- Vicomte, etc., 
père de Charles de Melun. Nantouillet est aujourd'hui dans le 
dép. de Seine-et-Marne, cant. de Claye-Souilly. 

3. D*Aydie. — L'expression mener l'épousée au moustier pour 
mêHÊT une affaire A bonne fin est fréquemment tuitée au zv« siècle. 
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VIL — (Caair. 481, fol. 35, 1. 10. Ckran. scand., 1. 1, 
p. 38.) — Seigneur de Berry. Et plusieurs ses aliés et 
complices avecquez Mous, de Nemours avoient fiiit une 
grande conspiration à l'enoontre du roy, et avoit mondit 
seigneur de Nemours donné son sœllé à rencontre du roy k 
Mons. de Charroloys '. 

Et devez savoir que alors que le duc de Berry ae partit 
de Poictiers, le roy estoit allé en pèlerinage à Nostre-Dame 
du Pont en Lymosin', et avoit laissé à Poictiers sondit frère 
Mons. de Berry. Et, quant le roy sceut la départie de sondit 
frère, il en fut merveilleusement marry, et tost après sceot 
la conspiration que les seigneurs de son royaulme avoient 
faicte contre luy, lesqueulx s'en estoient tous retournés en 
leurs païs pour faire leur amast et tachoient de attraire k 
eulx tous les autres seigneurs du royaulme. Et à ceste cause 
le roy escripvit par toutes les bonnes villes de son royaulme 
qu'ilz feissent bon gueit et qu'ilz se donnassent garde, en les 
advertissant de ce que dit est, en les priant qu'ilz luy fussent 
bons et loyaulx. Puis s*en tyra le roy vers Angiers, pour 
essayer se par doulceur et bons moyens il pourroit retirer k 
luy Mons. de Berry, son frère, qui estoit en Bretaigne, mais 
il ne peust. 

En ce temps, le roy estant à Saulmur vers Angiers, Mods. 
le duc de Nemours envoya pardevers le roy le sdgneor de 
Langhac pour luy signifier que pour certaines causes il avoit 
baillé son scellé aux dessusditz seigneurs. Et chargea ledit 
de Langhac de le dire à Mons. du Mayne et autres estans 
pour lors à Tentour du roy à Saulmur, comme il appert par 
la depposicion dudit de Nemours contenue en son prcoàs'. 

1. Voy. Jacques d'Armagnac, etc., trav. cité, p. 27 et suiv. 

2. Dans la Haute- Vienne, à Saint-Junien (Vae^en, Lettrti éi 
louis XI, II, 232, n. 4). 

3. C'est la première, mais non la seule fois, que le rédacteur da 
manuscrit interpolé cite le procès du duc de Nemours, qu'il atait 
évidemment sous les yeux. La déposition mentionnée est celle 
que Pierre Chevalier recueillit de la bouche même du duc, à Rodes, 
le 16 décembre 1466 (Jacques d* Armagnac, etc., p. 16, et nis. da 
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Et to6t après le roy se partit d'Anjou et laissa pour la 
garde du pays et pour fiiire firontiere audit pais de Bretaigne 
le roy Regoé de Cedile, duc d'Anjou, et le conte du Mayne, 
fireres, ses oncles de par sa mereS avec grande compaignie 
de gens de guerre, puis s'en tyra en Berry et ne peut entrer 
dedans Bourges, sy passa oultre et alla en Bourbonnoys, où 
estoient assemblés les ducz de Bourbon , de Nemours , les 
contes d'Armignac et d'Allebret', qui luy firent grandes 
promesses de tenir son partit. Mais avant, le roy avoit prins 
d'assaut la ville et le chasteau Saint-Amant 1* Aller, environ 
le jour de 1* Ascencion ^. 

Et dimenche, xtf jour de may audit an, après le part&- 
ment de Mons. le duc de Berry, qui fut mené en Bretaigne 
par Odet d'Arrie, seigneur d'Escun^, fut fait une ballade 
par escript, dont la teneur s'ensuit : 

Remettez sus chiens et oyseaulx, 
Aussi toute gaudisserie, 
Jusquez ad ce que Ode d^Airie 
Aura remis sus jeulx nouveaulx, 
Lesqueulx ne seront trouvez beaulx ; 
Mais il pourront bien cbier couster : 
Ung grant mal est bon à hoster. 

Et devez savoir que le duc de Bourbon print toutes les 
finances de Languedoc, qui estoient au roy, estans en ses 
pays. 

Procès du due dé Nemours, à la bibl. Sainte -Geneviève, Lf 2, 
fol. 4 v« et luiv.). Sur la mission de Jacques, seigneur de Langeac, 
qni apporta à Louis XI, à Saumur, au commencement d'avril 
1465, les menteuses protestations de Jacques d* Armagnac, voyex 
Jacques d* Armagnac, p. 28, et Quicherat, Mélanges hist,, II, 284. 

1 . La reine Marie d'Anjou. 

2. Charles II était sire et non comte d'Albret. 

3. Voy. Vaeten, Lettres de Louis II, II, 287. Saint-Amand fut 
pris avant le 9 mai, et en 1 165 l'A^rension tomba seulement le 
23 du m^me mois. Au manuscrit (fol. 37) est une miniature double 
représentant l'arrivée du duc de Guyenne en Bretagne et Vi 
tation à Moulins du seigneur de Tralnel et de Pierre d'Oriole. 

4. Odet d'Aydie, seigneur de Lescun. 
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VIII. _ (Clair. 481, fol. 38, 1. 17. Cfiron. scand., t.I, 
p. 39.) — Bourbonnays. Et eut de luy nng des plus grtns 
coursiers qu*on poToit yeoir lors, de poil bayart, appeUé le 
Merle. 

IX. — (Qair. 481, fol. 38, 1. 28. Chron. acand., 1. 1, 
p. 39.) — Pardevers le roy. En ce temps et oodit an, 
xxYiif jour du moys d'aoust, après le trespas du pape Pins, 
fut esleu en pape, deuxiesme de ce nom, Paal^ Ledit pape 
approuva la feste de la presentacion de la Vierge Marie'. D 
ne donnoit pas de l^ier pardons ne aultrez choses, disant 
qu'il valloit mieulx petit donner et bien fermement obsenrer 
que d'en baillier si grant multitude. Il flst faire ung grant 
et sumptueulx palais à Saint-Marc, qu'il laissa impaiiait, 
car il mourut plus tost qu'il ne cuidoit, et tint la papalité 
sept ans. 

En icelle année mil IIIP LXIIII, le xy* jour d'octobre', 
fut pratiqué l'eschappement du conte de Itempmartin, Iny 
estant en la Bastide Saint-Anthoine , par le moyen de la 
contesse sa femme et d'aucuns de ses serviteurs. Et fut ledit 
conte adverty de Talée du duc de Berry en Bretaigne^; par 
quoy il envoya quérir Guinot Yigier, son nepveu, qui estoit 
à Dampmartin avec la contesse sa femme. Et, après qu'O 
fut devers icelluy conte, il [l'ienvoya pardevers le duc de 
Nemours pour savoir amples nouvelles de ce que icellay 
conte avoit afiaire. 

Et en cest instant, qui fut l'an mU IIIP LXim», laditte 
contesse de Dampmartin envoya quérir le bastard Yigier, 
frère bastard dudit Guynot, nepveu d'icelluy conte de Damp- 
martin, et luy dist telles parolles ou semblables : « Bastard, 



1. Pie II mourut à Ancône le 14 août 1464. Son sai 
Paul II fut élu lo 31 du mémo mois ot mourut le 28 juillel 1471. 

2. Gotto f(>te se célèbre le 21 novembre. 

3. Lisez z*jour de mars [1465] {ci-dessous, p. 171, et Maupoint, 
Journal, p. 51). 

4. Il faut entendre que lo comte do Dammartin fat averti da 
projet de fuite du duc de Berry, que celui-ci mit à ezécoUon le 
4 mars. 

5. "Vieux style. 
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moD amy, je mys eBbahye, yen que monseigneur a nourri 
tant de gens de bien, qu'il n*y a quelque ung qui se eesaiast 
de le getier dehors de la captivité où il est par l'injustice et 
tort qu'on luy bit, yen que je sçay bien que une femme de 
Paris a Inen trouyé moyen de tyrer hors du Louvre monsei- 
gneur de Ponts^ » Alors le bastard respondit : < Le Louvre 
et la Bastide, se sont deux. » Sur quoy elle dist audit bas- 
tard : < Si cet homme peult ungne foys sortir dehors, c'est 
la rssource de toute sa lignée et des vostres. » Et ledit bas- 
tard luy dist : < Mon corps ne mes biens ne seront point 
espergnez à le mettre hors. » Et imprima lors en son cou- 
raige les moyens comment il [l*]eD pourroit faire sortir. 

Et ce (ait fat conclud par ledit bastard Yigier et Guinot 
Yigier, après ce qu'il fat retourné de devers le duc de 
Nemours, et Jehan de Harmes, de trouver les moyens de le 
bouter dehors, ce faire ce povoit. Et, pour ce faire, le bas- 
tard alla en la Bastide, où estoit ledit conte; lequel conte 
mena icelluy bastard en sa chambre ; auquel lieu ledit bas- 
tard dist à icelluy conte ce que sa femme la contesse luy 
avoit dit; de quoi il fat bien joieulx, disant que c'estoit une 
bonne femme, mais de luy qu*il n*avoit point d'envye de 
sortir, pour ce qu'il ne faisoit nulle double que le roy ne le 
fist mettre dehors, à cause qu*il penssoit qu'il ne avoit point 
mis en onUy les services qu'il avoit faitz à son feu père et 
à luy. Mais par les dessusditz luy furent faictes tant de 
renaonstranoes qu'il se accorda, et leur donna propices 
oreilles à entendre touchant son eschappement. 



1. En 1443, Jacques de Pont fat cité à comparaître devant le 
Parlement de Pirii afin de se disculper d'avoir conspiré pour 
livrer aux Anglais sa ville de Pons et tous ses châteaux en 
échange du vicomte de Bayonne et de la seigneurie de Lesparre. 
Après s*étre dérobé d'abord, il finit p>ar se constituer prisonnier 
et demeura longtemps enfermé à la Conciergerie du Palais. C'est 
de là et non du Louvre qu'il réussit à s'évader (voy. le texte des 
lettres de révocation d'exil et de bannissement que Louis Xi 
accorda à Jacques de Pons, en date d'Amboise, le 5 novembre 
1461, aux Arch. nat., JJ 198, fol. 457 v«, n« 513). 
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Et alors appella Yoyau et le mena sur le hault des murs 
de la Bastide, et là estant, en parlant de plusieurs moyens 
par lesquieulx il pourroient sortir, sy fut dit par Voyan audit 
conte les oppinions que avoient délibéré ung chacun de 
ses serviteurs touchant sa sortie ; mais Toppinion dndit bas- 
tard et de Harmes estoit qu*il Jhilloit avoir des lymes sourdes 
pour lymer cinq ou six barreaulx du treilliz de fer â*une 
fenestre. Et eulx estans en ce propos, Yoyau regarda à la 
main destre ung huys ouvert ou plus hault estaige de la 
Bastide, et entra dedans pour regarder une grant fenestre 
où il n*y avoit ne fer ne bois qui estoit toute ouverte, laquelle 
il monstra au conte en luy disant : « Monseigneur, Dieu est 
pour vous. » Et après cda descendirent et s'en allèrent en 
la basse court, où ils demandèrent à ceulx de la maison une 
ligne pour peschier es fossez de laditte Bastide, et avoit ledit 
Yoyau du plomb et ung bout de chandelle; et affin qu*on ne 
s*en apperceust de ce qu*ilz vouloyent faire, le conte demanda 
du fourmage, faignant de vouloir prendre du poisson. Et, 
quant ilz furent en la fenestre sur le bout du fossé, le conte 
dit à Yoyau qu*il ne craingnoit que ung paillardeau de la 
Bastide, lequel il fit appeller et, afiin qu*il ne se doubtast de 
leur fait, l'envoya à Saincte Geneviefve dire au prieur qu*il 
luy prioit qu'il luy envoyast sa Bible pour lire. 

Et ce pendant que icelluy serviteur estoit allé quérir ioelle 
Bible, ilz mesurèrent quelle haultour il y avoit de la fenestre 
jusques au fons des fossez de la Bastide; et, quant ilz eareot 
prins la mesure, ledit conte envoya quérir ledit bastard 
Yigier, lequel estoit prevost du Thour en Champaigne» et 
luy demanda sou oppinion comment il porroient sortir. A 
quoy il fist responce que ce seroit en plain mydi s'il vouloit. 
Et le conte luy demanda : « Bastard, comment se pourroit il 
faire? » â quoy il luy respondit : « Monseigneur, vous estec 
bien scrvy et traictê du cappitaine, car il laisse aller et venir 
tous ceulx qu'il vous plaist, sansaulcune chose leur deman- 
der; et si y a des gens de Lymasin en ceste viUe que je oon- 
gnois bien, qui vous feront du service, et Jehan de HarmaB 
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et moj toroDs bieo le portier et sa femme et d'autres qui 
nous pourroieiit noyre; et ce Jhit monterons à cheval et 
nous en yrons. » Lequel conte dist qu'il ne se consentiroit 
jamais à (aire ledit murtre, car en Dieu gisoit tout son espé- 
rance et que, en ce faisant, le mettroit contre luy , et aussi 
qu'il n'ayoit pas ung blanc pour achepter des chevaulx, 
qrnon troys escus qu'il bailla audit bastard Yigier pour 
acheter ung cheval. Et alors ledit bastard luy commença à 
dire qu'il avoit encorez cent escus à son commandement, de 
quoy il le remercya. Si fat condud entre eulx qu*il s*en yroit 
à Reins, près audit Thour, pour iaire faire ung cordaige 
neocessaire pour laditte yssue : ce que flst ledit bastard. 

Et ledit cordaige fait, où il y avoit trente trois toises, 
l'apporta à Dampmartin et le flst savoir au conte, lequel luy 
manda qu'il luy apportast, ce qu*il flst ; et Tavoit icelluy 
bastard envelopé tout autour de son corps desoubz sa che- 
mise, avecquez ung chevrel et six congnins, pour double 
que on se apperoeust de riens. Et lequel cordaige fut caché 
•oobz une grant pierre dessoubz des retraictz, et y fut l'es- 
pace de certain temps, durant lequel temps furent prinses 
diverses oppinions entre Guinot Yigier et le bastard et Jehan 
de Harmes; mais leur conclusion fut par eulx arrestée que 
le conte sortiroit par laditte fenestre qu'ilz avoient trouvée 
au moyen dudit cordaige. Et aussi fut par eulx advisé que 
ledit Guynot iroit en court pour savoir des nouvelles; ce 
qu'il flst, et luy bailla ledit bastard vingt huit escus pour 
faire ses despens. Et en chemin trouva ung gentilhomme 
nommé Guyot du Ghesnoy, maistre d'hostel de monseigneur 
le duc de Bmry, qui depuis fut au roy, qui luy demanda des 
nouvelles; et luy conta son cas. Lequel du Chesnoy dist 
audit bastard qu'il s'en retournast et qu'il dist au conte qu'il 
sortist de ladite Itestide se faire ce povoit, pour ce que le roy 
envoioit à Paris Charles de Meleun, annemy cappital dudit 
conte, pour luy Caire injustement transclier la teste, pour ce 
que ledit de Meleun ne mettoit point de différence entre les 
justes et les crimineulx ; et aussi que le duc de Berry man- 
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doit au conte qu'il a voit espérance de 807 trouToir bien bref 
devant Paris à toute une grant puissance de gens et que 
alors il mettroit peine de taire raison et justice à tous Isb 
bons serviteurs de son feu père. 

Et, lesdittes nouvelles sceues par ledit Guinot Vigier, fist 
diligence de s'en retourner devers ledit conte de Dampmar- 
tin, et, quant il y fut arryvé, fut ordonné par ledit conte que 
ledit Ouynot Yigier et le bastard iroient à Dampmartin, où 
ih trouveroient ledit Voyau, pour adviser ensemble entre 
eulx à quel jour ilz pourroient Jhire sortir ledit conte de la 
liastide, ce qu*ilz firent, et aussi quel chemin le conte et eolx 
tiendroient après laditte sortie. Mais les ungs estoieat d'op- 
pinion qu'il s en devoit tirer en Flandres et lee autres en 
Bourgoigne; par quoy ledit conte flst ung mémoire ngné de 
sa main pour savoir l*oppinion dudit Voyau quel chemin il 
auroit à tenir ; lequel Voyau fut d'oppinion d*aller paner 
au pont de Charenton, en disant que quant il annûent ptaeé 
ledit pont qu*ilz ne craindroient plus personne. 

Et après s'en viendront lesditz bastard et Voyau k Paris* 
sans ce que personne en sceust riens, et se logèrent auprès 
de Saint-Anthoine, en la rue de la Bastide^ Et ainsi qa*ilz 
entrèrent en laditte ville, survint une neige si espesse qu'on 
ne congnoissoit pas Tun l'autre. Et, en allant par eolx en 
leurs logys, trouvèrent le lieutenant du cappitaine de laditte 
Bastide, lequel ne les congnut point : dont ils furent Uen 
joieulx et disoient que c'estoit chose miraculeuse. 

Et le jeudi, xif jour de mars mil lUP LXUII, s'en allèrent 
les dessusditz pardevers ledit conte en laditte Bastide et par- 
lèrent à luy. Et ce fait vint ledit bastard en la ville, qui 
acheta ung cheval pour ledit conte, qui estoit de poil baywt, 
très bon , mais il alloit dur, et ung autre pour Jehan de 
Harmes, qui estoit varlet de chambre dudit conte. Et flst 
iaire pour ledit conte des chausses fourrées, une jaquette 
fourrée et des houzeaulx fourrez, pour ce qu'il avoit ja long- 

1. Liiei auprès de la Bastide, en la rue SaifU'Anihoim, 
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temps qu'il n'ayoit monté à cheyal. Et conclurent [quant] 
le jour de laditte sortie se feroit, qui devoit estre le samedi 
ensieuvant, veille des brandons ^ Et, pour ce (aire, furent 
œtreprins [par] lesdits Ouinot, bastard, et Yoyau plusieurs 
conclusions et signes, lesquelz ilz dévoient baillier audit 
oonte et ledit conte à eulx, et aussi que ledit Yoyau iroit 
avec le bastard au pont de C3iarenton pour savoir conunent 
ik pourroient avoir passaige. Et s'en allèrent loger pour 
jTSsir hors de Paris aux forsbours de la porte Saint-Denys, 
à l^Escu de France. Duquel logis se partirent lesditz bastard 
et Yoyau avec ung page nommé Guyot Aquest, et s'en 
allèrent audit pont deCharenton. Auquel lieu ne trouvèrent 
6D leurs logeis que une jeune femme, à laquelle ilz deman- 
dèrent où estoit l'oste, qui leur respondit que la nuyt passée 
l&ar variât les avoit desrobés, et son mary estoit allé après, 
al ne savoit où; toutesfois luy firent aprester à disner, 
et durant le temps que Tostesse appareilloit ledit disner, 
ftit regardé entre ledit bastard et Yuyau ce qui estoit à faire 
entre eulx, et conclurent que ledit bastard s'en retoumeroit 
aux fbrtx>urs dudit Saint-Denys, et ledit Yuyau demourroit 
audit pont. Et dist audit bastard que après ce qu'il auroit 
trouvé les moyens de l'ouverture dudit pont et fait ses dilli- 
gmices, qu'il s'en iroyt après luy ausditz forsbours Saint- 
Denis. 

Alors, ledit bastard s'en alla et ledit Yoyau demeura, qui 
besoigna si bien que toute la nuyt ledit pont de Charenton 
fut ouvert. Et laissa icelluy Yoyau audit Charenton ledit 
Ouyot Acquest, qui estoit page dudit Guy not, et dist à ladicte 
hostesse que certains commissaires dévoient venir et qu'elle 
gardast bien ledit page de dormir, affin que à l'eure que 
lesditz commissaires passeroient par là, que ledit page firâst 
prest de monter à cheval. Et ce fait, ledit Yoyau s'en alla 
audit forsbours Saint- Denis, où il trouva le bastard qui 
l'atendoit pour faire Caire et mener à bonne fin leurs eotre- 

1. L*évation eoi lieu dans la nuit do itmedi 9 au dimanche 
10 mars, jour des brandons, premier dimanche de carAme. 
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teUemoDt fist hocher et branler ledit pieu qu'il [l'iarracha ; 
al hxy estant près d'avoir icelle sent}me, survint quelque ung 
des serviteurs du chasteau à une voiriere du portail de la 
Bastide pour puyser de l'eau, dont ledit Voyau eut grant 
paour, pour ce qu'il fiaisoitder de lune, et se cacha dessoubz 
le bout de laditte sentyne, affin qu'on ne le peust apparoevoir. 

Et tantost après que laditte voirierre fut fermée, Yoyao 
passa devant luy la sentyne jusques à l'eau vive, tant qu'il 
ne povoit plus prandre fons, parquoy il se getta sur le bort 
de laditte sentyne, et fist tant qu'il passa icelle du costé où 
eatoit ledit bastard Vigier, qui se mist dedans icelle sentyne 
avec les habillemens dudit Voyau, qui se rabilla ; et avoient 
deux grandes javelines dedans laditte sentjme, et menèrent 
icéUe dedans les fossez de laditte Bastide par ungne brèche 
par où l'eaue des fossés de la ville entroit dedans ceulx de la 
Bastide. Et après ce, menèrent laditte sentinedessoubz le pont 
de la basse court, où il se tindrent ung peu de temps jusquez 
ad ce [que] ledit de Harmes ouvrist la fenestre (qui estoit la 
troisiesme foys) et regarda en bas et les vit. 

Et tantost après, ledit de Harmes getta une grant corde 
par laditte fenestre, dont l'un des boutz tumba en la sentyne 
qui estoit au pied de la tour. Et, ce faisant, ledit bastard et 
Yuyau se recommandèrent de bon cueur à monseigneur 
Saint-Nicolas, et, la corde gettée, ledit conte descendit par 
laditte corde, ayant ung baston entre ses jambes. Et sitost 
qu'il fut descendu en la sentyne, ledit de Harmes getta par 
laditte fenestre ung pacquet d'abillemens dedans laditte sen- 
tyne, et puis apr^ descendit par autres cordes que icelluy 
de Harmes avoit fiait des couvertures et draps de lyt où cou- 
choit ledit conte, et eulx descenduz s'en allèrent tous dehors 
par laditte sentyne jusques là où estoit Guy not Vigier, assés 
près, qui gardoit les chevaulx. Lequel conte arrivé audit 
Ouy{n]ot et autres, firent dilligence de monter à cheval et s'en 
allèrent droit au pont de Charenton, où Vujrau trouva ledit 
page qu'il y avoit laissé, et demanda sa boete à l'otesae, et 
passèrent par ledit pont, qu*il trouvèrent tout ouvert. 
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Et aussi, avant que ledit Vujau partist dodit pont de Cht- 
renton, avoit tant fait que le musnier dudit pont luy avoit 
promis passer la rivière de Seyne ; auquel lieu ledit conte 
alla, mais il ne sceut trouver ledit musnier, et estoit en sa 
loge endormy de l'autre part de la rivière. Et quant ilz virent 
qu*ilz ne povoient eschapper en oeste manière, ilz menerant 
avec eulx le fllz du musnier, qui, par deux fbys, appella son- 
dit père ; mais ledit conte le fit cesser, en luy disant qa*il les 
menast jusquez à Corbeil, et luy donnèrent de Targent; ce 
que flst ledit fllz. Et tant chevauchèrent qu'ils approuchtfent 
dudit Corbeil, pourquoy renvoierent le guide, en Iny disant 
par ledit conte que, s'il trouvoit aucuns chevaucheurs ou 
autres qui luy demandassent s'il avoit personne vea, qu'il 
dist que non ; ce que le fllz dudit musnier leur promiat fidie. 

Et ledit conte et sa compaignye arrivez es forsbourgs 
dudit Corbeil, du costé du chastel, trouvèrent les portes 
closes ; mais si bien leur advint qu'ilz trouvèrent ong jeune 
clerc, qui alloit à matines, qui estoit à la porte, auquel ilz 
demandèrent si les portes ouvreroyent bien test; et, en ce 
disant, le clerc regarda à icelle porte s'elle estoit fermée k 
clef, et trouva que non ; par quoy ouvrit la porte, et œ fût 
passa ledit conte et ses gens parmy la ville jusques à l'autn 
porte, laquelle ilz trouvèrent fermée. Et à oeste cauae de^ 
cendit ledit Vuyau et alla à celluy qui avoit les cle& et kiy 
dist que s*estoit mal fait à luy qu'il n'avoit plus matin ouvert 
lesditz portes. Toutesfoys ledit Vuyau luy donna six Uans, 
et incontinant il alla ouvrir laditte porte. Et eulx issu de 
la ville tyrerent leur chemin et allèrent passer pardevant la 
maiaderie dudit Corbeil ; et auprès d'icelle maladerie avcât 
une croix devant laquelle le conte descendit, et luy desoenda 
se myst à deux genouix devant icelle croix et flst grant 
reverance et honneur à laditte croix, rendant grâces k Dieu 
et à sa benoiste mère de sa délivrance. Et, ce fait, remonta à 
cheval avec saditte compaigne, c'est assavoir luy, Guynot 
Vigier, le bastard Vigier, Vuyau d*Ymouville, le gonjat, 
Guiot Acquest et Jehan de Harmes, qui estoit en somme sept 
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chevaulx, et s'en aUereat disner au Yaudoé^ Et sur le che- 
min ledit conte se resjouissoit et chantoit à haalte Toix, de 
grant joye qu'il avoit, ensemble tous ceulx de sa compai- 
gnye. 

Bt, après qu'il eut repeu legyerement audit Vaudoué, 
ccmclurent ensemble d'eux detracquer et départir par divers 
diemins pour eulx rendre tous auprès de Nemours^, et illec 
attendre l'un l'autre ; se qu'ilz firent. Et illec trouvèrent 
kdit conte qui s'en alla avec saditte compaignye au giste à 
Ferrieres*, où ledit conte fut congnu. Auquel lieu de Fer- 
riares il reposa bien peu et donna cent soubz pour fiedre 
rsoouTrir Notre-Dame de Bethléem; et dès deux heures 
après mynuyt ou plus tost se partit et sa compaignye, et 
s*eD alla à Bonny sur Loyre^, distant dudit Ferrieres de 
XY lieues ou plus. Auquel lieu de Bonny semblablement 
forent congneuz, et leur flst on bonne chiere. 

Et, après laditte repeue faitte, ledit conte de Dampmartin 
passa la rivière de Loyre audit Bonny et s'en allèrent au 
giste à Lesé^. Auquel lieu de Lezé ledit conte trouva ceulx 
qui s'ensuyt : c'est assavoir, ung nommé Orant Jehan 
Tavemat, jeune homme qui portoit des lettres du duc de 
Bonrgoigne au duc de Berry ; ung nommé Pierre Pastron, 
qui portoit lettres du conte d* Armignac au conte de Charro- 
loys ; ung nommé Anthoine de Jantes, qui portoit lettres de 
monseigneur du Mayne à monseigneur de Nemours ; ung 
nommé Nicolas Boucher, natif de Bretaigne, qui portoit des 
lettres du duc de Bretaigne au conte de Charroloys ; ung 

I. Le Vaudoaé, anj. dép. de Seine-et-Marae, arr. de Fontaine* 
bleau. 
S. Nemoart, même dép. et même arr., sur le Loing. 

3. Perrièrei, anj. dép. du Loiret, arr. de Montargit* 

4. Bonny, même dép., arr. de Gien. 

5. Lézé n*est pas une faute de copiste, mais une variante berri- 
chonne de Léré. — Léré, aaj. dép. du Cher, arr. de Sancerre. 
L'identification de LéMé et de Lire est de Quicherat, qui ajouta que 
Léré est la première tille du Berry quand on a paûé la Loire à 
Bonny. 
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nommé Martin Benedicite, qui portoit lettres de la oontesse 
de Dampmartin audit conte, pour ce qu'il le coidoit trouTer 
en la Bastide à Paris, qui fut la cause pour quoy il alloit 
après et aussi que par plusieurs autres foys il lay avoit 
porté des lettres touchant son empeschement ; ung Dommè 
Durant Mavieulx, qui portoit lettres de monseigneur d'Ale- 
bret au conte de Cbarrolois ; ung nommé Carbonnel « qui 
portoit lettres du duc de Berry au conte de Charroloys. 
Desquelz dessusditz Pierre Pastron, Nicolas Boucher, Dorant 
Mavieulx et Carbonnel, qui portoient lettres audit conte de 
Charroloys, furent envoyés lesdittes lettres par ledit conte 
par ung cordelier auqud il bailla de Targent pour œ fsiiie, 
et se servit d*eulx en son afiaire ; et des autres qui portoient 
lettres aux autres seigneurs furent envoies par ung autre 
cordeUer à qui ledit conte pareillement bailla de Targent*. 
Tous lesquelz dessusditz nommez furent fort joyeulx d'avw 
trouvé ledit conte, pour ce qu*il[s] tenoi[en]t le party du duc 
de Berry, et le servirent en son afiaire. 

Et scey ses choses estre vrayes pour ce que, quant le conte 
de Dampmartin fut retourné en la bonne grâce du roy» il en 
fut assermenté, et estoye présent quant il nonuna au roy lei 
dessusditz qui luy avoient fait service après son eschappe- 
ment. 

Et duquel lieu de Lezé ledit conte de Dampmartin s'en 
partit au matin dés deux heures et flst chevaucher devant, 
pour descouvrir le païs, ung page assez entendu, pour alkr 
à Sancerre savoir des nouvelles, pour ce que [laditte viUe 
estoit à] monseigneur du Beuil', chevalier très vttlueulx, 
(le bonne renommée, conte dudit Sancerre, qui estoit amy 
du conte de Dampmartin et estoit homme de bon renon ; œ 
nonobstant le roy luy avoit osté Tofiice d'amiral de France 
pour le donner au seigneur de Montaubam ; dont ledit conte 

1 . Quichcrat a corrigé lesquels en desquels dans le premier membre 
do cette pi) rase et les autres en des autres dans le second, et nou 
avuns adopté ces corrections. 

2. Jean V de Bueil. 
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da Baeil estoit tr^ mal content, et à ceste cauae tendt ladite 
Tille de Sanoerre le parti du duc de Beny. 

Et ledit conte, estant audit Sancerre, dist audit Yoyaa 
qii*U allast jusques aux barrières de la ville pour parler à 
oDg nommé ThibergaultS alors gouverneur de laditte conté, 
pour ce que ledit conte le congnoissoit ; et à l'eure n*y trouva 
ledit Thibergault : parquoy ledit Voyau, voyant qu*il ne 
trouvoit point ce qu'il sarchoit, requist à plusieurs gens de 
bien estans à la porte dudit Sancerre qu*on luy dist nou- 
vdks dudit seigneur du Bueil, conte dudit Sancerre. Â 
laquelle porte estoit ung nommé maistre Jehan Girard, 
lequel sortit de laditte ville et alla avec ledit Yoyau jusques 
à la maladerie de Sancerre, où estoit ledit conte de Damp- 
martin,et lequel conte dist ledit Girard qu'il luy prioit qu'il 
retoomast en la ville et qu'il luy âst venir Tybergaud, s'il 
le veoit ; ce qu'il âst. 

Et, eulx estans à laditte malladerie et ainsy qu'ilz parloient 
ensemble, virent venir ung cbevaucheur, bien monté sur ung 
cheval de poil gris, auquel fut demandé par ledit Yoyau dont 
il venoit ; et il luy respondit qu'il venoit de Montargis. Et 
ledit conte, estant assés loing de sesdits gens, dist à iceulx : 
« Sachiez dont il vient. » Et il respondit audit Ginot Âcquest 
qn*il venoit de Gyen, puis dist qu'il venoit de Saini>Fergeau. 
Dont ledit Yoyau luy dist qu'il estoit contraire en ces paroUes : 
parquoy ledit conte, voyant sa variation , comme se congnois- 
soit en plus grant matière que icelle, s'aproucha dudit 
homme et luy demanda à qui il estoit; lequel luy respondit 
qu'il estoit à Tevesque de Bourges^. Et devés savoir que à 
ceste cause ledit conte, rempli de ire et de mautallent, donna 
des espérons à son cheval et ala contre ledit homme, et tel- 
lement le hurta que il le tumba par terre. Et, icelluy tumbé, 
ledit bastard descendit et print la boete qui estoit à l'arçon 
de sa selle, et icelle bailla audit conte, qm en flst ouverture. 

1. Sur Jean Tibergeau, seigneur de la Motte, Toy. le Joyvencêl, 
Introduction littéraire, t. I, p. ccciv et suiv. 

2. Jean Cœur. 

II iî 
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Et, oe bit, ioelluy conte descendit en Tostel d'un nommé 
Bechereau, près dadit Saint-Fergeau, et mena avec Iny ledit 
•enriteur, et luy fist escripre des lettres adressans à Oeufi&oy 
Coeur, qui furent baillées à l'un desditz francs archiers, 
aTecques le plaquet dudit archevesque. Lesquellez lettres 
reoeues par ledit Oeufiroy Cueur, avec ledit plaquet, incon- 
tinant follement issit hors de ladicte place de Saint-Fergeau 
avecques ung nommé Bernard, son maistre d'ostel, et ung 
nommé Dimenche Brimon, son serviteur, et allèrent jusques 
k la croix de Yauvert^ A laquelle croix ledit Benard alla 
devant, vers la maison dudit Bechereau, et ledit Dimenche 
vers le Boulin*. Et, en aprouchant par ledit Benard à l'hoetel 
dudit Bechereau, dès ce que ledit conte les vit, il n'eut aucune 
pasaience qu'il ne sujrvist ledit Benard vigoureusement 
juaques ad ce qu'il eust attaint. En laquelle attainte luy 
donna plusieurs coups d'espée, et fut chassé jusques à laditte 
croix de Yauvert. 

Et, en ce faisant, ledit conte vit traverser ledit Yoyau du 
Beau-Chesne, lequel lieu est constitué en Puisaye. Auquel 
Yojrau ledit conte demanda dont il venoit ; lequel luy respon- 
dit qui venoit de là où il [r]avoit envoyé. Et ledit conte luy 
dist : « Nous avons perdu nostre homme ; » et ledit Yoyau 
respondit : « Yous n'avés riens perdu ; regardés derrière 
vous, vous verres qu'on le vous amené. » Et ledit conte luy 
demanda s'il sa voit bien que c'estoit ; il luy respondit que oy . 

Alors ledit conte ne bougea et attendit ledit Oeuffroy Cueur 
k laditte croix, et, sitost que ledit Cueur congnut ledit conte 
de Dampmartin, requist à œulx qui le menoient qu'ilz le lais- 
sassent descendre; ce qu'ilz firent. Et, quant ledit GeufiBroy 
Cueur s*aproucha dudit conte, se mist à deux genoulx devant 
luy, luy requérant mercy. Lequel conte icelluy releva et le 
print par dessoubz les bras, et luy dist : < N'aiez peur, » 
et le mena k pied jusques à la porte de la ville dudit Saint- 
Fergeau, laquelle ilz trouvèrent fermée. Et estoit sus le por- 

1. Voy. Hùt. de la maison ds Ckabannêt, t. II, p. 97. 

2. Penne tiuiée à ! kil. de Baint-Pargeau (/M.). 
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tal de laditte porte la femme de Jehan Cueurnle-Roy, natif 
de Bretaigne, boulengier, messire Jeban Marchaiz, prebstre, 
et Jehan le Fevre. Laquelle femme oongnut ledit oonte k son 
parler ; pourqaoy elle desœndit en bas et ouvrit la porte. Et 
ledit des Marchaiz et Fevre s'en fouyrent, voyant ledit conte; 
et, laditte porte ouverte, entra dedans laditte ville, menant 
toujours ledit Cueur, et alla jusquez à la porte du chastel de 
Saint^Fergeau avec ses gens. Et, eulx estans devant la porte 
dudit chastel, ledit Yoyau vit Estienne d'Assigny qui avdt 
ouvert une des voirieres du portai dudit chastel ; et derrière 
icellui d'Assigny avoit deux ou trois grosses arbalestes ben- 
dées : pour laquelle cause ledit Yoyau se couvrit de aoa 
cheval et dist audit conte qu'il se couvrist dudit Cueur; oe 
qu*il fist, et [dist] à icelluy Cueur : « Faictes bien tost ouvrir 
la porte , ou , par la Vierge Marie, je vous feray pendre k ceste 
barrière. » Et incontinaut ledit Geu£fré Cueur oya k ses 
gens : « Ouvrez la porte, car il n'est pas temps de fiermer 
Testable quant les chevaulx sont perduz ! » 

En laquelle place ledit conte entra, et n'y avoit aoeuns 
biens meubles, synon ung pou de vins venuz du cm de Fer- 
reuses dont ledit conte avoit fait planter la vigne. Et le resle 
des autrez biens ledit Cueur, peu de temps avant» avoit Cut 
mener audit Bourges. 

Et, ce fait, bailla ledit conte son prisonnier en garde k 
Guynot Vigier, et puis, sur la nuyt, ledit Yoyau s'en aDa 
en laditte ville par devers ung nommé Thienon GiUet, qui 
avoit en garde les clefz de ladite ville, et luy ordona fermer 
les portes de laditte ville et mettre guect et garde sur les 
murailles d*icelle, et print les cle£z et les aporta audit chas- 
tel. Et, ensoy départant dudit Gillet, icelluy dist audit Yoyaa 
que, se ledit conte de Dampmartin estoit dilligent, il recou- 
vreroit bien Saint-Morice'. l^uel Yoyau s'en alla audit 

1. Porreuse, auj. dôp. de TYouno, arr. d'Âuxerre. 

2. Proltahlcmont Saint-Maurice-sur-Aveyron, cant. de Ghâtil- 
lun-sur-Ij()ing (Loiret); cf. plus loin, p. 205. Cependant l'auteur 
do VHist. de la ynaison de Chabannes (l. II, p. 99) pense qu'il s'agit 
ici de S.-Maurice-Tbizouaille (Yonne, cant. d'Aillant), et cette opi* 
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chastel et trouva ledit conte, qui lui demanda dont il yenoit ; 
lequel Yoyau luy dist qu'il Tenoit de quérir les defz de la 
ville et qu*il avoit aoeu de bonnes nouvelles, qui estoient 
tellez que, si ledit conte faisoit diligence, il recouvreroit Saint- 
Morice, pour ce que audit lieu n'y avoit que ung nommé le 
Carme et le prieur de Plumarché, « et n'avés que à prandre 
Geuffroy Cueur, le mettre sus une mulle et le mener. » Ce 
qu*il pleut audit conte; et ordonna à icelluy Yoyau soy 
lever dés deux heures après mynuyt, et aussi ordonna audit 
Jehan de Harmes qu'il allast parler à luy, ce qu'il fist; et 
hiy ordonna qu'il allast dire audit Guynot qu'il ne fust 
endormy et qu'il fust prest à deux heures après mynuyt avec 
son prisonnier. Lequel Guynot, en obtempérant audit conte, 
fust prest, ensemble sondit prisonnier, à ladite heure, et aussi 
la mulle et chevaulx. Et montèrent à cheval et s'en allèrent 
audit Saint- Morise. Et, du lieu de Fontaine, ledit conte 
envoya Jehan de Harmes devant jusquez à Saint-Morise et 
luy dist qu'il chevauchast fort, car ceulx dudit lieu congnois- 
troient son cheval ; parquoy incontinant sans difficulté le 
mettroient dedans pour Tamitié qu'ilz [lui] portoient à cause 
qu'il les avoit tousjours bien traictés : ce que flst ledit Yoyau ; 
et, luy estant près dudit Saint-Morise, son cheval commença 
fort à cryer, parquoy le guet qui estoit sus le portail de la 
basse court vit icelluy Yoyau et le congneut, et tantost des- 
cendit en bas et ouvrit la porte, en disant par eulx que ledit 
conte venoit après. 

Lesquelles portes [ouvertes], il entra dedans laditte basse 
court, où il ne trouva à qui parler, et s'en alla à la porte du 
chasteau, laquelle il vit ouverte, et estoit à chascun des cos- 
tés ledit Carme et le prieur de Plaumarché. Lequel Carme 
ledit Yoyau print par les cheveulz et le tint jusque ad ce que 
ledit conte et ses gens fussent venuz dedans ledit chasteau, 
ouquel lieu ledit conte fit bonne chère toute la journée. 

Et, le landemain, ledit conte de Dampmartin s en retourna 

nion tire une ceitaine vraifcmblancp de la meotion faite d-aprèe 
de Fontaine, tans doute Fontâhies, auj. Yonne^ cant. de 8.*Pargeâa. 
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à Saint-Fergeau et laissa ledit prisonnier en garde 
tard Yigier, ensemble la place dudit Saint-Morise. Et dndit 
Saint-Fergeau ledit conte s'en alla à Moulins en Boorbon- 
noys ; et, luy estant audit lieu, manda audit Gnynot, basiard 
etVoyau, qu'il luy menassent ledit prisonnier jnsciaeE ooltre 
la rivière de Loyre, ce qu'ilz firent, et passèrent entre Cosne 
et la rivière de Loyre. Et, ainsi qu'ilz passoient, avoit à Gosne 
des francs archiers qui saillirent sur eulx, et ledit Voyan, 
Jehan de Harmes et autres chargèrent sus lesditz finncs 
archiers et passèrent par dessus la rivière, et enmenoir8Dt(n?) 
ledit Geuffroy Cueur au port Saint-Tybault, et Guynot, le 
bastard, Jehan de Harmes et autres de leur oompaignye por- 
toient le faitz^ et recueillirent lesditz francs archiers, tant 
qu'ilz arrivèrent audit port et se saulverent. Et, quant ilz 
furent tous passez, ils chargèrent ledit Geuffiroy Coeur et 
l'enmenoirent une partie de la nuyt à Montigny*, en l'oetel 
de Jean de la Granche, ancien annemy dudit conte. 

Et, le landemain au matin, quand ilz furent partis dndit 
Montigny , rencontrèrent plusieurs gentilshommes de la mai- 
son de monseigneur de Bourbon qui venoient quérir ledit 
GeufiEroy Cueur, pour ce que ledit conte de Dampmartin ]m 
en avoit advertiz qu'ilz se trouvassent audit lien, et le 
menèrent à Hesnay le Chasteau^, et de là s'en retoornerent k 
Moulins et laissèrent ledit Cueur en garde à Patris Foacart, 
escossoys^, qui estoit pour lors cappitaine dudit Hesnay, 
jusquez ad ce que aultrement monseigneur de Booiiwn et 
ledit conte de Dampmartin en eussent ordonné. Lequel mon- 
seigneur de Bourbon et le conte de Dampmartin depuis bail- 
lerent ledit Cueur à Jehan âlè Ferrieresraisné\ qui pour Ion 
estoit bailly de I^ujoletz, qui le tint une espace de temps 

1 . C'est-à-dire soutenaient Tattaque. 

"l. Montigny, auj. dép. du Cher, arr. de Sancerre. 

3. Ainay-Ie-Cht^teau, auj. dép. de l*Allior, arr. de Montluçon. 

\. Patrick Folcart était capitaine dn 40 archers de la garde dn 
duc do Dcrry (Commynos, ôd. Dui)ont, I, 279). 

5. Jean de Fcrrières, seigneur de Bresles, avait épousé um filk 
naturelle de Jean II, duc de Bourbon {Hist. de la maiton éê Ck^ 
hannex, t. II, p. iOO). 
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audit Hesnay, tant que ledit Oeaffroy Cueur eschappa, et ne 
toet on comment, sinon qu'il fut grand bruit que ledit Fer- 
rieres en avoit eu de l'argent, tellement qu'il en fut noté et 
en dyminua grandement de son honneur. 

Et, ledit conte de Dampmartin estant à Moulins, avecques 
plusieurs autres grans seigneurs, le duc de Bourbon luy 
bailla la charge dudit Moulins et de ses gens d'armes ; et fist 
ledit conte abatre le boys et la charpenterie des portaulx de 
laditte ville. Et fut bruit en ce temps que le roi alloit assié- 
ger ledit Moulins, et fut jusques à Saint-Poursain^ : par quoy 
ledit duc de Bourbon et autres seigneurs s*en allèrent à 
Yarennes*. Pendant lequel temps que ledit duc de Bourbon 
s'en estoit allé, arriva le seigneur de Couches et Pierres de 
CSiampdieu^ à Moulins, où ilz trouvèrent ledit conte de Damp- 
martin, qui les receut moult honnorablement ; et retourna 
inoontinant ledit duc de Bourbon et autres seigneurs qui 
eetoient avec luy audit lieu de Moulins. 

Et, deux jours après laditte arrivée, le roy, qui estoit à 
Molus8on^ envoya quérir madame de Bourbon^... et autres 
seigneurs pour savoir si elle iroit devers le roi, et conclurent 
que oy ; ce qui fut fait. Et furent envoyés quérir son sauf- 
condit et ostage pour plusieurs gens de bien pour compagner 
laditte dame; laquelle chose fut fiaitte, et manda le roy pour* 
son saufcondit Robert de Balsac, uepveu dudit conte, qui 
eost la conduite de luy mener laditte dame avec autres 
gens (le bien. Et s*en allèrent où le roi estoit; et fut laditte 

i. Saiot-Poarçaia, auj. dép. de T Allier, arr. de Gaooat. Sur U* 
séjour que Louis XI y fit, à la Ou du mois de mai 1465, voy. ci-des* 
tus, Chron. scand., t. I, p. 47, n. 3. 

2. Varennet-tur-Allipr, auj. dép. de l'Allier, arr. de la Palisse. 

3. Bu r Claude de Mon tagu, seigneur de Couches, voy.Commynos, 
éd. Dupont, 1, 24. — Pierre de Qiandio était fils de Jean, seigneur 
d'Arcelot, et de Jeanne do Dauffremont (voy. Mémoires dOHvier 
de la Marche, U, 147-453). 

4. Montluçon. 

5. 8a sœur Jeanne, femme de Jean, duc de Bourbon. — Il y a 
ici une lacune. Peut-être faut-il intercaler les mots : laquelle déli» 
bera avec le duc, son tnari, 

6. Lisex par. 
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dame bien receue du roy sondit firere, et aussi fat ledit sei- 
gneur de Balsac. Et, quant laditte dame eust esta demje jour- 
née avec le roy, elle s'en Toulloit retoumery mais le roi ne 
voulut jusquez au landemain. 

Et, durant ledit jour, le roy entretint fort ledit seigneur 
de Balsac et le vouUut retirer d'avec ledit duc de Bouiiwn; 
lequel Balsac respondit qu'il ne le feroit point sans le congé 
de monseigneur de Bourbon et de son onde le conte de 
Dampmartin. Lequel de Balsac dist au roy qu'il avoit chassé 
de son service sondit oncle à tort et sans cause ; et le roy, an 
département de saditte seur, rescripvit à monseigneur de 
Bourbon, au conte [de] Dampmartin et autres seigneurs qui 
estoient audit Moulins qu'ilz lui renvoyassent ledit seigneur 
de Balsac et qu'il luy vouloit faire des biens. 

En ce mesme temps, le roy, estant à MolussoUy envoya 
messire Yvon du Fou par devers monseigneur de Nemours, 
qui estoit à MontaguS en luy mandant qu'il allast par àe^en 
luy et que premièrement il luy envoyast le seigneur de Lian- 
cbac', auquel le roy bailleroit telle seureté pour ledit monsd- 
gncur de Nemours qu'il vouldroit demander. Lors mondit 
seigneur de Nemours envoya ledit de Langhac à Molusson 
devers le roy, lequel, à son retour, dist à monseigneur de 
Nemours ce qui s'ensuit : c'est assavoir que le roy offroitlay 
bailler bone seurté et qu'il allast devers luy, mais que b 
patriarche^, auquel il avoit parlé, n'estoit pasd'oppinion qu'il 
le deust faire. Et luy rapporta que le patriarche luy avoit 
ouvert une manière par laquelle, se monseigneur de Bourix» 
et monseigneur de Nemours vouloient, ilz prendroient le roy 



1 . Vraisomblahlemoot Montaigut-en-Gombraille (Puy-de-Dôme, 
;irr. de Iliom), chAtoau qui appartenait au duc de Nemoure, plu- 
tôt quo Montaigu-le-BIin (Allier), comme le voudrait Quicherat 
— Co qui suit ost extrait, parfois textuellement, de la déposition 
(lu duc lie Nemours, citée plus haut, p. 161; cf. Jacques iTArmm* 
tjfinc, ouvr. cité, p. 30 et suiv. 

2. Jacques, seigneur de langea c (Vaesen, Lettres de Louis H, II, 
113, note). 

3. Ix)ui8 de Harcourt, patriarche de Jérusalem. 
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aiflsement andit lieu de Molusson ; et l'avoit chargé de declai- 
rar ladite manière à mondit seigneur de Nemours et de le fiiire 
savoir audit duc de Bourbon. La manière estoit telle qui s'en- 
suit : pour cause que le si^e pour lors de par le roy estoit k 
Hérisson^ et que à Molusson avoit peu de gens de guerre avec 
le roy, et qu'il n'y avoit fors que sa garde et aucuns de la 
charge à monseigneur du Lau et ceulx de l'ostel de monsei- 
gneur de Cominge; aussi qu'il sentdt bien que ceulx de la 
Tille estoient fors enclins faire pour monseigneur de Bour- 
bon ; pareillement qu'il se sentoient assez seurs d'aucuns de 
la compaignie de monseigneur de Torcy, desquelx monsei- 
gneur du Lau ayoit pour lors la charge, et dont aucuns 
estoient ses amis et parens, et qu'il avoit deux portaulx 
audit Molusson et bien legiers à gaigner et tenir ; que mon- 
seigneur de Bourbon, qui estoit pour lors à Moulins, n'es- 
ioit pas loing de Montagu, pourroit amener avec luy cin- 
quante ou soixante lances et mondit seigneur de Nemours 
autant, et entrer par moyens dedans Molusson et aller tout 
droit à la maison du roy, et ne trouveroient pas grant résis- 
tance, et se trouveroient les plus fors, et pourroient deman- 
der mercy et pardon au roy, et, soubz ceste forme en luy 
affermant le vouloir servir et trouvoir manière de pacifier 
les divisions commancées. Et, pour ce que monseigneur de 
Cominge estoit illec, ilz pourroient aller vers luy pour luy 
persuader à estre content de ce; et, s'il se roonstroit roide et 
entier, sans vouloir consentir ad ce, le pourroient détenir en 
son logeys, affin que par son moyen laditte forme de foire ne 
fust empeschée. Et, oultre plus, ledit patriarche dist qu'il 
y aideroit fort de sa part et que, s'il veoit que aucun bruit 
fust, il se trouveroit aux fenestres pour demouvoir les entre- 
prinses qui verroit et leur diroit que tout se feroit du vouloir 
du roy. 

Lequelles [paroles] furent rapportées à monseigneur de 
Nemours par ledit de Langhac, sur le point qu'il vouloit 
envoyer son seneechal de la Bfarche vers monseigneur de 

1. Uéritton, tuj. dép. de l'Allier, arr. de Moniloçon. 
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Bourbon à Moulins, et estoit jà ledit seneschal deqiechè et 
prest de monter à cheval pour autres matières. Lors Inr 
charge monseigneur de Nemours dire de point en pcHnt k 
monseigneur de Bourbon ainsi comme [le] patriarche Tavoit 
chargé audit de Langhac. Toutesfois laditte entreprinse ne 
fut point mise en effect, à cause qu'elle sembla trop difBcile 
à mesditz seigneurs de Bourbon et de Nemours. Et, neant- 
moins, durant le voyaige dudit seneschal, monseigneor de 
Nemours envoya devers le roy ledit seigneur de Langhac, 
pour avoir seureté bonne et vallable du roy pour aller deven 
luy, par laquelle il requerroit que le roy et les cappitaines 
estans avec luy jurassent sus la vraye croix qn'Q n'auroît 
empeschement à aller ne à venir ne à séjourner. Laquelle 
luy fut envoyée; mais, devant qu'il y allast, le patriarcbe 
fut vers luy à Montagu, où il fut par cinq jours ou envyron, 
et lui parla ledit patriarcbe de la manière dessnsditte, en loj 
disant qu'il estoit Cacille à exécuter et que derrierre l'ostel 
du roy avoit ung chemin secret par lequel on pourroit aller 
seurement jusques audit hostel. Et, par le conseil dudit 
patriarche, mondit seigneur de Nemours flst assavoir au 
roy qu'il envoyast devers luy le mareschal de Conûnge et 
monseigneur du Lau pour l'assurer; aultrement n'estoit pas 
délibéré ne conseillé y aller. Et les demandoit ledit aeigneur 
de Nemours pour cause qu'il estoient les plus fort acompai- 
gnez pour lors à Tentour du roy, et couchoit ledit du Lan 
avec le roy. 

Adonc ledit de Cominge et du Lau vindrent k Montagu et 
jurèrent publicquement en la main dudit patriarche que au 
voyaige ne seroit riens fait contre ledit de Nemours. Et, au 
moyen de celle seureté, il alla vers le roy k Molusson a^ee 
eulx ; et, en allant, parlèrent de plusieurs matières et mesme- 
ment de pacifier les divisions, et leur dist qu'il convenoit que 
le roy, pour demourer en son entier, feist trois choses : c'est 
assavoir qu*il entretint les seigneurs et leur donnast boniiei 
et grosses pensions, qu'il mist sus justice et qu'il soulaigast 
le peuple, ce que lesditz de Cominge et du Lau louèrent 
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Lors s'en alla monseigneur de Nemours avec les dessnsditz 
à Monlusson devers le roy. 

En ce temps, le roy estoit à Saint-Poursain [et] manda 
monseigneur de Nemours aller par devers luy par saufcon- 
dnit; auquel lieu luy et le patriarche parlèrent souvent de la 
devantditte entreprinse. Et dist ledit patriarche à monsei- 
gneur de Nemours qu'il avoit gaigné Lancelot de Hancourt, 
lieutenant du seigneur du Lau ; et aussi luy dist qu*il seroit 
bon de brûler les pouldres que le roy avoit audit lieu. Tou- 
tesfois ne fut pas &it ne condud ^ 

Et ainsi le roy estoit à Saintr-Poursain. Monseigneur de 
Bourbon, le conte de Dampmartin et leurs gens s'en allèrent 
à Ryon, et là arriva le conte d'Armignac bien acompaigné. 
Et lors le roy mist le siège devant Ryon. Et, durant le temps 
que la roy estoit devant Ryon, nouvelles luy vindrent que le 
conte de Charrolois entroit en France à moult grant armée; 
parquoy il se délibéra de tyrer devers Paris luy et son armée 
pour illec pourvoier sus le tout de son afiaire. Et vous povez 
entendre que le roy estoit acertené pour vray que ledit conte 
de Charroloys avec son armée avoit jà pa^ les rivières de 
Somme et d'Oyse avec grant compaignye... 

En ce temps, comme le roy revenoit de Rion, il alla à 
Aigeperse^, là où le patriarche vint une foys par nuyt au 
logis de monseigneur de Nemours, que le roy avoit mandé 
venir par devers luy, et remonstra comment les Bretons 
estoient desja sus les champs et les Bourguignons aussi, et 
que le royaulme estoit en dangier d'estre perdu et destruit ; 
et, puisque ainsi estoit que Tentreprinse et pourparlée de 
prandre le roy à Molusson estoit rompue et n'a voit été exé- 
cutée, il convenoit de faire et penser autre chose. Et luy dist 
et declaira que ledit lieu de Molusson, ou au chasteau de 

1. Ici rinterpolmteur a interrompu ton extrait de la déposition 
de Jacquet d'Armagnac; il le reprendra aprèn le paragraphe qui 
•uit, pour ne l'abandonner qu'à la &n du récit de la conjuration 
d'Aigueperse. 

î. Aigueperse, auj. dép. dn Puy-do-Déme, arr. de Hiom. 
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CulantS ou sus les champs, on prendroit bien aisément le 
roy, et en TespoTantant et mettant en crainte des armées 
dessusditez et en luy remonstrant les inconveniens advenir, 
légèrement il se mettroit en la main de monseigneur de 
Nemours, et auroit le gouvernement du roy ; et, par ce 
moyen et des saiges du royaulme, toutes les divisîoDS 
seroieDt apaisées. Et, entre ledit patriarcbe et eulx, fat 
parlé de la manière de contenter lesditz seigneurs : c'est 
assavoir que monseigneur de Berry auroit son appan- 
naige raisonnablement et que. le roy donn[er]oit audit duc, 
sa vie durant, les drois dont il estoit question entre eulx ; à 
monseigneur de Charroloys, argent pour la reoompanoe ; k 
monseigneur de Dugnois seroient renduz ses gens d'armes et 
bonne pencion et le gouvernement de la duché de Normen- 
die, et seroit chief du Conseil ; et monseigneur de SaintpPoI 
auroit le gouvernement du hault pays de Normandie et de 
Picardie avec bonne pencion ; à monseigneur de Calabre, le 
gouvernement de Champaigne et bonne penâon ; à monseî- 
gDeur de Bourbon, la char[ge] de* Lyonnoys jusqnes k 
Paris, ses gens d'armes et croissement de pensions ; à mon- 
seigneur d* Armignac, l'office de connestable de France ; k 
monseigneur de Loheac, l'office de marescbal, pour conten- 
ter le duc 3; que mondit seigneur de Nemours auroit le gou- 
vernement et lieutenance de l'Isle de France et cappitaî- 
ne[rie] de Paris, et que on prendroit ung bon chancelier^ A 
on veoit que celluy qui y estoit ne fust bon, deux evesqnef 
pour le conseil, dont ledit patriarche en seroit ron, huit 
bons et notables maistres de requestes, ung correcteur de 
chancellerie et douze notables chevaliers pour assister au 
Conseil du roy, et que toutes choses seroient bien conduites. 
Et en oultre dist ledit patriarche à monseigneur de N»- 

1. Co nom de Hou, dôfigurc dans le ms. et dans réditioa de Qoi- 
ch(>rat, a été rétabli d'après le texte ms. da Procès du due et 
Nemours, fol. 5. 

2. Même observation qu'à la note précédente. 

3. Le dac de Bretagne. 
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rnours qa*il parlast à monseigneur du Lau et qa*il le trou- 
yeroit prest à entendre auditez matières; oe que ledit de 
Nemours flst, et conféra de ceste matere audit du Lau par 
plusieurs fois et en plusieurs lieux, et le trouYa prest d*y 
entendre ; et conclurent ledit de Nemours, patriarche et du 
Lau d'exécuter laditte matière, mais ce seroit en telle fiiçon 
qa'ilz auroient l'auctorité et gouvernement par la plus douloe 
Toye qu'il pourroient. Mais il ne parfirent point laditte exé- 
cution, pour ce que le roy s'en partit hastivement et s'en alla 
an long de la rivière de Lojrre. Et furent lesdittes paroUes 
tenues tant en la chambre du roy, à Aigueperse, que aillieurs ; 
et, touchant ceste matière, qui estoit de grant importance, 
n*6n fut par ledit du Lau parlé si clerement qu'il fut à la fin 
délibéré d'exécuter laditte forme de foire. 

Et ce qui mouvoit ledit du Lau de ce CEÛre estoit, comme 
Ton disoit, pour confermer son estât et son fait et pour tous- 
jours demourer en son entier; et asseura ledit de Nemours 
de sa compaignie. Et, pour parvenir à leur fin, avoient déli- 
béré de remonstrer au roy le dangier de luy et de son 
royaulme et de luy offrir le servir loyaument et de le mou- 
voir de luy faire [foire] le serment par les cappitaines et de 
luy obeyr, et, oe foit, démener le roy en quelque bonne ville 
de son royaulme; et eussent mandé aux seigneurs que ilz 
Tavoient, et leur eussent escript que, sans armée, ilz fussent 
venuz pour besongner es matières dont dessus est parlé, et 
qu'ilz fissent retraire leurs gens d'armes; et eussent foit 
venir les plus agréables au roy pour les contenter et leur 
aider à foire contenter les autres. Ledit du Lau honnoura 
mal [son] veu, quant il voulut mettre en servitude le roy et 
qui tant luy avoit foit de biens et honneurs. Et est à noter 
que, [de] oeulx qui se meslerent de ceste matière, les aucuns 
en moururent confez et repentans; et avoit le patriarche mal 
retenu ung proverbe qui se dit en basque , qui s'ensuit : 
« Reguia corUraqeue et^eua, » c'eet-à-dire : « Qui se 
rebelle contre le roy est fol ^ » Et dit outre ledit du Lau audit 

t . Il faut liro : i Reguia contracoua tnma b et trtdaire mot à 
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de Nemours qu'il ne se soudast point de monseigneur da 
Maine, qu'il luy feroit avaller sans oe qu'il s'en aperoenst. 

X. — (Clair. 481, fol. 65^ 1. 4. Chron. scand., 1. 1, 
p. 51.) — Et autres menues places , Et enuneDerent avec 
aulx Jehan de Chabannez, filz du conte de Dampmartin, qui 
estoit jeune enfant environ de Taage de troys ans, et sa senr 
nommée Jehanne-; lesqueulx le duc de Bourgoigne rendit 
depuis audit conte de Dampmartin à Saint-Mor des Foaseï, 
quant monseigneur de Berry s'i trouva. Et flst Caire desBOS 
sa robbe une croix Saint-Andri^... 

(Qair. 481, fol. 66, 1. 31.) Audit temps fut envoyé mettn 
le siège devant Saint-Morise, tenu et oocuppé par l'advea 
dudit conte de Dampmartin, lequel conte l'avoit jaskement 
prins comme à luy appartenant à bon et juste tiltre, pour oe 
que il [rjavoit acquis par decrect du temps du bon roy 
Charles septiesme, avecquez les autres terras de Poisaye, 
desquelles il donna vingt quatra mil escus; et pour lors ne 
vailloient icelles terres que six cens livres de rente ou 
environ... 

(Clair. 481, fol. 67, 1. 19.) Et, neuf jours aprài la 
prinse dudit Saint-Morise, qui avoit esté rondue par oodh 
position, le bastard Yigier, désirant recouvrer la perte 
que son maistre avoit foicte de sondit lieu et aussi pour 
garder que son honneur ne fust blessé, partit de nuyt de 
Saint-Fergeau avecques quinze ou saize de ses oompaî- 
gnous et s'en revint audit lieu de Saint-Morise et se miil 
en embusche dedans les fossés, esquelz pour lors n'y avoit 
point d*eaue, puis trouva moyeu de entrer en ongne 
granche. Et, luy estans en icelle maison en embûche, arri- 
vèrent en icelluy lieu troys ou quatre hommez de Montaigis, 

mot : i Le roi celui qui est contre [est] le fou. b Nous dovoM 
cette restitution à l'érudition obligeante de M. J. Vineon. 

1 . Miniature représentant les Bourguignons en train de brûler, 
aux portes de Lagny, les registres des aides. 

2. Jeanne de Ghabannes épousa plus tard Roger de Betafort- 
Canillac (lïist, de la maison de Ghabannes, t. U, p. 104). 

3. La croix bourguignonne. 
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que le cappitaine dudit lieu enYoyest à œolz de Saint-Mo- 
riœ pour les advertir que ledit Y igier estoit sur les champs 
pour recouvrer ledit lieu. Et, le landemain, saillit ung arba- 
lestrier avecquez son arbaleste bendée, lequel fut prins dudit 
Vigier. Et tautost ledit Vigier cuida prandre la chaîne des 
ponts du chasteau pour cuider entrer dedans; mais le pont 
fiit incontinant levé. Âdonc le cappitaine dudit lieu» nommé 
Roullin, monta audessus du pont avecquez une coulevrine à 
main, qui ataignit le hault de la sallade dudit Yigiar, dont il 
coidoit estre mort. Et y estoient là presens trois des hommes 
monseigneur de Cbastillon^ qui prièrent ledit Vigier qu'il 
les print à mercy et qu'ilz luy rendroient la place. Âdonc 
ledit Vigier atacha deux eschelles et sans aucune résistance 
monta par sus ledit pont ; et, quant il fut entré, trouva le 
cappitaine couché sur ung lit, qui estoit quasi demy mort 
depaeur. 

XI. — (Oair. 481, fol. 79, 1. 4. Chron. scand., t. I, 
p. 69.) — ^ Chartes de Meleun. Lequel servit le roy très 
mal après, comme aucuns disoient'. Et, le landemain de 
laditte rencontre, monseigneur de Nemours envoya le sei- 
gneur de Lengbac à Corbeil vers le seigneur du Lau porter 
ces instmccionz par escript pour baillier au roy. Et aussi 
charga ledit seigneur de Langhac de savoir au seigneur du 
Lau se Tentreprinse estoit du tout rompue, laquelle il 
n*avoient peu exécuter pour le hastif département du roy et 
pour Tabsence de leurs gens. Et à celle heure dist ledit sei- 
gneur du Lau audit de Lenghac qu'il avoit tout gasté d'avoir 
tant demeuré et que la chose se povoit encore bien renouer', 

1. Louis de Laval. 

2. Oo remarquera que le nom de Charles de Melun, l'ennemi et 
finalement la victime du comte de Dammartin, est, dans le ms. 
inlerpolé, toujours accompagné d'un commentaire défavorable, 
expression d'une manière de voir toute différente de celle de Fao* 
leur de la Chronique scandaUuse. -^ Au fol. 79 do ms. Clair., est 
une triple miniature qui représente le seigneur de Langeac déli- 
vrant à du Lau, qui va las présenter ao roi, les instructions du 
doc de Nemours. 

3. U y a renoncer dans le ms 
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et que monseigneur de Nemours s'en venist devers k roy, et 
qu'il avoit plus besoing de ses gens que jamais, et que tout 
ce pourroit appaiser plus doulcement que jamais, et que la 
choses estoient en meilleur estai que oncquez ne forent. Et 
luy dist ledit du Lau qu'il n'en dist rien à son ondeS car 
pour mourir il ne s'i consentiroit, mais qu*il ne s'en son- 
ciast point et qu'il luy feroit avaller sans ce qu'il s'en aper- 
cent. 

En ce temps envoya ledit duc de Nemours certains mes- 
sagiers demandans au roy qu'il luy pleust luy donner la 
Bastide', pour luy et pour messeigneurs d'Armignac et d'AI- 
bret, etCorbueil pour leurs gens, affin que fussent en seorté 
contre les autres seigneurs contraires au roy. 

En ce mesme temps que le roy estoit à Paris et monseî- 
gneur de Charroloys autour de Paris tenant là son siège, 
messire Charles de Meleun, pour lors grant maistre de 
France, luy indigne, le seigneur du Lau et Ponoet' aliénait 
devers ledit seigneur de Charroloys ; et les vist mônsûgneor 
de Nemours passer par emprès luy, comme ledit seigneur de 
Nemours alloit à ung soir à son logis à Saint^Mor. Enoom 
depuis, ledit grant maistre, le seigneur du Lau et Ponoet 
parlèrent longuement audit seigneur de Charrolois en k 
Granche aux Merciez, près Paris : et, quant mondit seigneor 
de Nemours s*aproucha d'eulx, il se teurent. Et dit on que 
mondit seigneur de Charrolois donna audit grant mai^ 
une robe de veloux cramoysi fourrée de marthez. Et ledit 
grant maistre luy donna unez heures qui valloyent dooie 
cens escus, ainsy que on disoit, car elles estoient moult belles 
et bien ystoriéez, qu'il donna depuis au roy avec d*aatrai 
lettres que messire Charles de Meleun avoit escriptes audit 
Charroloys, par lesquelles luy promettoit de le servir enven 
tous et contre tous, sans excepter la personne du roy. Gei 
choses dessusditez, qui font mencion de mons. de Nemoon, 



\, Joan, bâtard d'Ârmagnac, comte de Gomminges. 

2. IjB, liastiile-Saint- Antoine, à Paris. 

3. Poncet de Rivière. 
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apparessent clerement par la confession dudit de Nemours 
faicteà Rodés'. 

XII. — (Clair. 481, fol. 87, 1. 12. Chron. scand., 1. 1, 
p. 80.) — De ladicte ville. Laquelle compaignie du conte 
de Boulloigne avoit esté soubz la charge du conte de Damp- 
martin du vivant du bon roy Charles VU* ; laquelle luy Ait 
ostée après son decez. Et, après ledit conte de Boullongne, 
fiit baillée sa compaignie à messire Charles de Meleun. 

Xm. — (Clair. 481, fol. 89, 1. 15. Chron. scand., 1. 1, 
p. 83.) — Leur confesseur. Et le lendemain, le roy s'en 
partist pour aller en Normendie. 

XIV. — (Clair. 481, fol. 89, 1. 20. Chron. scand., 1. 1, 
p. 83.) — De sa charge, pour ce que plusieurs gens de bien 
adverUrent le roy qu'il n*estoit pas ydoyneà excercer ioelle 
charge et que c*estoit ung homme embrasé de toute luxure, 
engorgeur de vins et de brouetz ; et estoit par maintes gens 
de bien de.ce royaulme appelle le second Sardanapalus*. 

XV. — (Clair. 481, fol. 99, 1. 1. Chron. scand., t. I, 
p. 87.) — Aux champs. Et y estoit messire Charles de 
Meleun, qui flst aussi peu de service au roy comme s'il eust 
esté en ung baing, qui luy estoit en son endroit ung paradis 
terrestre. Et devez savoir que ce n'estoit pas son mestier que 
de la guerre. 

XVI. —(Clair. 481, fol. 100, 1. 4. Chron. scand., 1. 1, 
p. 100.) — Conte de Dunoys et le conte de Dampmartin. 

Et, le vendredi xnf jour de septembre mil I11I« soixante 
cinq, fut fait serment contre le roy par les seigneurs cy après 
nommez en la manière qui s*ensuit, es présences de monsei- 
gneur le duc de Berry, monseigneur le duc de Bretaigne, 
monseigneur le duc de Calabre, monseigneur le conte de 



!. Voy. ci-dcMas, p. 164, note 3. 

2. Au fol. 94 du ms. Clair., une miniatare représenta les ambas- 
sadeurs parisiens rendant compte au prévôt des marchands et aux 
èchevins de leur mission auprès des princes (voy. ci-detsas, Chron. 
teand,, t. I, p. 91). 

II 13 
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Charroloys^ : c'est assavoir, monseignear le dac de Bout» 
bon ; monseigneur le duc de Nemoux; monseigneur Allof de 
Clevez , seigneur de Ravestain ; monseigneur le conte de 
Dunoys; monseigneur le conte de Marie; monseigneur le 
bastard de Bourgoigne ; monseigneur le conte de Tonnerre, 
seigneur d'Arguel ; monseigneur de Lissac*; monaeigneor de 
Chaumont ; monseigneur Ântboine de Chabannes, oonte de 
Dampmartin ; monseigneur de Lescun ; monseigneur le ma* 
reschal de Bourgoigne ; monseigneur de Montagu ; monsei- 
gneur le marquis de Rothelin ; monseigneur de Crequi'; me»- 
sire Jehan Daillon, seigneur de Fonteynes, et maistre Pierre 
DorioUe, assemblez à Tostel de monseigneur de Charrolovs, à 
Conilans lez Paris, ont juré et promis, sur les sainctes evan- 
gilles et touché corporellement le messel, de bien et loyaoïneat 
eulx entretenir les ungs avec les autres en bonne union et 
amour, et n'abandonner l'un l'autre pour chose qu*iladvieD- 
gne, mesmement en la matière présente pour laquelle ilx sont 
assemblez; avec ce ne prendront quelque appointement, 
traicté ou party avec le ro y les ungz sans les aultres ; et de 
révéler les ungz aux autres toutes les ouvertures qui seront 
faictes à aucuns d'eulx particulièrement par le roj ou autres, 
ou par ses gens ou autres de par luy ; semblablement de tenir 
secret tous lez consaulx et declaracions qui seroient fiûtx entre 
eulz, touchant les matières dessusdittes, sans auoune chose 
en révéler. Et, ou cas qu'ily auroit aucuns d'eulx qui faroil 
le contraire esditez matières, ilz ont promis et juré, omune 



i. Au loi. 100 du ms. Clair., une grande miniature repfAseate 
lu céromonic de la prestation de ce serment. 

"i. Dans le ms. cité du procès du duc de Nemours, auquel estsoi- 
prunté ce passage tout entier (fol. 3 v<> et suiv.), il y a à eette 
pliico .Vu/ix. de Leschat, Il faut lire probablement Lohéac. 

A. Jt'an de Neui'chàtol, soiguourde Montagu, conseiller et cham- 
bellan (lu duc de Bourgogne, mort après 1486. — Philippe, niar- 
(|uis (l(î Ilochberg, comte de Neuchâtel en Suisse, seigneur de 
Huthelin, mort eu 1003. — Jean V, seigneur de Gréqui, de Pi e s 
siu et de (^naples, conseiller et chambellan du duc de fiourgo^M, 
mort en 1474 (Cominyues, éd. Dupont, 1, p. 24 et suIt., 
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deBSos, tous ensemble courre sus à celluy qui ainsi feroit, 
oomme à leur ennemy cappital. Et sy ont avec ce promis et 
jorè que, pour chose quelconque que advenir leur puisse, ilz 
ne abandonneroient point les serviteurs Tun de l'autre, qui 
ïm ont ou arront servi es avantdittes matières. 

En tesmoing de ce, d*un commun accord, Jehan le Gros le 
jeune, secrétaire et auditeur de monseigneur de Charroloys, 
en fist et bailla acte et certification de sa main à tous ceulx 
dessus nommez qui avoir le vouldroient. 

Et devez savoir que, quant ledit serment fut faict du Bien 
Publique contre le roy , que la plupart desditz seigneurs furent 
trovez au Palaiz, chascun ung de leurs gens portant une 
sainture grise, affin qu'ilz se puissent congnoistre les ungs 
aux aultres, et par ce moyen le roy ne les peut congnoistre. 
Là furent jusquez à ce que le feu fut allumée 

XVII. — (Clair. 481, fol. 102, 1. 19. Chron. scand., 
t. I, p. 100.) — Toutes chargées. Lequel feu on disoit 
avoir esté mys par messire Charles de Meleun. Avec ce ai 
aussi oy dire en icelluy temps qu'il avoit esté actaint d'avoir 
vioUé et efibrcé plusieurs flUes et femmes dedens Paris, soubz 
ombre de son auctorité. 

XVm. —(Clair. 481, fol. 107, 1. 10. Chron. scand., 
t I, p. 109.) — Dessus les murs leurs chantèrent des 
vierges^, sans les vouloir laisser entrer dedans, en criant 
pareulx plusieurs injurieuses parolles, lesquelles ilz peurent 
Uenoyr. 

XIX. — (Clair. 481, fol. 107, 1. 22. Chron. scand., 
t. I, p. 109.) — Et au roy. Et soiez certains que aucuns 
veullent dire que, ce que en fist ledit Sorbier, ce fut par le 
consentement de son maistre, ce que ledit de Sorbier ne 
voulut révéler au roy, pour ce que son maistre l'avoit ainsi 
chargé le faire. Et devez savoir que le dessusdit de Sorbier 

1. CelU) réunion fat tenue, suivant Olivier de U Marche, non 
pat ao Palai», maii à Notre-Dame de Paris, à la fin do mois de 
décembre 1464 {Mémoirtt, éd. de la 8oc. de l'hisl. do France, lU, 7). 

2. On mieux CévangiU des vierges, Oo dirait aajoardliai fkmiliè- 
rement et dans le même sens : « Ils les envo3fèrent promener. § 
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estoit gentilhomme iras renommé en paix et en gnerre, et 
qui par avant avoit fait des services au roy et aa rojanlme 
et depuis en flst de grans. Et luy bailla le roj longten^ 
après la charge des cent gentilzhommes de sa maison. 

XX. — (Clair. 481, fol. 109, 1. 18. Chran. scand., L I. 
p. 112.) — Villers le Boscage^ et d'autres Charles de 
Meleun, qui en celluy temps regnoit à Paris en toute vie dis- 
solue, car il avoit femmes et âUes de tous coustez» tant par 
violence que autrement ; et estoit bruit par gens dd bien que, 
quant il n*en povoit faire sa volunté, il &i8oit mettre leurs 
pères, mères et maris en prison. Et encores estoit bruit tout 
notoire que, quant aucuns des mariz desdittez fiammes et 
pères et mères desdittes filles deflTendoient à leurs filles de 
non le hanter, il y trouvoit moyen, pour aoomplir sa puante 
luxure et sans y garder ordre de droit, de les mener ea lies 
propre où les pères et mères et les mariz des fenunes le 
povoient veoir acomplir son maleureux péché. Et depuis Fa 
ainsi confessé quant il fut exécuté par justice, en fiiîsant 
son procès ; laquelle confession ne lui prouffita à ses ooqie 
ne biens'. 

XXI. — (Clair. 481, fol. 111, 1. 8. Chron. scand., L h 
p. 115.) — Qui estaient devant, que on disoit que ledit 
missire Charles de Meleun avoit fait feire tout à esient. 

XXII. — (Clair. 481, fol. 111, 1. 29. Chran. scand.. 
t. 1, p. 115.) — Que chacun s'alast coucher. Duquel 
Charles de Meleun le roy ne congnoissoit pour lors sa ma- 
ligne volunté, et ne vouldrent ceulx de la ville riens Cure 
pour luy... 

XXIU. — (Clair. 481, fol. 112, 1. 24. Chvùn. scMd., 
1. 1, p. 116.) — Afin qu'il y pourf>eust. Et, oedit jour de 
vendredi, furent envoyez des embassadeurs firançois de par 
le roy, pour traicter d*appointement avec ces ennemys à li 
Grange aux Merciers lez Paris, auquel lieu ilz disneranL 

1. Ces aveux ne sont pas consignée dans la copie du pioele de 
Gharlos de Melun qae possède la Dibl. naU (me. fr. S9S1, fin da 
XV» s.). 
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XXIV. — (Caair. 481, fol. 114, 1. 15. Chron. scand., 
1. 1, p. 120.) — De Champaigne et Brye pour son appa- 
nage que pour lors De s'en contenteroit point. Et devez 
savoir que le conte de Dampmartin, qui estoit à mons. de 
Berry, fut Tung qui luy bouta aux oreilles qu'il ne se devoit 
contenter de son appanaige, s*il n'avoit la duchié de Nor- 
mendie. Et, par ce moyen, le duc de Berry creut le conseil 
de ceulx qui furent de ceste oppinion, et fut le roy contrainct 
de ce fiedre, pour le grant désir qu'il avoit d'avoir paix en 
son royaulme. 

XXV. — (Caair. 481, fol. 115, 1. 27. Chron. scand., 
t I, p. 122.) — Connestable de France. Lequel de Saint- 
Pôl estoit très hardi et vaillant chevallier, et avoit bien 
servy le roy, luy estant daulphin, et quant il print d'assaut 
BOT les Angloys la bastille de Diepe. 

XXVI. — (Qair. 481, fol. 120, 1. 4. Chron. scand,, 
t. I, p. 130.) — Monstrerent grant puissance. Et se 
trouva le roy à icelle monstre à peu de gens, car il n*avoit 
homme à luy que mons. de Saint-Pol, que peu de temps 
avant il avoit (ait connestable de France. Et vint au devant 
du roy le duc de Calabre et mons. de Charroloys et se pour- 
iDen[er]ent longtemps ensemble après que le roy eut veu 
l'armée des annemys^ 

XXVII. — (Clair. 481, fol. 121, 1. 14. Chron, scand., 
t. I, p. 132.) — Guillaume de Biche, ung [des] princi- 
paulx gouverneurs de mons. de Charroloys et qui pour lors 
porioit la clef du coffre de son conseil. 

XXVIII. — (Clair. 481, fol. 122, 1. 5. Chron, scand.. 
t. I, p. 133.) — Par avant, qui estoient de très petit pris. 

XXIX. — (Clair. 481, fol. 122, 1. 26. Chron, scand,, 

1. Au fol. 117 du ms. Clair., duoble miniature qui r^préf^nU* 
l'entrevue de Louis XI et du comte de Charolais et Tarrivée des 
soldats bourguignons à la porte Haint-Autoine (voy. ci-dessus, 
Chron, scand., i, I, p. 130). Sur le^ écussons qui décorent les marges , 
de ce feuillet, reproduit en héliogravure dans le t. II des planches 
de VHûL de la maison de CKabannes, voy. Quicherat, Bihl, de i'ÈeoU 
du chartêi, \* série, I, 234. 
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1. 1, p. 134.) — OÙ ilec elle fut enregistrée; et y esUHt 
comprins Anthoine de ChabanDes, ooDte de Dampmartin*. 

XXX. — (Clair. 481, fol. 123, 1. 9. Chron. scatid., 
1. 1, p. 135.) — A Paris, mais plusieurs notables cbera- 
liers estans à Tentour de sa personne luy oonseilloierent de 
n'y point couchier par plusieurs grandes demoDstranoes qui 
luy firent... 

XXXI. — (Clair. 481, £d1. 124, 1. 5. Chran. scmd., 
1. 1, p. 136.) — Avecques leurs femmes. Et, oe meeme 
soir, le roy dist à ceulx de la ville qu'il les remengroit et 
qu'il leur sa voit bon gré de la grande loyaulté et ieaalté qu'il 
a voit trouvée en aucuns de y ceulx. Et aussi leur dit qu'il 
n'a voit pas trouvé aucun d'eulx vestuz d'un mesme poil... 

XXXII. — (Qair. 481, fol. 124, 1. 21. Chron. scand., 
1. 1, p. 138.) — Fille naturelle du roy, nommée Jehanne, 
qu'il avoit eue d*une dame en Dauphiné nommée mskA^m^ de 
I^aumont, lors appelle Félix*, fut fyancée à mens. Loys, 
bastard de Bourbon, bon, gentil et loyal chevalier^ leqîid 
ôst de bons, grans et aggreables services an roy et à la cou- 
ronne, et ne donna jamais à avarice une seule demye heure 
de repos pour dormir en son cueur. 

XXXIII. — (Clair. 481, fol. 126, 1. 12. Chron. scand., 
t. I, p. 141.) — De son hostel. Et devez savoir que mous. 
Charles, qui estoit party de Paris pour aller en Normendia» 
vint à Ponthoise et de là à Vernon, où illec eust nouvelleBde 



1. Paris, 27 octobre i465. L'enregistrement au Parlement eftda 
30 du même mois (voy. Hisi. de la maison dé Dammarîin, Preu ^a t , 
t. II, p. H3I. 

2. Le chroniqueur confond Marguerite de Sassenage, fenuM 
(l'Amblard do lîeaumont, seigneur de Montfort, fille de Henri III, 
seigneur do Sassenage, et d'Antoinette de Saluées, avec PhéliM 
Hegnard, Temme d'un bourgeois de Grenoble, Jean Pic. JeauMv 
dame de Mirebeau, était née de la liaison de Louis XI, alon du- 
jdiin, avec Piiélise Regnard. Elle fut légitimée par lettres rojalei 
données à Orléans le 25 février 1465 (v. st.), resta veuve lel9 janviv 
ii86 et mourut âgée en 1519 (Phélise Begnard, par Ânat. de Gai* 
lier, dans Bull, de la Soc. d'archéol, et de staHst. de ta 
t. VU (1873), p. 47-51). 
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la graDt seDechalle et de mons. d'Evreux' pour la cappitai- 
gnerie de Rouen [et] mareschausie, qui estoient fort ennemys 
de Jehan monseigneur de Lorraine, désirant estre niareschal ; 
ety au contre, monseigneur de Bueil desiroit estre capitaine de 
Rouen, et ung Escossoys nonuné Patrix Foucard, qui avoit 
esté capitaine de la garde Charles VIP. Et, en ses dïfferans, 
manda le duc de Normendie à son mareschal des logeiz Chris- 
tofle de Plailly, qui depuys fut mareschal du roy, qu'il vint 
hastivement devers luy à Rouen, tant pour les logeiz que 
pour luy bailler la garde dudit chasteau de Rouen, pour 
appaiser les dessusditz. Et, après que ledit de Plailly fut 
arrivé devers ledit duc, fut depesché touchant ses logeiz 
incontinent ; et manda ledit duc à laditte seneschale qu'elle 
luy baillast lesdittez clefz du chasteau de Rouen audit de 
Plailly, et non à autre cappitaine fit. 

Pour prandre possession en laditte duché, s'en alla jusques 
à Saincte-Katherine du Mont de Rouen, où illec séjourna 
par diverses journées, en attendant que ceulx de Rouen 
eussent préparé ce qu*ilz avoient intencion de (aire pour son 
entrée. Mais ce pendant se esmeut discencion entre monsei- 
gneur Charles et le duc de Uretaigne, par mauvais et sinis- 
tres rappors. Et fut dit audit monseigneur Charles que ledit 
duc de Bretaigne avoit entreprins de le prandre et ramener 
en Bretaigne, et disoit on que de ce estoit consentant le conte 
de Dampmartin; ce qui n*estoit pas vérité. Et donna ledit 
duc, luy estant audit lieu de Saincte-Katherine du Moût de 
Rouen, audit conte de Dampmartin mil frans content, pource 
que tousjours l'avoit trouvé très vertueulx et honneste 
eacuier et très resplandissant en armes du temps du roi 
Charles septiesme, et aussi qu*il estoit garny de plusieurs 
grandes vertus qui sont h tous vices contraires. 

Et furent semées lesdittez parolles contre le dû et contre 

! . Do la grando géuéchalc do Normandie, Joanno Crespin, vouve 
de Piorro de Brézé, el probablement de lVv«\jue de Lisieuj, Tho- 
mas Baain. Il ne saurait s'agir ici de Jean Balue, évoque d'Évrcux, 
qui appartenait au parti royaliste. 
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vérité, pour ce qu'il y avoit aucunes gens environ monsei- 
gneur le duc de Normendie qui n'eussent jamais voulu qu'il 
se fust gouverné par l'oppinion du duc de Bretaigne ne du 
conte Dampmartin ; mais estoit ledit conte de Dampmartin 
tousjours d'oppinion que icelluy duc de Normendie se devoit 
totallement gouverner par ledit duc et son conseil» voyant 
que Tune des principalles parties de sa fortane en de»- 
pendoit. 

XXXIV. — (Clair. 481. fol. 128, 1. 1. Chran. scand., 
1. 1, p. 142.) — De ladicte ville. Et congnoissoit ledit doc 
de Bretaigne le faulx rapport [qui] avoit esté fait contre ledit 
de Dampmartin [et] luy donna Testât et pendon de quatre 
mil frans que avoit ledit Jehan monseigneur de Lorraine. 

Et trouva moyen ledit Jehan monseigneur de Lorraine, k 
Tayde desditz de Rouen, d'aller en la place dudit lien de 
Saincte-Katherine, où on ne le voulloit laisser entrer, où il 
eust de grans noises et questions tant par ledit de Lorraine 
que mess'* de Bueil et Chaumont est[ant] prests à mettre 1» 
mains aux espées. 

XXXV. — (Clair. 481, fol. 128, 1. 31. Chron. scand., 
t. I, p. 144.) — L avoit esté. Et, pendant le différant qui 
fut entre le duc de Normendie et le duc de Bretaigne, fat le 
roy adverty par aucuns qu'il estoit maulxcontent dadit duc 
de Normendie et que bien aisément, s'il voulloit, il recoo- 
vreroit laditte duchié de Normendie. Et le roy, estant adverty 
de ce, qui jamais ne fut endormy en son afaire, 8*en partit 
d'Orléans*. 

XXXVI. — (Clair. 481 , fol. 132, 1. 23. Chron. scand., 
t. I, p. 150.) — Seigneur de Bourbon. Et deveas savoir 
que, à l'armée du siège, le conte de Dampmartin trouva k 
mareschal du logeiz de mons. de Berry, auquel ils parlemea- 
tei*eiit avec ung homme Vendanges, bons et hardi homme 
d armes*, nomméement audit mareschal ChristofledePlailly, 

1.11 dôc. Ii65. 

2. Un Jean de Vandaignun, dit de Vandange, conseiller al 
chamboilan du roi, obtint, en récompense de tes services miB- 



V 
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en 8oy dolosant du mauvais conseil qu'avoit eu mondit sei- 
gneur de Berry. Et taicha ledit de Dampmartin de gaingnier 
ledit Vendange, qui estoit abatu sy n*eust [es]té ledit ma- 
reschal, lequel Vandange depuis se retira dedens la place, 
où il eut un coup de tret au dessus de Tueil par les gens 
duroy. 

XXXVII. — (Oair. 481, fol. 133, 1. 6. Chron. scand., 
t. I, p. 150.) — Au Chasteau^ dont en estoit capitaine 
mons. de Malicorne, nommé Jehan Aubin. 

XXXVni. — (Qair. 481, fol. 133, 1. 11. Chron. scand., 
1. 1, p. 151.) — Pont de r Arche, auquel lieu y eut deux 
arbalestiers, dont l'un estoit du party du roy et l'autre à 
mons. deBerry, lesquelz se entredonnerent chascunung cop 
de traict : c'est assavoir celluy qui estoit dehors, au lieu où 
il voulloit frapper son compaignon, il ne faillit point à le 
firapper, ne pareillement celluy qui estoit dedans le chasteau 
ne (jaillit point à ataindre celluy de dehors le chasteau au 
propre lieu où il dist à ses compaignons; et l'un s'appelloit 
Loys GouUart et l'autre Pierre d'Assigny , qui depuis furent 
tous deulx au roy. Et estoit ledit Goullart à mondit seigneur 
de Berry. 

XXXIX. — (Qair. 481, fol. 133, 1. 28. Chron. scand., 
1. 1, p. 151.) — Et de Brêtaigne, et le conte de Damp- 
martin. 

XL. — (Clair. 481, fol. 134, 1. 11. Chron. scand., 1. 1, 
p. 152.) — Y aroil son advis, sans plus avant pour lors 
tyrer oultre. 

XLI. — (Oair. 481, fol. 134, 1. 18. Chron, scand., 1. 1, 
p. 152.) — Certaine espace de temps, où se trouva le duc 
de Bretaigne. Et y eut grant parlement entre lesditz princes 
par troys ou quatre jours. Et, pendant ledit temps, ung gen- 
tilhomme, nommé Colinet de la Croix, du paix de Caulx, 
seniteur de mons. de l^rry, qui trouva iaçon d'avoir des 

tiûreu, \eê neignearien de Couiommior», de Pool et de Nogent-mir- 
Seine, confiftqaées sur le doc de Nemours (Arch. nat., JJ ^1, 
fol. 39, n* 50; sept. H77). 
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prooàs de René des Nobles, pour sur icellay faire bien exa- 
miner ung nommé Banquet, qui est prisonnier à Loches, 
pour tousjours mieulx ataindre la vérité de reschappement 
du seigneur de Lau. Et, pour ce, et affin de mieulx et plus 
senrement y besongner au vray, je tous prie que, inconti- 
nant ces présentes, venés à Loches quérir ledit Banquet par 
des gentilzhonmies bien senrs et des plus feables que ayés en 
voetre compaignie, pour l'amener à Ghasteau-Gaillard bien 
et senrement et iUec faire et acherer son procès. Je escript 
an cappitaigne de Loches que ledit Banquet sôit délivré à 
ceulx par qui renvoyez quérir. Mons. le grant maistre, 
advisés bien que, en amenant ledit Bauquet, qui soit mis en 
habit dissimulé, et vous gardés des gens de mons. de Bour- 
bon et aussi que on ne leur oste en diemin. 

€ Donné à Compyegne, le xxv^ jour de septembre. Signé : 
€ Loys » et € Meurin, » secrétaire ^ 

Et, sus la surescription d*icelles : « A nostre chier et féal 
coQsin le conte de Dampmartin , grant maistre d'ostel de 
France. » 

XLVI. — (Caair. 481, fol. 140. 1. 2. Chron. scand., 
1. 1, p. 159.) — Ledit seigneur de Montaubany admirai 
de France, que aucuns mescroient d*avoir esté cause de plu- 
sieurs discencions, et entre autres on disoit que, par son con- 
sdl, le roy, estant daulphin, nevoult oncques venir à appoin- 
tement avec son père \ 

XLVII. — (Oair. 481, fol. 140, 1. 8. Chron. scand., 
t. I, p. 159.) — Bastard de Bourbon, lequel estoit très 
gentil, vaillant et loyal chevalier et qui bien servoit leau- 
ment le roy et la couronne de France et n'espergna oncques 

i. Cette lettre a été imprimée sur le texte fourni par notre mt. 
et annotée par M. Vaesen, qui la date du 25 tapt. 1468 {Lettres d$ 
Louis II, t. III, p. 281). — ikude Meurin, conseiller et secrétaire 
do roi, seigneur « de Tbostel et maison deTynay, près Mehan sur 
Yevre, • obtint du roi le droit de prendre du bois dans la forêt 
de i Voufte, » près Saint-I^urent-sor-Barangeon, afin de restaurer 
sa maison (Arcb. nat., JJ 204, fol. 1 v«, n« 3; mars 1473, v. si.). 

2. Cf. Beattoourt, Hùt, dé CharUs VU, t. VI, p. 96. 
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chose qui feust à luy pour employer au service du roy, et a 
eu tousjours aussi grant esgard pour mener les affaires du 
roy son maistre autant et plus qu'il n'a fait les sdennes. EU 
pour les vertuz dont il estoit gamy et aussi qu'il aToit 
espousé la fille naturelle du roy, luy fut baillé ledit oflBœ 
d'amiral. 

XLVIII. — (Qair. 481, fol. 140, 1. 20. Chron. scand., 
t. I, p. 160.) — Mareschal de Loheac^ mareschal de 
France; et peu fut ploré la mort dudit feu admirai, à cause 
qu'i Ôst oster l'office d'admiral au seigneur du Bueil, lequel 
la tenoit du temps du feu bon roy Charles septiesme» et ertdt 
ledit du Bueil chevalier de très grant et bonne renommée, 
qui avoit fait en France de très bons et recommandaUes ser- 
vices et de quoy la mémoire ne sera jamais efiEaoée entre les 
hommes de vertus ^ 

XLIX. — (Qair. 481, fol. 141, 1. 5. Chron. scand., 
1. 1, p. 161.) — Chastellet de Paris^ devint insanoè, lequel 
Marcial fist les Vigilles du feu bon roy moût autentique- 
ment*. 

L. — (Qair. 481, fol. 143, 1. 30. Chron. scand., 1 1, 
p. 168.) — De Troies et autres. Et, le jeudi xxin* jour de 
février mil IIII<= LXYP, le roy Loys, pour les bons et lona- 

1. Sur la vie et les exploits de l'auteur du Jouveneel, voy. Tei- 
collonte notice biographique que M. G. Favre a insérée en tête de 
l^êdition donnée par la Société de l'Histoire de France de oe carîsiix 
roman militaire. 

2. Le ms. original des Vigiles de la mort du feu rcy CharUi fil' 
porte la date de 1484 (Bibl. nat., ms. fr. 5054). La première édi- 
tion imprimée parut à Paris en 1493. Sur Martial d'Auvergoe, 
consulter Tarticle de Vallet de Viri ville dans la Nauv. MoyropJUr 
générale ox la préface de VAmant rendu Cordelier à /'oterrcMi 
(C Amours, par M. do Montaiglon (Soc. des andeni textei françaîi, 
1881). Dans Tintroduction à son Histoire de Charles VII (t. I, p. un^ 
M. do Boauconrt a constaté la popularité que les YigllM de 
(lharles VII obtinrent dès leur apparition, à un moment où l*opî« 
nioii publique, acharnée contre la mémoire de Louis XI, ezaluît 
celle de son prédécesseur. 

3. I^ ms. porte bien jeudi 23, ce qui ne peut être exact. Qaiche> 
rat a corrigé en jeudi 13, mais nous serions plus portés à lire 
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Ues services à luy faitz [et] à la chose publicque par AnthoiDe 
de Chabannes, conte de DampmartiD, pour ce qu'il estoit 
l'un des plus grans cappitaines de ce royaulme, luy donna 
l'office de grant maistre de l'ostel de France. Et luy flst ledit 
don presens monseigneur de Bourbon, monseigneur de Trei- 
gnel, chancellier de France, monseigneur de Crussol, cham- 
bellan, comme appert par les lettres d'icelluy seigneur, 
signées € de la Loere, » secrétaire. 

Et, le xxym* jour de mars ensuyvant, ledit Anthoine de 
Chabannes, conte de Dampmartin, flst le serment dudit office 
de grant maistre d'ostel de France, es présences desditz sei- 
gneurs de Bourbon, de Treignel, de Crussol et maistre Jehan 
de la LfOere, secrétaire dudit seigneur ^ Lesqueulx, après le 
serment iaict par ledit grant maistre d*icelluy office, dont 
ilz furent bien joyeulx , disrent que le roy ne povoit pas 
mieulx pourveoir audit office. 

En ce temps, ledit grant maistre flst (aire et ediffier de 
bricque les chasteaulx de Dampmartin et de Saint-Fergeau 
en Puisaye, qui sont deux bonnes et fortes places. Et si fonda 
à chascun desditz lieux ung collège de chanoines à l'inten- 
tion du bon roy Charles septiesme et de luy, à cause des 
grans biens que ledit seigneur son maistre luy avoit faitz ; et 
auparavant, dès le temps dudit roy Charles, il achetta les 
terres et seigneuries de Saint-Fergeau, Saint^Morise sur 
TAveron, Champignelles', leurs appartenances et despen- 
dencez, pour la somme de vingt quatre mil escus, qu'il paya 
contens dès l'an mil lllV LVP. Lequelles places luy furent 
adjugés par decrect en laditte année et par arrest de la court 
de Parlement. 

23 février (1467, n. st). Voy. Lenglet (II, 323), qui donne, d'après 
le mt. fr. 2898, fol. 81, le texte des patente! par lesquelles Louis XI 
conféra à Dammartio la grande maîtrise de l'hôtel. 

1. Hist. de la maison de Chabannes, Preuves, t. II, p. 134. 

2. Saint* Fargeau et Champignelles sont actuellement compris 
dans le dôpartoment de TYonne et Saint-Maurice-sar-Aveyron 
dans celui du Ix)iret. 

3. Et non mil IIII» LXVI comme le porte le ms. 
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LI. — (Clair. 481, fol. 146, 1. 14. Chrm. scand., 1. 1. 
p. 172.) — Par aucun temps. Audit an mil niP LXYII, 
furent obtenues lettres royaulx par Anthoine de Chabannes, 
conte de Dampmartin, pour faire mettre à néant ung arrest 
donné contre luy par la court de Parlement, Tan mil Un* 
LXIII ^ Et à ces uns furent escriptes lettres expresses de par 
le roy et de son propre mouvement, adressans à la court de 
Parlement, contenant ce qui s'ensuyt : 

« Noz amés et feaulx, nous avons octroyé à nostre cher et 
amé cousin le conte de Dampmartin, grant maistre d*06td de 
France, noz lettres patentes à vous adressans, toachant 
Tarrest donné contre luy. Et, pour ce que savons que, an 
procès et jugement d*icelluy, a eu plusieurs impressîoDi, 
recellemens et autres choses indeues, comme vous scavet et 
entendez assés, nous, pour décharger nostre consdence, vou- 
lons et vous mandons que vous procédés incontinant à l'en- 
terinement de nosdittes lettres sans y faire aucune difficulté. 
Et gardez que en ce n*ayt faulte, car tel est nostre plaisir. 
Donné à Meaulx, le dernier jour de juing. Ainsi signé : 
« Loys » et, au dessoubz : « Bourré. » 

Et au doz desdittez lettres estoit escript : « A noE ama 
et feaulx conseilliers les gens tenans nostre Parlement k 
Paris2. » 

Pareillement furent escriptes lettres à mons. le ^i^ml 
d*Angiers, nommé maistre Jehan Balue, affin qa*il se tnm- 
vast vers laditte court pour en soliciter à faire TexpedicMNi'. 

En laditte année mil IIIIc LXYII, le roy, tenant ses estais 
à Tours, le xim* jour d'avril, loua [et] ratifBa les leltrai 
de restitution, reintegracion et délivrance faicte audit conte 
de Dampmartin, grant maistre d*ostel de France, de toatsi 



i. Cf. Lenglet, II, 324. 

2. Cette Lettre a été imprimée par M. Vaesen, avec la date de 
146S, dans ses Uttres de Louis XI (t. III, p. 227 et sniv.), d'qirii 
une copie du temps aux Arch. nat. (X^ 36, fol. 33). 

3. Cette lettre est imprimée daus le même recueil et à la 
page. 
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868 terres et seigneries, et lay en bailla troys lettres seellées 
à doubles queues et cyre jaulne *. 

LU. — (Clair. 481, fol. 148, 1. 2. Chran. scand., t. I, 
p. 173.) — Faicte. Et, ce mesme an, ledit grant maistre fut 
par le roy créé, constitué, ordonné et establi, pour la fide- 
Lté, loyaulté et prouesse qui estoit en luy, son lieutenant 
gênerai es pays de Yermandois, Guyse et Marie, qui estoient 
lors es fins et mettez de Picardie. Et luy en furent (aictes et 
bailléez lettres à Estampes, le dix neufvieme jour de juillet 
oudit an, en la présence de Tevesque d'Evreux, signé par 
Loys Toustain, secrétaire*. Et eust du roy, non oomprins 
son estât de grant maistre, neuf mil livres de pension '. 

un. — (Clair. 481, fol. 152, 1. 2. Chron. scand., 1. 1, 
p. 181.) — Ou* il en y avoil dehors. Et, après laditte 
monstre foicte, mons. de Crussol dist au roy : € Sire, enten- 
des vous pas bien que en ceste monstre il y a plus de dix 
mil qui ne sauroient faire dix lieues à cheval sans repaistre? » 
Et le roy luy respondit : « Par la foy de mon corps, mons. 
de Crussol, je croy bien que leurs femmes chevauchent 
mieulx qu'il ne font. » 

UV. — (Clair. 481, fol. 161, 1. 17. Chran. scand., 
1. 1, p. 106.) — De gens bien armez. Et y eut quelque 
bon oompaignon qui dist , voyant leurs harnois si clers, 
qu*il ne s*en ebayssoit point, car ilz n'avoient pas longue- 
ment couché aux champs, et aussi qu*ilz estoient près de la 
bonne ville, pour les (aire esdarcir. 

LV. — (Clair. 481, fol. 163, 1. 20. Chran. scand., 1. 1, 
p. 108.) — Dant parlé est devant ^ et escripvit unes lettres 
dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, les deux hereaulxde Bourgongne, 
c'est assavoir Trahyson d'or et Luxembourg, me sont venuz 
dire : c'est assavoir Trahyson d'or pour me sommer de tenir 

1. Cf. LpQglet, 11,3^4. 

2. Hist. de la maium de CKabanntt, Preuves, t. II, p. 127. 

3. Cf. I^englet, II, 324. Letlrm datéet d'Orléans, le 19 octobre 
1466. 
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la trêve an roy d*Arragoii, et Luxembourg pour aller derers 
ledit roy Jehan d*Arragon le luy dire. Je leur ay respondn qœ 
de ma part je vueil tenir la trêve se le roy d*ÂiTagon la tient, 
mais que c'est luy qui Ta rompue et a prins les places sur 
moy, et, s*il les me veult tendre, je suis content de la tenir. 
Et sur ce point, je faiz conduire ledit Luxembourg josques 
devers le gouverneur du Daulphiné et leur mande qa*ik le 
gardent jusques ad ce qu'il aient fait leurs besongnes et 
après qu'ilz le me renvoyent ; et ce pendant le duc de Boon 
gongne cuidera que son herault besongne le mieulx du monde. 
Je vous manderay le surplus par mons. le chanoéllier. Brest, 
qui les conduisoit, dit qu'ilz ont dit à ung homme que le doc 
de Bourgongne prendroit bien maintenant récompense pour 
les deux villes. J'ay doubte que les Bretons et eolx arânt 
d'accord de me demander recompense ^ qui me fust plu dom- 
mageable que les deux villes, puisqu'ils le sèment avant la 
main ; et, s'ilz vouloient demander chose raiaonnaldev ilx 
ne le semeroient point, mais ilz sèment ceste récompense icj, 
affin qu'on dye que j'aye plus grant tort si je ne &iz ce qu'ili 
demandent, veu qu'ilz me offrent tant de partiz et que je n'en 
accepte quelqun. Gectez ces lettres ou feu afiBn que vous ne 
les perdez comme les autres*, et me faites savoir par Pierre 
Cleret^ vostre opinion s'ilz le font pour ceste cause, ou pour- 
quoy il vous semble qu'ilz le font. Et adieu* Escript à 
Amboyse, le xxvi^ jour de juing. Ainsi signé : « Loys. » 
Et au dessoubz : « TUhart. » Et en la suscription : « A nostn 
cliier et amé cousin le conte de Dampmartin, grant maisin 
d'ostel de France ^ » 



i. Il y a dans le ms. Clair., après le mot c d*accord, > ef crÊÙi§i 
qu'ils me donnassent responsc. 

2. L*interpoIateur a sopprimé toute cette phrase. 

3. Sur Pierre Gleret, écuyer puis maître d'hôtel de Lonifl XI, 
voy. la notice de M. Vaesen, Lettres de Louis II, IV, 78. 

4. Cette lettre de Louis XI à Dammartin n'est pas à sa pUeSL 
Elle appartient non pas à l'anuée 1467, mais à Tannée 4473, al a 
été écrite à Amboise et non au Mans, comme l'écrit J. Le deic. 
Nons avons adopté le texte qui nous a été communiqué par 



V^^ 
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LVI. — (Caair. 4gl, fol. 166, 1. 28. Chron. scand., 
1. 1, p. 201.) — Comme dit est. En ce temps, le vi* jour 
d'avril mil IIII^ LXVII, le roy, estant au Montilz lés Tours, 
donna au grant maistre de France commission pour aller en 
la conté de Champaigne, par laquelle commission il le flst 
son lieutenant gênerai, et luy mist soubz sa charge quatre 
cens hommes d*armes, desquelz Salezart avoit la charge de 
cent, le seigneur de SainWust de cent, Estienne de YignoUes 
et Robert de Conimgan, chascun de cent, avec nn mil frans 
archiers^ 

LVn. — (Clair. 481, fol. 168, 1. 15. Chron. scand., 
1 1, p. 207.) — Et à Creil. Audit an, le xxviii* jour du 
moys de juing, furent escriptes unes lettrez par le roy à 
lions, le grant maistre, pour quelque intelligence que le roy 
aToit avec luy, que peu de gens sçaToient, dont la teneur 
8*6nsait : 

« MoDs. le grant maistre, j'ay depesché François de Bade- 
fid, et a eu cent frans du trésorier des guerres. Et vous 
asseure que je ne le trouve pas si bon que je faisoye quant 
je le depesché à Amboyse, et n*y ay point de fiance. Toutes- 
i3iz, lessés le aller, mes mettez y en d'autres en besongne, 
dont oestuy cy ne sache rien. Et le povez faire par la main 
du seneschal de Beaucayre et que le seneschal de Beaucayre 
monstre bien de se fier en cesty cy, mes qu'il y mette d'autres 
lévriers. Et, sur mon ame, mons. le grant maistre, je me 
doobte, quant il a parlé à eulx, qu'ilz l'aient converti. Et, 
je vous prye, questionnez le ung peu longuetement, veoir se 
vous serez de mon oppinion. Toutesvoies, en y mettant d'au- 
trez lévriers après la queue, dont cestuy cy ne sache rien, 
il me semble que nous devrions avoir ce que nous demandon. 



If. Vaeten, qui a retrouvé roriginai au ma. fr. 2913 de la Bibl. 
nat, fui. 29. 

1. Cf. Lenglet, II, 324. Jean de Salazar et le seigneur de Saini- 
Jast ne font qu'une seule et même personne. Le grand maître 
commandait personnellement 100 lances, comme chacun des trois 
autres capitaines nommés. 

U 14 
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à MoDS. le mareschal Joachin, comme à cause de vostre 
office vous appartient la principale charge de Tannée qui est 
avecques ma personne, et que ilz se assemblent avecques vous 
à Mente ou autre lieu qu'il semblera estre le mieulx, pour 
adviser entre vous ensemble à laditte conduicte des choses qui 
seront à foire. Sy vous pry, Mons. le grant mabtre, que, en 
besoingnant avecques eulx leur tenez les meilleurs et honno- 
rables termes que pourrez, en leur gardant Tonneur et prehe- 
minance qui leur appartient à cause de leurs offices, qui, 
comme savez, sont de grant auctorité. Je suis certain que 
estes bien délibéré de ainsi le foire et aussi par bonne amour 
et conununication tous ensemble m*en pourrez roieulx servir. 

« Au regard de Charles de Boesy, je Tay envoyé quérir 
pour me servir en ma garde ou lieu de Boysredon. 

« Mons. le grant maistre, foictes moy tousjours savoir 
des nouvellez qui seurviendront. Et adieu. 

« Escript à Senlis, le xix* jour d'aoust. Signé : « Lioys. » 
Et au dessoubz : « Meurin. » Et en la suscripcion : « A nostre 
chieretaymé cousin le conte de Dampmartin, grant maistre 
d'ostel de France < . » 

LIX. — (Qair. 481, fol. 171. 1. 14. Chron. scand., 1. 1, 
p. 209.) — Est ans dedens Baieuœ. Le samedy xx* jour 
dudit moys d'aoust, oudit an mil lUP LXVIII, messire 
Charles de Meleun, seigneur de Normenville, qui a voit esté 
grant maistre d*ostel de France, lequel office il avoit usurpé 
sur Mons. de Crouy, auquel le roy Tavoit par avant don- 
née', et lequel avoit été nouvellement constitué prisonnier 
par le commandement du roy en son Chasteau Gaillart lés 

i. M. Vaesen a publié cette lettre d'après loriginal (Bibl. ntt., 
ms. fr. 2913, fol. \) au tome III des Lettres de Louù U, p. 265-267. 
Il n*y a d'autre variante à relever dans le texte fourni par le ms. 
Clair. 481 que le nom de Bresey substitué à celui de Boisy. Sur 
Jean de Bosredon, voy. la note du savant éditeur. 

2. Antoine de Croy, comte de Porcien, premier chambellan du 
doc de Bourgogne Philippe le Bon, fut créé grand maître d'hôtel 
de France par liOuis XI à son avènement. Il fut dépouillé de cet 
office en 1465, à Tépoque du Bien Public. 
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Ândely sur Seyne, et baillé en garde entre les mains d'an- 
cuns gens d'armes de Tordonnanoe du roj. Et, après son 
procès &it par messire Tristan TEnnite, aoompaigné d'au- 
cuns seigneurs de la court de Parlement et autres notables 
gens de conseil à ce commis, par ledit messire Tristan firt 
condempné à estre décapité comme criminel de leae majesté, 
pour aucunes forfiaittures, traïsons, yiolenoes et antiti 
crimes par luy commis et perpétrez, lesqaek eshnent wf 
grans et abhominables que quasi l'air seroit infect de les 
proférer, sans en ce comprandre plusieurs efforcemens de 
femmes et filles qu'il avoit foictz, dont çy dessus est fidt men- 
cion^ Et oultre declaira à sa fin qu'il avoit en quatre mil 
escus du seigneur de Clarencon ', de quoy il sentoit sa eoii- 
dence chargée, à cause que ledit de Meleun luy avoit fût 
avoir plusieurs Eaveurs et lettrez du roy pour avoir la Ticosté 
de PoUignac, laquelle pour brs il plaidoit. 

Et ne fut ledit de Meleun plainct du roy ne d*aatns grau 
personnaiges du royaulme, pour ce que on le oongndsnt 
fort inutile en ce monde et duquel la garde ne valoit 
Et avoit le cueur ouvert à tous vices et dos à toates 
et disoient aucuns que c'estoit pain beneist de l'avoir efittè 
de la terre des vivans. 

Et telle a esté son yssue de ce inonde au mardié d' Anddit 
où il fut décapité par la main du bourreau, sans que ludki 
larmes de la grant multitude du peuple qui là estoit 
luy fussent donnéez. Et fut le pourchas de son 
totalement faict par le cardinal Balue, qui lors goavemoit^. 



1. Au ms. (fol. 172) est une miniature représentant la ji 
et l'exécution de Charles de Melun. L'arrêt est prononisé ptr k 
roi lui^mêmet assis en une chaire drapée d'une étoffé flomildjrtii 
A ses côtés se tiennent le cardinal Balue et d'autres seignenn. 

2. De Ghalencon. 

3. Charles de Melun était fort endetté, malgré les grands 
qu'il avait reçus du roi et dont il avait largement dépansè 
son service (Dépos. de Jean Richer au procès de Bielun. BtbLasL, 
ms. fr. 2921, fol. 35 v« et suiv.). 

4. On remarquera que le rédacteur du ms. interpolé ne dit ■■ 



-«•I ... 
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LX. — (Oair. 481, fol. 174, 1. 12. Chron. scand., 1. 1, 
p. 211.) — Pierre cCOriole, le coDte de Dampmartin... 

LXI. — (Clair. 481, fol. 175, 1. 1. Chron. scand., 1. 1, 
p. 212.) — A Noyon. En laditte année mil mi' LXYIII, 
ondit moys d'aoust, après toutes les producions Eaites par 
les officiers du roy en sa court de Parlement, en matière 
d'erreur, contre Anthoine de Chabannes, conte de Dampmar- 
tin, grant maistre d'ostel de France, fut prononcé ung 
arrest au prouffit dudit grant maistre, en la manière qui 
s'ensuit : c'est assavoir que, à l'ocasioD du recellement de la 
disposition de Regnauld du Dresnay, chevalier, et autres 
causes à ce mouvens les seigneurs de ladite court, l'arrest 
donné l'an mil lUI* LXIII contre ledit de Chabannes, conte 
de Dampmartin, seroit de nulle vigueur et totallement 
adnullé, et que la depposition dudit Regnault de Dresnay 
seroit mys devers la court ; et pour ce &ire seroient regar- 
des tous les moyens et diligences que faire se pourroient pour 
recouvrer laditte depposition et que ad ce &ire seroient con- 
traints tous ceulx qui avoient esté cause de la recelation 
d'icelle depposicion ; et que, ou cas qu'elle ne pourroit estre 
recouvrée, seroient depputez par laditte court certains com- 
missaires pour aller pardevers ledit roessire Regnault de 
Dresnay, pour refoire laditte depposition, affin que ledit de 
Chabannes s'en peust ayder à sa justification ^ 

un mot de rintanrention très active du comte de Dammartin, qui 
travailla, au moins autant que Balue, à la perte de Finfortané 
Melun. 

!. L'arrêt de la cour en faveur d'Antoine de Chabannes porte la 
data du i3 août 1468 (voy . Hist. de la maistm de Chabannes, Preuves, 
II, 158-168). La déposition de Regnault du Dresnay, bailli de Sens, 
recueillie à Asti en Piémont et renvoyée par Louis XI à Charles de 
MeluD, à l'époque du procès dirigé contre le comte de Dammartin 
en 1463, fut, dit-on, supprimée par Melun parce qu'elle était favo- 
rable à Taccusé. Cette déposition avait trait à certaine intrigue ourdie 
par le dauphin Louis en 1446 pour s'emparer du gouvernement du 
royaume. Dammartin, après avoir prêté l'oreille aux ouvertures du 
jeune prince, s'était ravisé et, interrogé par ordre de Charles VII, 
découvrit au chancelier les détails du complot. Le dauphin le 
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En ce temps mil IIU'' LXVIII, le roy délibéra de alkr 
vers Mons. de Bourgongne, espérant &ire ung bon appcûn* 
tement ensemble. Et constitua Ânthoine de ChabaDoes, grtnt 
maistre de France, son lieutenant gênerai es marches de 
Picardie, et luy mist soubz sa charge mf hommes d'armes 
et VI mil frans archiers. Et le mena le cardinal Balue dercn 
le duc de Bourgoigne, auquel cardinal le roy avoit plus de 
fiance que en nul de son sang, et conseilla au roy» contre 
rayson et équité, qu'il debyroit aller jusques à la cite dn 
Uege avec ledit duc, pour veoir destruire les Liegois : ce qui 
fut fait. Et devez sçavoir que le voyaige se fist contre le gré 
et Youlenté de Mess'* les connestable» grant maistre et ma- 
reschaulx de France, qui firent leurs devoirs de remonstnr 
au roy les inconvenieus qui en pourroient advenir à layetà 
son royaulme. Et non obstant ledit cardinal fist leur oppî- 
nions estre nulles. Et congnoissoit le grant maistre les fïnl- 
seté et mauvaistié du duc de Bourgoigne et les pratiques qm 
pour lors se mouvoient en France contre le roy, et ne voulut 
obtempérer à unes lettres que le roy luy rescripvit, dont la 
teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, vous povez avoir scen que, 
depuis aucun temps en ça, certainez paroUes ont esté temHi 
entre mes gens et ceulx du conseil de mon beau ftm de 
Ik>urgoigne, pour parvenir à appointement des differans qoi 
estoient entre moy et luy. Et tellement a esté procédé que, 
pour y prendre aucune bonne conclusion, je suis venu jus- 
ques en ceste ville de Peronne ; auquel lieu, après plnaisai 
demandes qui ont esté faictes entre moy et luy, avons telle- 
ment besongné que aujourduy, grâces à Nostre Seignenr, 
moy et mondit frère avons, es mains du cardinal d*Angien, 
presans tous les seigneurs du sang, prelatz et autres grani 

soupçonna d*avoir, motu proprio, tout révélé au roi et & RegnuU 
(lu hresnay, qui ôtait hostile à la coujuration. Il lui en voolil 
mortolloinont ot, arrivo au irôno, n'iicsita pas à se venger (voy.li 
(léposiiioQ d'Ant. de Gliabanne» dans Ins Pièces jasUf. dn JIbiimi^ 
ceL t. Il, p. 323 ot suiv., n« XVII). 
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et notables personnaiges en grant nombre, tant de ma oom- 
paignie que de la sienne, juré paix flnable soUempnellement 
sur la vraye croix et promis ayder, deffendre et secourir 
l'un Tautre à jamais. Et avec ce avons juré, es mains et sur 
la croix dessusdicte, le traicté d^Arras, sur les censures et 
contrainctes en icelluy contenues et autres qui cordiablement 
ont esté advisées pour pardurablement demeurer confederez 
en paix et amytié. 

« Incontinant ce fait, mondit frère [de] Bourgoigne a 
ordonné en rendre grâces et louenges à Dieu par les églises 
de son pays, et desjà il a fait faire en ceste ville grande sol- 
lempnité. Et, pour ce que mondit frerè de Bourgoigne a eu 
nouvelles que les Liegois ont prins mon cousin Tevesque du 
Liège, lequel il est délibéré de recouvrer par toutes manières 
à luy possibles, il m*a supplice et requis que, en faveur luy , 
aussi que ledit evesque est mon prochain parent, lequel je 
sois en son bon droit tenu de secourir, que mon plaisir fust 
aller jusques es marches du Liège, qui sont prochaines d*icy ; 
ce que luy ay ottroyé, et ay mené en ma compaignie partie 
des gens de mon ordonnance dont Mons. le connestable a la 
charge, en espérance de brief retourner, moyennant l'aide 
de Dieu. Et, pour ce que ces choses sont au bien de moy et 
de tous mes subjetz, je vous escriptz présentement, pour ce 
que je suis certain que de ce serez bien joyeux et affin que en 
biciez faire pareilles sollempnités. 

€ D'autre part, Mons. le grant maistre, ainsi que derniè- 
rement vous ay escript, je vous prie que, le plus diligenmient 
que pourrés, vous faictez départir tout mon arrie[re]-bam, 
ensemble tous les frans archiers, et que y mettez telle ordre 
et provision qu'ilz s*en puissent aller au moins des charge et 
foule du povre peuple que faire se pourra; et leur baillez 
gens de bien pour la conduicte d eulx par chacun bailliage 
et sénéchaussées, et surtout gardés bien qu'ilz ne facent 
nulles nouvelletés. Et, ce fait, se vous voulez venir à liohaiu 
pour estre plus près de moy, je le vouldroye bien, a(Bn de 
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ordonner et pourveoir au surplus de oe qui sera à faire» sdon 
que les materez seront disposées. 

« Donné à Peronne, le xhh" jour d'octobre. Signé : < Lojs. » 
Et au dessoubz : « Meurin. » Et en la suscripcion : « A nostre 
chier et amé cousin le conte de Dampmartin, grant nuustre 
de France*. » 

Et, par icelluy messager, le roy envoya audit grant 
maistre ledit traicté d*Arras, lequel traité dés Tan mil QQ' 
XXXY fut fait entre le roy Charles, d'une part, Henry, 
roy d'Angleterre, et Phelipe, duc de Bourgoigne, d*aufepe 
part'... 

(Fol. 189, 1. 20.) Le roy, encores estant à Namuroodit 
voyage du Liège, fut contrainct par le duc de Bourgoigiie 
escripre unes lettrez audit grant maistre, lieutenant du roy 
es marches de Picardie, qu'il rompist son armée ; à qooj il 
ne voult obtempérer, doubtant Tinconvenient qui en poTott 
advenir. Desquelles lettres, que porta audit grant maisin 
ung nommé François du Maz, la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, j'ay receu les lettres que par le 
sire du Bochage m'avez escriptes. Tenez vous seur que je ne 
voys en ce voiage de Liège par contraincte nulle» et que JB 
n*alay oncques de si bon cueur en voyage comme je Cuits m 
cestuy cy. Et, puisque Dieu m'a &it grâce et Nostre Dame 
que je me suis armé avec Mons. de Bourgoigne, tenes voui 
seur que jamaiz dez brouUeurs de par delà ne le acaurment 
faire armer contre moy. Mons. le grant maistre» mon amy, 
vous m'avez bien monstre que m'aymez et m'avez fidet k 
plus grant plaisir et service que vous pourries &ire, car )m 



1. Imprimé d'après notre ms. dans les Lettres de Louis li, t. III, 
p. 280-291. Cf. ibid,, p. 293, note. 

2. Il a semblé inutile d'imprimer une fois de plus le texte btaa 
connu du traité d'Arras. Comme Liouis XI et Charles le Haidien 
confirmèrent expressément les termes à Péronne, le rédacteur di 
ma. interpolé a jugé bonde les reproduire tout au long, du fol. t79 
tu fol. 189 du ms. Clair. 
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gens de Mons. de Bourgoigne eussent cuidé que je les eusse 
Youlu tromper et ceulx de par delà eussent cuidé que j'eusse 
esté prisonnier : ainsi par deffiance les ungs des autrâs que 
j*estois perdu. 

« Mons. le grant maistre, touchant les logis de voz gen- 
darmes, vous sçavez que nous devisâmes, vous et moy, tou- 
chant le fait d*Ârmignac, et me semble que devez envoyer 
Yoz gens tyrer tout droit en ce pays là, et je vous bailleray 
trois ou quatre ou cinq capitaines dès que je seray hors d*içy ; 
et pour ce choisissez lesquelz que vous vouldréset je les vous 
envoyeré. 

« Mons. le grant maistre, mon amy, je vous prie, venés 
vous en à Laon et m'attendez là, et m'envoyez ung homme 
incontinant que vous y serez, et je vous feray scavoir sou- 
vent de mes nouvelles. Et tenés vous seur que, si le Liège 
estoit mis en subjection, que Tandemain je m'en iroye, car 
Mons. de Bourgoigne est délibéré me presser de m'en partir 
incontinant qu'il aura fait au Liège, et désire plus mon retour 
de par delà que je ne faitz. François du Maz vous dira la 
bonne chiere que nous &isons. Et adieu, Mons. le grant 
maistre. 

€ Escript à Namur, le xxn* jour d'octobre. Ainsi signé : 
€ Loys, » et au dessoubz : « Toustain. » Et à la suscripcion : 
€ A nostre très chier et amé cousin le conte de Dampmartin, 
grant maistre de France*. » 

Lesquelles lettres venez par ledit grand maistre de France 
et meurement dirigées', dist à ung nommé maistre Nicole 
Boysseau, de la maison du duc de Itourgoigne, qui estoit 
venu avec ledit du Maz, qu*il s*esbaïssoit comment une mau- 
vaistié si fiere avoit occupé le couraige du duc de Bourgoigne 
de trayr le roy auquel il estoit tenu tant que plus ne pour- 
roit. Et oultre luy dist que ledit de Bourgoigne fust seur 
que, si sondit seigneur ne retournoit bientost, que tous ceulx 

1. Imprimé d'après noire ms. dans le recueil des Utitru de 
Uuù I/, l. m, p. 29S.297. 

2. Sic, pour digérées. 
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du royaume avoient délibéré luy jouer en ces pays ung td 
et semblable jeu qu'il vouloit jouer au pays du Liège; et que 
Mons. de Guieune n'estoit pas mort ne le royaulme deapour- 
yeu de gens chevallereux , ainsi qu'il cuidoit. Lesqodkg 
parolles, dittez par ledit grand maistre, rapportéez par ledit 
Boisseau, furent une des causes principales de leBaer retour- 
ner le roy en France après la destruction des Liegois. Les- 
quelz Liegois, eulx sentans assiégez du roy et du duc de 
Bourgoigne, sortirent hors de leur ville et si firent plusieurs 
et diverses saillies jusques auprès de la tante du roy et du 
duc de Bourgoigne, où il y eut plusieurs gens tiiee. Et 
estoient avec le roy Mods. Jehan, duc de Bourbon, Mous. 
du Liège et Mods. de Beaujeu, frères. 

Le dimenche penultime jour du moys d'octobre, ondit an 
LXVIII, fut Uvré l'assault à laditte viUe du Uege, et y 
entrèrent les Bourguignons sans qu'ilz trouvassent peu os 
nulle resistence en ceulx de laditte ville, pour ce que la pbit 
grant partie des habitans d*icelle, durant ledit asaault et le 
siège et à l'entré de laditte ville, furent occis et mis k mort, 
hommes, femmes, enfians, religieux et religieuses, jeanee 
femmes et filles à marier et religieuses violées par les Booi^ 
guignons. Et, par le commandement du duc, furent fiudse 
choses le plus inhumaines et exécrables que l'on poorroit 
dire ne panser : entre lesquelles ledit duc de Bourgoigne 
fist tuer et occire prestres consacrans et tenans corpus 
Domini entre leurs mains, fut laditte ville pillée, robée, et 
les murailles d'icelle abatus dedans les fossez. Et finaUement 
furent ceulx de laditte ville tuez et mys à mort, crians Vim 
le Roy ! Et si y fut le roy tenu en telle soubjection qa*il fiil 
contraint porter la croix Saint- André et crier Vive Bam^ 
goigne! Et le tint le duc en tel dangier que jamais ne fini 
retourné en France si n'eussent esté les parolles rapportés 
par maistre Nicole Boisseau, que luy avoit dittez le gnat 
maistre de France, qui tenoit son armée pour le roy es mar- 
ches de Picardie, avec l'aide que fist Mons. le grant btstaid 
de lîourgoigne, gamy de honneste couraige, lequel 
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saige chevalier, notable et de très garant honneur, qui con- 
seilla au duc qu'il ne pourroit acquérir ung plus grant des- 
honneur que de retenir le roy, veu qu*il estoit venu parler à 
luy jusques en ses pays à sa fiance; et remonstra aussi audit 
duc qu'il estoit sorti de la maison de France. Et luy dist aussi 
telles parolles et remonstrances le seigneur de RoscuresS qui 
estoit bien en sa grâce, à qui le roy flst depuis beaucop de 
biens et coucha avec luy. Et oultre dirent les dessusditz au 
duc qu'il ne porroit gueres gaigner à la mort du roy, pour 
ce que Mons. de Guienne tenoit tous les cueurs des plus grans 
hommes du royaulme en sa main. 

Et, au retour du Liège, le roy s'en alla à Tours, et illec 
flst Mons. Charles, son frère, content de son appannaige, et 
luy bailla pour icelluy la duché de Guienne et autres choses, 
dont il fut bien content du roy. Et, pour ce faire, furent 
envoies Gilbert de Chabannes et Patris Foucart, ayans 
puissance totale de par ledit seigneur de accepter ledit appan- 
naige. Et veulent dire aucuns qu'il en fut prins dix mil escus 
pour faire consentir ledit seigneur Charles à delesser la conté 
de Poitou, laquelle le roy estoit content de luy delesser par 
avant ledit appointements. 

Et, tost après ce faict, Mons. de Guienne fut adverty que 
le duc de Bourgoigne envoyoit devers luy une grosse amba^ 
sade, dont il avertist le roy, luy priant qu'il luy envoyast 
de ses gens affin d'entretenir les promesses qui avoient esté 
Caictes entre eulx. Ce que le roy fist et y envoya Mons. du 
Bueil, Ymbert de Batarnay et maistre Pierre Doriole; les- 
quelz, estans vers Mons. de Guienne, escripvirent au roy 

i. C'est de Philippe de Commynes, aeignear de Renescure (taj. 
dép. du Nord, cant. d'Uazebrouck), qu'il s'agit ici. On sait que 
c'est à Pintervention discrète du grand chroniqueur qu'est généra* 
lement attribué Tapaioement qui se produisit dans les dispositions 
du duc Charles à l'égard de Louis XI (voy. Mém, de Commjpus, 
éd. Dupont, t. I, p. {71-176). 

2. Les lettres de Louis XI portant cession de la Guyenne à Tex* 
doc de Normandie sont datées d'Amboise, au mois d'avril 1469, 
après Piques {Ordonn, des roù, XVU, 209-213). 



220 INTERPOLATIONS ET VABIANTES 

unes lettres, lesquelles reoeuz par le roy » les enyoya à Mous, 
le grant maistre, comme à oelluy de son royaulme doqod Q 
esperoit estre le mieulx servy ; desquelles la teneur aTensoit : 

« Sire, nous recommandons à vostre graoe tant et si trii 
humblement que nous povons. Et vous plaise savoir, Sire, 
que, samedi dernier passé, les Bourguignons arrivèrent 
devers Mons. vostre frère, c'est assavoir Jaques Mons. de 
Saint-Pol et messire Pierre de Remerimont, lesquelx Iny 
ont apporté deux paires de lettres : c'est assavoir unes géné- 
rales et unes autres petites et particulières. Et luy ont vonla 
dire la créance à part par deux foys; laquelle après Mons. 
vostre frère nous a recitée, et contient en effect six poins : 

« Le premier, que Mons. de Bourgoigne envoya visiter 
mondit seigneur vostre frère en son nouvel advenement de 
seigneurie. Le second, de sçavoir si vous luy avaz baillé et 
fourny entièrement tout ce que vous luy avez promis pour 
son appannaige, offrant, quant ne l'auriez Cfidct, 8*ein- 
ploier de toute sa puissance pour le luy &ire bailler et par- 
fournir. 

« Le tiers point, qu'il a esté bruit que Mons. de Boop- 
goigne a voit volu entreprendre le gouvernement do royaiiliBe 
et plusieurs [choses] ou préjudice de mondit seigneor vostre 
frère, et qu*ilz le vouldroient bien advertir que ledit bmit 
n'estoit pas véritable, et en vouloient bien descharger moa- 
dit seigneur de Bourgogne envers luy. Et avec ce avoisat 
charge d'en parler, partout où ik passeroient, k la descbaige 
de mondit seigneur de Bourgoigne. Le quart point, si eiloil 
(le offrir à mondit seigneur vostre frère la Toison, if^jpJU 
Jaques Mons. de Saint^Pol avoit apportée, pour luy bailler 
si luy plaisoit la prendre. Le quint, pour ofirir à mondit sei- 
gneur vostre frère le mariage de madamoiselle de Bourgoigne, 
ou cas que à présent il vouidroit prendre la Toison, ouqael 
cas ilz avoient puissance de conclure ledit mariage el l'en 
asseurer. Et, si mondit seigneur ne prenoit laditte Toissoa, 
ilz n'avoient pas puissance de asseurer le &ict dndit ma- 
riage ; mais bien leur sembloit , quant mondit seigneur y toal- 
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droit entendre, il y trouTeroit Mons. de Boorgoigne bien 
disposé. Le yi* point» de £aire nouTelles alianoes ayec mon- 
dit seigneur Tosire firere, disans qu*ilz avoient apporté blanc 
signé et scellé de mondit seigneur de Boorgoigne pour £aire 
ksdittez aliances si fortes, si expresses et en quelque qualité 
que mondit seigneur vostre frère les vouldroit deviser. 

€ Sur ces points, mondit seigneur vostre firere a £aict 
assembler en sa presance les gens de son conseil avec nous, 
pour délibérer la responce qu'il devoit Caire ausditz Bourgui- 
gnons, disant qu*il ne vouloit riens faire dont ne Cdussions 
advertis et qui ne fisust selon vostre bon plaisir. Et flnable- 
ment, la matière bien debatue, a esté délibéré et condud par 
mondict seigneur vostre firere de leur Caire responce selon 
Teffect et sustance qui s'ensuit : 

€ Au premier point, que Mons. de Bourgoigne l'envoioit 
visiter en sa nouvelle seigneurie, la responce est que mondit 
seigneur vostre firere mercie Mons. de Bourgoigne. 

€ Au second point, pour savoir se vous avés parfoumy à 
mondit seigneur vostre firere tout ce que vous avez promis 
pour son appanaige, offi^nt, s'il y avoit faulte, employer 
toute sa puissance à le faire parfournir, la responce est que, 
après que Mons. vostre firere a veu que, par tous les traittez 
qu'on foisoit de son appanaige, on ne luy offinoit pas qui luy 
ftist propre ne convenable, ne chose dont il se peust bonne- 
ment entretenir, il n'a trouvé moyen fors d'avoir recours à 
vous et mys peine d'avoir vostre bonne grâce, et vous a sup- 
plié qu'il vous pleust luy bailler le pays de Ouienne et autre 
qu'il a de présent, où il avoit son affection plus que ailleurs, 
^ qu'il vous a trouvé si franc et si libéral envers luy que 
vous luy avés baillé l'appanaige et pays qu'il demandoit, et 
luy avez entièrement foumy ce que luy avez promis et davan- 
taige, en telle manière qu'il en est très content et n'a cause 
de soy douloir. Et, quant à employer mondit seigneur de 
Bourgoigne et sa puissance pour le Caire padbumir, il n'en 
est pas besoing. 

mondit seigneur vostre finere scet bien que mondit 
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seigneur de Boorgoigne a de grans traictee et pro mo — oB avec 
TOUS, et pour ce ne le youldroit requérir ne le mettre m 
nécessité de rompre les traictez et promesses qa*il a à Yom; 
toutesfois qu'il mercie mondit seigneur de Boorgoigiie de ma 
bon vouloir. 

« Au tiers point, du bruit qu*il est de mondit sdgneor de 
Bourgoigne qu'il a volu entreprandre le gouvernement dn 
royaulme et &ire des choses au préjudice de mondit aeîgneiiri 
la responce est'que Monseigneur s'est trouvé avec vous bun 
fomilierement et en privé et par plusieurs jours» mais que k 
vous, en vostre hostel ne ailleurs, il n'a point 07 parler de 
laditte matière et croit que ce sont rappors oontanouves qn 
ont esté £aitz à Mons. de Bourgoigne. 

« Au quart point, touchant la Toison qu*il2 ont oflertek 
mondit seigneur, la responce est que de nouvel vous, qoi 
estes son roy et son chef, a vés £ait une ordre pour vous el vos 
successeurs bel et notable, fondée en l'onnenr de Mons. suât 
Michel, prince de chevalerie de Paradis, la repreeentatk» 
duquel vous et tous vos predessesseurs roys de France avei 
tousjours porté en vostre estandart. Lequel ordre il vous a 
pieu luy offrir et l'a prins et bien désiré k avoir. Et, par 
icelluy ordre, vous, comme chef, et tous les autres cbevalisn 
qui en sont estes liez et astrainctz les ungs envers les autm 
à plusieurs choses bien honnestes et raissonnables» à ronneEr 
de Dieu et pour le bien du royaulme et de la couronne de 
France ; et que à vostredit ordre mondit seigneur se tient si 
licitement n'en peult et n'est pas délibéré d'en prendre 
d'autre, mais qu'il remercye mondit seigneur de BoorgoigM 
de son bon vouloir. 

« Au quint point, touchant le mariage ou cas que mondit 
seigneur voulsist prandre l'ordre, etc., la responce est qos 
Monseigneur remercie Mons. de Bourgoigne et ne leur a 
tenu nulle paroUe. 

« Au VI* point, des aliances, la responce est que mondit 
seigneur vostre frère croit que Mons. de Bourgogne soît 
joinct et uny avec vous en bonne amour et aliance et 
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vostre bon parant et sobject; et que tous œalx qui sont voz 
bienveillans, amys ou aliez, mondit seigneur les tient pour 
las siens, et par ce croit que mondit seigneur de Bourgoigne 
soit de ce nombre, car mondit seigneur est délibéré d'ayoir 
amour à tous vous amys et bienveillans et tenir pour ses 
ennemis oeulx qui seront les vostres. 

€ Depuis ladicte délibération, mondit seigneur vostare 
ttere nous a dict que aucuns l'avoient adverty de donner de 
la yesselle d'argent ausditz Bourguignons, pour ce que c'est 
diœe acoustumée de £aire à ambassadeurs soit d'amys ou de 
ennemys et qu'on avoit ja trouvé laditte yesselle, mais qu'il 
ne le youloit point £aire sans nostre conseil. Sur quoy nous 
luy ayons dict qu'il nous sembloit qu'il ne le deyoit point 
Cidre : et à tant c'est conclud qu'ilz n'en auroient point. Sire, 
c'est l'effect de ce qui a esté besongné touchant la matere 
dessusdite. Et, après que mondit seigneur vostre frère a yeu 
et leu de mot à mot ces présentes lettres, qui sont selon 
ladicte délibération, il nous a dit qu'il a fait auditz Bourgui- 
gnons telle responce que cy dessus est contenu. Et trouvons 
tonsiours mondit seigneur vostre frère en très grant désir et 
vouloir de vous servir et obéir, et à ceste matière et toutes 
autres soy conduire et gouverner et entièrement selon vostre 
bon plaisir, et tenir le chemin qu'il vous plaira et non autre. 
Sire, tantost après que lesditz Bourguignons seront partiz, 
nous en retournerons, au plaisir de Dieu, par devers vous. 
Sire, nous prions le benoist filz de Dieu que, par sa saincte 
grâce, il vous doint très bonne vie et longue et acomplisse- 
ment de voz très nobles désirs. 

€ Escript à SaintpJehan d' Angeli, le xxil* jour d'octobre. 
Ainsi signé : € Voz très humbles et très obeissans subjectz 
et serviteurs, Jehan de Bueil, Ymbert de Batarnay et Pierre 
d'Oriole. » Et, à la suscripdon de la lettre : « Au roy , nostre 
souverain seigneur ^ » 

1. Publié par Dom Plancher, HisL de B&urgognê, PreovatY gclz, 
et Lcoglet, II, 227 et laiv. Cf. lotr. au Joutencêl, t. I, p. oclxxiv 
et mit., et ïmbêrt de BaUsmay, ouvr. dté, p. 29. 



DE LA CHRONIQUE SCANDALEUSE. 225 

I078» Oascongne, Languedoc, Albigeois, Rouergue, Quercy, 
Ageaoifl, Perigort, Auvergne, hault et bas Lymosin, la 
Marche, Saintooge et autres pays voysins on faisoit de 
grans yioleuces, pilleries, destructions d*esglises, meurdres, 
ravissemens publiques et autres maulx et oppressions intol- 
lerables sur les subjectz du roy. Lesquelles choses se £aisoient 
par aucuns qui, soubz couleur de £aire service au roy, s*es- 
toient mys en armes et avoient assemblé grant nombre de 
gens de guerre tenans les champs ; lesquelz, non obstant le 
mandement ou commandement du roy, ne se vouloient aucu- 
nement despartir. Au moyen desquelles choses y eut plu- 
sieurs rebellions et désobéissances de plusieurs de ses sub- 
jectz ; lesquelz, prenant sur ce excusation, ne comparoient 
{sic) point, non obstant son mandement de son arriereban 
quant il le flst publier : et pour ce les deniers du roy ne pou- 
Toient estre levez esditz pays. Informé aussi que les Anglois, 
anciens ennemys de France, avoient certaines entreprinses 
sur aulcunes places de la duché de Guienne et des pays de 
Bourdeloys et de Gascongne : 

Pour ces causes fut advisé par le Conseil de commettre et 
ordonner aucune personne notable de grant auctorité, seur 
et feal au roy pour pourveoir aux choses dessusdittez et ioel- 
lez corriger, reparer, et obvier aux inconveniens qui en 
pourroient advenir. Pour laquelle chose mettre à exécution, 
par la délibération de plusieurs seigneurs du sang et gens du 
Conseil fut ordonné Anthoine de Chabannes, conte de Damp- 
martin et grant maistre de France, lieutenant gênerai du 
roy> pour donner provision aux choses dessusdittes. Et luy 
fiit donné plain povoir et auctorité de faire esdittes choses 
bonne et deue justice, ainsi que le roy feroit se personnelle- 
ment y estoit, en donnant ordre au fait de la justice et police 
deaditz pays et pugnissans les delinquans des cas par eulx 
commis. Et fut mandé de par le roy aux seneschaulx, bailliiz, 
chelz, cappitaines de guerre, noblez, vassaulx, bourgois et 
habitans des bonnes villes desditz pays obeïr, donner ayde et 
Caveur à sondit lieutenant gênerai, tout ainsi qu*ilz feroient 
11 15 
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à luy s'il y estoit en sa personne» ainsi qu'il estoit oontenn 
au mandement à luy baillé, dont la teneur s'ensayt : 

« Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous œalx 
qui ces présentes lettres verront, salut. Gomme nous ayons 
esté advertiz et informez que en nostre duchié de Gnieniie, 
pays de Bourdeloix et de Gasooigne, aussi en noz pays de 
Languedoc, Âlbigoys, Rouergue, Quercy» Agenoys, Péri- 
gort, Auvergne, bault et bas Lymosin, la Marche, Xain- 
tonge et autres pays voysins aient esté et soient encons 
chascun jour faites plusieurs forces et violances publiques, 
desrobemens, destructions d*esglises, murtres, mutiladons, 
ravissemens, pilleries, roberies, rançonnemena et autres 
maulx et oppressions intollerables sur noz sobgetz, à la 
grant foule et désolation de nostre povre peuple ; et se soient 
les aucuns desditz pays^ soubz couleur et fainte de noos vou- 
loir servir ou autrement, mis sus en armes et assemblé grant 
nombre de gens de guerre tenans les champs contre nosire 
vouloir et plaisir, et sans les vouloir despartir quant leur 
avons mandé. Et soubz le adveu, port et soustenemeot de 
ceulx qui ainsi se sont mis sus ou autrement, y ait en pb- 
sieurs de nos subgetz qui n*ont onques voulu venir noi ser* 
vir es grans et urgens affaires que avons eu, ne obeyr aux 
lettres et mandemens de nostre arriereban, quant les 
fait publier. Semblablement aient esté et soyent 
chascun jour faictes plusieurs rebellions et deao! 
tellement que noz lettres et mandemens n y ont peu ertn 
exécutez, nostre justice ne noz officiers obeys, noz deoien 
n*y ont peu estre recueilliz, maiz ont esté empeachei et par 
les aucuns prins, cueilliz, levez et appliquez à leur prooÎBt 
Et ont esté es ditz pays faiz et commis, se font enoom et 
commettent chascun jour plusieurs autres grans maolx, 
abuz, crimes et delitz, en diverses manières qui seroyentaB 
voye, se Ton les tolleroit et passoit par dissimulation, de 
tourner à très grant inconvénient et scandale pour loola fat 
chose publique de nostre royaume. Pour lesqueUea 
et aussi pour ce que avons esté advertiz que les Angloix, 
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andens eniieims, ont certaines entreprinsee sur aucunes 
places de nostre dnchié de Ouienne et desditz pays de Bor- 
deloys et de Gascongne et plusieurs traictiez, pratiquez et 
intelligences pour icelles mener et conduire à leur entencion, 
et soit besoing et nécessité de comiûettre et ordonner aucune 
personne nottable et de grant auctorité à nous seur et feable 
pour pounreoir aux choses dessusdictes, icelles corriger et 
réparer, et obvier aux inconveniens qui en pourroient ave- 
nir » si provision n'y estoit donnée : Savoir faisons que nous, 
conflans à plain des grans sens, vaillance, expérience, 
lojaulté, preudommie et bonne diligence de nostre cher et 
amé cousin le conte de Dampmartin, grant maistre d*ostel de 
France, icellui, pour les causes dessusdittez et autres à ce 
nous mouvans, et par la deliberacion de plusieurs seigneurs 
de nostre sang et gens de nostre Grant Conseil, avons fait, 
commis, ordonné et establiz, faisons, commettons, ordon- 
nons et establissons nostre lieutenant gênerai et especial 
pour donner provisions aux choses dessusdittes et autres es 
pays dessusdits. Et lui avons donné et donnons, par cesdittes 
présentes, plain povoir, auctorité et mandement especial de 
soy transporter en et par tous lesditz pays, mesmement en 
nostre place de Blaye et en toutes les autres de nostredit 
pays de Bordeloys; et en passant senquerra 8*il y a eu 
aucunes désobéissances faictes à rencontre de nous et des 
arrestz de nostre Parlement et de nostre Grand Conseil, et 
mesmement touchant les places de Royan et de Mornac^ 
que l'on dit estre occupées par le sire de Pons et ses com- 
pUoes, contre la teneur de Tarrest donné contre lui en nostre 
Grant Conseil ; et, s'il trouve que ainsi soit, mettra en nostre 
main lesdittes places, ensemble la revenue d*icelles, en lui 
faisant apparoir dudit arrest. De contraindre à ce faire et 
souffrir ledit sire de Pons et les détenteurs desdittes places de 
Royan et de Mornac et autres qu*il appartiendra par toutes 
voyes et manières en tel cas requises et par main forte et 

1. Roytn et Momie sont auj. dani le dép. de la Gharenta-Infé- 
rieare, arr. de Marennat. 
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armée, se mestier est, tellement que rauctorité et force dods 
en demeure ; de soy transporter en nostre ville de Bordeanlz 
et autres villes et places quelzconques dudit pays, et, tTû 
voit que besoing soit, acompaigné de tant et teLz gens qui 
luy plaira, mander et faire venir devers lui les aobles, offi- 
ciers et autres dudit pays en telz lieux qu'il verra estre con- 
venable, pour soy informer avecques eulx et autrement, aini 
qu'il verra mieulx estre à faire des extordons, entreprinieB, 
abuz de justice et autres griefz in jeuement tàiz k noz sob- 
gectz dudit pays ; aussi des entreprinses et intelligences que 
aucuns desdits pays ont avecques noz anciens ennemyz, ki 
Angloix, pour mettre et livrer nostredicte ville de Boordeanlx 
et pays de Bordeloix es mains et subgection de nosditz enne- 
mis les Angloix. De donner ordre au faitde la justice et pdice 
desditz pays et pugnir les delinquans selon l'exigence des 
cas, de faire faire deffense de par nous, par cry publique, en 
nostre viUe de Bordeaulx et ailleurs où mestier sera que 
aucuns navires d'Angloix n'aprouchent d'ores en avant ds 
nostreditte ville de Bordeaux plus près que Nostre-DaiM 
d'Entre-Deux- Arcs ^ ne les personnes desditz Angloix phs 
près que du lieu de Saint-Estef , qui est au dessus dudit lien ds 
Nostre-Dame d'Entre-Deux-Ars, auquel lieu les marchansde 
Bourdeaulx et autres pourront aller faire leur fait de mii^ 
chandise, et sur peine esditz Angloix de demeurer prison- 
niers. De soy transporter en nostre ville de Thoulouse, flt 
illec et aiUeurs soy enquérir de ceulx qui ont eu intélligenoB 
avecques l'evesques de Castres, frère du duc de Nemours, 
durant le temps qu*il a demouré à l'estude audit lieu de Thou- 
louse pour baillier nostreditte ville de Thoulouse es 



\. Cotte ôî^liso était située au finage de Saint-Estèphe (dép. di 
1*1 Girondo, arr. de L«^8parre), sur le bord de la Gironde, à uns 
cinquantaine de kilom. en aval de Bordeaux (voyei la caiteda 
Caflsini, qui la désigne sous le nom do « La Chapelle s). GoniUuile 
sur un promontoire entre doux courbes de la rive, Notte-Damt- 
entro-Doux-Ârcs tomba en ruines et disparut avant f784 (Béas- 
roiii. Variées bordelaises, ôd. de i876, t. III, p. 347. GonuB. 4l 
M. Longnon). 
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du duc de Nemours et de ses adhérons ; et, s'aucuns en treuve 
qui en soient chargez ou coulpables, de les prendre ou faire 
prendre au corps et leurs complices, ensemble tous leurs 
biens meubles et immeubles, et d'en faire telle pugnition 
qu'il verra au cas appartenir. De soy transporter aussi en et 
par tous les autres pays de Languedoc, Rouergue, Albigoys, 
Qnercy, Agenoys, Perigort, Xaintonge, Limosin, Auvergne 
bault et bas et autres drconvoisins d'iceulx, et de soy infor- 
mer dilligemment et bien de Testât, gouvernement et police 
d'iceulx pays et de chascun d'eulx; et, pour mieulx en 
savoir la vérité, mander venir devers lui les nobles, officiers 
et autres tant et telz qu'il verra estre à faire. De donner pro- 
vision au fait de la police et justice desdits pays là où il verra 
et trouvera les faultes et corriger les abuz, et de y mettre et 
donner tel ordre pour le temps advenir qu'il verra estre à 
(aire au bien de nous et des subgetz d'iceulx, tellement que 
justice y puisse estre obeye et noz deniers levez, tant ceulx 
qui sont deubz du temps passé que pour le temps avenir, 
comme il appartient, en faisant sur ce faire et donner pla- 
niere obéissance à nosditz officiers et à leurs commis et dep- 
putez. De deffendre ou faire deffendre de par nous à tous 
généralement et par cry publique, si mestier est, que per- 
sonne vivant, de quelque auctorité ou estât qu'il soit, et 
espedaleroent à noz cousins les contes de Foix et d' Armai- 
gnac, duc de Nemours, seigneur de Lebret et conte d'Esté- 
rac, qu'ilz ne soient si hardiz de mettre sus ne entretenir 
gens d'armes sans avoir sur ce exprès mandement ou com- 
mandement de nous ou de noz lieutenaos, bailliz, seneschaulx 
ou commis ayans sur ce povoir ou commission expresse de 
nous ; et, à tous nobles et autres quelzconques tenans en flef 
on arriere-flef de nous, qu'ilz ne servent les dessusditz, qui 
ainsi vouldroient mettre sus et tenir gens d'armes sans noe- 
dicts auctorité ou mandement, le tout sur peine de confisca- 
tion de corps et de biens et d'estre reputez rebelles et deso- 
beissans et conune ennemis de nous et de la chose publique 
de nostre royaume et d'en estre puniz comme crimineulx de 
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crime de leze majesté. De punir et faire punir, selon 1*1 
gence des cas, tous ceulx qu'il trouyera avoir [levé sans 
commission de nous ou empêché noz deniers et de &ire leooiH 
yrer sur eulx et leurs biens tous les deniers qa*il2 auront 
ainsi prins et empeschés de lever, en manière que nous en 
soions restitués. Aussi ceux qu*il trouvera avoir] désobéir à 
nous et à noz mandemens et justice durant les broilliz pas- 
sez et qui ont mespris, abusé ou autrement delinqué enven 
nous et justice, et qui se sont mis ou mettroient sus en arma 
contre nous soubz lesditz seigneurs d'Ârmaignac et de 
Nemours, ou autres qui auroient adhéré avecques nosdids 
adversaires ; de punir aussi tous les nobles et autres qui 
tiennent âefz nobles, qui ne sont venus ne [ont] envoyé homme 
pour eulx à noz mandemens, quant ilz ont esté mandes de 
par nous par nostre arriereban, et de ceulx qui ne sont veooi 
devers nous quant nous les avons mandez soit pour servir oo 
fait de la guerre ou autrement. Pareillement, tous œulx qoi 
ont mené ou tenu pratiques avec noeditz adversaires oo 
autres qui se sont eslevez contre nous ou qui ont bitei 
quelzques désobéissances ou autres choses contre nous et sa 
nostre préjudice, et ceulx qui ont receliez et receptec en 
sant et repassant les meneurs et conducteurs desdittez 
tiques en manière que noz honneur et auctorites j scNent 
gardez. De contraindre ou faire contraindre à lui obéir poer 
l'exécution des choses et matières devantdittes et chascoiie 
d'icelles et les dépendances tous ceulx qu'il appartendit 
royaument et de fait par puissance et main armée, en asseuH 
blant pour ce faire noz gens de guerre de nostre ordonnanos, 
francs archiers, et, se mestier est, les nobles et oommunei 
desditz pays où il y aura à faire, par lesquelz lui voullonset 
mandons en ce estre obey tellement que La force et auctorilè 
nous en demeurent ; en faisant abatre, raser et démolir lems 
places et faire punition desditz dclinquans en corps et sa 
biens par manière que ce soit exemple à tous autres. De pnH 
céder à rencontre desditz delinquans & oondempnacîoiis 
d'amendes et conâscacion de corps et de biens, et à la dedai- 
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ration d'icelles contre ceulx qu*il verra estre à faire. De don- 
ner lesdiitez amendes et conflscacions, qui par lui auront 
esté adjugées et declairées, à oeulx qu*il verra estre à fiiire. 
De remettre, quitter, abolir et pardonner à tous oeulx qu'il 
verra estre à faire, soit en gênerai ou en particulier, tous 
cas, crimes, maléfices et delictz qu*ilz ont ou pourroient 
avoir faiz ou commis de tout le temps passé, pour quelque 
cause ne en quelque manière que ce soit, tant à rencontre de 
nous, de nostre auctorité et majesté royale que autrement, 
m quelque manière que ce soit. Et sur les choses dessus- 
dictes bailler ses lettres patentes à qui ce touchera pour leur 
senrté, lesquelles nous voulons vaUoir et les conformerons 
par les nostres toutesfoiz que requis en serons. Et générale- 
ment de faire exécuter, punir, pardonner et autrement beson- 
gner par nostredit cousin, touchant les choses et matières 
desBusdictes et leurs dépendances, tout ce qu'il verra estre h 
Ikire au bien de nous et à la seurté de nosditz pays et sub- 
gectz, comme nous ferions et pourrions faire se nous y estions 
en personne, supposé qu'il y eust chose qui requist mande- 
ment plus especial, non obstant oppositions ne appellations 
quelzconques, sans préjudice toutes voyes des autres lieux- 
tenances que avons baillées à autres es pays dessusditz ou en 
aucuns d'iceulx; ausquelz ne voulons ne entendons aucune- 
ment desroguer par l'octroy de cesdictes présentes, par les- 
quelles nous mandons à tous nos seneschaulx, baillifz, chiefz 
et capitaines de guerre ou à leurs lieuxtenans, nobles, vas- 
saulx, bourgoys et habita ns de bonnes villes, et autres nos 
Sttbgectz quelconques et à chascun d'eulx, si comme à lui 
appartiendra, sur peine de désobéissance envers nous, que à 
nostre cousin et lieutenant et à ses commis et depputez, en 
faisant et exécutant les choses dessusdittez et chascune 
d'icelles, leurs circonstances et dépendances, ilz fscent et 
donnent tout aide, confort, faveur et ouverture de places, et 
autrement luy obéissent, comme ilz feroient à nous mesmes 
se nous y estions en personne : car tel est nostre plaisir. 
« En tesmoing de ce, nous avons tait mettre nostre seel à 
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cesdictes présentes. Don né aux MontilzlezTonr8,le xxvi'joar 
de janvier, Tan de grâce mil GCGC LXVIII et de noslre 
règne le huitiesme. » Ainsi escript en marge : « Par le toj 
en son conseil, ouquel Mons. le duc de Bourbon, le oonne»- 
table, les seigneurs de Craon et de la Forest, Tanguy dn 
Chastel, Guillaume de Varie et autres estoient. » 
Et signé : « J. de la Loere^ » 

Audit temps mil IIIP LXVIII , ledit conte de Dampmartiii, 
grant maistre de France, avec le povoir à luy donné dont cr 
devant est parlé, fut fait et constitué lieutenant du roy et dis 
Mons. de Guienne, et fut envoyé en Armignac pour en 
prandre possession pour ledit seigneur de Guienne. Auquel 
seigneur de Guienne le roy avoit donné la confiscation des 
terres du conte d* Armignac par accord fait entre le roy et 
ledit seigneur de Guienne à Coulonges*, ainsi qu'il est con- 
tenu es articles qui s'ensuivent : 

Premièrement, le roy donna à Mons. de Guienne toute 
la confiscation des terres dudit conte d' Armignac estans es 
terres de Mons. de Guienne, tant deçà la rivière de Garonne 
que delà, selon le partaige et limites arresté de tons pdns 
audit lieu de Coulonges. 

Item, pour ce que le roy avoit retenu l'ommaige d*Ar- 
mignac, qui est delà la Garonne et ou milieu des terres de 
Mons. de Guienne, le roy la donne nommément audit Mons. 
de Guienne. 

Item, pour ce que le pays d'Aure' est à ung bout et ne 

1. Ces patentes sont imprimées aux Preuves de VHiH, éê !• 
maison de Chahannes (II, 176-180), d'après notre ma. Noat avou 
suivi de proféronce le toxte fourni par le registre JJ 196 da Tré- 
sor dos chartes, fol. 123 et suiv., qui est plus correct en général, 
bien qu'il y man(|uo les lignes que nous avons impriméei enM 
parpnthèsps. 

1. Les lettres do Louis XI qui fixent et étendent les limilei de 
lapanago du duc de Guyenne portent la date de GoulongM-lèt- 
Iléaux lauj. dép. de la Cliarente-Inférionre), le 18 septembre 1469 
[Ordunn. des rois, XVII, '257-259). 

3. La vallée d*Aure, dans les Pyrénées, & l'est do Blgoi 
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se fcist par avanture trouyé es terres et limites de Mons. de 
Ouienne, le roy lui a semblablemeot donné. 

Item, fut réservé audit Coulonges la conté de Flale^ & 
Mons. de Bourbon, à cause de mariage. Toutesfoys, ou cas 
qu'elle viendroit par retour au roy, le roy la lesseroit à mon- 
dit seigneur de Ouienne. 

Et, pour fournir à laditte emprise et povoir donné audit 
grant maistre, le roy luy bailla et mist soubz sa charge une 
bonne armée bien garnie d'artiUerie et de tout ce qui y estoit 
nécessaire '. 

Et ou moys d*ayril, le xxvi*, l'an mil IIIPLiXIX, le 
grant maistre, usant de son povoir de lieutenant du roy et 
estant en la Tille de Rodés, feist appeUer pardevant luy les 
noblee du pays de Rouergue, qui se y présentèrent jusques 
au nombre de lxvt, ausquelz il âst faire le serment d'estre 
bons et loyaulx au roy et le servir envers et contre tous, de 
garder son bien et son honneur, de luy révéler et faire sça- 
voir son mal et son dommaige, avec autres choses en tel cas 
requises. 

En ce temps, Tan mil IIII^^LXIX, le roy fut averty que 
quelque mottion de guerre se faisoit en Bretaigne et pareil- 
lement en Bourgoigne ; et avoit le duc de Bourgoigne fait 
publier son mandement en ses pays pour amasser ses gens 
d'armes : dont le roy escripvit unes lettres au conte de Damp- 
roartin, son lieutenant gênerai es pays de Rouergue et pays 
de par delh, dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je vous envoyé le double des 
mandemensque Mons. de Bourgoigne a faitzen ses pays; et 
est le tout par Tadvertissement qu'il a eu de Bretaigne par 
le moyen du seigneur de Lescun. Et vous asseure que, s'il me 

1. C'est du 17 marf* 1460 (v. tt.i que sont datées les lettres par 
lesquelles Charles VII fit don à son gendre Jean II, duc de Boar* 
bon, du comte de rUIe-en-Jourdain (aoj. dép. du Gers), confisqué 
sur Jean V, comte d'Armagnac (Deaucourt, Hist. de CharUs Vil, 
t. VI, p. 349). 

2. Cf. Louù II, Jian Vd Armagnac «1 U dranu de LêeUmr§, ouvr. 
cité, p. 18. 
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veult riens demander, je me deffendré bien et ne tqos reqner- 
ray de cest an de me yenir seoonrir. Toutesfois, je vous prie 
que TOUS mettez peine de avoir promptement Lestore, car en 
ce faisant tous chevirés bien toust du demonraot, et tous 
prie que souvent vous me rescripvés de voz nouveUeB. Auan 
j*ay escript à Mons. le gouverneur de Rossillon^ qa'û m 
viengne joindre à vous et que je vous ay (ait mon lieateiiant 
gênerai en ceste armée, et que je veul qa*il vous obejnat 
comme à moy mesmez ; et de rechief luy en eocrîptz bien 
expressément, et qu'il se haste de se joindre avec voua et 
toute l'armée de par delà. Et, pour ce, je voua prie qae de 
vostre part vous luy escripvez qu'il se haste de ae y rendre, 
aflSn que abrégez à toute diligence, car plus grant plaisir ne 
service ne me pourries faire. Et à Dieu, Mons. le granl 
maistre. « Escript à Tours, le xi* jour de novembre. Sigi|è : 
« Loys ; » et au dessoubz : « Toustain. » Et en la snbecrip- 
cion : « A nostre très chier et aymé cousin le conte de Damp> 
martin, grant maistre d'ostel de France et mon lieateoaat 
gênerai en Rouergue, Gascongne et autres marches de par 
delà^. » 

Le conte d'Armignac, saichant que le grant maistre de 
France et lieutenant du roy alloit contre luy avec la grosM 
et puissant armée qu'il menoit, envoya le seigneur de Bsr- 
bazan et autres en embassade devers le roy pour coîder 
rompre laditte armée et éviter qu'elle n'allast sur luy ; msîi 
lesdits embassadeurs ne obtindrent riens à leur prcrafBst ne 
de leur maistre', et en rescripst le roy audit grant maistie 
unes lettres, dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, j'ay veu ce que par le seignear 
de la Choletiere^ m'avez escript, aussi oy ce qœ m*a dU 

1 . Tanncguy du Ghastei. 

2. Impr. d*aprè8 nutre ms. dans le recueil des Utirts de LomuU, 
t. IV, p. 49. 

3. Sur cotte ambassade, qui comprenait, avec Jean, sire de 
bazan ot de Faudoa», les seigneurs de Reilhac et de 
voy. Louis Xi, Jean V d'Armagnac, etc., p. 19. 

4. Jean Gholet, seigneur de la Gboletière. 
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George, vostre servitear, et veu bien au long le mémoire que 
Iny ayés sur ce baillé, dont je tous mercie tant que je puis. 
Et vous prie que, en la plus grant diligence que tous pour- 
ris, TOUS metés aflSn la charge que vous ay baillée. Au sur- 
plus, le conte d'Ârmignac a envoyé devers moy le seigneur 
de Barbazan et autres pour me supplier qu'il fust receu par 
procureur en la court de Parlement et que je feisse cesser la 
Toye de faict et main armée ; et semblablement les estatz du 
pays le m'ont fait par eulx requérir. Mais responce leur a 
esté faicte en mon conseil bien assemblé que autre provision 
ilz n*auroient en oeste partie, fors que ledit conte d'Armi- 
gnac se tyrast en laditte court de Parlement pour se justifier 
des charges qui luy sont données. Toutesfois, si ledit seigneur 
de Barbazan ou autres se tirent devers vous, et qu'il facent 
que la possession de Lestore et de toutes les autres places de 
par delà vous soient royallement baillées, et qu'il focent au 
surplus entière obeyssance, en ce cas et non autrement, 
pour soupporier le povre peuple, et afin qu'ilz puissent mieulx 
payer les tailles, je suis content que l'armée n'entre point 
audit pays et que vous les supportés de charge au mieulx 
que faire se pourra. Mais ne vous laissés point endormir de 
paroUes, car aussi il me semble pour le mieulx, quelque 
chose qu'on vous promette, que vous mesmes devés aller en 
personne pour prandre la possession et que en nul autre ne 
vous devés fier. Et aussi, si vous voyés qu'ilz veullent dissi- 
muler et que réaniment la possession desdittes places ne 
vous soit baillée, procédés oultre à votre emprinse sans y 
faire aucun delay, ainsi qu'il a esté conclud et délibéré; et 
me faictez souvent sçavoir de voz nouvelles. Mons. le grant 
maistre, j'ay eu des lettres de Mons. de Foyz, qui sont bien 
bonnes, et croy qu'il se tirera devers vous. S'il y vient, je 
croy que le traicterez bien, mais je vous en ay bien voulu 
advertir, car son astrolomien est venu devers moy et croy 
que ce soit à bon escient. 

< Donné au Montilz lès Tours, le xv* jour de novembre. 
Signé : € I^ys ; » et au dessoubz : € Toustain. » En la sus- 
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cripcion : « A nostre très chier et amé oouBin le ooote de 
Dampmartin, grant maistre d'ostel de France et noetro lieu- 
tenant gênerai es marches de par delà^ » 

Le seigneur de Barbazan et autres de TambasBaide du 
conte d'Armignac, voyans qu'ilz n*a voient fait aucune dioae 
devers le roy qui fust au prouflst de leur maistre, retour- 
nèrent et allèrent devers le grant maistre » lieutenant du 
roy, et luy donnèrent à entendre que le roy estoit content 
que l'armée n*entrast point es pays que tenoit ledit conte 
d*Armignac pour cuider rompre l'armée. Mais ledit grant 
maistre congneut leur cauteîle et, pour chose qu'il hj 
peussent dire, ne cessa de son entreprinse et en escripvit m 
roy u nés lettres, la substa nce et teneur desquelles eslmt telle : 

« Sire, le plus humblement que je puis à vostre grâce me 
recommande; et vous plaise sca voir que, depuis que vous ay 
dernièrement escript par Pierre Cleret, l'ambassade que le 
conte d' Armignac avoit envoyée devers vous est venue dieven 
moy, c'est assavoir le seigneur de Barbazan et autres; et 
m'ont dit comment ilz ont esté devers vous et que vous sWi 
esté content que l'armée n'entrast point ou pays, ou cas que 
ledit conte d' Armignac se rendist en la court de Parlemeot 
à Paris, pour soy justifier des cas à luy imposés, et qaH 
baillast en la main de Mons. de Ouienne les terres qu'il a 
delà la rivière de Garonne, et les autres qui sont deçà os 
pays de Rouergue à moy. Mais je leur ay respondu que vous 
ne l'avés pas ainsi voulu et que, sinon qu'ilz me bailIasMot 
la possession de Lestore, Tobeissanoede toutes les places qii 
sont delà et deçà laditte rivière, et que ledit conte d' Armignac 
s'en allast rendre en personne en Parlement, pour soy josli- 
âer desditz cas, de quoy ne leur accorderoye point ce qn'ili 
me demandoient. Mais, quant il le vouldroient ainsi faire, es 
ce cas et non autrement, et en ensieuvant ce qu'il vous s 
pieu me mander, j'estoie bien content que l'armée ne tyrsÉl 

1. Impr. craprôs notre ms. dans le recueil des LUîm de iAmUXI, 
t. IV, p. 59 et Buiv. 
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pins avant ; mais j'ay bien congneu qu'il ne quierent qu'à 
délayer le plus qu'ilz pevent. Et à ceste cause je partiray 
demain d'icy, au plaisir de Dieu, passeray la rivière et iray 
loger en Tlsle Jourdain, qui est à présent en vostre obéis- 
sance, et sont venus les consulz devers moy, ont apporté les 
cle£c et ont fait toute obéissance. Ledit conte d' Annignac est 
à Lestore, et, si je puis, je l'endoray , comme je vous ay tous- 
jours escript, et croy que, en brief, vous feray scavoir 
bonnes nouveUes de tout, au plaisir de Dieu. » 

Le xxyn* jour de novembre, audit an mil lUI^LXIX, 
ledit grant maistre, qui faisoit marcher l'armée, en gaignant 
pays sur le conte d'Armignac, en la ville de l'Isle, laquelle 
ville et chasteau furent mis, en Tobeissance du roy , es mains 
dudit grant maistre par les bourgeois. Et pareillement en ce 
temps la ville et chastel de Sevrac * furent rendus et mys en 
l'obéissance du roy par composition faicte par Mons. Tad- 
miral Loys, bastard de Bourbon, estant soubz la charge 
dudit grant maistre, avec les cappitaines, gens de guerre, 
mananset habitans de laditte ville et chastel; laquelle com- 
position fut faicte selon les articles qui s'ensuit : 

Premièrement, que Pierre, filz naturel du conte d'Armi- 
gnac, seroit mis en la garde de Guillaume d*Estourreville, dit 
Burrin. Et promist Mons. Tadmiral de mettre peine envers 
le roy de faire avoir quelque provision audit enfant. 

Item, que abolicion générale fut baillé pour les cappi- 
taines et gens de guerre estans audit Sevrac de tous cas et 
de tout le temps passé. 

Item, que tous lesditz habitans et gens de guerre retour- 
neroient en tous leurs heritaiges et biens quelconques, 
meubles et immeubles, et qu'il y pourroient demeurer, ou 
ailleurs où bon leur sembleroit, seurement et saulvement, 
sans ce qu'il leur fust aucune chose demandé ou temps adve- 
nir, non obstant quelque don et prinse faicte d'iceulx. 

Item, qu'il pourroient aller avec tous leurs biens, che- 

1. Béferac-l<^CbAloau, dép. do rAveyron^ arr. de Milhau. 
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Taulx, harnois et virres & eulx appartenans où boa lenr 
sembleroit, ou les vendre et distribuer et ea ûdre à leur 
plaisir; et, de ce qu'ilz avoient dépendu de rantmy, ea 
seroient tenoz quittez et comprins en leur absolution. 

Item, qu'ilz auroient les corps de leurs parais et amji 
qui auroient esté prins à cause d*eux. 

Item, que les bestes et ce qu'ilz auroient prins en laditte 
terre, ce qui seroit en nature, seroit par eolx rendu, et ce 
qu'ilz avoient despendu leur seroit aboli. 

Item, qu'ilz pourroient aller demander et reoepTinr Isan 
debtes et ce qui leur estoit deu. 

Item, et sur ce que ledit Bourrain requerroit que, seloa 
ung mandement qu'il avoit du conte d'Armignac, il peoil 
lever sur le commun de la paix* la taille annuelle dndit 
Severac jusque à la somme de six cens firans, pour payer 
l'assence^ du prioré de Severac et de Lavergne', fiit ns- 
pondu que le roy avoit fait prendre le commun de la paix, 
et en parleroit on ou roy, et feroit on le mieulx qœ oa 
pourroit. 

Item, et sur ce qu'ilz requerroient estre payés de oeqa*îls 
avoient payé au conte d'Armignac, fut respondu qn'il n'y 
avoit homme qui eust la puissance de payer les debtas daÛ 
conte d'Armignac ; mais on en parleroit au roy pour en fiJn 
ce qu'il seroit possible. 

Item, seroit baillé aux compaignons de guerre ffmdwW* 
pour eulx en aller là où bon leur semUeroit rt poorroieit 
prandre de vivres sur les champs raisonnablement, sans fiûie 
oultraige ne desraison. 

i. Cette imposition établie au xn« siècle sur tout les baUttati 
du comté de Rodez, afin d'entretenir des troupes deitinéei & 
débarrasser le pays des brigands qui rinfestaient, était devenas, 
au xv« siècle, un impôt ri^gulier perça sur tous les chelii de mil- 
Bon et locataires mâles, ainsi que sur chaque tète de bétail. 

2. Uassens était uae sorte de droit féodal (voy. Laeunu d» SmMè* 
Palaye, au mot). 

3. Peut-être Lavorgae, auj. dép. de l'Âveyron, comm. de 
tclmary. 
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Et, après la réduction de ladite Tille et chastel, ioelle, avec 
toute la terre et seigneurie de ce lieu, fut depuis donnée par 
le roy audit conte de Dampmartin. 

Le grant maistre, lieutenant du roy, exploicta teUement 
que, à Taide des bons seigneurs, cappitaines et gens de 
guerre qu'il avoit soubz sa charge et conduite, et par bons et 
subtilz moyens, que en peu de temps la ville de Lestore et 
toutes villes, places et pays que tenoit ledit conte d*Anni- 
gnac furent rendues à icelluy grant maistre et mis en robeis- 
sanoe du roy sans effusion de sang humain. Et par icelluy 
grant maistre y fut mys bonne police, tant sur le fait de la 
justice et de la chose publique comme autres choses qui con- 
semoient le faict du roy. Et à ycelle conqueste faire estoient 
soubz la charge dudit grant maistre Mons. Tadmiral de 
France bastard de Bourbon, Mons. de Craon, Mons. de 
Crusol, de Pointievre, Salezart et leurs compaignies, la com- 
paignie des Escossois avec grant nombre de gens de bien et 
de bonne artillerie. Et pour lors fut faicte une chançon, au 
commencement de laquelle avoit : Canaille cCArmignac^ 
comme a pogue soffrir la vengue de France del conte 
Dampmartint Et n'y Ealloit point de guide audit grant 
maistre pour a lier audit pays, car, dès le tempsdu roy Charles 
septiesme de ce nom, il avoit réduit ledit pays en son obrîs- 
sance, sans y riens perdre du sien'. Et, avant que la place 
de Rodelle, que tenoit ung nommé Brilhac^, dont le roy fut 
adverty qu'elle fut prinse et reduitte, le roy en rescripvit 
unes lettres audit grant maistre, dont la teneur s'ensuit : 

< Mons. le grant maistre, présentement j'ay eu nouvelles 
de mon âlz Tadmiral, du marquis et du seneschal de Beau- 
caire^, telles que je croy que les scavés bien. Et en effect il 

i. Eq 1455 (voy. Bcaacourt, liut, de Charles VU, t. VI, p. 35 et 

•UÎT.). 

ï. Antoine de Drilbac, sénéchal de Rodei pour le comte d*Ar^ 
magnac, occupait la petite place de Rodelle (auj. dép. de TAvey- 
ron, arr. de Rodez). 

3. Louis, bâtard de Bourboa ; Nicolan d* Anjou, marquU de Pont, 
et Huflfet de Baiiac. 
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n'y a plus que Rodelle que tient oe bon corps Brilhac. J^e»- 
criptz à mon filz Tadmiral et entre eulx que, sur tout le plaiw 
qu'ilz désirent me faire, qu'ik mettent ledit de Brilhac entn 
mes mains. Aucuns m'ont raporté que le conte d*Annigiiae 
roe {sic) environ Lestore, ce que je ne puis pas bien croin. 
Se ainsi estoit, je vous prie que faittes bonne diligence, «t 
mettez toute la peine que pourrez de le prandre. An sorplsi, 
mon frère le duc de Guienne est iqr, et EBrons bonne dien «t 
nous en yrons à Amboise en attendant de toz noaTdki. 
Mons. le grant maistre, je vouldroye que eossies tout bw 
fait et vous y fussiez. Je vous prie, abrégez tous et tous 7 
en venez, et me faictes savoir souvent de ce qoi vous nr- 
viendra. On m*a dit que le conte d'Annignac a anem 
retraict es terres de Mons. de Foix. Se ainsi est, fitictei b 
savoir à Mons. de Foix, et je croy qu'il ne le soustiendripsi. 
Et, là où vous y pourrez donner provision, si la 7 donnai. 

« Escript au Montilz lès Tours, le xxvn* joor de deoemlie. 
Signé : « Loys ; » et au dessoubz : « Lie Ctoc » Et en k 
suscripcion : « A nostre cher et féal cousin le conte de 
Dampmartin, grant maistre d'ostel de France*. » 

Audit temps, le roy ordonna nouvellement l'ordre d» 
Saint-Michel, duquel ordre seroient jusques au nombn d» 
trente six chevalliers de sa compagnie et fraternité. Etdsdit 
nombre douze des principaulx cfiliroient le surplus. Et Ait b 
grant maistre esleu l'un desditz douze principaulx dist^ 
liers, dont le roy luy escripvit et luy envoya le oolier dsdit 
ordre, comme appert par les lettres dont la teneur s'ensût : 

« Très cher et amé cousin, pour ce que puis nagueras, ftf 
Tadvis et délibération de nostre très chier et très ami oiids 
le roy de Secille, de Jherusalem et d'Airagon, et nos toii 
chiers et très amez frères les ducz de Guienne et de BouAos 
et autres de nostre sang et Grant Conseil, a esté deliberèqae 
nous ferions et porterions l'ordre de Mons. Saint Michel, et 

i. Nous avons reproduit le texte de cette lettre tel qw fi 
imprimé M. Vaeson, d'après Toriginal an nu. fr. 2806, IdI. M 
{Lettres de Louis Xi, t. IV, p. 67 et sait.). 
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de nostre oompaignie et firatemité le nombre de xxxyi cho- 
valiers. Et, par Tadvis des dessusditz, avez esté esleu et 
choisy du nombre des douze, lesquelz vont estre' choisiz pour 
eslire le surplus et jusques oudit nombre ; et pour ung des 
plus notables chevaliers et d'ancienne lignée, extractz de 
grandes et nobles maisons, et qui tousjours ont bien et 
loiaument servy noz prédécesseurs et nous, et qui plus a 
bit et veu en armes, honneur et estaz, et aussi pour Tes- 
tât et office de souverain maistre d'ostel de France, et pour 
la grant prouchaineté que avez à Tentour de nostre personne, 
avés esté, comme raison est, esleu pour eistre Tung des prin- 
dpaulx de ladicte élection. Et, pour ce, vous envolons pré- 
sentement le colier de nostredit ordre par nostre amé et feal 
conseiller et maistre de nostre hostel le sire de la Choletiere, 
afin que le prenez et retenez, et que d'ores en avant vous le 
portez, en faisant le serment en sa présence de bien et loya- 
ment entretenir le contenu es chappitres et articles sur ce 
Caiz de point en point, ainsi qu'ilz sont contenuz. Lequel 
sire de la Choletiere veuillez croire de ce qu'il vous en dira 
de par nous comme nous mesroes, et par luy nous faictes 
savoir de vos nouvelles. « Donné à Conan, le xxvi* jour 
d'octobre. Ainsi signé : « Loys; » et au dessoubz : < Tous- 
tain. » Et en la suscripcion : < A nostre amé cousin le conte 
de Dampmartin, grant maistre d'hostel de France et nostre 
lieutenant es pays d'Auvergne, de Rouergue et d'Armi- 
gnac. » 

En icelluy temps, pour ce que le duc de Nemours, auquel 
le roy paravant avoit fait de grans grâces et pardons, de ce 
que combien qu'il eust fait le serement d'estre bon et loyal 
au roy, il avoit oontendu par tous moyens h luy possibles de 
susciter divisions et mettre sédition ou royaulme, mesme- 
ment de faire esdever plusieurs seigneurs à l'encontre du roy, 
neantmoins, encores de rechief depuis les derniers traictez 

i. Le ms. Clair. 481 porte ont uii. Nous fuivoni le texte donné 
par M. Vaesen, qui a publié cette lettre lur rorig. de la Bibl. oat., 
ms. fr. 2913, fol. 13 [Lettres de Lauù I!, t. IV, p. 42). 

U 16 
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et appointemeDs à luy faitz sur les despendenoes detditi cm 
et divisions, il avoit donné conseil, ayde, support aa ooale 
d' Armignac, lequel il sçavoit et oongnoissoit que par mi- 
vais moyens il pourchassoit et procuroit la subversion da 
royaulme et qu'il estoit rebelle et desobdssant au roy. Aa 
moyen desditz cas, offences, crimes et delicts demienmeDt 
commis et perpétrés par ledit duc de Nemours, (ut di^herè 
de par le roy et son conseil qu'il avoit conflsqné envers le 
roy le corps et toutes ses terres, seigneuries et biens qoeb- 
conques. Et luy, de ce adverty, se retira par devers ledit 
grant maistre de France, lieutenant gênerai ou pays de 
Languedoc et pays adjacens, par le moyen duquel fanal 
faictez plusieurs remonstrances au roy pour de hsy obtenir 
sa paix. Et pour ce, le roy donna povoir et auctoritè audit 
grant maistre de traicter avec ledit de Nemours et Isj 
envoya ses lettres patentes, desquelles la teneur s'ensuit : 

€ Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous oeolz 
qui ces présentes lettre verront, salut. Gomme, tantost aprti 
nostre nouvel advenement à la couronne, nous ^^umnons priM 
et recueilli en nostre service nostre cousin Jaques d'Ami- 
gnac, duc de Nemours, et luy eussions donné la dudiè de 
Nemours, grant pension, faict et imparti d'autres giaes 
dons et libertés, et baillé la prindpalle charge etentrepisH 
des grans afiaires de nostre royaulme : neantoKMna, ioeU^f 
de Nemours, meu de mauvais et dampnable oouraige, 
de tout son povoir induit et séduit aucuns princes et 
de nostre royaulme d'eux eslever à rencontre de nous ; et, 
au commancement des divisions qui ont esté en îoetti^ 
nostre royaulme, ledit Nemours, faignant nous vouloir e^ 
vir, envoya devers nous par plusieurs foys et nous flst din 
promesse et jura qu'il nous serviroit à rencontre de 
ceulx qui nous vouldroient invader. Et, nous estas 
Bourbonnois, icelluy de Nemours vint devers nous et 
fist serment sur la vraye croix de Monsgr S' Gharlemaigse 
qu'il nous serviroit loyaulment. Et depuis, fiaignant s'eih 
ploier à la pacification desdites divisions, suborna et atraUl 
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k luy aucuns de noz principaulx et plusieurs bmiliers ser- 
Titeurs , et avec eulx conserva et machina en nostre per- 
sonne de nous destituer de nostre auctorité et seigneurie et 
nous démettre de nostre liberté et franchise ; et de Caict firent 
ensemble plusieurs mauvaises et dampnables entreprinses 
contre nous. Et après, nonobstant ledit serment, se leva ledit 
de Nemours et se mist sus en armes avec noz adversaires 
rebelles et desobeïssans à rencontre de nous. Tous lesquelz 
grans cas, crimes et delictz nous luj pardonnasmes, espe- 
rans que dès lors en avant il nous fust bon et loyal parent, 
vassal, subject et serviteur, ainsi que £aire devoit et que 
tenu y est, moyennant et parmy qu*il promist et jura sur la 
précieuse ooronne de Nostre Saulveur Jesu-Crist, sur le fust 
de la vraye croix et sur autres sainctes reliques de la Saincte 
Chappelle du Palais royal à Paris, que d'ores en avant il nous 
serviroit loyaulment envers et contre tous nosditz adversaires 
rebelles et desobeissans et contre tous il vouloit vivre et 
mourir, sans quelquonques personnes vi vans excepter; n'au- 
roit ou prendroit aucun traictè, practicque ou intelligence 
avec aucun d*eulx et ne consentiroit à aucune machinacion 
qui fust ou puisse estre Caitte à l'encontre de nous, noz 
royaulme, pays, seigneuries et subjectz ; ains, s'aucune chose 
venoit à sa congnoissance, qu'il nous le revelleroit sans riens 
nous en celler et neantmoins y vivreoit et resisteroit de tout 
son povoir. Et, pour plus grant fermeté, nous en bailla en 
plege nostre très chier et très amé frère le duc de Bourbon- 
nois et d* Auvergne, et avec ce nous en bailla son scellé. Non 
obstant tous lesquelz sermens, seuretés et promesses, et en 
venant directement contre iceulx, ledit de Nemours a de 
rechief contendu par tous moyens h luy possibles de soubs- 
citer nouvelles divisions et mettre sédition en noetredit 
royaulme par plusieurs dampnables moyens, conmie ce est 
assez notoire, mesmement de faire eslever plusieurs des sei- 
gneurs de noetredit royaulme à l'encontre de nous; et, pour 
y cuidier parvenir, a envoyé par devers eulx plusieurs mes- 
sages et a eu lettres et messages d'eulx, desqudles dioaes il 
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ne nous a pas adverty, ainsi qu'il estoit tenu et qa'il ooos 
avoit promis et juré de faire, mais a ajdé à les oondoire à 
rencontre de nous de tout son povoir. Et arec œ a adhen 
et eu intelligence avec Jehan, comte d'Armignac* aux gruis 
faultes, infidélités, désobéissances, crimes et delictz qu'il a 
faitz et commis à rencontre de nous, et à iiiTader, piller et 
rober noz pays, ofSciers, serviteurs et subjectz. Et, qui jba 
est, a icelluy de Nemours pourchassé de nous deheriter de 
nostre seigneurie et mettre toute la chose poblicque de DOBln 
royaulme en trouble et division. Et oultre» depuis les denûen 
traictiez et apointtemens faitz sur les despendenoes deadittei 
dernières divisions, ledit de Nemours a de rechef donné con- 
seil, aide, faveur et support audit d'Ârmignac, lequel il sçh 
voit et congnoissoit certainement que par mauvais et detâh* 
tables moyens il pourchassoit et procuroit de tout son povoir 
la subversion de nostredit royaulme et qu'il nous eiloit 
rebelle et désobéissant. Au moyen desqudz cas, offeneei, 
crimes et delictz dessusditz commis et perpétrés par ledit de 
Nemours, nostre procureur gênerai contendoit à renooutre 
dudit de Nemours qu'il avoit confisqué euTers nous aoa 
corps, toutes et chascunes ses terres et seigneuries et Uni 
ses autres biens meubles et immeubles, et avoit requis noitn- 
dit procureur que pugnition fust faitte d'icelluy de Nemom 
selon l'exigence des cas dessusditz telle qu'il appartiendral« 
et que toutes sesdittes terres et seigneuries et autres 
meubles et immeubles fussent déclarés à nous appartenir < 
moyen de la confiscation d'icelluy de Nemours. Dqiuis 
quelles choses eussions envoyé en nostre pays de ftangwiftdff^ 
et autres pays adjacens nostre très chier et amé ooosin h 
conte de Dampmartin, grant maistre d'ostel de FraneB« 
nostre lieutenant général, devers lequel ledit de Nemours m 
fust tiré et luy eust faict plusieurs remonstranoes et oCpbIi 
requérant qu'il nous en voulsist advertûr, et sur œ eoflest 
nostredit cousin de Dampmartin et ledit de Nemours envofè 
devers nous pour nous advertir desdittes reqoestes» oAsiri 
remonstrances afBn de faire declairer nostre bon plaisir : . 



j 
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€ Savoir faisons que nous, coDsiderans les grans, notables, 
Tertueulx et reoommandables services que de longtemps 
nostredit cousin de Dampmartin a Caitz à feu nostre tràs 
chier seigneur et père, que Dieu absoUe, à nous, à toute la 
chose publicque d'ioelluy nostre royaulme, tant ou foict des 
guerres comme es autres grans afiÊEiires d'iceUuy où il s'est 
tout son temps employé; conflans à plain de ses grans sens, 
vaillance, loyaulté, preudommie, diligence et grant expé- 
rience, h celluy nostre cousin de Dampmartin avons donné 
et octroyé, donnons par ces présentes plaine puissance, 
auctorité, commission et mandement especial de et sur toutes 
questions, pouhsuites et demandes faictes et que pourrait 
(aire nostredit procureur à rencontre dudit de Nemours, 
transigier, pacifier, appointer, traicter, conclure et accorder 
pour et au nom de nous avec icelluy Jacques d*Armignac, 
duc de Nemours, de luy quitter, abolir, remettre et pardon- 
ner toutes les faultes, crimes, delictz et offences passés, le 
reprandre et remettre en nostre bonne grâce, luy rendre et 
restituer toutes sesdittes terres, seigneuries et biens meubles 
et immeubles quelconques, et generallement de faire telz 
accordz, transactions, traictez, promesses et convenancez, 
et besongner en tout ce que dict est et les dependences pour 
et ou nom de nous avec icelluy Jaques d*Ârmignac, duc de 
Nemours, et en passer telles lettres, tous actes, contractz et 
promesses et prandre telles seuretés d'iceUuy de Nemours 
qu*il verra estre licites, utiiles et convenables, et soubz telles 
peines et censures qu'il verra bon estre, et tout ainsi et par 
forme et manière que nous ferions et faire pourrons comme 
se presens y estions en nostre propre personne. 

« Promettans en paroUe de roy, par la foy et serment de 
nostre corps et soubz l'obligacion de tous et chascuns noz 
biens, avoir et tenir ferme et agréable tout ce que par nostre- 
dit cousin le conte de Dampmartin sera feict, passé, transigé, 
pacifié, convenu, composé et accordé, sans jamais aller au 
contraire en quelque forme ou manière ne pour quelque 
cause et action que ce soit et en baillier noz lettres patentes 



246 INTBEPOLATIONS ET VARIANTES 

de ratifScation en forme aatentiqae et vallaUa sitost et dès 
lors que requis en serons. En tesmoing de oe, nous aTcus 
Caict mettre nostre seel à ces présentes. 

« Donné à Tours, le huitisme jour de décembre. Tan mQ 
IIII cens LXIX, et de nostre règne le neofviesme. Ainsi 
signe : Par le Roy, vous, maistres Jehan le Bouleogier, pré- 
sident, Pierre d'Oriole et Jehan Hébert, generaulx, éi autm 
presens. De Cerisaj^ » 

Par vertu duquel povoir contenu esdittes lettres, ledit grant 
maistre pour le roy fist appoinctement ayec ledit doc de 
Nemours; par lequel appoinctement iceUuj duc de NeuMNin 
promist audit grant maistre de bien et lojaolment aenrir k 
roy de là en avant, sans jamais Caire ne oomnnettre anlcDM 
faulte*. Et, pendant le temps que ledit grant maistra benî- 
gnoit à laditte matere, le roy luy rescripvit tant pour le Ui 
dudit duc de Nemours conune des gens d'armes et aotm 
choses, desquelles la teneur s'ensuit : 

€ Mons. le grant maistre, j'ay receues vos lettres, et ne 
fault pas que je vous mande, mais que je vous remereye de 
tout mon povoir du grant aide et secours que m'aTei bit k 
mon besoing et prye à Dieu et à Nostre-Dame qu*il me doiat 
grâce de le vous rendre. Mons. le grant maistre, il 7 a tras 
poins là où il fault responce : c'est assavoir du logeii des 
gens d'armes, de Mons. de Nemoux et de la oompositioB de 
Rodelle. au regard des gens d'armes, il me semUe que cba- 
cun d'eulx doit retourner en son logeiz. Et , au regard èi 
seneschal de Thoulouse, du seneschal de Carcassonne et de 
Mons. le mareschal de Loheac, il me semble que TOOi ki 
devez envoyer en Normandie : je les logeray le naiealx qw 



1 . Ce pouvoir est imprimé aux Preuves de l'hist. de la 
de Chabannes, II, t09. Cf. Jacques d'Àrmagnae, etc., outt. cW, 
p. 54. 

2. Cette transaction fut passée par-devant notaires daos le pakis 
épiscopal de Saint-Flour, le mercredi 17 janvier 1470 (a. aM* Os 
en trouvera le texte aux Arch. nat., JJ 196, n« 164. Gf. 
d^Armagnae, etc., ouvr. cité, p. 60. 
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je pourray. Au regard de Salezart, il doit dernoorer en la 
Ifarche. 

€ Item, touchant Mous, de Nemoux, je vousprye, mettez 
y conclusion le plus tost que tous pourrez pour tous en 
Tenir et qu'il face la transaction, car c'est le plus seor 
point que je puisse aToir. 

€ Item, touchant RodeUe, j'eusse bien touIu aToir Bril- 
bac, ainsi que tous pourrez congnoistre par les lettres que 
leur aToye escriptez, dont je tous enToye le double. Mais, 
Teu que Brilhac fait le serment et qu'il ne Ta point après le 
conted'Armignac, ilmesouiRst. Et me semble, Mons. legrant 
maistre, que, si tous n'aTez fait autre appoinctement depuis, 
que TOUS deTez accepter cestuy ci, affin de tous en Tenir, 
car j*ay espérance, h laide de Nostre Seigneur, que tous ne 
serez jamais si tost par deçà que tous ne Caciez de grans 
senrices. 

< Mons. le grant maistre, je tous euToye aussi la re»- 
ponoe que j*ay faicte aux lettres que Mons. l'admirai m'a 
escriptes touchant ceste composition. Je ne scay si tous 
TaTez acceptée depuis que tous m'aTez escriptes ces lettres. 
Incontinent que l'aurez acceptée, j'en enToyeray mes 
lettres patentes sans difficulté, telles que me manderez ; et, 
Teue la paine que les gens d'armes ont eue cest yTer, je tous 
prie, depeschez tous en le plus tost que tous pourrez, et la 
prenez ainsi que tous la pourrez aToir. Si n'eust esté les 
lettres que m'aTez escriptes, je leur eusse euToyé leurditte 
confirmation, car je cuidoye que (eussiez encore en Gascongne 
et que leur eussiez euToyé Tostre poToir pour Ronergue. 

« Donné à Amboise, le m*jour de janTier [1470]. Signé : 
« Loys, » et au dessoubz : « J. Le Clerc. » 

Et, au doe desdittes lettres : < A nostre cher et amé 
cousin le conte de Dampmartin, grant maistre d'oetel de 
France*. » 

1 . Cette lettre a été imprimée par M. Vaesen {lMir$M de Louis U, 
t. IV, p. 73) fur l'original à la ihbl. nat., roi. fr. 28tM, fol. 3. 
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Et, après le traicté et appoinctement faict par ledit grant 
maistre avec ledit duc de Nemours, ioelluy grant maistrep 
usant dudit povoir à luy donoé par le roj, leva la main do 
roy qui mise et assise avoit esté par maistre Jehan des 
Â[u]bus et autres ad ce commis et ordonnez de par le roj et 
qu*ilz vouloient encores mettre es duché, conté et antm 
terres, seigneuries et biens d'icelluy duc de Nemours pour 
les faultes par luy failles et commises à rencontre du roy et 
de son royaulme. Et si donna abolicion, main levée et déli- 
vrance à plusieurs des serviteurs et gens dodit duc de 
Nemours, pour ce qu'ilz l'avoient suyvi et adhéré, non da- 
tant les deffenses et commandemens de par le roy ^ 

Et, oudit voyage, ledit grant maistre, usant dudit povoir 
de lieutenant du roy, logea [et] fist loger Tannée et ses gens 
de guerre d*icelle armée, dont il avoit la charge et condokle, 
et leur ordonna les villes, lieux et pays où ilz se poiToieot 
eslandre pour avoir leurs vivres» logis et provisions. Et 
entre autres fois ordonna esditz pais les logis pour restandait 
du roy, dont il avoit la charge, à l'Isle en Jourdain ; celbif 
(le Mons. de Bourbon à Peauldran, Labbatut, Saintp-Anlho- 
nin, Laserre et Morenville; celluy de Mons. de Painthievre 
à Montferrand, Castihon, Quisquero et Garby ; les l^ju^^^m^ 
à Causse, Vignaulx, Hurgunove et Coloigne ; le agr de Le^ 
cun à Daux, Saint-Pol, Levignac et Tilh, et leaeneechal de 
lieaucaire en autres villes et contrées*. Et si donna plusîeiin 
mandemens et commissions à plusieurs gentilzhommeB geni 
de bien pour loger lesditz gens d*armes et pour leur haûlier 
et livrer vivres et autres choses à eulx nécessaires et oob* 



1. Cf. Jacques d'Armagnac, etc., ouvr. cité, p. 61. 

2. Toutes ces localités, situées dans les départements actaeli 
<lu Gers et de la Haute-Garonne, doivent être cherchées autoorct 
à quelque distance de Tlsle-Jourdain (Gers, arr. de Lombes), 
Fujaudran, la Battut, Saint- Antonin (?), Lasserre et MémiTÎUe à 
Test et au sud-est; Monferran-Savés, Castillon, Giscaioet Gartîc 
à Touest et au sud-uuost . Ëucausse, Vignaux, Bordeneave {T^ si 
Cologne au nord-ouest ; Daux, 8aini-Paul, Levignac ei Thil sa 
nord-est. 
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traiodre ad ce Caire et sooffirir les codsuIz, manaos et habi- 
tons des villes, lieux et pays, ainsi que en tel cas appartient 
et est acousturoé de faire. Et aussi contraignoit et par se»- 
ditz commis et desputés faisoit contraindre lesditz gens 
d'armes à payer raisonnablement lesditz vivres et autres 
choses que leur bailleroient et livreroient lesditz oonsulz, 
manans et habitons desdictez villes, lieux et pays. Et 
toutes ces choses il faisoit le plus au solaigement du povre 
peuple et des pays que possible luy estoit, en pugnissant et 
corrigent ceulx qui faisoient quelzques pilleries ou roberies 
sur le peuple, tellement que les autres y prenoient exemple 
et que ceulx qui a voient voulenté de faire telz excès cessoient 
et ne s'en osoient ingérer. Et entre autres, pour ce qu'il fut 
adverti que aucuns gens de guerre nommez Oault de Salges, 
Pons d'Aglans et Mess* Pierre Montoigne avoient fait et 
commis plusieurs grans abuz, exactions et autres choses in- 
deuez h la grant charge, destrucion et dommage de plusieurs 
povres gens, diminucion et retordement des deniers du roy, 
donna ledit grant maistre mandement et commission à 
maistre Guillaume de Montcam, licencié en loys, de les 
prendre au corps où qu'il les peust trouver, hors lieu saint; 
et où appréhender ne les pourroit en leurs personnes, de les 
adjourner à son de trompe, cry public et autrement deuement 
k comparoir en personne par devant ledit grant maistre, où 
qu'il fust, pour res[)ondre au procureur du roy et ester à 
droit sur l^itz excès. Lequel de Montcam fist son devoir 
d'exploictier laditte commission, tellement que lesditz mal- 
faicteurs en furent pugnis et corrigés selon Texigence 
des cas. 

Cependant que ledit grant maistre fut esditz pays de 
Rouergue, Armignac et pays de par delà, il usa du povoir 
de lieutenant gênerai du roy, en donnant grâces, aboli- 
tions, remissions, confiscations et autres telz et semblables 
explois. Entre lesquelz donna abolition et perdon k deux 
gentilzhommes, nommez l'un Robert de I^ufort, seigneur 
[de] Valéry , l'autre Mess* Guillaume de Bersoos, et plusieolx 
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autres, lesquelz aToient esté serriteurs du doc de Nemonn, 
de toutes les rebellioQS, desobeissanoeB, cas, crimes, dditi 
et maléfices qu'ilz avoient et poroient aroir commis el per- 
pétré contre le roy, son auctorité et majesté royal et la choie 
publicque de son royaulme, eulx estans au service dodit doc 
de Nemours ^ Pareillement il donna grâce et remisBoa à 
ung nommé Jehan de la Roche, escuyer» de ce qu'il a?oit 
occis ung honune auquel il avoit donné ung oop en la cniM 
d'un espée, dont il morut. SanblaUement donna à uog 
nommé Pierre Fayette sa grâce et remission de ce que» m 
cuidant getter une pierre à ung chien, il tua ung en&nt. B 
aussi, d'autre part, ung religieux hostelier*, noomié ben 
Raymon Gautier, pour usures manifiastes deffiNidnes de 
droict, exactions indeues et illidtes, voyes de fiadct et criaei 
par luy commis, fut par ledit grant maistre condempos «s 
mil livres tournois d'amende envers le roy, et tootas mê 
debtes despendans d'usure declairés confisquées aa roj» ^ 
fut dict par la sentence que tous les heritaiges par Iny aeqdi 
par tel tiltre seroient rendus à ceulx à qui ils appartenoHst 
de droit, et seroit contrainct faire absouldre à ses dcspci 
tous ses debteurs, se à l'occasion de ce ils estoient on Iss fié* 
soit excommunier. Feict aussi ledit grant maistre prandn 
et declaira confisquez au roy les biens de ceulx qui 
le party dudit conte d'Armignac et estoient rdiéllea et 
beïssans au roy et aux commandemens qu*il aroit fût Cure. 
Et, à ceulx qui se retiroient devers luy delaissans ledit 
d'Armignac, libéralement les recevoit, leur bailloil 
de leur désobéissance et délivrance de lears biens. Bt, 
obstant lesditz empeschemens des biens de oeulx qoi 
rebelles , toutesfois il donnoit provision à leurs fanuMS d 



i. Cf. Jacques d'Armagnac, etc., p. 61. — Les lettres de 
sion pour les seigneurs de Vallery et de Bretons sont aux 
nat., reg. JJ 496, n» 165. Cf. la miniature qui décors le iiL tM 
du ms. Clair. 481. 

2. C'est ainsi qu'on qualifiait dans une abbays le 
chargé de nourrir les hôtes. 



.^ 
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eii£ans de vivre desditz biens ; et pareillement en donnœt la 
délivrance à plusieurs de leurs parens et amys, entre lesquelz 
il flst rendre les seigneuries et temporel des bénéfices à maistre 
Clément [de] Brilhac, prothonotaire, frère de Anthoine de Bril- 
hac, qui tenoit pour le conte d*Armignac la place de Rodelle, 
laquelle depuis il rendit audit grant maistre et la mist en 
l'obeïssance du roy. Et semblablement flst et rendit les biens 
et possessions à ung nonmié Cbristofle de Ifarquays, cappi- 
taine, qui avoit esté cappitaine du chasteau de Rodelle, et à 
ses parens et h plusieurs autres qui le vouloient requérir. 

Audit an mil IIIP LXIX, ledit grant maistre et lieutenant 
du roy, estant à Lestore, donna mandement à Antboine de 
Sermer, escuier, seigneur dudit lieu S pour bailler et délivrer 
à Mons' de Guienne ou à ses seneschaulx ou autres officiers 
aians puissance de recevoir toutes les terres, villes, places 
et seigneuries que le conte d*Armignac souloit tenir es pays 
d*Agenois, Perigort, Quercy et autres pajrs de la rivière de 
Garomie, réservé le conté de Lisle en Jourdain ; lesquelles 
terres avoient esté nouvellement prinses et mises en la subjec- 
tion du roy par le dit grant maistre et luy furent bailléœ et 
délivrées. 

Et après ces choses les gens du pays d* Armignac, lesquels 
avoient promis audit grant maistre et cappitaines de sa 
charge leur baillier certain somme de deniers pour plusieurs 
courtoisies et soulaigemens du peuple que leur avoient faitz 
lesditz grant maistre et cappitaines, esquelz deniers les sei- 
gneurs de Uarbazan et de Montesquieu' estoient obligés, 
furent refusans de payer lesditz deniers, disans que le duc 
de Guienne Tavoit deffendu ; dont ledit grant maistre fut 
desplaisant, en escripvit audit sgr de Barbazan et envoya 
son mandement pour les contraindre de payer ce qulls 
avoient promis. 

1. L'un des cent hommes d'armes sous la charge du grand 
maitrp (fV. de l'hisi. de la maison de Chabannes, II, 208). 

2. Bertrand de Montesquieu et Jean, sire de Barbsîian el de 
Paod6as. 
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LXV. _ (Clair. 481, fol. 234, 1. 10. Chran. scand., 
1. 1, p. 234.) — De ce royavime. A quoy ledit dac reqx»- 
dit qu'il De tireroit jamais au collier avec la goaTerneor de 
LymosiD, nommé messire Gilbert de ChabanneB, seigneur de 
CurtoD, ne avec les maistres Jehans du roj'. 

LXVI. — (Clair. 481, fol. 240, 1. 15. Chron. scand., 
1. 1, p. 244.) — Pour leur seureté et conduite. Audit 
temps, le roy, estant à Avranches, fut adverti qne les Bour- 
guignons, estans à Harfleu et pays d'environ, fttisoieDt pfii- 
sieurs maulx au peuple, brulans villaiges et prenoient lur- 
chans et leurs marchandises, dont il fot oonnonsBé. Et m 
rescripvit au conte de Dampmartin, délibérant d'y mettre 
remède, ainsi qu'il s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, du retour de mon Toyaige de 
Saint-Michel, je arrivé en ceste ville lundi dernier. Et, 
ineontinant que fus descendu, j'eus nouvelles de Tadiiû- 
ral , du gouverneur de Roussillon et autres , qui sont à 
Harfleu et à Honnefleu, que les Bourguignons estoient 
tousjours là, qui faisoient guerre, bruloient phuîeun 
maisons [et] vesseaulx près de la coste de la mer, prenoîeBt 
pescheurs et lesditz vesseaulx garnis de vivres bndoisnt, 
tuoient gens et prenoient prisonniers ; et mesmement uf 
vesseau qui venoit de Rouan, chargé de marchaDdias, oat 
prins et retenu, et envoyé le maistre pleige de la finance dai 
autres hommes qui estoient dedans. Et semble qoe, Tenei Is 
manières que font lesditz Bourguignons, qa*ilz atteodesl 
plus grant puissance, soit d'Angleterre ou d'ailleora, pov 
descendre et venir par mer et par terre oombatane 
et Mons. de Vuaruich. Vous sçavés quelle fouUe œ 
s'ilz n'y trouvoient bonne resistence. Et pour oa ne m*fli 
suis pas volu retourner jusques à ce que j'aye yen la fin de 
ceste besongne, et me suis délibéré d'aller là en 



1. « Nous avons, • dit Pasquier en ses Reehereheg, c deux 
desquels nous baptisons en cDmmun ceux qn'eatbnona da pei 
d'effet, les nommuns Jean et Guillaume » (Littré, y Jbaii). 
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pour résister à leur puissance et faire ce que Ton verra estre 
à faire. Et demain m'en pars d'içy pour y tjrer tout droit. 
Et, pour le faire plus seurement, j'ay mandé à voz gens 
qu*ilz se tirent à moy audit lieu de Harfleu, k ceulx du gou- 
verneur de Roussillon, du seigneur de Craon et de Sallezart, 
pour ce que sont ceulx qui sont les plus près d'içy. Aussi 
j'ay mandé à Cadorat et tous ses firans archiers ; et, si en 
chemin j*ay nouvellez que lesditz Bourguignons s'en soient 
partiz, incontinantcontremanderay vosditz gens et les autres 
aussi, et leur feray scavoir. Et, pleust à Dieu que vous y 
fussiés quant je y serai, car, si j'eusse sceu oeste adventure, 
je ne vous eusse pas lessé aller. Je vous feray scavoir de ce 
qu'il surviendra ; aussi me faittes scavoir pareillement de 
vostre costé. Donné à Âvranches le premier jour d'aoust. 
Ainsi signé : < Loys. » Et au dessoubz : « Le Clerc. » Et au 
doz d'icelles : € A nostre chier et aymé cousin le conte de 
Dampmartin, grant maistre d'ostel de France*. » 

LX VII. —(Clair. 481. fol. 242, 1. 6. Chron. scand., 
1. 1, p. 245.) — Desdiz gens de guerre. En iœlluy temps, 
le vr jour d'aoust mil IIII^ LXX, le roy ratifSa et conferma 
tout ce que le conte de Dampmartin, grant maistre de France, 
[avoit foit], comme son lieutenant es pays de Lymosin, 
la Marche, Auvergne haultet bas, Ageneys, Peregort, Albi- 
geois, Rouergue et autres pays de par delà, ainsi que appert 
par lettres patentes dont la teneur s'ensuit : 

« Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx 
qui ces présentes lettres verront, salut. Nostre très cher et 
amé cousin le conte de Dammartin, grant maistre d'ostel de 
France, nou^t a dict et remonstré que, ou moys de janvier 
Tan mil IIIPLXVIII, nous, par noz autres lettres patentes 
et pour les causes bien h plain contenues en icelles, le corn- 
mismes et ordonnasmes nostre lieutenant gênerai es pays de 

1. M. Vaesen, qui a imprimé cette lettre d'apràt le fol. i40 de 
notre manuscrit, indique que la date doit être lue sans doute : 
Donné à Avranchet, le dernier (et non le premier) jour d*août 
(1470) {Uitru de Louis XI, t. IV, p. 141-143). 
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Lymoain, la Marahe, AuTergoe hanlt et bas, Agenou» 
Perigort, Albigeois» Rouergue et autres pays es marcbesde 
par delà ; et luy donnasmes povoir de mettre et donner ordre 
et pollice au fiâict de la justice et autres afaires desdits pays, 
de pugnjrr et corrigier les faultes, abuz, ddictz et ^^ûê^m 
qui y avoient esté et estoient commis à la foolle et diarge de 
noz subjectz et de la chose publique desditz pa ja, prqadiei 
et dommaige de nous» diminution et retardement ds noi 
droictz, deniers et demaine, et generallement de y bind 
besongner en toutes autres choses, tout ainsi que enssioM 
fait et peu Caire se y eussions esté en personne, prometans 
en bonne foy et en parolle de roy Tavoir agreaUe et le ooo- 
fermer quant par luy en serons requis. An moyen et ptr 
vertu duquel poroir icelluy nostre cousin exposant s'sÉ 
transporté esditz pays et aussi es terres et seignearies que 
soloit tenir Jehan, nagueres conte d*Armignac» et en kaeoli 
a fiait et fait Caire plusieurâ reCormations» executicmt, 
denmations d'amendes, compositions, sentences, 
tions, jugemens, confiscations et autres exploix de justîoe et 
de guerre, selon la teneur de sondit povoir, et iceUes eie^ 
cutées et Cait excecuter, ainsi que en tel cas apartienl. 

« Et, combien que nostredit cousin ait Caitetezecaté sadMÉe 
charge au mieulx que possible luy a esté, et se soit en ieds 
bien et deuement gouverné, toutesvoiez, pour ce que ptr 
sondit povoir luy avons promis conformer et avoir agreaUi 
ce qu'il feroit au moyen et par vertu d'icellajr, il nous a 
humblement supplié et requis que, pour seoretè on teofi 
advenir desdittes choses par luy sur ceCaittes, nostie plaisir 
soit les conformer et avoir agréables, et sur ce loy o dr o yg 
lettres à ce nécessaires. Savoir Caisons que nous, indiiiass 
liberallement à la supplication et requeste de nostredit 
sin, exposant conune raisonnable et à nous agréable, 
ment informez que, en sadicte charge, il s'est grandeDMl 
et bien gouverné au bien de nous, de justice et de la 
publique desditz pays, voulans ainsi luy entretenir 
dicte promesse, pour ces causes, considerationa et antnakai 
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nous mouyans» avons de nostre graoe especial, pleine puis- 
saoce et auctorité royale, confermé et confennons par ces 
présentes toutes lesdittes reformations, exécutions, condemp- 
nations d*aroeDdes, compositions, sentences, déclarations, 
jugemeos, confiscations et tous autres explois de justice et 
de guerre, avec tout ce que par nostredit cousin ou de par 
luy par vertu de ses lettres et commissions a esté fait, beson- 
gné, exécuté esditz pays, terres et seigneuries, au moyen et 
par vertu de sondit povoir en quelque manière et pour quel- 
conque cause ou occasion que ce soit, jaçoit ce que les cas 
particuliers ne soient cy expressément contenuz et [de]clarez. 

< En tesmoing de ce, nous avons signé ces présentes de 
nostre main et à icelies Caict mettre nostre seel. Donné à 
Tours, le xi* jour d*aoust. Tan de grâce mil IIU'' LXX, de 
nostre règne le x*. Ainsi signé : « Loys. » Par le roy, le 
marquis du Pont et autres presens. Signé : < Flameng. » 

Et, le xxim* jour dudit moys d'aoust, oudit an, fut dit par 
arrest de la court de Parlement que ledit grant maistre 
seroit et fut mis hors de procès et que le procureur du roy, 
auquel avoit esté donné povoir de contredire ce que bon luy 
sembleroit contre ledit grant maistre, seroit forclos de toutes 
petidonset demandes qu'il pourroit faire contre ledit conte, 
touchant ledit arrest; laquelle chose fut faicte. Parquoy fut 
ledit conte de Dampmartin entretenu en son entier en recon- 
fermant tous explois qui avoient esté faitz à la reintegracion 
de ses corps et biens. 

LXVIII. —(Clair. 481, fol. 247, 1. 29. Chran. scand., 
t. 1, p. 251.) — Et les arc/iers, dont il avoit la charge. 
Toutesfoyz, pour ce qu*il avoit toujours esté du party du 
duc de Bourgoigne, le populaire de France n'estoit pas bien 
asseuré de luy et en murmuroit bien fort. Et lors, voyant 
ledit duc de Bourgoigne que ledit connestable tenoit estât 
en ioelle ville (lequel fut cause de la prinse d'icelle et y fist 
bon et grant service au roy), icelluy duc fist assembler ses 
gens et toute son armée et s'en vint iaire une course josques 
audit Saint-Quentin, et telle qu'il y eut une escarmouche 
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bien verte et aspre pour les François, car il y en ait d'au- 
cuns qui furent contraintz à eulx getter des moFalUes so 
bas, et mist à icelle cause ledit duc de Boai^igne le pié à 
terre, lequel avoit avec luy ung gentilhomme nommé Piene 
Bercus, qui avoit lessé le roy pour le desplaiair et mal qoe 
ledit seigneur luy vouloit, homme très hardi et non dâ^ 
garny de cueur, lequel dist telles parolles on aamMaMaa^ inj 
estant à pié comme ledit duc de Bourgoigne : « O I Diaa soit 
loué, car j*ay trouvé ung maistre qui, aussi toat que inqy, 
se vouldroit trouver à la feste. > liais oe neantmoins fimat 
tuez plusieurs de ses gens, et entre les autres ang sien pige 
nommé Pierre Regnard, qui tousjours portoit la aaladde 
dudit duc. Et furent iceulx Bourguignons à la parfln i Imwi 
très honteusement et à leur grant honte et confusion. 

A laquelle repulsion estoient le conte de DampmartiB, 
grant maistre de France, Mons. le gouverneur de Lymoû, 
Mons. de Crussol, gens très hardiz et valUaiis en guerre, d 
plusieurs autres. 

LXIX. — (Ckir. 481, fol. 250, 1. 29. Chran. «eond, 
t. I, p. 255.) — Rendues au roy. Et fut fiucte ladilto 
réduction par le moyen du conte de Dampmartin, graat 
maistre de France, lequel estoit de par le roy, pour maMT 
la pratique de la réduction de laditte ville d'Âmyans» dedav 
la ville de Beauvais. Et devez sçavoir que ledit grant maisin, 
qui estoit lieutenant gênerai du roy, flst advertir osalxda 
laditte ville d'Âmyens qu*il estoit d'oppinion qa'ilx envoja^ 
sent unes lettres qu'il leur avoit escriptes, après qa*il est «a 
la seureté des mayeurs et eschevins de ladite tîUb, et aan 
mement de maistre Jehan du Courroy et plosienrs gimm 
personnages qui menoient ceste espousée au moustier * ; ^'ik 
luy dévoient aussi envoyer les lettres escriptes par mosit 
seigneur le grant maistre audit duc de Bourgoigne. Bt kl 
causes ad ce les mouvans furent pour ce qu'il doolitoit qas 

1 . Locution assoz usitée au xv« siècle, dans le sent de 
une affaire à bonne Gn. 
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ledit duc luy peost toutallement rompre son entreprinae et 
mettre quelque grosse puissance de gens dedans pour j 
résister. Et luy sembloit aussi que le duc pourroit prendre 
quelque asseurence en eulx pour cause dudit advertissement ; 
ce qu'il flst. Et fut laditte oppinion cause de la redution de 
laditte ville. Toutesfois j*ay oy dire à aucuns Bourguignons, 
après les lettres envoyées au duc, qu'il fist assembler son con- 
seil et ses chefz de guerre pour savoir qu'il avoit à faire sur 
ceste matere. Desquelz la pluspart fut d'oppinion que le duc 
devoit mettre dedans la ville d'Âmyens une grosse puissance 
de gens d'armes, et qu'ilz ne sça voient si lesditz mayeurs 
et eschevins avoient envoyez lesdittes lettres pour quelque 
finesse. Et autres des chefz de la guerre furent d'oppinion 
contraire, disans que, se ledit duc mettoit plus grant armée 
dedans laditte ville, que ce seroit la cause qui plus mouve- 
roit les habitans d'eulx rendre aux François, et qu'il devoit 
lesser seulement dedans laditte ville la garde qui y estoit. 
De laquelle oppinion se tint le duc de Bourgoigne content, 
pour ce qu'elle luy sembloit estre la meilleure. Et inconti- 
nant envoya une lettres missives audit grant maistre, des- 
quelles la teneur s'ensuit : 

€ Le duc de Bourgoigne, de Brabant, de Lambourch et 
de Luxembourg, conte de Flandres, d'Artois, de Bour- 
goigne, de Hay nault, de Hollande, de Zelande et de Namur. 

< Conte de Dampmartin, noz très chien et bien amés les 
mayeurs et eschevins et toute la communauté de nostre 
bonne ville et cité d'Amyens, eulx demonstrans noz bons, 
vrays et loyaulx subjectz, nous ont envoyé certaines lettres 
closes de par le roy présentées à aucuns de nostreditte ville 
par uDg officier d*armes, lequel, en les leur présentant, a 
faict certaine summation. Et depuis ilz nous ont envoyé 
autre voz lettres k eulx adressans, sans icelles lettres du roy 
ne les vostres vouloir ovnr, veoir ne faire responce que par 
nostre vouloir et plaisir. Et, k ceste cause, nous sommes 
volu charger de faire responce k vous qui vous dittes lieute- 
II 17 
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nant gênerai du roy , tant à sesdittea lettres que aux Yoetres 
et à laditte snmmacion. 

« Et, pour respondre, vous sçavez que, par les traicties 
£aictz à Gooflans, desquelz vous n'avés pas eu moindre Gruit 
et prouffit que de voz vie, estât et cheyanoe, le roy nous 
bailla, céda et transporta laditte ville d'Amyens et autres 
villes et terres estans sur la rivière de Somme, que feu nostre 
très chier seigneur et père, que Dieu abeoille, avoit possédé 
depuis le traicté d*Arras, et lesquelles le roy en sa ville de 
Tours nous avoit promis et juré en paroUe de roy non rache- 
ter du vivant de nostredit feu seigneur et père. Et, oultre, 
nous transporta les prevostez de Yymeu, Feulloy en Beau- 
voisin en tous tels drois que les autres villes et terres dessus 
dittez, desquelles il nous fist bailler et délivrer la possession, 
en quitant et dechargant tous les vassaulx et autres snbjectc 
d*icelles villes et terres des fidélités et sermens qu'ilz avoient 
à luy, en leur mandant de nous faire les sermens et fidélités 
et nous estre bons, vrais et obeissans subjectz, ce qu*ilz ont 
fait, tant à la personne de noz commis ambassadeurs que k 
nostre personne ^ Lesquieulz transportz le roy, par lôiditi 
traictez de Confians et aussi par ledit traicté de Peroime, 
fait et juré sur la vraye croix, a promis et juré en paroUe 
de roy et sur son honneur garder, entretenir et acomplir, 
sans aller au contraire en aucune manière et sur les peinas 
contenues oudit traicté de Peronne. Et, neantmoins, en 
enfraignant et contrevenant notoirement audit traicté, il a 
fait mettre en sa main lesditz prevostez de Yymeu, Feulloy 
et Beauvoisin, pour estre resjoinctez et reuniez à son 
demaine, y a faict prandre nos gens et serviteurs et les 
traicter iohonnestement et inhumainement-. Et après, vous 

i. Les lettres patentes par lesquelles Louis XI transporta an 
comte de Cbarolais les prévôtés de Vimeu, de Deautaiîit et de 
Fouiiioy, au bailliage d* Amiens, sont datées de E^ris, 13 oc- 
tobre 1465. Elles sont imprimées dans Lenglet, t. U, p. 505-507. 

2. Le duc de Bourgogne, par lettres datées d'HesdIn, le S dé- 
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a?éi enToyé de par Iny grant nombre de gens d*armes 
darant ladiite yille d'Amyens k tout lesdittes lettres du roy, 
euidant au moyen d'icelles esmouvoir les habitans d*ioelIe 
Bosfaneditte ville k vous adhérer et adjouster foy aux paroUes 
diidit officier d*armes et de maistre Pierre de Morvillier, s'ilz 
Feussent touIu oyr, pour les soubztraire de nostre obrïs- 
aanœ, ce qu'ilz n'ont pas voulu faire, ains de garder leurs 
prmnesses, sermons et loyaultés envers nous, par quoy ilz à 
tfliles parolles séditieuses ont estoupé leurs oreilles , usans 
en ce de la prudence que nature a donnée aux serpens, 
recommandée en la saincte escripture, savoir de estoupper 
leurs oreilles contre la voix des enchanteurs^ Et, pour ces 
causes, plus que par crainte ne subjection d*autruy, ainsi 
foe contiennent vosdittez lettres, ilz ont delessé de vous foire 
responce en la remettant k nous, saichans que de leurs 
boûies voulentés, ferme et entière loyaulté envers nous, 
nous sommes bien cerciorés, et que en icelle leur loyaulté, 
eolx et autres noz subjectz nous garderons, deffendrons et 
ptneeerverons moyennant l'aide de Dieu, nostre créateur, 
duquel la présence et tesmoignage par lesditz s^rmens entre- 
tenus esditz traitez sont par telles et autres manières con- 
tempnées, violées et parjuréez. 

« Nous avons bien veu, par autres voz lettres escriptes k 
mÂre amé et féal conseillier et chambellan et cappitaine de 
Mondidier, le Bon d'Arly % que vous présupposez que ce que 
nous avons faict par noz gens entretenir nostre possession 
desditz prevostés, ceseroit contre l'auctorité du roy. Dieu le 
tout puissant, duquel les roys et princes tiennent leurs sei- 
gneuries, ne leur a pas donné auctorité de rompre leurs pro- 
meses, violer leurs sermens et contempner son nom et sa 



eembre 1470, protesta auprès du Parlement de Paris contre la 
ndsie opérée au Dom du roi par Guillaume de Corbie, président, 
ei par Jean Avin, conseiller audit Parlement, des prétôtéa de 
Vimeu, Beauvaisis et Fouilloy. 

1. Cf. Gomm3rnea, éd. Dupont, I, 215, et 111, Vt et suiv. 

2. Martin, dit le Bon de Hely {J. de Wavrin, 111, 61). 



ê 
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présence que par les sermeos entretienoent en leurs oouTe- 
nances. Par quoy plus véritablement on pourroit dire que 
ladite main mise faicte esditz prevostés sans cause et sans 
ordre de justice, nous non appeliez ne oyz, et pour du tout 
nous en cuider débouter, a esté et est contre Tauctorité de 
Dieu, lesditz traictez et promessez, lesquelz vous ne ignorés 
pas estre violez ne enfrains par la cautelleuse et deceptive 
prinse de nostre ville de Saint-Quentin par le conte de Saini- 
Pol, connestable, par les courses, pilleries, murdres et ocd* 
sions faictes par les gens du roy en nostre conté d'Âuœrre, 
et les feuz boutez et homicides £aitz es églises en nostre conté 
de Bourgoigne, et en vous n'a tenu que les habitans de 
nostre ville d'Aucerre ne se sont soubzstraictz de nostre 
obeyssance, desquelz à ceste fin avez faict venir aucuns par- 
devers vous, qui depuis nous ont faict sçavoir les paroUes 
que leur avez dittes, tant en appert que en secrect, ocHnme 
aussi ont £ait autres noz feaulx, lesquelz, par promesse, le 
roy a voulu £aire a traire et esmouvoir à rencontre de nous S 
mais par la bonté divine seront convaincues toutes telles 
cautelles et frauduleuses malices, et n*est jà besoing que 
désormais vous essayez de parvenir à voz fins par telles 
escriptures ne langages, car, au plaisir de Dieu, nous 
sommes délibérés de garder, préserver et deffiandre nosditz 
subjectz de tout nostre povoir, ainsi que nature et raison 
l'enseigne, et par la contravencion et infracion dudit traicté 
de Peronne et les peines contenues en icelluy encourues à 
nostre prouffit, il nous loist de le faire. 

< Escript en nostre chastel de Hedin, le xvi^ jour de jan- 
vier Tan LXX. Ainsi signé : Par Mous, le duc : € De Loih 
gueville; » et scellé en cyre rouge à seel placqué^. » 

Et, voyant par ledit grant maistre lesdittez lettres et 
injure que par icelles il luy escripvoit, se délibéra luy en 

i. Sur cette tentative infructueuse de Louis Xi pour s'emparer 
d'Auxerre, voyez ci-dessus Chron. scand,, î^ 253 et bqIt. 

2. Impr. aux Preuves de Vhistoire de la maison de ChabêtuiÊSg 
U, 259. 
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fUre responoe, ce qu*il fist sur le champ par uneB lettres 
miasiyes qu'il luy envoya, desquelles la teneur s'ensuit : 

« Très hault et puissant prince, j'ay veu yoz lettres que 
m'ayés escriptes, lesquellez je croy avoir esté dittéez par 
Tostre conseil et très grans clers, qui sont gens pour faire 
lettres mieulx que moy, car je n'ay point vescu du mestier 
de la plume. Et, pour vous faire responce par icelles, je 
congnois bien le mescontentement que avez de moy, pour ce 
foe tout ce que j*ay fait et feray toute ma vie contre vous 
n*e8t que à Tonneur et prouflt du roy et de son royaulme. 

€ Très hault et puissant prince, pour vous foire responoe 
touchant l'article de .Conflans que vous appelliés le Bien 
public^ et que véritablement doit estre appelle le MeU public, 
où j*estoie, dont vous dittez que je n'ay point eu moins de 
droict, proflBt et honneur que de ma vie, estât et chevance, 
TOUS entendes bien que à Tadvenement du roy à sa cou- 
ronne il ne tint point k moy que je n'entrasse en son service, 
et de ce faire fit mon leal debvoir, mais ce qui garda le roy 
de ce faire fut la reboutance de mes hayneulx et malveillans, 
desquelz, à l'aydede Dieu, congnoissantle droit des parties, 
je suis venu au dessus k mon honneur, k leur grant honte 
et confusion, car je me suis si bien justifié contre eulx par 
bonnes justiflcacions veues par la cour de Parlement et par 
arrest d'icelle donné k rencontre d eulx qu'ilz ne me sceurent 
attaindre. 

€ Très hault et puissant prince, Mons. vostre père, k qui 
Dieu pardoint, sçavoit bien que je luy rescripvis que son 
bon plaisir fust me mettre en la bonne grâce du roy, ce qu'il 
me promist faire ; et, s'il estoit en vie, je ne foitz nulle 
doobte qu'il ne portast bon tesmoignaige pour moy. Et veul 
bien que vous entendes que, se je eusse esté avec le roy lors 
que commençastes le Mal publique que vous dittes le Bien 
publicque, vous n'en fussiés pas eschappé k si bon marché 
que vous avés fait, et mesmement k la rencontre de Mont- 
leberi par vous indeument entreprinse. Mais vous, qui estes 
ingrat des biens que le roy vous a (aitz, avés prins et prenez 
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peine de jour en jour de luy faire tontes les exUwtaons et 
machinations que luy povez faire, tant sur les sobjects et 
seigneurs de son sang que autres princes ses voysins, qui Iny 
veulent mal à vostre requeste, lesquelz vous avez esmeoz et 
taschez encores de esmouvoir de jour en jour à luy Youloir 
mal ; de quoy le roy , vostre souverain seigneur et le myen, 
viendra bien à bout, à Tayde de Dieu, de Nostre Dame et de 
ses bons loyaulx cappitaines et gendarmes. 

< Très hault et puissant prince, vous m'escripvez des 
parolles par vosdittez lettres qui equipolent d*estre enchan- 
teur, ce que je ne fuz jamais ; et, quant je me fusse aydé de 
cest art, je l'eusse expletté et mis en effect lorsque menastes 
le roy au Liège contre le gré et consentement des seigneurs 
de son sang et les plus saiges de son royaulme, tant de ses 
cappitaines et autres ses conseilliers de sa court de Parle- 
ment et de son Grant Conseil. Mais la grant seducti<m que 
par vous luy fut £aitte ne l'en peust oncquez desmouvoir 
qu'il n'alast vers vous soubz espérance de la fiance qu'il 
a voit en vous, non precogitant le dangier où il se mist d'estre 
entre voz mains, et ne luy en demeura que la paine et le 
traval d'y aller, dont la Bonté Infinie l'a préservé et gardé 
que ne peustes venir à voz fins, et fera encores, se Dieu 
plaist, et de voz malignes intencions oblicques et occultes. 
Pourquoy sur cedit article ne vous escriptz plus avant, pour 
ce que vous povez assez le tout entendre. Et dudit voyage 
de Liège, très hault et puissant prince, il ne vous en est 
demouré que le deshonneur et la foy que avez par droit 
perdue; lesquelles choses dureront par étemelle mémoire 
envers tous les princes qui sont nez et à nestre. Et de moy 
je ne fus point la guide de mener ledit seigneur audit pajrs 
de Liège, mais fus plustost cause et moyen de son retour, 
pour ce que ne vouluz rompre l'armée qu'il m'avoit leasée 
entre mains, que vouliés luy faire efiacer. 

« Très hault et puissant prince, se je vouis escriptz chose 
qui vous desplaise et que ayez envye de vous en vengier de 
moy, j'espère que avant que la feste se départe vous me trcHi- 
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TBtêê si près de vostre armée contre vous que congnoistrez 
la petite crainte que j*ay de vous, acompaigné de la puis* 
sauce qu'il a pieu au roy me donner, qui n'est pas petite^ 
pour la recongnoissance qu'il a eu des services que j'ay faitz 
au roy son père, à qui Dieu pardoint et à luy . Et povez estre 
seor que vous ne me sauriez escripre chose qui me seust 
garder de faire tousjours service au roy, et requier à Dieu 
qu'il luy plaise me donner grâce de faire selon ce que j'ay 
le vouloir. Et devés sçavoir que je ne vous escriptz chose 
touchant ceste matere que je ne vous donne k congnoistre. 
Bt soyés aussy seur que de la mort que, se vous voulés lon- 
guement guerroier le roy, il sera à la fin trouvé par tout le 
monde que vous avés abusé du mestier de la guerre. 

€ Ces lettres sont escriptes par moy , Anthoine de Cha- 
bannes, conte de Dampmartin, grant maistre d'ostel de 
France et lieutenant gênerai pour le roy en sa ville de 
Beauvays, lequel très humblement vous rescript. Et au des- 
sus estoit eecript : « A Mons. de lk)urgoigne^ » 

Et, après ces lettres escriptes, le conte de Dampmartin 
eutra dedans la ville d' Amyens ou mois de février ensuivant 
comme lieutenant du roy, pour ce que ceulx de laditte ville 

Soient en luy'^\ Et tint le roy ausditz habitans lespro- 
que ledit conte leur avoit accordées, et luy escripvit 
unes lettres faisant mencion desdittes promesses, desquelles 
la teneur s'ensuit ^ : 

« Mous, le grant maistre, j'ay receu voz lettres que par 
le bailli de Caux m'avez escriptes, dont je loue Dieu et 
Nostre Dame, et congnois bien le bon service que vous 

1. Impr. aaz Preuves de l'hist. de la maison de Chabannes, II, 261 . 

2. Samedi 2 février 1471 (voy. Preuves de Commynes, éd. 
Dupont, t. III, p. 274). 

3. Noat imprimons cette lettre d*après l'original de la Bibl. 
nal., ms. fr. 2898. fol. 5. Cf. Vaesen (Lettres de Louis II, t. IV, 
p. 190, qui a publié cette lettro sur l'original à la Bibl. nat., ms. 
fr. 2898, fol. 5). La date du 3 février, donnée par M. Vaesen, est 
sans doute préférable à celle du 13, fournie par le ms. Clairam- 
bault {Lettres de Louis XI, t. IV. p. 190). 
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m'avez fait, et à jamais m*en souviendra et de oeulx qui 
ont esté avec vous. Et, au regard de cealx de la ville, tout 
ce que vous avez promis, je le ratifleray, et les dons que vous 
avez £aiz sortiront effet, ainsi que verrez par les dons et 
ratifiScations que j*en feray , tout ainsi que vous avez promis, 
et sans aucune faulte je congnoistray à jamais le grant 
vice qu'ilz m'ont fait. Je envoie Blanchefort et les 
pour faire mon logeiz, et bien bref y seray sans point de 
faulte. J'espoire demain parler à mon frère le connestable, 
affin de sçavoir mieulx ce que j'ay à Caire et adviaer sur le 
tout. Je rescrips à Philippe de MorviUier, au maienr, à 
Mons. de Torcy, au mareschal et au baiUi et autres qui 
m'ont escript, ainsi que m'avez adverty. 

« Mons. le grant maistre, faictesmoytousjours savoir de ce 
qui vous surviendras et aussi je vous advertiray de ce que 
je saurray. Et, au surplus, vouspry que croyiez ledit bailly 
de ce qu'il vous dira de mes nouvelles de pardega. Et à Dieu, 
Mons. le grant maistre. Escript à Compiengne, le majeur de 
février [1471]. Signé : « Loys. » Et au dessoubz : € Tou»- 
tain. » Et au dos desdittes lettres : < A nostre chier et amé 
cousin le conte de Dampmartin , grant maistre d'ostel de 
France. * 

Et, alors que ledit grant maistre entra dedans laditte 
ville d'Amyens, il avoit soubz sa bande les ordonnances et 
compagnies qui s'ensuivent : c'est assavoir la sienne, de 
cent lances ; celle de Mons. le mareschal Joachin, de cent 
lances; Salezart, cent lances; Aulbert le Groing^, soixante 
dix lances ; Jehan du Fou, trente lances ; Ector de Goulart» 
avec la compaignie de Mons. de Cominge, cent lances, qui 
estoient en nombre soubz saditte charge, v cens lances, sans 
la compaignie de Mons. l'admirai et autres bandes. 



1. De vous nouvellex, dans le m». Glairambault. 

2. Sur Aubert le Groiog, chevalier, seigneur de Viileboasehe, 
etc., conseiller et chambellan du roi, voy. la notice de M. Va^ 
sen, Lettres de Louis XI, t. IV, p. 290. 
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En oedit temps, le roy, estant k Compiengne, escripyit 
unes lettres missives au grant maistre estant à Amyens, 
dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, j*ay receu voz lettres et vous 
wetcye tant que je puis de ce que avez fait, et ay entencion 
de le vous desservir et de corps et de biens, et Dieu me 
doint la grâce et Nostre Dame de le povoir desservir. 

€ Au regard de ce que avez promis k ceulx de la ville, 
j*en ay commandé la ratification, afl9n que tout ce que leur 
avez accordé leur soit entretenu selon les lettres que leur en 
avés faictez. 

« Mons. le grant maistre, j'ay chargé k Pierre Qeret 
vous parler de toutes choses plus au long. Et, pour ce, je 
vous prie que le créez de ce qu'il vous dira de par moy. 
k Compiengne, le vi* jour de février [1471]. Ainsi 
< Loys. » Et au dessoubz : « Tilbart. » Et au 
dos desdittes lettres : < A nostre cher et amé cousin le conte 
de Dampmartin, grant maistre d'ostel de France ^ » 

Audit temps, le duc de F>ourgoigne envoya son herault 
d*armes, nommé Flandres, par devers les manans et habi- 
tans de la ville d'Amyens pour le(s) réduire k luy et son 
obejrssance, et leur envoya les lettres dont la teneur s'en- 
suit : 

« De par le duc de Bourgoigne, de Brabant, de Lambourg 
et de Lucembourg, conte de Flandres, d'Arthois, de Bour- 
goigne, de Haynault, de Hollande, deZelandeetde Namur, 
à nos subjectz les manans et habitans de nostre ville 
d'Amyens. Combien que nous soyons esté bien advertis com- 
ment, en contrevenant aux seremens et promesses que faittes 
nous avez et k vostre loyaulté envers nous, vous avez 
dechassé et débouté nostre bailly et autres noz oflBciers de 
nostreditte ville d'Amyens et y avés mis et bouté noz enne- 



1. Cette lettre est imprimée dans le recaeil des Ullres de 
Louù XI, t. IV, p. 196, d'après l'original à la Bibl. ott., m*, 
fr. 2898, fol. 47. 
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mys, en vous soubstraiant de nostre obeyssanoe, et que eus- 
sions bien intencion et moyennant l'aide de Dieu povoir et puis- 
sance d'y pourveoir et remédier ainsi qu'il appartient ; neant- 
moins, pour ce que l'en vous a rapporté que tous avés ce fait 
par faulces et malvaises inductions et séductions d'aucunSy et 
dont depuis congnoissans la faulte par vous faicte ayez esté 
et estes desplaisans, nous, ayans pitié et compassion du 
pouvre peuple de nostrdBitte yille et desirans eschevar tant 
que possible est tous inconveniens, avons voulu difierar de 
plus avant y procéder jusques à ce que aurons fait par- 
ler à vous aucuns noz conseilliers et serviteurs ou cas 
qu'ils pourront aller seurement en nostreditte ville et que 
par vous ne par autres en icelle nostre ville donunage ne 
desplaisir ne leur sera fait. 

« Et, pour ce, nous envoyons présentement en nostreditte 
ville d'Amyens devers vous nostre aimé et féal roy d'armes 
Flandres avec ces présentes, afSn que luy dittez et dedairas 
se nosditz conseilliers pourront aller, entrer, sejournttr et 
retourner seurement en nostreditte ville, et que sur ce luy 
baillez ou faictes baillier seurté souffisant par oeulx qu*il 
vous nommera ou sur tout luy faittes telle responce que bon 
vous semblera. 

« Donné en nostre ville d'Ârras, soubz nostre seel de secret 
en l'absence du grant, le ix* jour de février, Tan de grâce 
mil IIIF LXX. Signé : par Mons. le duc» € Ruter. » Et 
scellé en cire rouge en placart. » 

Nonobstant lesquelles lettres ainsi envoyées par ledit duc 
de Bourgoigne, lesditz manans et habitants de la YiUe 
d'Amyens demourerent bons et loyaulx au roy. 

Et, en cedit temps, le xvi* jour de février mil niP LXX, 
de la partie du roy fut envoyé au grant maistre de France, 
estant en la ville d'Amyens, une instruction teUe qui s'en- 
suit* : 

1. Cette instruction est imprimée aux Preuves de l'hist. de to 
maison de Chabannes, II, 282. L'original est au ms. fr. de la Bibl. 
nat. 2898, fol. 15. 
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€ Instruction à Mons. le grant maistre, et cetera. Pre- 
mier, se le duc de Boorgooigne alloit droit k Âmyens, que 
Mons. le grant maistre garde bien la ville et qu'il se garde 
bien de combatre tant que le roy soit joinct avec luy, et il 
ne mettra gueres k y estre, et qu*il face faire tousjours sur 
k8 fourrageurs dudit duc de Bourgoigne du mieulx qu'il 
pourra et sur leurs gardes. 

€ S'il passe deçk la Somme pour venir k Mondidier ou k 
Roye, Mons. le grant maistre pourroit lesser tout Tarriere- 
ban qui ne seroit pas bien en abillemeut pour la guerre, et 
las frans archiers, pour garder Âmyens, et s'en venir avec 
les gens de l'ordonnance et aucuns de l'arriere-ban, s'il en 
veoit qu'ilz fussent pour amener, se joindre avec le roy. Et, 
s'il savoit quelque logis de cbevaulx k l'escart, qu'il don- 
nast dessus et aussi sur les fourrageurs dudit Bourguignon, 
et qu'il leur face du pis qu'il pourra. 

« S'il venoit au mont Saint-Quentin , il pourroit aller 
remparer Rue et la ville du Crotoy^ et avec l'artillerie 
qu'ilz ont prandroit le chasteau, qui ne dureroit plus hault 
de vn ou de huyt jours, et peut estre pourroient prandre 
Saint-Requier ou Montereul sur la mer ^ et, ce fait, lesser 
les gens de l'arriere-ban et frans archiers k Rue, au Crotoy 
et k Montereul s'ilz le prenoient, et n'en lesser nubc k Saint- 
Requier, mais en abbatre la fortification et s'en revenir avec 
les y cens lances de l'ordonnance k Amyens et k Picquegny , 
pour garder le pays d'illec environ, en tenant bon ordre et 
td que les vivres ne leur Caillent. Et par ce moyen lesdittez 
gens de l'arriereban et frans archiers vivroient hors des pays 
obeyssans au roy. Fait k Noyon, le xvT jour de février, 
l'an mil lllP soixante-dix. Signé : « Loys. » 

En icelluy temps que le conte de Dampmartin estoit dedans 
laditte ville d' Amyens, le duc de Bourgoigne, voyant la 

i. Hue, auj. dép. de la Somme, trr. d\\bbeTille; le Crotoy, 
même dép., cant. de Rue, sur la baie de Somme. 

2. Saint- Ri(|uior, auj. dép. de la Somme, arr. d'Abbeville; 
Montreuil-9ar-Mer, aaj. chef-lieu d'arr. du df p. du E^iâ-de-Calaip. 
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perte qu'il avoit fritte, qui n'estoit pas petite, pour ce que 
depuis il ne flst chose digne de mémoire qui fiist à sa louenge 
contre le roy, tantost après, à toute bonne et grosse armée 
de Bourguignons, se partit, très bien garni de bonnes flenstes 
d'artillerie, pour soy aller parquer devant Âmyens, en espé- 
rance de faire son effort de la recouvrer. Et, en y allant, 
passa par Piquegni, où il prinst le bourg et le chasteau, 
dedans lequel estoient aucunes gens de guerre, tant de la 
compagnie du grant maistre que d'autres, avec certain 
nombre de frans archiers, dont aucuns leur donnèrent blasme 
de ce qu'ilz avoient laissé prandre ledit chasteau par leur 
fruité. 

Et advint que, pendant que le duc tenoit son parc devant 
Âmyens , il y fut frit plusieurs grosses courses et escar- 
mouches, tant d'un côté que d'aultre; et entre les autres y 
en fiit fritte une par aucun des cappitaines estans en laditte 
ville, qui estoient ou nombre de quatre cens lances, cuidans 
destrousser les vivandiers et quelque grant nombre de 
hommes d'armes qui estoient au duc et qui avoient la charge 
de garder et conduire lesdits vivandiers, là où ilz foUirent 
à leur emprinse pour ce que les vivres arrivèrent plus tost 
au parc du duc qu'ilz les peussent rencontrer. Et, voyant 
qu'ilz avoient frilly h leur entreprinse, repeurent en ung 
villaige. 

Et devez scavoir que le seigneur d'Esquerdes, qui estoit 
au duc, avoit des gens sur les champs qui luy allèrent dira 
la couvyne des François. Le duc de Bourgoigne, qui estoit 
gamy de plus grant vertu que de sens, et par l'oppinion du 
seigneur d'Esquerdes, fit sonner sa trompette, laquelle avoit 
de coustume ne oser sonner sans le commandement de son 
maistre. Et, après que frditte trompette avoit sonné, tontes 
les autres de l'ost sonnoient, autrement nom. Sy advint que 
le duc marcha acompaigné de hujrt ou dix mil hommes 
(levant la ville d' Amyens. Et, entre ces entrefrites, estoit 
sorty hors de laditte ville le conte de Dampmartin pour 
savoir nouvelles des cappitaines qui estoient sortis dehors 
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ptr son commandement. Et estoit ledit grant maistre vestu 
d'une robe de veloux noir, n'ayant sur soy que une longue 
dague que voulentiers il portoit pour toute défense. Et estoit 
en sa compaignie ung nommé Gravieres, bon et hardi 
homme d'armes qui estoit à l'admirai bastard de Bourbon, 
à Foccasion que la compaignie dadit admirai estoit soubz la 
diarge dudit grant maistre, et aussi celle de monseigneur 
de Bueil et de plusieurs autres grans cappitaines, gens de 
bien et de bonne et grande renommée. Et aussi avoit avec 
luy ledit grant maistre ung honune d'armes nommé Qrau- 
say, de la compaignie de monseigneur de Pointhievre, 
Regnault du Chesnoy , son maistre d'ostel, qui depuis le fut 
du roy pour ce qu'il s'estoit trouvé en ceste compaignye, et 
aussi fut depuis cappitaine de Sausses et de Locade^ et ung 
nommé Jehan de Harmes, natif de Beauvoisin, bon et hardi 
homme d'armes. 

Et, pour advertir de cest afaire tous ceulx qui prennent 
plaisir à lire et escouter les faitz de la guerre, moy, croni- 
queur, ay oy dire et raconter à ceulx que j'ay cy dessus nom- 
més, lesquelz en ma présence en furent interrogés devant le 
roy et monseigneur de Nerbonne, filz du conte de Fouez; et 
aussi le sçay de vérité pour ce qu'ilz ne s'en parjurèrent point, 
car le roy m'avoit envoyé expressément à Âmyens pour veoir 
comment il y estoit servy '. Et furent leur deppositions telles : 
c'est assavoir que quarante hommes d'armes qui estoient 
au roy soubz la charge des cappitaines et qui avoient repeu 
audit village et s'en retournoient audit Amyens, pour ce que 
leur entreprinse avoit esté rompue, furent chassés cul par 
dessus teste par les coureurs et quelque nombre de gens de 
Tavant garde du duc, qui sestoient partiz de leur enseigne. 
Et advint en cest endroit que Jehan de Harmes, qui estoit 
monté sur ung bon cheval d*Ëspaigne, qui a voit esté envoyé 

1. S&lfet, auj. dép. des Pyrénées-Orientalet, arr. de Perpignan; 
Lsacate, aaj. dép. de TAude, arr. de Narbonne. 

2. CI. BibL de lie. des chartes, XVI, 245. 
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par le grant maistre pour savoir des nouvelles que CaisoieDi 
leurs gens, s'en retourna, inoontinant qu'il vit la fiiite desditz 
François que les Bourguignons suyvoient, et dist au grant 
maistre : « Monseigneur, retirez vous, car voicy le duc de 
Bourgoigne qui vient; » qui luy respondit qu'il n'estoit pas 
vray. Et icelluy de Harmes luy dist : « Monseigneur, sauf 
votre grâce, vous en verrez présentement l'exporience. » 
Et lors le grant maistre se retourna tout soubdainement et 
apercent venir lesditz Bourguignons approcher, et ne dist 
autre chose aux François qui alloient devant , synon : 
< Tournez, tournez ! » ce que firent quinze ou seize hommes 
d'armes ; et le surplus print son chemin ou il peult pour soy 
saulver, et ceulx qui estoient demeurés furent la pluqpart 
tuez et les autres prins^ . 

Ce voyant le grant maistre qu'il estoit impossible à luy 
de résister contre lesditz Bourguignons, pour ce que les 
quatre cens lances estoient hors de la ville, comme dit est, 
et aussi pour garder que aucun inconvénient ne advint à la 
ville, se print à galoper sur une hacquenée noyre qu'il avoit 
et dist k Gravieres, à Grauzay, à R^nauld du Qiesnoy et 
Jehan de Harmes telles paroUes ou semblables : € Noos 
fautp-il à ceste heure fîiyr? » Lesquelz luy dirent : € Monaei^ 
gneur, la présente fortune le quiert ainsi. » Et, lors que fut 
faicte la retraicte desditz gendarmes, l'enseigne de l'avant- 
garde du duc estoit très près d'eulx. Si advint que le grant 
maistre, acompaigné des dessusnommez seulement, arriva à 
la barrière, devant laquelle il se getta à pié avec ses gens, et 
passèrent par dessoubz la barrierre ; et fut baillé audit grant 
maistre une lance par ung de ses paiges, nommé Anthoine 
de Camazet, qui pour lors estoit assés aagé pour soy def- 
fendre : ce qu'il sceut bien Caire pour ce qu'il avoit oy le 
bruyt et veu sonner l'efiroy. Et illec trouvèrent monsei- 

i. Au fol. 267 du ms. Clair, est une miniature double, repré« 
sentant un combat livré aux portes d'Amiens et le grand maftre 
Antoine de Ghabannes recevant des mains d'un messager la lettre 
du roi dont le texte est rapporté ci-après. 
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gneur de Nerbonne, fllz du conte de Foix, acompaigné de 
XXX hommes d'armes. Et est assavoir que les Bourguignons 
ne fidllirent point d'aller au droit de la barrière, où il y avoit 
une de leurs enseignes, là où il fut vaillamment oombatu 
tant par monseigneur de Nerbonne que par le grant maistre 
et ses gens ; mais c*estoit en façon qu'il sembloit qu'ilz dési- 
rassent plus de garder leur honneur que de saulver leurs 
vies. Et par leur moyen ne vindrent point les ennemys à 
leur intencion. 

En laditte année, le roy manda audit grant maistre qu'il 
fist mettre dedans la ville d'Âmyens tous les nobles et frans 
archiers et luy en escripvit unes lettres dont la teneur s'en- 
suit : 

€ Mons. le grant maistre, je vous prie tant comme je puis 
que vous faictes mettre dedens Amyens tous les nobles et 
frans archiers que vous pourrez trouver, et n'y espargnez 
rien, car de ma part aussi ne feré-ge. J'ay ordonné pour 
ceste guerre que toutes les monnoies se prengnent ainsi 
qu'ils faisoient par avant certaine ordonnance nagueres 
fiUcte, car on m'avoit dit que les cappitaines et gens de guerre 
y fr isolent aucuns reffuz. Donné à Noyon, le xxvn* jour 
de fevrier. Signé : < Loys. » Et au dessoubz : € Bourré. » 
Et au doz desdittes lettres : « Â mons. le grant maistre ^ » 

En laditte année mil UIP LXX, le roy mist en conseil 
assavoir se Mons. de Uourgoigne seix)it combatu dedans son 
parc et s'il seroit possible de le deffaire, dont il faisoit 
doubte, veu le grant nombre de gens d'armes qu'il avoit, 
lequel estoit merveilleux et grant. Et estoit ledit duc de 
Bourgoigne garny de bons et vaillans capitaines, entre les- 
quelz y estoit Phelippe de Crevecuer, sgr d'Esquerdes, et 
Jacques Galiot, bon et vaillant chevalier, envieilli d'onneur. 
Et estoient audit conseil pour le roy Mons. le duc de Bour- 
bon, Mons. [le] coonestable, Mons. le grant maistre, les 

i . Cette lettre a été imprimée par M. Vaenen {L$Urêt ds Louis II, 
t. IV, p. 204) d'après lorigioal à la Bibl. nat., mt. fr. 2S9S, 
fol. il. 
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mareschaolx, Mons. Tadmiral de France, Joaachin Bouaolt, 
le sgr de Torcy, Sallezart, sgr de SainWost, bon et loyal 
chevalier, qui bien et loyaulment servit le roj avec d'aatreB 
capitaines qui avoient aydé à expulser et mettre hors les 
Anglois du royaulme de France du temps du bon roy 
Charles septiesme. Et pour première oppinion le roy demanda 
à Mons. du Bueil, très notfldble chevalier et de vertus envieUy 
entre les gens d'armes, ce qui luy en sembloit de la forme 
et manière conmient se pourroit faire le combat; lequel res- 
pondit les parolles qui s'ensuivent : € Sire, ne faittes nulle 
doubte, puisque vous avés ceste voulenté d'essayer la force 
de Mons. de Bourgoigne, qui n'est pas petite, mais grosse 
et puissante selon ce qu'il me peult sembler, que je ne mette 
ma vie et mes biens à vous faire service touchant la pes- 
cherie du duc de Bourgoigne de mettre en essay de Taller 
pescher en son parc. Mais je vous vueil bien advertir que, 
s'il n'estoit question que de huit ou dix mil honunea, de»- 
quelz je ne veiz jamais gueres plus grant assemblée, je vous 
en diroye ma voulenté, mais je ne veiz jamais telle armée*. 

Sur laquelle oppinion se arresterent plusieurs capitaines. 
Et lors le roy demanda l'oppinion à sondit grant maiatre, 
qui luy respondit ces motz : 

« Sire, je ne vys point en doubte que Mons. de Bueil ne 
die vérité et que luy et moy, ne tous ceulx de la oxnpa- 
gnie, ne veismes jamais telle assemblée que sont les Bour- 
guignons. Mais, sire, il fault que vous entendes aussi que 
le roy Charles vostre père ne fut jamais veu en telle puis- 
sance que vous estes, car vous avés aujourdhuy quatre mil 
hommes d'armes et plus de vingt mil combatans, sans œ 
que avez derrière vostre doz, qui est souffisant pour com- 
batre tous les princes du monde pour ung jour. Et, s'il vous 
plaist, sire, ferez getter l'oppinion par escript dudit seigneur 

1. M. Favre a donné la substance de ce discours de Jean de 
Bueil dans rintroduction au Jouvencel, t. I, p. ggluuci, mais 
d'aprto Barante (Ducs de Bourgogne, t. IX, p. 37i). B ne parafi 
pas avoir connu la source où Barante avait puisé. 
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de Bueil et autres notables gens qui sont icy preseos et 
assemblés et la forme et manière comment il entendoit faire 
iedit combat. Et, de ma part, je suis d'avis et d'oppinion 
que bire se dojt, car j*espere le tout venir à vostre louenge 
rt honneur et à la gloire de tous ceulx qui s*en mesleront. » 

Et» quant le roj eut oy les responces et oppioions, il j 
Toult penser, et icelle(8) fist redigier par escript et ordonna 
Oftsionnet du Lyon, seneschal deThoulouse, plain de soing, 
ds très grant diligence en Taffaire, pour rapporter les oppi- 
liions desditz capitaines et chief de guerre par escript. Et 
îodies veues et leues, se arresterent tous à celle dudit grant 
maistre, comme la plus apparante et plus chevalereuse. Et, 
Tenez lesditz oppinions, fut par le roy en plain conseil 
ordonné ledit combat. 

Depuis laquelle ordonnance fut grandement debatu par 
ledit seigneur et les chefz de guerre qui auroit la charge des 
gens de cheval ou de gens de pié, ou se le conte de Uamp- 
martin, grant maistre [de] France, ou le seigneur de Bueil 
les auroient, et lequel des deux meneroitles gens de cheval. 
Lors respondit ledit grant maistre qu'il estoit prest à mener 
Tune desdittes bandes, tant celle des gens de pié que de che- 
val, ou laquelle qu*il plairoit au roy, offrant d*y employer 
sa vie; laquelle bande, dont il auroit la charge, il n*esperoit 
point perdre sans estre chierement vendue à ses ennemys et 
qu'ilz n*en eussent doloreuse victoire. Mais tost après, le roy 
escripvit au connestable et grant maistre, qui avoient la 
charge desdictes bendes, qu il uy eust aucun combat fait pour 
la suspection qu'il avoit d'aucuns ses capitaines; par quoy, 
en obtempérant à la volunte du roy, n*en fut riens fait. 

En laditte année que le duc de Uourgoigne estoit encores 
en son parc devant Amyens, ledit grant maistre qui, comme 
dit est, estoit lieutenant du roy, luy fut rapporté par une de 
ses trompettes qui venoit liudit parc que ung nommé Saint- 
Orner, qui estoit de la compaignie de Mons. d'Esquenles, 
luy avoit monstre ung pourtraict d'armes dudit grant maistre 
(ait en manière diffamatoire, lequel, comme ildisuit, avoit 
U 18 
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charge de ce Caire de par le dac de Bourgoigne, qui pour 
lors estoit CDiiemy du roj. Desquelles nouvelles ledit grant 
maistre fut fort marrj, et, pour en estre reparé de son hon- 
neur, rescripyit unes lettres audit sgr d'Esquerdes, dont la 
teneur s'ensuit : 

« Mons. d*Esquerdes, je me recommande à tous. J*ay 
sceu que ung nommé Saint-Omer, qui se dit autrefojrs avoir 
esté en ma compaignie, monstra hier à une de mes trom- 
pettes, qui estoit allée pardelà pour ung prisoimier, une 
pourtraicture d'armes en manière difiamatoire, et Inj dist 
que Mons. de Bourgoigne luj avoit donné congié de me 
porter deshonneur. De quoy je ne me puis trop esoaerreillierv 
pour ce que je ne cuide estre tenu à nuUy ne à homme vivant 
pour quoy nul homme ne me peut Caire telle honte. Et ne 
pourroye croyre que Mons. de Bourgoigne, sans de œ fiUre 
avoir cougneissance de cause, en tel cas deust donnor con- 
gié à ung de ses serviteurs de porter [à] moy ne autre dehon- 
nore pour le donner à entendre seulement d'on tel marchant, 
car il luy ^ a longtemps que je suis à la guerre, et ay vea 
plusieurs jugemens en armes, mais je n'ay point aprins que 
les princes ne les chefz de guerre, qui ont charge de gens 
d'armes, en usassent en ceste manière, et que, avant que 
procéder en telles matières, qu'ilz ne fussent bien infiormés 
de la raison des parties. Et m'est bien estrange diose que 
ung homme, à qui je ne cuide en riens estre tenu» ait en 
congié de son prince de soy efforcer ne vouloir Caire teUes 
choses. 

« Mons. d'Esquerdes, je vous advertis de cecy, affin que 
vous y pourvoiez et que vous m'en Caittes raison, car je n*ay 
pas intencion de lesser la chose en cest estât. Et, se Mons. 
de Bourgoigne ou autre luy avoit donné congié de Caire ce 
qu'il dit (ce que je ne pourroie croyre, car vous entendes 
bien que, quant je luy devroye quelque chose, ce que non, 
si Ta il confisqué, veu qu'il a lessé le parti do rey et s' 

1 . Litoz il y. 
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est allé rendre au doc de Boorgoigne, voetre maistre), je 
soie gentilhomme et n*ay riens à garder si chier que mon 
honnear : il fouldra par la raison que &ce le semblable cas 
h œalx qai luy auront donné congié de me £aire ceste honte, 
ce qui me desplairoit. Et, pour ce, je vous prie que y pour- 
▼oyés, ainsi qui vous send)lera que en devés flaire. Mons. 
d'Eaquerdes, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript à 
Amjens, le xnn* jour de may [1471]. 

4t Le tottsjours estant vostre, mon honneur salve, le conte 
de Dampmartin, grant maistre d'ostel de France, lieutmant 
do roy à Amyens : « Anthoine de Chabannes. » Et en la 
tubecription : € A Mons. d'Esquerdes. » 

Lesquelles lettres furent portéesaudit seigneur d'Esquerdes, 
qui estoit au champ dudit duc de Bourgoigne, par ung des 
serviteurs dudit grant maistre. Lequel seigneur d*Esquerdes, 
après ce qu*il les eut leues lesdittes lettres, flst venir par- 
dêfvant luy ledit Saint-()mer pour en sçavoir la vérité; 
lequel disoit luy estre deu la somme de deux cens escus par 
ledit grant maistre pour vente de deux chevaulx, Tun gris 
etTaotre bayart. Et, après ce que ledit seigneur d^Esquerdes 
Teat bien interrogué, si en flst le tout sçavoir audit grant 
maistre par unes lettres missives, dont la teneur s ensuyt : 

€ Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J*ay 
reeeu voz lettrez que m*avez envoyées par Tun de voz trom- 
peCes, qui, comme j*entends, vous a ra porté avoir veu ung 
pourtraict de voz armes en manière difiamatoire, qu*il dit 
loy avoir esté monstre par ung nommé Saint-Omer. Et plus 
vous a esté dit, comme jay veu par vozdittes lettres, que Mon- 
seigneur le duc luy a donné congié de vous porter deshonore ; 
et me demandés avoir raison dudit Sainte )mer, que vous dittez 
à tort et sans cause vous avoir fait ce que dit est. 

« Mons. le grant maistre, j*ay pour ces causes mandé 
incontinant venir vers moy celluy que vous appelles Saint- 
Omer, et trouvé par ses paroUes qu'il vous tient estre vers 
loy tenu par vostre promesse en la somme de deux cens 
escus, pour vente de doux chevaulx, que avez donnez, Tun k 
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RegnaultoD et Tautre à Mennjon : ce dont il dit tous avoir 
fait avertir devant la ville d' Amyens par Parpignan et Ver- 
mandois, heraulx, dont il ne scet s'ilz ont fait leur devoir. 
Et, quant au congié que Ton vous a dit qu*il avoit en de 
Monseigneur en ceste partie, il m'a confessé que, dès le vivant 
de feu Mons. l'escuier Rosequin, il luj resquist en parler à 
mondit seigneur le duc, qui luj flst responce que, après les 
sommations et trêves acoustumées tenir en tel cas, il estoit 
content qu'il y fiist procédé par toutes voyes daoas et rai- 
sonnables. Et, au regard de la raison que sur ce demandes 
avoir dudit Saint-Oraer, je l'ay £ait venir pour la vous faire 
telle que je verroye au cas appartenir, et y besogneray pour 
vous comme je vouidroie que feissez pour moy en cas sem- 
blable. Et devez croyre que aucun accord se flst si legiere- 
ment par deçà soubz le donné à entendre de partie, au 
deshonneur de nul. Mons. le grant maistre, je prie Nostre 
Seigneur qu'il soit garde de vous. Escript au champ de 
Mons. le duc, le iiu' jour de may. Et au dessoubz : € Le 
tout vostre Phelippez de Crevecuer. » Et en la suscripdon 
desdittez lettres : « Â Mons. le conte de Dampmartin, grant 
maistre d'ostel de France, lieutenant du roy à Amyens. » 

LXX. — (Clair. 481, fol. 274, 1. 27. Chron. scand., 
t. I, p. 256.) — La ville d'Amiens. De laquelle trêve 
estoit conservateur Ânthoine de Chabannes, conte de Dam^ 
martin, grand maistre d'ostel de France, qui avoit esté ocHi^ 
titué par lesditz seigneurs lieutenant gênerai en laditte ville 
d'Amyens, comme povoit apparoir par lettres patentes du 
roy à luy envoyées, donnéez à Fontaines, le x* jour d*a vril, 
l'an mil Ilir LXX, es présences de maistre Jehan de la 
Drisque, président des Ck)mptes, et autres presens. Et signé : 
« des Moulins. » 

LXXI. — (Clair. 481, fol. 275, L 13. Chron. scand., 
t. I, p. 257.) — Bons prisonniers. Et y estoit pour lors le 
conte Daulphin, lieutenant gênerai, avec Mons. le mareechal 
de Cominge, le senesclial de Beaucaire, tous trois lieutenans 
du roy. Lesquelz lieutenans et capitaines, en exerçant leurs 
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éb Ê orges etoommiasions, se maintindrent si vaillaumeiit qu'ilz 
forent cause de gaigner la joarnée de Buci à ToDoeur du roj 
et au desavantaige de leurs euuemjs, jaçoit ce que les Bour- 
guignoDS eussent une boune et grant armée, qui fut par eulx 
malexploictée; et, parlesditslieutenans, capitaines et gens du 
rej, y furent gaignez de beaux et grans butins et y prindrent 
de bons» gros et riches prisonniers. 

LXXII. — (Qair. 481, fol. 276, 1. 5. Chron. scand., 
1. 1, p. 258.) — Contre ledit Henry ^ lequel avoit espousé 
la saur du duc de BourgoigneS qui estoit assés mescienne^ 
et non chaste, tant durant sondit mariage que depuis. 

LXXm. — (Caair. 481, fol. 276, 1. 20. Chron. scand., 
1. 1, p. 259.) — Que autrement. Ety fut navré ledit prince 
deOalles, qui fut moult grant pitié, car il estoit beau jeune 
piinoe, très hardi et vaillant chevalier, lequel fut amené par- 
davers ledit Eduart, qui luy demanda qui le mou voit de venir 
en Angleterre. Et il luy fist responce qu'il y povoit bien venir 
pour ce que c'estoit son royaulme. Et, après ces parolles 
dittes, le fist en sa présence tuer. 

LXXIV. — (aair. 481, fol. 278, 1. 14. Chron. scand., 
i. I, p. 262.) — Son vray héritier, mais nonobstant fut 
omtraint de ronger son frain et piller pacience*. 

LXXV. — (Clair. 481, fol. 278, 1. 26. Chron. scand., 
1. 1, p. 262.) — Et ailleurs. Audit temps, ung mareschal 
ncNnmé Vuillenbourte, de la ville d*Âmyens, fut condampné 
par la justice faire amende honnorable, c'est assavoir de 
comparoir pardevantMons. le grant maistre de France, conte 
de Dampmartin, ou en son absence devant Mons. de Gau- 
court, ledit mareschal estant en chemise, tenant ung cierge 
en sa main, en desdisant aucunes parolles injurieuses contre 



i. C'est là une erreur : lo roi d'Angleterre Henri VI avait 
épousé Marguerite d'Anjou, ûlle du roi Hené. 

2. I)e mauvaiw» vie (Godefroy, Dici. de l'anc. langue françaite, 
au mot mesehin), 

3. C'est-à-dire : prendre patience (voy. Littré). 
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ledit grant maistre, qui estoient telles que Mous, le grant 
maistre n'estoit plus riens et qu'il estoit desposé de tous oflBces. 
Toutesfois ioelluy grant maistre ooDsiderant que ledit inju- 
riant estoit personnage de petit estimation, et la longue deten- 
cion de sa personne en prison, luy pardonna et ne Toult point 
la sentence donnée contre luy estre [à] la rigu^r mise à 
exécution. 

LXXVI. — (Clair. 481, fol. 279, 1. 19. Chron. scand., 
1. 1, p. 262.) — Voulentédu roy^ qui en fut très mal content 
envers ledit duc. £t, incontinant qu'il en seeut les nouvelles, 
rescripvit au conte de Dampmartin, son grant maistre de 
France, unes lettrez missives, desquelles la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, Mons. de Guienne a rendu les 
terres à mons. d*Armaignac et ne lui a pas enoores rendu 
Letliore, mais il les lui doit rendre bientost. Pour ce, il me 
semble qu'il seroit temps d'exploicter le filz de Mons. de 
Fimarcon^ Et, se je povoye prandre Lethore, elle seroit 
mienne de bon gaing, et ne Tauroient jamais l'un ne Tautre, 
et seroit pour tenir tout en subgection. 

« Mons. de Maillé est aujourduy arrivé, quia laissé mon- 
seigneur de Guienne à Sainct-Sever malade de fièvres cartes; 
et sont maintenant realiez le seigneur de Lescun et le gou- 
verneur de La Rochelle contre madame de Tbouars et le sei- 
gneur de Grautmont, et couche le seigneur de Grantmont 
avecques luy ; et le moy ne est du costé du seigneur de Lescun 
et tasche monseigneur de Lescun à approucher mon frère de 
Hretaigne et de l'amener jusques à Xainctes. Je vous prie 
que se vous savez riens de nouveau, advertissez m'en. Je 
iiietz la plus grant diligence que je puis à assembler le reste 
de ce que je vous doy . Je vous prie que me mandez se vous 
avez receu ce que je vous ay envoyé et le reste que je vous 
doy eiicores, et je vous envoyeray le plus tost que je pour- 

t. Sur •l.'iC(|Uf<»8 (lo I^iina^iie, sei^nour de Monta^nac, lils d*Odet, 
soigiiour (lo Kiniarcon, voy. Louis XI, Jean V d'Armagnac el le 
drame de Uctoure, ouvr. cité, p. 32. 
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ray. Adien, Mons. la grant maistre. Escript ao Montils, le 
xzn* jour de déœmbre^ » 

LXXVn. — (Clair. 481, fol. 280, 1. 23. Chran. scand., 
1 1, p. 263.) — Dont il n estait riens, mais estoitseulemeiit 
mie flerre quarte qu'il avoit, dont le roy estaot au Montilz 
en eat les nouyelles, lesquelles il fist sçavoir au grant maistre 
ptr unes lettres, dont la teneur s'ensuit : 

« lions, le grant maistre, mardi au soir je reœu voz 
lettres dont je vous mercye tant que je puis. Se Bourré ne 
fsert allé à sa mère qui est morte, tous eussiez desja les mille 
et cinq cens frans de reste, mais je l'attens icy d'içy à ung 
jour ou deux ; et, incontinant qu'il sera venu, je me acqui- 
tentj en la plus grant diligence que je pourray . 

€ Mery de Coué, le bicle, qui estoit à Mons. de Lescun, 
i*en est venu et a dit adieu au duc, par quoy je pense qu'il 
est instruit. Je luy ay dict qu'il se tensist en son hostel. Je 
irons enToie par escript ce qu'[il] m*a dit, qui se contrarye 
Tnn à Tautre, et est langage tout forgé. Et, de ce qu'il charge 
Mons. le connestable, je m'en donne meilleur espoir que par 
ayant. 

« Madame de Thouars est morte, et ilz en ont amené à 
Jaune Mons. de Guienne, qui a les fieyres cartes. Il a fiait 
Ciire serment à ses gens d'armes de le servir, nomméement 
ccmtre moy ; mais il en y a aucuns qui ne l'ont pas touIu 
Ciire et s'en sont yenuz; et aujourduy s'en est venu le fllz 
dn seigneur de Damppierre. Je vous envoyé Jehan des 
Anlbuz, mon maistre d'ostel, auquel j'ay chargé vous par- 
ler plus au long de toutes choses. Je vous prie que le croiez 
de ce qu'il vous dira de par moy. Adieu Mons. le grant 
maistre. 

I. Nous renvoyons pour rannotalion de cetto lottro à M. Vaesen, 
LÊiir$s de Louis' XI. t. IV, p. 294-301. M. Vaeten tV*! servi du 
texte original de la Bibl. nat., mn. fr. 2898, fol. 132, qui est géné- 
ralement plus correct et plus complet que celui du ms. de Glai* 
rtmbault. 
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« Escript aux Montilz lez Tours, le xxix* jour de diœmbre' 
[1471]. Signé : « Loys. » Et au dessouhz : € Tilhart. » Et 
au doz : < A nostre chier et amé cousin le comte de Dampmar- 
tin, grant noaistre d*ostel de France^. » 

LXXVIII. — (Clair. 481 , fol. 283, 1. 19. Chron. scand., 
1. 1, p. 266.) — Dudii marnage. Et devez sça voir que lions. 
de Bourgoigne ne vouloit point mettre si legiorement sa fille 
hors de ses mains, pour ce qu'il entendoit bien que c*estoit le 
meilleur baston qu*il eust. Et, ung jour que ledit duc de Bour- 
goigne estoit en quelque lieu secret, Tun des princes et sei- 
gneurs du royaulme luy demanda quant U marieroit sa fille. 
Lequel duc luy ôst responce que ce seroit mais qu*il fust 
rendu cordelier de TObservance. Et qui vouldra sçavoir tou- 
chant ceste matière, il en est faitmencion au procès du oon- 
nestable'^. 

LXXIX. — (Clair. 481, fol. 284. 1. 1. C/èron. soand., 
1. 1, p. 266.) — Avoit fait faire, dont ce fut grantdommage. 
Audit temps, le roy, estant au Montilz lés Tours, eut nou- 
velles que monseigneur de Guienne estoit fort malade. Et du 
mesme jour en feit sçavoir ledit seigneur les nouvelles à 
Mons. le grant maistre par unes lettres missives, desquelles 
la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, depuis les dernières lettres que 
je vous ay escriptes, j'ay eu nouvelles que monseigneur de 
Guienne se meurt, et qu'il n*y a point de remède en son tàiU 
et le m'a fait savoir ung des plus privez qu*il ait avec luy, 



1. T^ ms. de Glairambault porte, par erreur sans doute, oeiohn 
au lieu de décembre. 

'l. M. Vaoson a imprimé cette iotiro sur l'original de la Bibl. 
nai., nis. fr. 21M3, fui. 50, dans los Lettres de Louis II, t. IV, 
p. .!IMI-:)01. Goauno ost actuellomont dans ledép. des Landes, arr. 
do Saint-Sevor. Lp rédacteur du manuscrit interpolé a substitué 
à (Mi nom de lieu, nous ignorons pour quelle raison, celai de 
Siiint-tlean-d'Angeli. 

3. Ci' pro[»os est ctlbctivomcnt rapporté au procès du connétable 
de Saint-I»ol (Bibl. nat., ma. fr. 3809, fol. 32 v«). 
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par homme exprès, et ne crojt pas, ainsi qu'il dit, qa'il aoit 
▼if à xv jours d*iç7, au plus que on le puisse mener. S'il m'en 
Tient autres nouvelles, incontinant les vous feray sçavoir. 

€ Le seneschal d'Agenès^ est icy. Je luy ay appointé son 
estât en manière que je crois qu'il est bien content. 

« A£Bn que soiez seur de celluy qui m'a £ait sçavoir les 
nouvelles, c'est le moyne qui dit les heures avec Mons. de 
Ouienne, dont je me suis fort esbahi et m'en suis seigné depuis 
la teste jusques aux piedz. Et adieu. 

€ Escript au Montilz lés Tours, le xvnf jour de may. 
Signé : « Loys. » Et au dessoubz : « Tilhart. » Et au dos 
desdittez lettres : « A nostre cher et amé cousin le conte de 
Dampmartin, grant maistre d*ostel de France'. » 

Et devez sçavoir que le moyne estoit souspectionné qu'il 
avoit joué la fourbe à monseigneur de Guienne et baillé la 
corme verte, et que icelluy moyne fut cause de le mettre hors 
de la terre des vivans'. 

LXXX. — (Clair. 481, fol. 284, 1. 29. Chron. scand., 
1. 1, p. 267.) — Bruslé et ars. Et, peu de temps après ^.. 

LXXXI. — (Clair. 481, fol. 285. 1. 1. Chron. scand., 
1. 1, p. 267.) — Ville de Bordeaulx, où il fist son testa- 
ment, daté du xmf jour dudit moys, dont la teneur s'ensuit : 

€ Ou nom du Père et du Filz et du Saint-Esperit, amen. 
Charles, fllz et frère du roy de France, duc de Guienne, 
conte de Saintongc et seigneur de La Rochelle, bien souve- 
nans de nostre salut et sains de (»eni)ée, jaçoit ce que de corps 
soyons fort malades, pensant tousjours à la parolle de Nostre 
Seigneur disant au roy Ezechie : « Dispose de ta maison, 

1. Robert de RalMC, nevco du comte de Dammartin. 

2. Iropr. t. IV des Uttret de Louis XI, p. 324, sur Torig. à la 
Bibl. nal., ms. fr. 2913. fol. 62. 

3. Ce moine, aumônior du duc de Guyenne, se nommait frère 
Jourdain Faure, dit de Vrrcors, religieux de Saint-Benoit. 

4. L*interpolatcur a eU) évidemment mieui informé que Jean 
de Roye quant à la date véritable de la mort du duc de Guyenne 
(voy. ci-dessus, t. I, p. 267, note 2). 
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car demain tu mourras, » conmie si ceste parolle nous fisost 
singulièrement transmise, non rdusant ioelloj mandement 
mais icelluy humblement reoepvant puisqu'il plaist à Diea, 
à l'ordonnance de qui toutes choses sont subjectes et à qui ne 
se peult rien tapir de nostre maison prinse en trois sens, c'est 
assavoir de nostre ame, qui d'icellui Dieu est dicte le sierge, 
mais qu'elle soit juste, et de nostre corps, en quoy ladicte 
ame si est, puis après de nostre famille, tout par ordre et suc- 
cessivement, par ce présent testament avons voulu disposer 
et ordonner en la manière qui s'ensuit : 

« Premièrement doncques, considerans nul chose estre par- 
£aicte si finablement elle ne retourne dont elle a prins son 
estre et sa naissance ; considérant aussi et creans fermement 
nostredicte ame, comme de nostre père Adam et de tous 
aultres mortelz, estre crée[e] de Dieu tout puissant, qui de néant 
a crée toutes choses, icelles à son créateur rendons finable- 
mentetcommandons,luytrèshumblementsuppliansaussi[tôt] 
comme arrivée à port de humain salut la recepve en ses etet^ 
nelles maisons [pour] à toujours mais perpétuellement vivre 
avecques ses benoitz saints ; [de] humble couraige aussi et 
dévote requeste la commectons à la Vierge glorieuse qui des 
pécheurs, desquieulx jusques cy le très misérable avoir esté 
nous confessons, tousjours est advocate, et qui non sans cause 
est dicte du rédempteur de l'humain gendre et roy de gloire 
mère très débonnaire, à Mons. Sainct-Michel et à toute la 
court de paradis céleste , affin que , par leurs prières, elle 
monte es saintz cieulx pardurablement régner avec eulx : si 
leurs prions et requérons et très dévotement leur supplions 
qu'Uz me soient en ayde. 

« En après, pour ce que toute chose doit justement au sien 
estre rendu, puisque ce corps mortel que nous portons n'est 
que de terre, il est bien raison et expédiant que le livrons et 
rendons à la terre et aux vers de la terre, eiigendré(e) à estre 
d'iceulx rongé(e) et consummé(e) en terre, icelluy doncques, 
à l'exemplaire des bons chrestiens, instituons estre baillé à 
eccle!»ias tique sépulture, laquelle nous élisons en l'église de 
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StiatrAndry d6 Bordeaux, devant le grant aatel ; auquel lies 
par nostre héritier, uostre très redoubté monseigneur le roy, 
lequel, s'il luy plaist, nous instituons nostre principal execu- 
taiir, et par noz autres exécuteurs de cestuy nostre testament 
et dernière volunté ci après declairé, soit procuré nostredit 
corps estre honnestement ensevely , à la louenge de Dieu, non 
. pM à la pompe et orgueil mondain ; et face faire les obsèques, 
ai que au jour de nostre trespas et au service facent celebror 
pour nostre ame et les âmes de noz parens tous ceulx qui 
▼ooldront célébrer, en les payant deuement. 

€ Finablement fault venir à nostre famille, que mUgariter 
on dit nostre maison, laquelle combien, mal ou bien, nous 
ravons gouvernée, celluy seul le sçait qui tout congnoist 
Toat^iz des biensfaiz, louenge à Dieu! et des faultes, nous 
faii supplions et requérons vray pardon et mercy ; et, quant au 
aarplus, puisque [ce que] nous possidons, se nous le devons ou 
aatant à autruy par quelque droit, n'en doit pas estre jugé 
aostre, ils*ensuitbienque nousdevons aucunement testaments 
GMnnie doncques nous devons à plusieurs plus que nous ne pos- 
ttdons, à cellui, qui quant ad ce nous pourra souvenir, Câult 
recourir. Par quoy à iceliui que par droit de héritier nous doit 
•accéder, nostredit très redoubté seigneur monseigneur le roy , 
comme avons dit devant, en Tonneur de la passion de Nostre 
Seigneur Jesu-Crist supplions tant comme plus povons, et se 
Bonobstant, en tant que nous povons, chargeons sa conscience 
qae à tous ceulx à qui nous devons face paier noz debtes 
toates et nous descharge d*icelles, comme en luy nous avons 
parCaicte fiance et ainsi qu'il eust voullu pour lui estre fait 
sa premier que nous fust decedé. Oultre plus benignement 
luy requérons qu'il luy plaise tous noz serviteurs traicter 
humblement et iceulx |)Oun'eoir d*ofl9ces et bénéfices selon 
les vaccations, et les justement et raisonnablement récom- 
penser des bons servict^ qu*ilz nous ont £aitz : à quoy par- 

I. Cetu^ phrase, détiKurée par le copiste, est obtcuro. 
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&ire ce nonobstant, en tant que nous voulions et povons 
chargeons sa conscience. En après, se aucunement avons 
jamais offensé nostredit très redoubté seigneur et très amé 
fi*ere, nous luy requérons qu'il lui plaise nous pardonner, 
car de nostre part, se oncques en quelque manière il nous 
offença, de très débonnaire affection prions la divine Majesté 
qu'elle luy pardonne, et de bon couraige et de bonne voo- 
lenté luy pardonnons. 

« Et au surplus, pour nostre ame Cace foire mondit sei- 
gneur le roy, nostredit héritier, tant de services et telz qu'U 
verra estre à foire, et vouUons à ce foire procurent ceulx 
que après mondit seigneurie roy nous ordonnons. Et par ce 
présent escript declairons et nommons exécuteurs de oestuy 
nostre présent testament et dernière volunté, c'est assavoir 
Révérend Père en Dieu nostre bien aymé et feal conseiller 
Artus de Montauban, archevesque de Bordeaulx * ; Rolant 
le Ck)isic, nostre confesseur; Jehan Meschineau, pronier 
chappellain de nostre chappelle, docteur en théologie ; Odet 
d'Ârie, seigneur de Lescum ; Jehan Aulbin^, nostre premier 
chambellan ; le seigneur de Grammont, c'est assavoir Roger 
de Grammont, et Thierry de Lenoncourt, gouverneur de La 
Rochelle, aussi noz chambellans; desquieulx nous instituons 
les principaulx à tout poursuir les dessusdits seigneurs de 
Grammont et de Malicome. 

« Nous voulons aussi et ordonnons finablement que œ 
présent escript, signé de nostre seing manuel, soitfoit et réputé 
autentiquc, conmie s'il estoit seellé de nostre grant seel et 
signé du notaire publicque. Lequel nous avons signé, presens 
ad ce tesmoings, nobles hommes Jehan [seigneur] de Roch^ 

i. Artus, archevêque de Bordeaux de 1468 à t478, était fils du 
breton Guillaume, sire de Montaul»an, et de Bonne Visconti. 

2. Jean Aubin, seigneur de Malicome et de Blanquefort, conmiU 
lor et premier chambellan du duc de Guyenne, avait èpoaaé 
Jeanne, bâtarde d'Angoulème, ûUe naturelle de Charles, doc 
d'Orléans (Bibl. nat.. Titres, Pièces orig., vol. 125, doss. Auhin^ 
et ci-dessus, t. I, p. 267, note 2). 



01 hk OHfiONlQUI SCANDALKU8I. 285 

dionart et Tieomte de Brûlais^ ; Guillaume de Pontrille^ et 
Marc Cleret, et maistres Robert du Lyon et Robert Foucques, 
dodaors en medicine, et Yvon, chapellain, le xxm* jourde 
■Hty, l'an mil lUP LXXII. Ainsi signé : « Karolus. » 

Et y eut aucuns grans personnaiges qui furent suspec- 
tkmnés de sa mort, lesquelz luy estoient très prochains de 
lignaige, ainsi que disoit Mons. de Cominge', lequel sou»- 
teooit à toute puissance que le duc avoit esté empoisonné et 
«alnflcié par Texprès conunandement de celluy qui natu- 
rellement estoit tenu de Taymer^. Et devez savoir que le 
seigneur de Lescun, congnoissant que une si grant mau- 
▼aiitîé avoit occupé le couraige de Tabbé de Saint-Jehan 
tf Angeli, et qu*il avoit fait si grant trahison que d'estre 
oonqpirateur de la mort de son maistre par poison, pour 
qaelque sonune qui promise luy avoit esté, dont il avoit 
VBoao partie d'icelle, comme il disoit; auquel ledit duc avoit 
fedt de si grans biens, sans Tavoir envers luy mérité, et 
Jehan de la Roche, escuyer de cuysiue de mondit seigneur 
de Ouienne, qui estoit compaignon de ce maléfice avecques 
TaUbé, comme meurtriers et Caulx incidiateurs qui par poi- 
avoient empoisonné le très débonnaire et jeune prince 



1. Anne, fille unique de Poucaut, vicomte de Rochechouart, et 
dls&beau de Surgères, épousa, |)ar contrat du 21 août 1470, Jean 
de Pontville, écuyer, vicomte de Brulhoiz, sénéchal de Sain- 
longe et capitaine de Saint-Jean-d'Angély, qui prit les armes de 
Bochechooart. 

2. Père du précédent. 

3. Odet d'Aydie. 

4. Depuis longtemps, Charles de France était miné par la fièvre, 
el les termes mêmes du testament qu'il dicta quelques heures 
avant sa mort permettent d'affirmer qu'à ce moment ni lui ni 
aucune personne de son entourage ne concevaient le moindre 
soupçon d'empoisonnement. Mais les ennemis du roi ne pouvaient 
laisser échapper une pareille occasion de le noircir, et, comme 
on pouvait s'y attendre, la réaction, qui, après 1483, se déchaîna 
oontre sa mémoire, accepta sans Id contrôler cette calomnie et 
bien d'autres. — Sur la part que Louis XI prit au procès contre 
le* soi-disant empoisonneurs de son frère, voy. les pièces publiées 
par Unglet, III, 279.2U3. 
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chrastmis la famée de rempoiaaDnemeDt dodit doc de 
Oaienne. 

LXXXn. —(Clair. 481, fol. 291, 1. 10. Chran. scand., 
t. I, p. 268.) — Mondit seigneur de Bourbon, lequd 
(Beaajeo) il establist gouvernear d'icelle duché et aossi y 
eoToya le grant maistre et plusieurs autres capitaines. 

Bt, en ce temps, le roj délibéra de aller en Bretaigne et 
j mener son armée pour faire guerre au duc , qui estoit 
allié au duc de Bourgoigne, flst marcher son artillerie et 
gens d*armes vers ledit pays de Bretaigne et en rescripvit 
«nés lettres au conte de Dampmartin , grant maistre de 
France, desquelles la teneur s'ensuit : 

< Mons. le grant maistre, je vous remercye tant comme 
je pois de la peine que vous avez prinse ; mais je vous prie 
que, le plus tost que vous pourrés, vous en venez pour faire 
nos ordannances, car nous n'avons que quinze jours de trêve. 
J*ay envoyé Tartillerie et les gens d*armes devant à Ângiers. 
lions, le grant maistre, je vous prie, fortraiez les gens 
d*armes de Odet^ et ne luy en laissez pas ung que vous 
puissez, et que le seneschal de Guienne en preigne jusques 
à ce que sa compaignie soit plaine. Et, s*il en demeure 
plus largement, mettez les en quelque bande et les m*en- 
▼oiez les premiers et je leur trouveray quelque cappitaine 
et les payeray tous ceulx qui vouldront demourer. Et, au 
regard de luy, langueez le en chemin et sentez s*il voul- 
dr[<Âi] point faire le traicté de son frère et faire que le duc 
laiasast les Bourguignons de tous poins pour tousjours et 
fkire ung bon traictié ainsi que vous saurez bien adviser, 
car je ne puis cniyre que le seigneur de Liescun Tait laissé 
icy pour autre chose que pour sentir s*il pourra trouver 
quelque traictié. Or, Mons. le grant maistre, mon amy, 
vous estes plus sage que moy , et le saurez bien faire mieulx 
que je ne vous sauroye escripre ; mais, sur tout, je vous 



I. Odei d*Aydie, frère du seigneur de Lescanetson homonyme 
(Vaesen, IV, 3^). 
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prie que incontinant tous en yenez, car sans tous nous ne 
povons faire noz ordonnances. 

« Escript à Xaintes, le xxvnf jour de may [1472]. Signé : 
« Loys. » Et au dessoubz : « Tilhart. » Et en la suscrip- 
cioQ : « À nostre cher et amé cousin le conte de Dampmar- 
tin, grant maistre d'ostel de France ^ » 

Après ces choses, le duc de Bourgoigne, en persererant 
tousjours en ses folles obstinations et mauyaistiez, oomme 
devant avoit fait, le jeudi xi^ jour de juing, oudit an mil 
IIirLXXII, mist sus son armée, délibéré de foire au roy 
plus grant dommage qu*il pourroit foire. Et, le roy estant 
adverti de sa maligne intencion, envoya Mons. le grant 
maistre es marches de Picardie, lequel il constitua son lieur 
tenant gênerai, fors et réservé es lieux où seroit Mons. le 
connestable. Et eust le roy voluntiers mené ledit grant 
maistre en Bretaigne avec luy, n*eust esté que quant il 
revint au service du roy après le Bien Publicque, il flst sere- 
ment au roy de le servir envers tous et contre tous, excqpté 
contre le duc de Bretaigne, lequel luy avoit aidé durant le 
Bien Publicque et prins en son service. 

LXXXIII. — (Clair. 481, fol. 295, 1. 24. Chron. scand., 
t. I, p. 274.) — Où fut noyé et y furent defiaitz par ledit 
de Seignelay et sa compaignie. En celluy temps aussi entra 
monseigneur le grant maistre dedans laditte ville de Beau- 
vais, très petitement acompaigné, pour ce que ses gens 
d'armes estoient demourés en Guienne, où il avoit esté avec 
monseigneur de Beaujeu, comme dessus est dit; auquel sei- 
gneur de Beaujeu le roy avoit donné le gouvernement de 
la duché de Guienne. Et, n'eussent esté ledit grant maistre, 
monseigneur de Torcy et Sallezart, tous les autres cappi- 
taines, lors estans en laditte ville de Beauvais, estoient d*op- 
pinion de lesser et abandonner la ville, car il leur avoit esté 

1. Voy. Ultres de Louis XI, t. IV, p. 328 et suiv. M. Vaesen a 
imprimé cette lettre sur Toriginal à la Bibl. nat., ma. fr. 2S9S, 
fol. 49. 
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remonstré que icelle ville n'estoit point tenable pour Ids 
Gtiiaes qui leur furent alléguées et aussi veu la puissance du 
Bourguignon et la grant baterie que son artillerie y avoit 
fidtte. Et oultre leur fut remonstré que, si monseigneur de 
Bourgoigne les enclouoit par la porte de Paris et qu'ilz pas- 
iaasent la rivière, qu'il y avoit dangier. Âusquelz le grant 
maistre flst responce qu'ilz estoient assez puissans pour lever 
ran des sièges, et qu'ilz ne povoient estre emportez d'assault 
au nombre de gens qu'ilz a voient; et aussi leur dist : « For- 
tune ne nous sauroit desdire en façon que nos ennemys 
n'eussent doloreuse victoire ; » en disant par luy sur ce pro- 
pos qu'il y vouloit vivre et mourir et qu'il n'y veoit appa- 
rance nulle que la ville se peust perdre * . 

Et, le jeudi, second jour de juillet, fut envoyé à Paris le 
seigneur de Rubempré, pour leur remonstrer les affaires du 
Toy et du royaulme et mesmement de la ville de Beauvais. 
Leequeulx de Paris y firent tout ce qui leur fut possible, 
ainsi que bons et loyaulx subjectz sont tenuz et doivent faire. 
Et envoyèrent audit l^uvais les soixante arbalestriers de 
la ville avec du traict, arbalestres, artillerie et vivres. 

Pareillement ledit grant maistre manda à Mons. le oon- 
nestable, estant à Creil, qu'il envoyast des charpentiers, 
manouvriers et artillerie pour fortifier et deffendre ladite 
ville. A quoy il fist responce par ses lettres, dont la teneur 
s'ensuit : 

€ Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
raœu voz lettres, et, incontinent après la recepcion d'icelles, 
ay escript par tous les lieux où j*ay peu savoir et congnoistre 
que l'on peult recouvrer des charpentiers et maneuvres, 
et mandé aux officiers des lieux en envoier à Beauvais en 
toute diligence le plus grant nombre qu*ilz pourront; et dès 
hier vous envoiay huit charpentiers que je trouvay sur le che- 

1. Jean Massue, qui rapporte aussi cette c vertueuse parolle • 
d'Antoine de Chabanoes, la tenait de l'évoque de Deaovais (Jean 
de Bar), « qui pour lors estoit en ceste ville • {lei Marguerites 
hiMriaUs..., ms. fr. de la Dibl. naL, n« 955, fol. 182 ▼*, i497). 
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min. Sembkblemeat j'ay escript & Mous, de i 
de la ville de Saint-Quentia qu'ilz eo voient audil 
deux des plus grosses coullevriDes qui soient eu 
qu'tlz les faceul mener, que jour, que nayt, le pli 
faire se pourra. Et en tout ay diligente au n 
faire l'ay peu. 

< Au regard des xo^ frans que m'avez manc 
je les ay baillez à l'omme que Mons. de Torcj n 
ainsi que hier lavoie dit; et, tout ce qui me sera 
faire et que vous me ferés savoir, je le feray de 
MoDs. le grant maistre, Nostre Seigneur soit gan 
Escript à GreeU, le vn' jour de juillet [1472]. 

« Mous, le grant maistre, il ne se peult &iir« qu 
archiers que je vous envoiay hier qu'il n'y en ai 
peutiers et maçons. Je suis d'avis que on les doit Et 
guer eu les paiant de leurs journées. 

« Souscript : ■ Le conte de Saint-Pol, etc., c 
de France. » Signé : « Vostre Loys. * Et au 
« Richer. » Et au dos desdittes lettres ; « A mom 
grant maistre'. > 

Audit temps, le roy estant es marches de 
atout son armée, print la ville et place d'ADxeai: 
position, et en escripvit unes lettres à monseignei 
maistre, dont la teneur s'ensuit : 

« MoDs. legrantmaistre, hier matin fut mis le si 
ceste place d'Anxenis ; et a tellement esté aprot 
aujourd'uy environ mydy, ceull de la place t 
devers moy et se sont mis en mon obéissance, Die 
Nostre Dame; et est une grant entrée en BreU 
c'est une belle place et fort*, et l'avoient bien re 
nouveau les Bretons. J'ay bien enteucion, au 
Dieu et de Nostre Dame, de tirer en avant; et 
ceulx du pays ne me feront pas du pis qu'ilz pou 
vous ne veiâtaa oncques ai mauvays Bourgoogi 
aoDt. 

t. Orlg. à la Qibl. nai., ms. fr. 29(3, fol. 3S. 
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« Mous, le grant maistre, je vous prie que ce pendant 
TOUS &ites en vosire quartier tout le mieulx que vous pour- 
fw, car j*aj espérance, au plaisir de Dieu, d'avoir bref (ait 
par deçà ; et incontinent vous iray secourir et vous mene- 
Têj une belle et grosse compaignie, car j*ay des gens assez 
par deçà. 

« Bscript à Anxenis, le vn* jour de juillet [1472]. Signé : 
< Lojrs. » Et au dessoubz : < Tilhart. » En la suscripcion 
dsiriittes lettres : « Â nostre très chier et amé cousin le conte 
de Dampmartin, grant maistre d*ostel de France^ » 

Le mercredi, huitiesme jour du moys de juillet mil 
mr LXXII, environ sept heures du soir, le conte de Damp- 
martin, lieutenant gênerai pour le roy audit Beauvais, fut 
adverti que les Bourguignons avoient fait ung pont de cloyes 
etfiigotz pour passer sur la bourbe dedens les fossés de laditte 
ville; et, si tost qu*il le sceut, environ heure de soleil couché, 
ainsi que les trompettes, clarons et autres instruments son- 
soient, à laquelle heure nulle artillerie ne tiroit d'une part 
ne d'autre, flst descendre ung nommé Bellot, paige de Ythier 
de Larrie^ qui portoit l'enseigne, par une brèche, par trois 
fins, dedens lesdis fossez. Et à chascune fois portoit ung sac 
plain de poudre à canon, laquelle il espandit et semit sur 
ledit pont de claies, et d'icelle feist une trainnéejusquesà 
laditte brèche, en quoy faisant il se mist en très grant dan- 
gier; mais neantmointz paracheva son entreprinse ainsi 
qa*il luy a voit esté enchargé. 

LXXXIV. — (Clair. 481. fol. 299, 1. 22. Chron. 
$eand., t. I, p. 276.) — Dudit Uosiel Dieu, dont avoit 
la garde et charge ledit grant maistre de France, qui moult 
honnorablement et vaillaument se y contint et œulx de sa 
compaignie. Et, au pont qui avoit esté fait par les Bour- 

I. L'origioal de celt« lettre est à la Bibl. nat., ms. fr. 2S98, 
161. 74. M. Vaeseo Ta imprimé au t. V des UUrts de Louis II, 
p. 25 et iiuiv. 

î. Ou de la Ryo (voyez les « montres ■ publiées aux Preuves 
de VtUst, de la maison de CHabannes, i. II). 



Ml. 



292 INTERPOLATIONS ET VARIANTES 

guignons de doies et iagotz sur la bourbe desditz fossez le 
jour de devant, ainsi que dessus est dit, où avoit esté bit une 
traynnée de pouldre à canon par l'ordonnance dadit grant 
maistre, fut mys le feu à l'eure que lesdits Bourguignons 
donnoyent l'assault sur ledit pont; et y mourut en la place 
grant quantité d*iceulx Bourguignons. En y eut grant 
nombre d'autres qui furent tout grillés et moururent incon- 
tinant après. 

LXXXV. — (Clair. 481, fol. 300, 1. 7. Chran. scand., 
t. I, p. 276.) — XV à XVr hommes, entre lesquelz y 
morurent plusieurs gens de bien fort plains par lesditz Bour- 
guignons. Et plus largement y en eust eu de mors s'il y eus! 
eu saillie à sortir hors de lad. ville, mais toutes les portes 
estoient murées du costé de Tost des Bourguignons, par 
quoy ne se peult Caire lad. saillie, et ne fut bit audit assault 
que peu d'occision des gens du roy. Et avoit délibéré le duc 
de Bourgoigne faire pendre tous les cappitaines estans dedans 
laditte ville, et mesmement ledit grant maistre, comme chef, 
dont Dieu, qui toutes choses garde, le préserva et garda. 
Et ce disoit ung prisonnier françois qui avoit esté oedit jour 
prins prisonnier par les Bourguignons. 

LXXXVI. — (Clair. 481, fol. 300, 1. 28. Chran. 
scand.y t. I, p. 278.) — Qu'ilz rencontrèrent. Et, en 
laditte saillie, fut tué ung nommé La GastineS hoinme 
d*armes bien renommé de la compaignie de monseigneur le 
grant maistre, lequel n*avoit point esté audit siège pour 
cause d'une maladie qu'il avoit eue et avoit encores. Lequel 
entra dedans la tante de Phelippe de Crevecuer, seigneur 
d'Esquerdez, atout une demye javeline; et jouoit ledit d'Bs- 
querdes aux tables. Et, quant ledit de la Gastine le veit, il 
se tyra vers luy comme au plus apparant pour le cuider 
deffaire; et, en luy cuidant getter ung estoc de sa javeline, 
se niist au devant ung archier armé d'unez brigandines qui 



1 . Pierre de la Ga«tine est nommé dans les « montrée » dtéee 
à la page précédente. 
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reoeot le coup ; et adonc ledit seigneur d'Esquerdes se leva 
de sa place, print sa hache qui estoit près de luy et tyra 
Tirs leilit de la Gastine, et de laditte hache luy bailla sur 
son armet tel coup qu'il le getta tout mort à ses piedz. Et 
estoit ledit de la Gastine acoustré sur son hamoys d*une 
manteliDe d'orfavrerie. Et fut ledit seigneur de la Gastine 
fort plaint dudit grant maistre et autrez [gens] de guerre qui 
estoient en laditte ville. Et si luy fut donné par lesditz Bour- 
guignons honneste sépulture. 

LXXXVII-LXXXIX. — (Qair. 481, fol. 301, 1. 19. 
Chron. scand., 1. 1, p. 278.) — Deux hommes, dont l'un 
estoit maistre de l'artillerie du duc, qui promettoit grant 
flnance. . . Et depuis ne fut gueres de chose faict. 

Pendant ledit siège de Beauvais, le grant maistre et autres 
capitaines estans en icelle ville mandèrent au connestable, 
estant à Creil, qu'il leur envoyast des gendarmes et de 
Tartillerie pour résister à la puissance du duc de Bour- 
gotgne, avec argent pour souldoier leurs gens de guerre. 
A quoy il leur fist responce par ses lettres ainsi qu'il s'ensuit : 

€ Mess", je me recommande à vous. J'ai receu voz lettres 
et ouy tout ce qui m'a esté dit de par vous par Mons. de la 
Qicdletiere. Et, au regart de envoier de mes gens à Beau- 
Tsis, vous savez, Mess", que quant nous departimez d'ens- 
semble, il ne me demoura que environ xlv lances, dont j'en 
ay envoie à Clermont xxx lances. Ainsi, que je puissez 
anvoier de mes gens et demourer seul, il ne se peult foire, et 
vaoldroit autant que je ploiasse mon estandart, que je le 
meiasez au champs et n'avoir gens pour l'acompaigner. 

< Au regart de l'argent que vous demandés, ce que j'ay, 
je le baiUeray voullentiers, et, ce que je n'auray point, j'en 
faray voullentiers flnance à Paris ou autre part, comme 
plus à plain je l'ay dit à Mons. de la ChoUetiere pour le 
vous dire. 

« Touchant canons, je lui en ay dit mon advis, et me 
semble que se seroit mal foit de en prendre plus à Saint- 
Quentin. Mais à Paris il y a une très belle serpentine que 
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Et an dot desdittes lettres : € A Mess" les ohefis et cappi- 
taines estans à BeauYais^ » 

Rt, tantost après, rescripyit ledit oonnestaUe ausdits 
capitaines unes aatres lettres dont la teneur s'ensait : 

< Mess**, je me recommande à vous. J*ay recea yoz lettres 
et 07 la créance qui m'a esté dicte de par vous par Pierre 
deret*. Et, quant ad ce que je vous ay (ait savoir ce que 
Jehan de Bouzey m'avoit escript, je ne vous puis autre 
èhpee Cuire savoir que ce qui vient à ma congnoissance et 
que dient et rapportent ceulx qui viennent de Tost des Bour- 
guignons. 

€ Au regard des lettres que le roy a escriptes à Mons. le 
seneschal de Poictou, par lesquelles il entent et veult que on 
luy garde sa ville de Beauvays, je n*y saroye mieulx faire 
que j*ay (ait et fais chascun jour, car, en tant que touche 
ks pouldres, traict et vivres, dont nagaires m*avez escript, 
incontinent après la réception de vosdictes lettres, je envoyay 
en toute dilligence à Paris, et ay escript à Mons. de 6au- 
coort et à Mess** du conseil du roy qu*ilz y vueillent pour- 
T6oir en telle manière que à ceste cause aucun inconvénient 
n*en puisse advenir, et desjà en ay eu responce, laquelle 
j'ay monstrée audit Pierre Cleret. 

€ Et, quant à l'artillerie que vous demandez, je ne say où 
ren en pouroit recouvrer, sinon à Amyens ou à Saint- 
Qoentin, duquel lyeu, puisque vous estes d*avis que on oste 
Isa gens d*armes, il semble que on puet bien prendre Tartil- 
lerie qui y est, car ausi bien se perdra la ville. 

€ Au surplus, en tant que touche l'argent que me reque- 
rsi envoyer pour les nobles, francs archiers et maneuvres 
qui sont par deU, Mons. le président m'a escript qu*il en a 
envoyé, combien que de ma part je suis tousjours prest de 
envoyer ce que j'aray, neantmoins que de ce que j'ay preste, 
je n'ay encores (leu recouvrer certifficacion comme je l'ay 

1. Orig. à la Dibl. nat., mi. fr. 2898, fol. 66. 
?. Voyez les lintes det hommes d'armes du grand maître 
publiées aux Preuves de l'hut, de CKabannes, t. U. 
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baillé. Quant à vous envoyer des gens d'armes» je vous en 
envoyray ce que je pouray, mais je n'entens pas à demorer 
seul, et ne say se vous entendez que je serve le roy sans 
gens et sans povoir aller de ville à autre sans estre aoom- 
paigné. J'envoyray encores quérir en nostre quartier trois 
cens francs archiers, lesquelz je vous envoyray. 

€ Mess", je prie Nostre Seigneur qu'il soit garde de vous. 
Escript à Greil, le ivi* jour de juillet [1472]. 

« Lesdittes soubzcriptes : « Le conte de Saintp-P61, etc., 
connestable de France. » Signé : « Yostre Loys. » Et au 
dessoubz : « Le Senne. » Et au dos : « A Mess" les cfaiefiE ei 
cappitaines estans à Beauvais^ » 

Audit moys, le roy estant à Pouencé, escripvit unes let- 
tres missives à ses capitaines estans à Beauvais et leur envoya 
unes lettres, desquelles la teneur s'ensuit : 

< Mess" les cappitaines, je suis logé icy à trois lieues prez 
du duc, et est venu le seneschal de Beaucaire, qui amené 
environ cinq mil combatans, et, devant qu'il soit quatre 
jours, nous verrons si dira que je soye cohart. J'ay envoie 
pardelà les senechaulx de Guienne, d'Agenais, le seigneur de 
la Morandaye', Jehan du Fou, avecques leurs' gens, et le sei- 
gneur de YouUon ^ avecques ses quatre mil frans arcfaiers. 
Aussi j'ay escript à Mons. de Gaucourt, au président des 
Comptes et à ceulx de la ville de Paris et pareillement à oeulx 
de Rouen qu'ilz vous envoient des vivres la plus grant quan- 
tité qu'ilz pourront, afin que, se le duc de Bourgongne se 
vouloit mettre du cousté de deçà, vous en eussiez assez. Et 
se ainsi est qu'il se vueille mettre, je vous prie que y résistez 
au mieulx que vous pourrez. 

« J'ay escript à mon frère Mons. le connestable, et encore 
je lui escripz qu'il tire dehors tous les gens d'armes qui sont 
dedens les places, tant de Saint-Quentin que d'Amiens» et 

1. Orig. à la Bibl. nat., me. fr. 2913, fol. 82. 

2. GoofTroi de Couvran. 

3. Guillaume de Sully (voyez Vacsen, Lettr&s de Louis II, i. V, 
p. 28, note). 
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qu*il D*y en laisse pas ung et qu'il en mette sur les champs 
pour rompre les vivres des Bourguignons. Et, pour ce, je 
TOUS prie que chascun en droit soy de sa part y mette la 
meilleur peine qu*il pourra, car, se les vivres lui sont une 
toiz rompuz, il sera contraint de se lèvera 

€ J'espere, au plaisir de Dieu, avoir parachevé bien bref 
pardeça, et incontinent m'en tireray et vous meneray des 
gens assez. Escript à Pouencé, le xxi^ jour de juillet [1472]. 
Signé : « Loys. » Et au bas : « Tilhart. » 

Au dos : « Â Mess" mes cappitaines estans à Beauvays. » 

Et, le landemain, fut de rechief escript unes lettres par 
le roy audit grant maistre, dont la teneur s*6nsuit : 

€ Mons. le grant maistre, je vous rescriptz à tous ensemble, 
ainsi que verres par les lettres. Je vous ay rescript que je 
vous envoyé les seneschaulx de Guieune, d'Agenoys, le sei- 
gneur de la Morandaye et Jehan du Fou avec leurs gens, 
el aussi monseigneur du Youllon avec ses fransarchiers. Et 
croy que demain ou jeudi ilz seront à vous. J*escriptz à mon 
firere monseigneur le connestable qu'il mette tous les gens 
d'armes hors des villes et places, et qu'il les face chevaul- 
cher pour rompre les vivres des Bourguignons; car, cela 
bit, il luy sera force de se lever de là où il est. Et, pour ce, 
je vous prie que, avec les autres peines que avés prinses et 
encores prenés pour me saulver Beauvais, vous prenés peine 
de leur rompre lesditz vivres. Et, si je suis bien tenu à vous 
des services que m*avés Caitz, encores le seray je plus, et 
vous en merciray , mais que je vous voye, qui sera bien bref, 
au plaisir de Dieu, car j'espere avoir bientost parachevé 
par deçà. Je suis voisin à trois lieus du duc', et, avant qu'il 
soit quatre jours, je verray lequel sera le plus hardi de 
nous deux. 



i . Tout ce paragraphe a été omis dans lo manuscrit interpolé. 
Nou8 Tavonfi rétabli d après l'original de la lettre (Dibl. nat., 
ms. fr. ^98, fol. 70), qui a été imprimée au recueil des UUres de 
Louis XI, t. V, p. 32 et suiv. 

2. De Breiague. 



298 INTERPOLATIONS BT VARIANTES 

€ Mens, le grant maistre, Mens, de Fontenailles^ a eecript 
à Mens, de Bueil que vous antres doublez que le duc de 
Bourgoigne se veulle loger à une abbaye qui est dehors de 
la ville, deçà la rivière, et s*i veult fortifier pour garder 
qu'on ne vous mené nulz vivres. Et, pour oe, je vous prie 
que, se vous voyez que ainsi le veulle foire, que la iaittes 
abatre, et, au plaisir de Dieu, je la feray bien refoire, et je 
ne vouldroie pas qu'il vensist aucun mal à la ville pour Tab- 
baye. Et, se vous voyez que les forsbours vous nuysent, 
pareillement foittez les abatre et n'espargnez rien en ce cas 
là. Et, se ledit duc se y mect, envoyez quérir le maresdial 
de Loheac et vous joignez ensemble, et alors serée assés 
gens, mais qu'il amené tout ce qu'il a pour destrousser 
quelque convoy et foire quelque bon coup. 

« Escrit à Pouencé, le xxn* jour de juillet [1472]. Signé : 
« Loys. » Et au dessoubz : « Tilhart. » Et en la suscrip- 
cion estoit escript : « A nostre cher et amé cousin le conte 
de Dampmartin, grant maistre d'ostel de France*. » 

Et, le mercredi, jour de feste de la Magdalene mil 
IlIP LXXII, environ heure de trois heures de matin, le duc 
de Bourgoigne honteusement desloga son ost de devant 
laditte vUIe, et s'en partit et alla sans foire autre chose. 
Après lequel sortirent sans ordre cinq ou six cens frans 
archiers pour chercher parmy l'ost desditz Bourguignons se 
aucuns y estoient demeurez. Mais l'arriére garde deedits 
Bourguignons, qui estoit en grant nombre, tournèrent sur 
lesditz frans archiers, dont il y en demeura assez largement 
qui n'allèrent point dire des nouvelles à leurs maisons. Et 
n'eust esté ledit grant maistre acompaigné d'une bonne et 
grande compaignie de hommes d'armes, qui vint pour les 

1. Méry de Goahé. 

2. Cette lettre n'est connue que par la copie du ms. Glairun* 
bault {fol. 306). Cf. la lettre de Louis XI à ses capitaines à Beaa- 
vaiK, datée de Pouancé, 21 juillet (1472). Bibi. nat» ms. fr. 2S98, 
fol. 70 (imprimée par Vaesen, t. V, p. 36 et suiv.). 
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leeourir, il ie fiist bien pea saolTé desdito frans archiers : 
qui fut toute la prouesse et vaillance que flst le duc de 
Bonrgoigne durant qu'il fut devant laditte ville, sjnon qu'il 
ne cessa point, pendant ledit temps qu'il estoit devant ledit 
Beaavais, de faire getter son artillerie jour et nuyt contre 
les murs d*icelle ville, tellement que l^itz murs estoient 
tous rasés près de terre. Et coustoit artillerie et equippage 
dudit duc de Bourgoigne, durant qu'il fut devant laditte 
ville, tous les jours, douze cens lyons d'or, et si avoit xn cens 
hommes d'armes à sa soulde. Et greva fort icelle ville et les 
habitans dedans, y donna et âst donner de grans et mer- 
vailleux assaulx, ausquelz il flst tuer grant nombre de gens 
de iHen de sa compagnie, et si y perdit grant quantité d'ar- 
tillerie. Et neantmoins fist séjourner son arrière garde à 
Fentour et près de Beauvais, affin de la prandre d'emblée 
•*il veoit que les gens d'armes en fussent hors. 

De quoy le mareschal Joachin Rouault, qui estoit au 
Neofchastel, fut adverty et en rescripvit unes lettres audit 
grant maistre, dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous tant 
comme je puis. [Pre]sentement est arrivé en ceste ville ung 
homme que Mons. de Monsures avoit envoie pour regarder 
quel chemin les Bourguignons tendroient. Et a trouvé qu'ilz 
sont es lieux declairez es lettres missives à moy envoiées 
par lecappitaine d'Aubmalle' que je vous envoyé; mais ledit 
homme a parlé à une femme qui a esté en l'oost desditz 
Bourguignons, et dit que le duc de Bourgongne chevauche 
à petites journées sans soy fort eslongier de Beauvais, en 
especial son arrière garde en laquelle il a laissié la fleur de 
son oœt, espérant que, se les gens d'armes le suyvent ou que 
Beauvais soit deffourny de gens d'armes, de retourner incon- 
tinent audit Beauvais pour Temportar d'assault, s'il peult; 
et telle est son intencion, comme ladicte femme a certiflBé 
pour vray. Et à Dieu soyez. 

1. Aumale, aojourd'hni dép. de la Seine-Inférieure, arr. de 
Neafchàtel. 
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« Escript en haste au Neufchastel, oe vendredi xzmi* jour 
dejumet[1472]. 

« Je arrivay arsoir en cesie ville et m'en voys à Dieppe. 
Et, pour ce, je vous prie que me faciez tousjours sçavoir des 
nouvelles. Mons. de Monsures se recommande bien fini 
à vous. 

« Lesdittez lettres soubscriptez : « Le tout vostre, le 
mareschal Joachim. » Et au doz estoit escript : € A Mons. 
le conte Dampmartin, grant maistre de France^ » 

XC. — (Clair. 481, fol. 310, 1. 12. Chron. scand., 1. 1, 
p. 283.) — Et chastel. Et, pendant qu'ilz estoient en leur^ 
dit parc ou moys d'aost, Mons. le oonnestable escripvit 
uneslettrez à Mons. le grant maistre, dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
veu voz lettres que m'avez envoyéez de ce soir, contenans 
que, se les Bourguignons marchent plus avant que de là o& 
ilz sont, vostre oppinion est que doys aller à Rouen, et, s'il 
n*est ainsi que l^itz Bourguignons marchent plus avant, 
que vous face savoir se auray point mué la oondusion qui a 
esté prinse ce jourduy et ce qui sera à faire. 

« Mons. le grant maistre, à ce soir a esté prins ung Bour- 
guignon à Dieppe, qui a dit que Mons. de Bourgongne doit 
envoyer demain courrir devant Arques et laditte ville de 
Dieppe, et les faire sommer et apprez s'en retourner; pour 
quoy me samble qu'il vault myeulx attendre ledit jour de 
demain jusques apprès boyre, dedans laquelle heure aucuns 
de mes gens que j'ay sur les champs pourront estre retour- 
nez devers moy, et vous feray sçavoir ce qu'ilz m'auront 
rapporté et ce qui sera à faire. 

« Mons. le grant maistre, Nostre Seigneur soit garde de 
vous. Escript à Longueville', ce ix* jour du mois d'aonst 
[1472]. Liesdictes lettres soubzscriptes : « Le conte de Saint- 

1. Orig. à la Bibl. nat., ms. fr. 2898, fol. 68. 

2. Longueville, aujourd'hui dép. de la Seine-Inférieure, arr. de 
Dieppe. Le Fay, ou mieux Auffay, est un vUlage voisin de Lon- 
guenille. 




DB LA GHRONIQUI 8GANDALBUSB. 304 

P0I9 etc., oonnestable de France. » Signé : € Voetre L078. » 
Et au dessottbz : « 0. de Paris. » Et au dos : « A Mons. 
le grant maistre ^ » 

Et ledit duc de Bourgoigne estant audit pajrs, flst brûler 
la Tille d'Arqués, et en après flst brûler et bouter le feu à 
LongucTille, au Fay et à autres plusieurs lieux, villaiges 
et places dudit pajrs de Caulx. Duquel lieu du Fay estoient 
partiz Mons. le connestable et le conte de Dampmartin, grant 
maistre de France, pour ce qu*ilz furent advertiz par aucuns 
Bourguignons prins cedit jour par Robert de Balsac, senes- 
chai d'Agenoys, nepveu dudit grant maistre, que le duc 
aToit fait partir ce jour de son ost huyt cens hommes d'armes 
et dix mil hommes à pié avec lx pièces d'artillerie, comme 
diaoient lesditz prisonniers. Pour lesquelles nouvelles lesditz 
connestable et grant maistre se misrent en armes et se get^ 
feront aux champs pour recueillir lesditz Bourguignons, 
lesquelz s'estoient arrestez audit LongueviUe pour le brûler 
et prendre le chasteau, ce qu'ilz ne peurent faire. Et, en 
mettant lesditz feux, ledit grant maistre estoit armé de 
toutes pièces, monté sur ung coursier baiart moucheté de 
Uanc, nommé Nerbonne, pour ce que le seigneur de Ner- 
bonne luy avoit donné, comme on disoit. Et, à celle mesme 
heure, fist sortir dudit Fay, où iceluy grant maistre avoit 
prins son logis pour la nuyt, ung nommé messire Guerin 
le Groing; son lieutenant, qui depuis fut bailly de Saint- 
Pienre le Moustier, et estoit bien digne d'avoir mieulx, 
•compaigné de xv hommes d'armes des siens, sans plus, pour 
veoir quel nombre d'ennemys estoient audit LongueviUe et 
pour sçavoir de leur intencion. Mais, pour ce qu'il tardoit 
ODg peu à venir, ledit grant maistre se getta hors de la 
bataille où estoit ledit connestable et monta sur ung tartre 
qui estoit entre la bataille et celle desditz Itourguignons, 
affin de congnoistre leur couvyne, lesquelz en nemy s il veoit 

4. Orig. à la Bibl. nal., ms. fr. 2898, fol. 78. Ce texte est plus 
complet que celui fourni par le ms. de Clairambault. 
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derement départir et mettre en deax bandeB» c'est assaToir 
l'une pour les venir enclore et l'autre pour venir droit à 
eulx. Puis se retira tout le pas à la bataille où estoit ledit 
connestable, n'ayant sur soy autre chose» sinon que son 
harnois tout creu. Et alors ledit Guerin le Groing, qui estoit 
allé chevaulchier lesditz ennemys» fut rembarré avec lasdits 
quinze hommes d'armes et trente archiers qu'il avoit menés 
par defiEaulte de puissance et non pas de coeur qui fost fidlli 
en luy, mais pour ce qu'il estoit chargé de quatre enseîgnet, 
acompaigné de cent ou six viugtz hommes d'armes, lesqoelz 
les ramenoient bien rudement, en criant sur ledit Guerin 
le Groing : Â Tousse I à Tousse * I Et estoit ledit le Ormog 
sur ung cheval d'Espaigne, couvert d'une housseure Ueae 
decouppée, et par dessus icelle housseure avoit une grant 
croix blanche, et tenoit en sa main une courte javdine qui 
avoit la hampe de plain poing. 

Et bien apparut au départir qu'il s'estoit trouvé là où las 
cops se doD noient, comme il povoit apparoir à saditte jave- 
line aux enseignes qu'elle portoit. Et devés sçavoir qu'il fiit 
très fort pressé desditz Bourguignons, et mesmement par 
UDg nommé le seigneur de Varembon' ; de quoy il despîeat 
audit Guerin le Groing, se tourna sur luy et luy bailla une 
telle seignée soubz le bras, au dessouhz du croissant, que 
trois jours après il n'eust sceu raconter les nouvelles de ce 
monde. Et, à laditte chasse, furent abatus et rués par terre 
trois des hommes d'armes dudit grant maistre, dont il en fiit 
tué les deux, l'un nommé Rampent et l'autre Frenlon de 
Losz, natif de Limosin, qui estoit très bon et hardi homma 
d'armes, et le tiers nommé Regnault Guillaume', qui fut toH 
navré sans mourir, lequel ledit grant maistre flrt lever du 

i. C'est-à-dire à la housse, 

2. Peut-être Philibert- Philippe de la Palu, seigneur de Varem- 
bon. 

3. Pierre de Rampent, Fresnoy de Jjosse et Arnaud Guillaume 
Ggurent dans les listes des hommes d'armes du grand maître, 
publiées aux Preuves de Vhist, de la maison de Chabannêi, U II. 
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champ et porter à Rouen, où il le fiai penser et goerir. Et 
D*eiist esté que ledit grant maistre se trouva ou chemin par 
où lesditz ennemys ramenoient ledit Guerin le Groing et ses- 
diti hommes d'armes, ilz eussent eu beaucoup à besongner. 
Mais il flst retourner cy peu de gens qu'il avoit si vertueu- 
aement Tespée au poing sur lesditz ennemys, que ioeulx 
ennemys se arrestoient sur le cul , et y en eut jusques au 
iMHiibre de dix ou douze hommes d'armes Bourguignons occis 
at tuez et plusieurs autres blessés, portés et menez en leur 
camp, excepté ung cranequinier que son cheval emporta 
juaques à la bataille, ne sçay se ce fut de son bon vouloir 
on nom, mais illec flna ses jours. 

Et adonc ledit grant maistre, qui avoit de coustume de 
■Moer la bataille, pour ce qu'il estoit lieutenant du roy en 
rabacence du connestable, fors et réservé quant ledit con- 
nestable y estoit, vint devers icelluy connestable et l'adver- 
tist du nombre de gens qu'estoient lesditz ennemys, ainsi 
<Iiie ledit prisonnier Ta voit raporté, et aussi de ce qu'il avoit 
T6Q à l'œul, en l'advertissant qu'il les avoit veu mettre en 
deux bandes, et que, avant qu'ilz se fussent rassemblez, il 
actoît temps de donner dessus eulx, qui avoit vouloir de les 
daffiiire. Â quoy luy fut respondu par ledit connestable que, 
TCQ le rapport desditz prisonniers qui disoient lesditz Bour- 
guignons estre en nombre vui cens hommes d'armes et dix 
mil hommes de pied et cinquante pièces d'artillerie, que 
c'artoit trop pour eulx, et que ce seroit une viande qui leur 
aaroit forte à digérer, attendu le petit nombre de gens 
d^armes qu'ilz estoient ; car il avoit envoyé le jour de devant 
deux cens hommes d'armes dedans la ville de Dieppe, pour 
ce qu'il estoit nouvelles que le duc de Bourgongne les vou- 
loit assiéger, lequel estoit logé à une lieue près. Et adonc 
s'en partit ledit connesteble et s'en tira au giste à Rouen. 
Et ledit grant maistre s'en alla au giste à une abbaye de 
dames, nommée Bondeville * . 

i. Bondeville, abbaye cistercienne située à ane lieue de Rouen, 
sur la rivière de Daptume {GalL christ., XI, col. 319). 



304 INTERPOLATIONS ET VARIANTES 

Et, cedit jour, lesditz Bourguignons s*6n retournèrent à 
leur ost après qu'ilz eurent brûlé lesditz Longueville et Fay; 
et, audit lieu de Bondeville, ledit grant maistre séjourna 
deux jours entiers avec sa compaignie et vingt cinq hommes 
d'armes que menoit le seneschal d'Agenois, et jusques ad ce 
qu'il fut adverti par son guet que le duc de Bourgongne, 
avec sa puissance, venoit pour soy parquer audit lieu de 
BondeviUe, pour assiéger la ville de Rouen. Et adonc s'en 
partit ledit grant maistre et sa compagnie avec la bande 
devantditte et s'en alla loger à ung villaige nommé Dame- 
tal, soubz Saincte-Eatherine du mont de Rouen, assés pràs 
de laditte ville ^ 

Et, pendant le temps que ledit connestable estoit audit 
Rouen, luj fut mandé par le mareschal Joachin et les 
seneschaulx qu'il envoiast gens d'armes à Saint-Quentin, 
dont il se excusa et en rescripvit audit grant maistre, ainsi 
qu'il s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
receu voz lettres par lesqueUes me Caittez savoir les nouvelles 
que vous ont rescriptz Mess'* les mareschal Joachin et senes- 
chaulx, qui est en effect ce qu'ilz m'a voient le jourduy matin 
fait sçavoir. Et, quant à envoyer gens à Saint-Quentin, je 
ne le puis faire, considéré le petit nombre que j'en ay ; mais, 
avant la recepcion de voz dernières lettres, j'avoye escript 
à mesditz seigneurs les mareschal, seneschaulx et cappi- 
taines que, s'il se peult Caire, ilz envoient icy deux cens 
lances; laquelle chose faitte, incontinant y envoyeray ou 
de ceulx là ou des miens. Neantmoins, en attendant res- 
ponse d'eulx, j'ay escript à ceulx de Beauvais, Saint^uen- 
tin, Compiengne et Noyon, le bruyt qui court du desloge- 
ment des Bourguignons, aân qu'ilz se tiennent sur leurs 
gardes, et y ay envoyé homme propre des miens. S*il me 
sourvient riens de nouvel, incontinant le vous feray savoir. 
Aussi je vous prie que de vostre part ainsi le me faittes. 

1. Darnotal est aujourd'hui l'un des faubourgs de Rouen. 
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MoDs. le grant maistre, Nostre Seigneur soit garde de tous. 
Bacript à Rouen, ce xxnf jour d*aoust [1472]. Lesdittes 
lettres soubscriptes : < Le conte de Saint-Pol, etc., connes- 
taUe de France. > Signé : < [Vostre] hoys. » Et au dos : 
« A Mons. le grant maistre. » 

Et, le lendemain, le connestable envoya unes autres 
lettres audit grant maistre, dont la teneur s*ensuyt : 

€ Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
raœo les lettres que escriptes m'avés et veu le contenu en 
iœlles, et ay mandé les chevaulx qui estoient oultre Teaue 
pour les envoyer à leurs maistres, et aussi envoyé les firans 
archiers à Gisors. Et me semble que devés venir anuyt à 
Dametal et faire vostre logis en ceste ville dès annuyt pour 
jr entrer demain, si le cas le requiert. Mons. le grant maistre, 
Noetre Seigneur soit garde de vous. Ëscript à Rouen , le 
xurn* jour d'aoust [1472]. Lesdittes lettres soubscriptez : 
« Le conte de Saint-Pol, etc., connestable de France. » Et 
ngiié : < Vostre Loys. » Et au dos : « A Mons. le grand 
maistre. » 

Ledit grant maistre fut logé audit Dametal jusquez ad ce 
que le duc de Bourgoigne avoit jà son advangarde à la Jus- 
tice de Rouen, et, pendant le temps, furent faittes plusieurs 
ooorces sur lesditz ennemys, qui leur furent fort domma- 
geables. Et, entre les autres, en feist une ung gendarme 
dodit grant maistre, nommé Chariot Aupepin*, qui estoit 
grenetier de Fescamp, en laquelle il gangna de quatre à 
cinq cens chevaulx, et la plus part de ceulx prisonniers à 
qui lesditz chevaulx appartenoient. Et, durant ce temps, 
ledit duc de Ik)urgoigne atout son armée se tenoit près de 
laditte Justice de Rouen et ailleurs ou pays de Caulx, où 
illec Csisoient plusieurs maulx et insolences, comme de bou- 
ter feux en villaiges, lieux, places et fortresses. 

Audit temps, Mons. le bailli de Caulx, nommé roessire 

i. Etienne Aupcpin tigure parmi le« cent hommes d'armes du 
grand maitre, dans les listes publiées aux Preuv$t de l'hist. de la 
mëison de Chabannes, t. II. 

U 20 
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Geoffroy de Couvran, et Jehan du Fou, capitaines estana en 
la ville de Dieppe et h Arques, fistrent sçavoir au roy estant 
en Bretaigne que les Bourguignons estoient près d*eiilx et 
qu'il[s] attendoient avoir le siège. Et, pour y remédier, le 
roy en rescripvit à Mons. le grant maistre, ainsi que appert 
par ces lettres, dont la teneur 8*ensuyt : 

« Mons. le grant maistre, j*ay receu unes lettres que le 
baillif de CauxS messire Geuffroy de Couvrant et Jehan 
du Fou m'ont escriptes, par lesquelles ilz m'escripvent que 
les Bourguignons sont approuchez et [ont] mis leur parc à 
demie lieue près d*eulx, et se doubtent d*avoir le siège. Pour 
ce, je vous prye que, à la plus grant diligence que possible 
vous sera, vous les faictes fournir de vivres, d'artiUerie et 
de tout ce que leur sera besoing pour attendre ledit siège, 
et faittes leur envoyer de nii'^ à cent arbalestriers des meil- 
leurs que vous pourrés flner. 

« Mons. le grant maistre, j'ay en vous toute ma parfaicte 
fiance et sçay bien que vous me servez bien de par delii et 
avez beaucoup de peine pour moy , mais j'ay espérance de le 
vous recongnoistre tellement que vous devrez estre contant. 
Et, mais que Dieu et Nostre Dame nous vueuille sauver Dieppe 
et Arcques, nous sommes au dessus de noz besoignes ; par quoj 
vous pry que vous mettez peine de faire bien pourveoir le^ 
ditz Arcques et Dieppe et à la plus grant diligence que pos- 
sible sera. 

< Mons. le grant maistre, je vous prye que vous fiides 
chevaulcher les gens d'armes entre les Bourguignons et leur 
païs, car, veu qu'ilz sont si avant dedans nostredit païs, il 
me semble que mais que noz gens chevauchent souvent sur 
eulx pour rompre leurs vivres, et par ce force sera d'eulx en 
retourner en leurdit païs. Et, pour ce en tout ce que vous 
verrez que leur pourrez nuyre, vous prye que y JEacies ainsi 
que j'ay en vous ma parfaicte fiance. Adieu. 

1. Antoine d'Aubusson. 

2. Sur ce personnage, voves la notice de M. Vtesen {iMtru d$ 
Louis XI, t. V, p. 27). 
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« Bseript k Chastean Oontier, le xxn* jour d'aoust [1472]. 
Signé : « Loys. » Et au dessoobz : < Tilhart. » Et en la 
aatecripcion : < A nostre cher et amé coosin le oonte de 
Dftmpmartin, grant maistre d'ostel de France'. » 

Bn icelluy temps, le connestable de France, estant en la 
TiDe de Rouen, rescripvit audit grant maistre que ceulx de 
hiditte yille ne le youloient aucunement lesser partir d'iodle 
jnaques ad ce que les Bourguignons fussent eslongnez, craî- 
gnans qu*ilz entrassent en laditte yille ou qu'ilz preinssent 
Dieppe ou Arques, et qu'il avoit rescript au seneschal de 
Ouknine et au seigneur de Fon tenailles qu*ilz ne partissent 
point du lieu, car, nonobstant le vouloir des bourgeois de 
Rouen , il avoit délibéré de partir iceUuy jour et mener grant 
force d'artillerie. 

Bientost après, ledit connestable estantàGisors', rescripvit 
audit grant maistre qu'il luy sembloit que les Bourguignons 
M tyroient point vers Goumoy ' ne vers Beauvais, et que ce 
nonobstant il avoit escript aux seneschaux de Carcassonne et 
Toulouse que, s'ilz veoient que lesditz Bourguignons tirassent 
vers lesditz lieux, on prinstles cinquante lances qui estoient 
dedans Arques pour envoyer à Gysors, et qu'ilz se missent 
dedans Beauvais. Advertist aussi ledit grant maistre de des- 
logier pour £aire place à ceulx qui venoient deriere, ainsi 
qu'il estoit contenu en ces lettres, desquelles la teneur s'en- 
suit : 

€ Mons le grant maistre, je me recommande à vous. Je 
mis arrivé ce jourduy à mydi en ceste ville de Oisors, et m'en 
Toys coucher entre cy et Tillart^ J'ai seu que les Bourgui- 
gnons s'en tirent par le hault chemin, sans venir à Gournay 
ne k Beauvais, comme il me semble. Neantrooins j'ay 



1. L*originil de cette lettro est à la Bibl. nat, ma. fr. 2913, 
Uà. 7. Il a été imprimé par M. Vaasea, Lettres de Louis II, t. V, p. 46 
ei saiv. 

2. Gisors, auj. dép. de l'Eure, arr. deii Andelys. 

3. Goarnay-en-Bray, sur TEpta, aoj. dép. de la Seine-Infé- 
rieure, arr. de NeufchAtel. 

4. Tillart, auj. dép. de TOIm, arr. de Beau?ait. 
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cript aux seneschaulx de Carcassonne et Toolouae^ que 
venoient devers Beauvais iceulx seneschaulx et que se bou- 
tent dedans, et que les cinquante lances qui estoient dedans 
Arques s'en viennent en cedit lieu de Gysors ; et, ou cas que 
non, qu*ilz tirent après moy. J'ay envoyé ung pou d*argeDt 
pour le payement de ceulx de Beauvais, qui est de xn cens 
frans, qui est pou de chose, et ay envoyé en la ville pour 
les contenter au mieulx que on pourra. 

< Mons. le gmnt maistre, il me semble que devriés desb- 
gier le premier, pour faire place à moy et aux aultres qui 
viennent derrière; car s'il falloit que passissions vostre 
logis, nous aurions trop de traict ; et ay intencion d'estre 
demain logé oultre Creil se je puis. 

< Mons. le grant maistre, Notre Seigneur soit garde de 
vous. 

< Escript audit lieu de Gisors, cest xi* jour de décembre*. 

< Mons. le grant maistre, veullez advertir Mons. de la 
Roche du contenu cy dessus, affin qu'il desloge comme vous. 

< Les lettres soubzcriptes : < Le conte de Saint-Pd, [etc.] 
connestable [de France]. » Signé : < Vostre Loys. » Btau 
dos : < A Mons. le grant maistre. » 

XCI. — (Clair. 481, fol. 319, 1. 26. Chron. scand., 
t. I, p. 283.) — Ledit de Bourgoigne. Et, entre les 
ambassadeurs envoyés par ledit duc de Bretaigne au roy, y 
estoit ung homme nommé ^Guillaume de Soupplainville, qui 
toutallement gouvemoit Odet de Rie, seigneur de Lescnn, qui 
depuis fut conte de Cominges. Auquel Soupplainville le roy 
tint pratique de luy donner dix mil escus, et à monseigneur 
de Gominge, son maistre, soixante mil, s'ilz povoient troover 
moyen de mettre le duc si avant aux champs, qu'il fust con- 
tent de appointtier avec le roy , et de tous pointz abandonner 
le duc de Bourgoigne, et qu'il ne fust comprins en Tappoin- 
tement que vouloient faire lesditz ambassadeurs. Et ne devez 

1. Le ma. porte Cambuse, La correction est de Qnicherat : nous 
l'avons introduite déjà à la précédente page. 

2. Lisez septembre (1472). 
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rarocqnier en doobte que dès incontinaDt que ledit Soapplain- 
▼Ole eut sa despesche du roy pour s'en retourner devers le 
duc, qu'il flst les ouvertures que le roy luy avoit dittez audit 
seigneur de Lescun, son maistre, lequel luy flst response 
qu'il seroit trop plaiu d'ingratitude de tromper le duc qui 
avoit si grant fiance en luy, et que jamais ne luy conseilleroit 
Cure ledit appointement ; car il entendoit bien que le roi ne 
le fiiisoit à autre fin sinon que, après son appointement fait, 
il vouloit joindre son année avec l'autre sienne année qu'il 
avoit en Picardie, pour iUec de tous poins absourber et def- 
Cure le duc de Bourgoigne ; et que, ce fait, toute sa puissance 
reCoumeroit sur les bras du duc, qui luy seroit mal aisé à 
soQstenir ; et en oultre qu'il avoit plus devant ses ieulx le 
bien» prouffit et honneur de son maistre, qu'il n'avoit le sien, 
et qu'il n'estoit point délibéré d'estre marchant d'une si maul- 
vmise marchandise. Et, eo icelle responce, ledit seigneur de 
Cominges se honnoura grandement en vertus envers le duc. 

Et ainsi que le duc de Bourgoigne estoit oudit pays de Caulx 
boutant les feuz et faisant grants maulx et insolances, envoit 
(me) pardevers le duc de Bretaigne ung herault, lequel fut 
rancontré chargé de lettrez missives, dont le roy envoya* 
audit grant maistre le double; desquelles la teneur s'ensuit : 

€ Mon bon firere, je me recommande à vous de très bon 
eoeor. Je vousescriptz' moy estant à Eu et depuis à Crayel. 
N'a gueres aussi que vous envoyé ung homme, pour de 
bouche vous advertir de mes nouvelles, et luy ay baillé 
enseignez telles que y pouvez adjouster foy, car de lettres ne 
•e osa charger. 

€ De vostre part ne m'est venu arme devers moy depuis le 
partement de Jehan du Rochel. Aussi n'ay eu nouvelles quel- 
conques de Nicolas Boesseau , mon secrétaire. Je suis en 



1. Par lettre datée de la Roche-au-Dac, le 28 septembre (Orig. 
à la Bibl. nat., ros. fr. 2898, fol. 98; impr. par VaeMU, V, 55 ei 
•oIt.). Voyex plus loin, p. 31 i. 

2. Griel^ auj. dép. de la SeiDe-Inférieure, cant. d'Eu. 
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expectacion de les oyr boonez d'Angleterre, et oe peodant 
ay marché jusquez devant Rouen après la fuite des oonnes- 
taUe, grant maistre de France et autres, qui ont esté 
enchâssés par aucunes de mes compagnies. J'estoie en cer* 
tain espoir de prouffiter audit Rouen, du moins pour avdr 
passage ; mais toute la puissance des ennemjs estans en cesle 
firontière où est ledit grant maistre , dont je Jbitz aucune 
doubte pour la loyaulté dont il est garny, se retrahit illec et 
n'a pas la chose encores peu sortir son effect. Ne sçay qu'fl 
s'en ensuivra. 

< Ce voyant, je leur ay donné matere de penser ailleurs, 
et ay prins icy camp entre ledit Rouen et le Nenfchastel, ea 
intencion de retourner toutesvoyes sur l'emprinse, se je treove 
que les besongnes se puissent conduire à mon intencion en 
ce quartier. Sinon je exploicteray la guerre en autres quar- 
tiers plus dommageables auditz ennemys, et fisray tout ce 
que possible me sera pour les eslongner de vostre marche. 

< Mes gens de guerre de Bourgoigne et Ferrete eH Luxem- 
bourg font bon devoir en Champaigne. J'ay sœu que aussi 
faictes vous en vostre endroit, dont je suis très joieux, et 
mesmement de deux rencontres que l'on dit avoir este fisiittes 
à vostre avantaige. Dieu vous y doint continuer et tooqours 
prouffiter en mieulx. J'ay ars et brûlé tout le paysde Canlx 
par manière qu'il ne nuyra de long temps à vous ne à nous 
autres ; et ne me despartiray des armes sans vous, ainsi que 
certain suis que vous ne ferés sans moy, mais poursoivray 
Teuvre encommencée selon voz advertissemens et remon»» 
trances, au plaisir de Nostre Seigneur, qui vous dmnt bonne 
vie et longue et fructueuse victoire. 

« Escript à mon camp lés BoissieresS le im* jour de se^ 
tembre [1472]. Et estoit escript au dessoubz : < Vostre loyal 
frère, Charles. » Et au dessus : < Â mon frère, le duc de Bre- 
taigne. » 

1. Boissières (arr. do Neufcbâtel), entre Eu et Dieppe. 
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La deppositian de François ImberV. 

François Imbert, natif de Saint-Martin de Cantelea, près 
Rouen, dit que, le jour de Nostre Dame my aoust, partit 
dodit lieu de Rouen à la requeste de Rogier de Reolles, natif 
dndit lieu de Rouen, pour s'en aller devers le duc de Bour- 
goigne, combien que ledit Rogier ne luy declaira riens au 
partir. 

Dit aussi qu'il arriva en Tost des Bourguignons, à Cailly', 
environ huyt ou neuf jours après son partement ; et, incon- 
tinant eulx arrivez, s*en alla ledit Roger devers le duc de 
Boargoigneet disoit avoir fait ce que on luy avoit chargé; 
quoy il nescet, caroncquez ne luy voulu dire ung seul mot. 

EMct aussi que ledit Rogier et CalleviUe, envyron deux ou 
trois jours après qu*ilz arrivèrent, parlèrent de porter lettres 
en Bretaigne et à messire Poncet de Rivière, comme ce appert 
par les lettres qu'il a baillées. Et, le lendemain, messire Guil- 
laume de Rochefort'luy parla d'aller à Rouen devers Claude 
de Rabaudanges , auquel ibs avoient intelligence dès long- 
temps; car, comme luy dist Charroloys, herault du duc de 
Boargoigne, ledit Rabaudanges avoit receu argent et parlé 
au duc, luy estant en la compaignie monseigneur de Qraon 
quant il âst son voyaige en Flandres. 

Pareillement dit qu'il ouyt dire audit Rogier que aucuns 
de ceulx qui avoient la garde d'entre le Chasteau de Rouen 

I. Ce François Imbort 8'était t vpqu r<»ndrp • au roi et lui avait 
rsmis la lettre du duc de liourgogne doot le texte tient d*étre 
rapporté. Le rui s'empreftsa de communiquer au grand maître et le 
double de cetto lettre et une copie de la dépof^itîun du courrier inG- 
dèle (lettre de I^uis XI du 28 sept. 1472, citée ci-de«8UB, p. 309). 

S. Charles le Hardi campa le 28 août c sous Cailly en Caax, » 
aoj. dép. de la Seine-Ioférieure, cant. de Clères (Lenglet, II, 202). 

3. (lUilUume, Kei^neur de I(ocht*fort, cliamlH*llau de Philippin 
le Bon, comliattit à .Montlliéry, pasëa au service de Louis XI, fut 
créé chancelier de France le 12 mai 4483 et mourut en 1492 
(Ânielme, VI, 414). 
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et la Porte CauchoizeS avoient intelligence aoaditz Boai^ 
guignons. Qui ilz sont, il ne soet; mais bien oyt dire que 
ceulx là n'avoient nulles deEs des portes ; dont ilz estoient 
bien desplaisans. 

Et dict que ledit messire Guillaume de Rocheibrt luy dist 
qu'il ne luy eust baillé que lettres de créance s'il eost été oon- 
gneu en Bretaigne, comme ilz font aux autres qu*ilz ont 
acoustumé d'y envoyer. 

Dict qu'ilz sont en grant peine qu'ilz ne pevent aroir nulles 
nouvelles de Bretaigne, et que c'est l'une des choses qui leur 
Caict plus de mal. 

Aussi pareillement a dict que après luy doit Tenir ung 
autre a pié apporter des lettres en Bretaigne, et croit qu'il 
passera par le pont de Sée*, attendu qu'il est dudit lieu. 

Aussi oyt que ledit Roger dist audit de Rodiefort : « Mon- 
seigneur, je croy que on trouveroit bien moyen d'envoyer ung 
homme devers Loys de Sorbier, à Dieppe ; et qui le pourroit 
gaigner, ce seroit grant chose. » Et y devoit envoier Tomme 
qui devoit venir de pied en Bretaigne; mais il le reffusa. Et 
avoit esté ledit homme queux de firere Jourdain de Vercors, 
abbé de Saint-Jehan d'Angeli. 

Aussi dit il qui dépose que le duc de Bourgoigne estoit fort 
mal content du roy d'Angleterre, disant que le roy l'a gaigné 
pour les bons et grans dons qu'il luy a fidtz. Et luy avoit 
promis ledit duc de luy baillier la conté d'Eu d'entrée. De 
rechief devoit envoyer devers luy. 

Aussi dict que Pierre Michel, apotiquaire dudit duc de 
Bourgoigne, luy enchargea de parler à la Cohue, femme d'an 
apotiquaire de Paris, demeurant près le Palais, et luy dist 
les paroUes qui s'ensuivent : « Recommandés moy à la Cohue, 
et luy dittes comment j'ay faim de sçavoir des nouvelles des 
enfans de mon frère, et qu'il y a grant pièce que je n'en oy 
})arler ; et parlez à elle hardiment, car elle aime plus le parti 

i. C'est-à-dire sur la face occidentale de l'enceinte. 
2. Aaj. les Ponts-de-Gé, sur la Loire, dép. de Maine-et-Loire, 
arr. d'Angers. 
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de deçà que oelluy de là. » Et luy pria laditte Cohue qu'il ne 
dist point qu'il eust parlé à elle, car son mari de pareil cas 
en aroit* perdu son office. 

XCII. — (Clair. 481, fol. 324, 1. 17. Chron. scand., 
1. 1, p. 284. ) — Et Dieppe, ou estoit GiUebert de Chabannes, 
gouverneur de Limosin, et autres capitaines. 

XCIIL — (Clair. 481, fol. 326, 1. 20. Chran. scand., 
1. 1, p. 286.) — Subgetz du roy. Après que le duc de Bour^ 
geigne eut ainsi passé devant Rouen que dict est devant, où 
il ne prouffita gueres, en persévérant tousjours en sa mau- 
vaise intencion de grever le roy et le royaulme, il s'en alla 
par le pays de Picardie pour tirer vers Noyon, Saint-Quen- 
tin et autre pays d'environ. De quoy Mess^* les connestable, 
grant maistre et autres capitaines du party du roy, de ce 
advertiz, misrent bonne provision et garnirent très bien les 
villes de gens d*armes pour les gardes d*icelles, comme Beau- 
vais, Compiengne, Noyon et autres villes. Et lesditz connec- 
table et grant maistre chevauchèrent et allèrent avec leur 
armée au devant desditz Bourguignons, en telle manière que 
le roy n'y eut point de dommaige ; et souvent Caisoient sçavoir 
les nouvelles l'un à Tautre de ce qui survenoit et qu'ilz 
sçavoient du Caict desditz Bourguignons. 

Et, le xnT jour de septembre, ledit connestable estant à 
Tilhart, qui sceut de l'affaire desditz lk)urguignons, envoya 
audit grant maistre unes lettres missives dont la teneur s'en- 
soyt : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous tant 
comme je puis. J'ay receu voz lettres à ceste heure, contenant 
le chemin que avés faict, et que vous estes pouvrement logés, 
et qu'il vous semble que me doibz trouver à Compiegne où 
vous tous tirerés devers moy, pour conclure ensemble ce que 
aurons à faire. Je suis demouré icy pour pourveoir à Beau- 
▼ais ; à quoy je ne treuve remède qui vaille, et aussi pour 
ordonner des gens d*armes, lesquelz y demoureront jusquez 

1. La ms. porte avait. 
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ad ce que les Bourguignons soient passés. Et» cela faict, j*ay 
intencion de partir demain et d'estre mardi de bonne heore 
à Compiengne. Les Bourguignons sont logés à Blangy < et an 
dessus, et font cuyre beaucop de bescuit; ne say pourquoj 
c'est faire. Mons. le grant maistre, autre chose ne vous 
escriptz pour ceste heure. Nostre Seigneur soit garde de 
vous. Escript à Tilhart, ce xin* jour de septembre [1472] au 
soir. Je vous prie que me veuUiés tousjours advertir de voz 
nouvelles. 

« Lesdittes lettres soubzcriptes : < Le conte de Sainl-Pol, 
etc., connestable de France. » Signé : < Yostre Loys. » Et 
au dos : « A Mons. le grant maistre. » 

Et furent lesdittez lettres escriptes audit grant maistre, 
pour ce que on doubtoit que ledit duc de Bourgoigne ne 
retoumast de rechief mettre son siège devant Beauvais. 

Le XX* de septembre, oudit an mil IIIIc LXXII, Mons. le 
connestable, estant dedans la ville de Noyon, fut adverty que 
le duc de Bourgoigne venoit mettre le siège devant Saint- 
Quentin, et pour ce manda Mons. le grant maistre venir avec 
luy , et luy envoya unes lettres missives dont la teneur s*oa- 
suit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous tant 
comme je puis. J*ay entendu que le duc de Bourgoigne est 
logé à Lyons' et qu'il entent venir devant ceste ville de 
Noyon, ou devant Saint-Quentin ou Hem'. Et pour tant est 
grant besoing que vous liastés, car, si ledit duc de Bour- 
goigne faisoit demain autelle diligence comme on dict qu'il a 
Cait aujourd'uy, il seroit demain devant ledit Saintp-Quentin. 

i. Le duc de Bourgogne séjourna près de Blangy, auj. dép. de 
la Scine-Ioférieure, arr. de Neufchfttel, du 11 au 13 sept. (Lenglet, 
II, 202). 

2. Lihons-cn-Banterre, auj. dép. de la Somme, arr. de Péronnei 
entre Amiens et Ham. L'Itinéraire de Charles le Hardi noat 
apprend que, le 20 septembre 1472, le duc de Bourgogne campa 
avec le duc de Calabre • sur la montagne de Goppegueule, • pràt 
Amiens {Lenglet, II, 202). 

3. Ham, auj. dép. de la Somme, arr. de Péronne. 
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Et, m TOUS Toulez venir audit Ham avec moy , je mettray mes 
gens audit SaiûtrQoentin autant que en mettrés des vostres 
audit Ham. Aussi est besoing que Mons. le mareschal de 
Ghiienne* se haste comme vous de venir : sy luy veuUez faire 
agavoir. Mons. le grant maistre, Nostre Seigneur soit garde 
de vous. 

< Escript audit Noy on, ce dinienchexx^jour de septembre. 
Soubzcriptes : « Le conte de Saint-Pol, etc., connestable 
de France. > Et au dos : « A Mons. le grant maistre. » 

XaV. — (Clair. 481, fol. 329, 1. 9. Chron. scand., 
i. I, p. 287.) — Qui ne vesqui gueres. En celluy temps, 
Mons. le duc de Bourgoigne tenoit son armée sur les marches 
de Picardie et ne sçavoit pas bien où il devoit prendre son 
chemin ne à quelle ville du roy tyrer pour la prandre, pour 
ce qu'il les sentoit toutes estre garnies de gens d*armes et ce 
qa'U leur Cailloit pour la deffence d'icelles. Dont le connes- 
teble, qui estoit en la ville de Hem, estoit assez adverty, et 
envoya unes lettres missives audit grant maistre, le adver- 
tiatant de ce qu*il en sçavoit, desquelles la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
en à ceste heure nouvelles que les Itourguignons firent hier 
leurs reveues et sont maintenant logés à ung vilage nommé 
Morsain'. J'ay envoyé des gens où estoit Tadvangarde veoir 
8*ilz le font pour admuser quelc un. Leur chemin est plus 
aar ceste ville et Saint-Quentin que sur autre pour aller par 
devers Picardie et passer à Falvy'. Se ainsi estoit qu*ilz 
tiraasent à Saint-Quentin, jamais ne vous ne autre du costé 
deçà ne seroient devant eulx, car, de Falvy audit lieu de 
Seiot-Quentin, n y a pas si loing que de là où vous estes. 

I. Lisez lo sénéchal de Guyenne, Gilbert de Cbabannes, leignear 
de Curton. 

9. Auj. Morchain, d<^p. de la Boinine, arr. de Péronne, sur la 
Somme, à environ V2 kilom. à l'est de Lihons. 

3. Falvy, dcp. de la i^mme, arr. de Péronne, à quelque dis- 
tança au Qurd-e»t de Morchain, et à environ 25 kilom. de Saint- 
Qoentin. La carte de Caasini indique à Falvy on pont rar la 
Somme. 
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Dont je vous advertis adfin que provisioû y soit myse, car 
elle est en la charge de vous et des autres qui y devez aller. 
Je maiz des gens dehors pour savoir s*il tirra ce chemin là 
et pour mander à ceulx de Noyon qu*ilz y tirent. 

« Mons. le grant maistre, je prie Nostre Seigneur qa*il 
soit garde de vous. Escript en mon chastel de Hem, le 
xxvn® jour de septembre [1472]. » 

Et au dessoubz estoit escript : 

< En escripvant ces lettres, j*ay esté adverty qu^il tirra 
à Falvy et qu'il a laissé sa grose artillerie deriere, et qu'il ne 
mettra point de siège s'il ne le treuve bien aisé. » En la soub»- 
cripcion desdittez lettres estoit escript : < Le conte de Saint- 
Pol, etc., connestable de France, [etc.], Yostre Loys. » Et 
au dos : < A Mons. le grant maistre ^ » 

Audit temps , ledit grant maistre se mist dedans Saint* 
Quentin pour la garde d'icelle; ce qu'il manda au roy estant 
es marches de Bretagne, en luy faisant sçavoir que, se le doc 
de Bourgoigne se povoit retirer, il le iroit veoir. De quoy le 
roy fut bien content et manda audit grant maistre que le doc 
de Bretaigne envoyoit devers luy adfin de faire traicté de 
paix, et luy envoya unes lettres missives desquelles la teneur 
s'ensuit : 

€ Mons. le grant maistre, j*ay receu vos lettres, et vous 
remercie dece que vous estes allé mettre dedans Saint^aentin, 
et aussi des services que me Caictez tous les jours par delà. An 
regard de ce que dittes que« se le duc de Bourgoigne se retire, 
que estes délibéré de me venir veoir, le duc de Bretaigne 
envoyé Phelipes des Essars et Guillaume de Soupplainville* 
en embassade devers moy, et ont fort pourchassé leurs venues, 
et leur ait fait sçavoir qu'ilz ne venissent point s'ils ne 
vendent pour appointer de tous points avec moy et qu'ils 
abandonnassent le duc de Bourgoigne, ou pour unes trêves de 

i. Orig. à la Bibl. nat., ms. fr. 2898, fol. 96. 

2. Sur ces deux personnages, voyez les notices de M. Vaeien 
{Lettres de Louis II, V, 67) ; cf. sur Ph. des Essars, ci-dessus, 1. 1, 
p. 312. 
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la Toiisaaiiis en ung an. Pourquoy je croy qu'ik Tiennent 
pour besongnier en Tun desditz poiniz. Aussi se je ne besongne 
rien ayec eulx, je mettray mes gens d*armes en la frontière 
et m'en iray à Paris ; et pareillement, s*il vient en apointe- 
ment, inoontinant m'en iray audit lieu de Paris. Et, toutes 
les foys que vous viendrez, vous serés le très bien venu. Et, 
8*il y a rien bastif, envoyez moy Pierre Cleret, et je feray 
eomme se vous y estiez. Je ne vous sçauroye autre chose 
que mander, sinon que je prie à Dieu que les bons gens 
d'armes de nostre temps puissent revenir. 

« Touchant le paiement du seneschal de Ouienne, je croy 
que de oeste heure ilz ayent leur argent, car j*ay mandé au 
grant trésorier des guerres que, sur sa vie, il leur envoyast 
leur argent, toutes autres assignations et payemens arrière 
mis ; et vouldroye bien que ledit seneschal fust par deçà contre 
messire Jehan d* Armignac, car les gens qui sont de Guienne 
supportent trop ; et, mais que je soye par delà et que j*aye 
parlé à vous, nous aviserions vous et moy s*il y pourra venir. 

« Mons. le grant maistre, je vous recommande tousjours 
mes besoignes de par delà, car j*ay plus de fiance en vous 
que en tous les honmies du monde. Adieu, Mons. le grant 
maistre. 

« Escript à Notre Dame de Seelles, le dixiesme jour d*oo- 
tobre [1472]. » Signé : « Loys. » Et au dessoubz : < Til- 
hart. » Et au dos desdittes : « Â nostre cher et amé cousin le 
oonte de Dampmartin, grant maistre d*ostel de France*. » 

Au commenœment du mois d'octobre mil IIII^ LXXU, 
forent quelques parolles de trouver appointement et paix 
envers le roy par le connestable, et le duc de Bourgoigne, 
et que, pour y procéder, ilz se dévoient assembler auprès 
de Hem; dont ledit connestable advertist monseigneur le 
grant maistre afiSn qu'il se [y] trouvast, et Iny envoya unes 
lettres dont la teneur s'ensuit : 



i. CeUe lettre est imprimée aa recueil des LêUrti de Louis II, 

l. V, p. 66 et suiv. 
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< Mens, le grant maistre, je me recommande à Toas tant 
comme je puis. J*ay fait communiquer avec les Bourguignons 
sur la matière de paix, et croy qu'il y aura une journée tenue 
à ung village près d'icy où on parlementa, le roy estant icy ; 
et, pour ce que la matière ne se pourra si tost odnclnre, sera 
expédient d'entrer en unes trêves de quinze jours on envyron» 
se faire se peult, conune il semble, afin que ce pendant nous 
puissions tant mieulx fortifier et leur armée de Bourgoigns 
diminuer. Mons. le grant maistre, ceste matière est grande; 
sy vous prie que, se icelle journée se prent, que y veoUei 
estre et je le vous feray sçavoir à temps. 

< Mons. le grant maistre, Nostre Seigneur soit garde de 
vous. Escript à mon chastel de Hem, le xi* jour d'octobre. » 
Soubzscriptes : « Le conte de Saint-Pol cÀ connestable de 
France. » Signé : « Vostre Loys. » Et au dos : € A Mons. 
le grant maistre. » 

Et le landemain, xn* jour dudit moys, ledit oonnestaUe 
fut averti que les Bourguignons tyroient vers ledit lieu de 
Hem. Pourquoy il manda au seneschal d'Âgenès et à mon- 
seigneur de Moy aller vers luy ; et en escripvit andict grant 
maistre ainsi qu*il s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. Lss 
Bourguignons sont deslogés et passent le Bipont * , qui est 
plus le chemin à venir en ceste ville de Hem que à Noyon; 
pour quoy j'escrips à Mons. le seneschal d'Aguenès, vostre 
nepveu, qu'il s'en viengne avec monseigneur de Moy, pour 
tant qu'il a la mendre bande. 

« Mons. le grant maistre, je prie Notre Seigneur qu'il sent 
garde de vous. Escript en mon chastel de Hem, le xn* jour 
d'octobre. Soubzcriptes : « Le conte de Saint-Pol et connes- 
table de France. » Signé : « Vostre Loys. » Et au dos : 
« A Mons. le grant maistre. » 

1. Le Bipont est marqué sur la carte de Gastini, A 3 kilom. enfi- 
ron à l'est de Nesle et à 7 kilom. de Morchain, aa rad^st, sar 
un afQuent de la Somme. 



DB LA GHRONIQUB SCÀNDALIUSI. 819 

Rtf trois jours après, le eonnestable manda aodît grant 

listre que, le vendredi ensuivant, on devoit parlementer 
avec les Bourguignons auprès de Hem, et luy envoya ses 
lettrss en ceste forme : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. 
Mous, de la Roche et Mons. de Fontenailles m'ont escript 
ooBunent ik sont entrez dedans Nojon, dont je suis bien 
jojreux, et par ce moyen ne sera ja besoing que Mons. le 
saMSchal de Ouienne vuyde de Saint-Quentin. Mes gens 
ont parlé avec les Bourguignons, et a esté advisé que ven- 
dredi prochain on commencera à parlementer; et sont con- 
teos de venir auprès de Hem : auquel jour, se je puis, je 
féray quelque chose à Tavantaige du roy. 

« Mons. le grant maistre, je prie Nostre Seigneur qu'il 
soit garde de vous. Escript en mon chastel de Hem, le xv* jour 
d*oetobre. Soubzcript : « Le conte de Saint-Pol, etc., conne- 
ataUe de France. » Et au dos : « Â Mons. le grant maistre. » 

Les Bourguignons, perseverans tousjours en leur mauvaise 
inlencion, allèrent courir devant la ville de Noyon, dont tou- 
tnfbis ilz furent très bien ramenez à leur grant confusion 
par les cappitaines et gens de guerre du roy qui estoient 
dedans; et si passèrent lesditz Bourguignons la rivière d'Oise 
et allèrent courir en la terre de Coucy*, où ilz firent plu- 
sieurs maulx, en boutant lez feux partout où ilz passoient. 

Et, ce venu à la congnoissance de Mons. le grant maistre, 
y eust voulentiers remédié, et le fist sçavoir à Mons. le eon- 
nestable, qui luy en fist la response par ces lettrez, ainsi 
qu'il s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
receo vos lettres par ce porteur. Et en tant que vous distes 
que Tavanga nie des Bourguignons est passée la rivière d'Oise, 
il est vray ; et passa hier pour aller courre la terre de Coucy , 
en laquelle ilz ont bouté les feux partout, et sont retournés. 
Et dit ung homme d'armes, nommé Jehan de Charre, que 

I. (>)ucy-lo-Chàtoau, auj. dép. de l'Aisne, arr. de Ltoo. 
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icelle avangarde est logée à Mares et à BabeolS qui est le 
droit chemin de Noion et de Chauny : poorquoy il me semble 
qu'il n'est point encorres mestier de soy bouger. Et, au sur- 
plus, s'il me survient rien de nouveau, je le tous fisray 
savoir. 

« Mons. le grant maistre, Nostre Seigneur soit garde de 
vous. Escript en mon chastel de Ham, ce zx* jour d'oo- 
tobre. » 

Et au dessoubz estoit escript : « Il y a ung bon homme 
qui dit que lesditz Bourguignons allèrent hier courre devant 
Noion et qu'ilz furent très bien ramenés, et que aajoard*uy 
ilz y veullent retourner de rechief à plus grant gens. » Les- 
dittes lettres soubscriptes : « Le conte de Saint-Pd, etc., 
connestable de France. » Signé : « Vostre Loys. » Et au 
dos : « Â Mons. le grant maistre'. » 

Ledit connestable envoya aussi, trois jours après, audit 
grant maistre unes autres lettres missives contenantes ceste 
forme : 

€ Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. 
Mess" les capitaines estans à Noyon sont venus les aucuns 
devers moy. Et, pour ce que l'arriére garde des Bourgui- 
gnons est encores vers La Fere', ilz n'ont pas encores voulu 
desemparer Noyon, pour doubte que les autres n'y retour- 
nassent. Toutesfoys ilz m'ont dit que se ilz tirent vers Saint- 
Quentin ou en ces quartiers, que ilz marcheront en toutte 
dilligence à y venir, et sont prestz soubz les conditions des- 
susdittez. Les Bourguignons sont deçà pour besoingner, maïs 
je n'y treuve gaires d'effect. Hz demandent la trêve pour 
six mois, et je ne la vueil pas acorder pour trois ; toutesfoys 
je pense que ilz s'en contentront, et y feray en tout le mieulx 

1. Marest et Babœuf (aaj. dép. de l'Oise, cant. de Noyon) lonl 
(les localités situées en effet sur la route qui conduit de Noyon à 
Cliauny (Aisne, arr. de Laun). 

2. Orig. au ms. fr. 2898, fol. i06. 

3. Le duc Charles campa devant la Père (auj. Aisne, arr. de 
Laon) le 21 oct. 1472 (I^nglet, II, 203). 
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que je poaray ; et attens anuit oa demain Mons. le prési- 
dent*, lequel venu, y besoingneray plus seurement. 

« Moos. le grant maistre, je prie Nostre Seigneur qu'il 
soit garde de vous. Escript en mon chastel de Hem, le 
xxm* jour d'octobre. Lesdittes lettres soubscriptes : « Le 
oonte de Saint-Pol, etc., connestable de France. » Signé : 
« Yostre Loys. » Et en bas : « Le Senne. » Et au dos des- 
dittes lettres : « Â Mons. le grant maistre'. » 

En ce temps, Mons. le président Tint par devers ledit con- 
nestable, et aussi ung de ses gens qui venoient de devers le 
roy ; par lesquelz il sceut qu'il y avoit trêves en Bretaigne 
joaques à six sepmaines'. Et ces choses et autres rescripvit 
audit grant maistre ainsi qu'il s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. Hier 
arriva Mons. le président en ceste ville; et depuis son parte- 
meot de devers le roy est aussi retourné ung de mes gens, 
qui aussi arriva du jour de hier, par lequel j'ay sceu qu'il y 
a trêves en Bretaigne pour six sepmaines, esquelles est com- 
prins monseigneur de Bourgoigne, se comprins y veult estre ; 
laquelle chose en besoignant avec les Bourguignons, je leur 
ay dict. Hz taschent à les avoir plus longues, mais encores 
n'y est riens conclut. 

« Il vient des gens du roy en Champaigne quelque nombre. 
Monseigneur de Bourgoigne m'a Cait ofifrir que se je ne veul 
mettre nulz gens de guerre dedans yendueil^ qu'il ne la 
broiera point. J'ay respondu que j*ayme autant qu'il la Cace 
ardoir qu'il le laisse, et que la terre ne se peut emporter. 

< Mons. le grant maistre, je prie Nostre Seigneur qu'il 
•oit garde de vous. Escript à Hem, le xxv* jour d'octobre. 
Soobzscriptes : < Le conte de Saint-Pol, etc., connestable de 
France. » Signé : « Vostre I^vs. » Et au dessoubz : « Le 



i. Jean de la Dhescho, président des Comptes, 
î. Ong. à la Bibl. nat., ms. fr. 2898, fol. 126. 

3. Cette M\o fut signôe le 15 octobre (Lenglet, III, 2Î8-230). 

4. Vendeuil, auj. dép. de T Aisne, arr. de 8aint-Quentin. 

11 î! 
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Senne. » Et au dos desdittes lettres : « A Mons. le grtnt 
maistre. » 

Après que les Bourguignons eurent ainsi ooorui brolé et 
gasté la terre de Coucj et pays d*enyyron que dict est, et 
non obstant le parlement qui estoit entre le connestaUe et 
eulx pour traicter d'apointement, tjrerent et allèrent yers 
Guise * pour y mettre le siège et l'avoir de force ; en laquelle 
ville estoit Mons. de M07 qui le fist sçavoir audit connec- 
table qui estoit à Hem, et à Mons. le grant maistre, qui estoit 
à Saint-Quentin, et affin qu*ilz le pourveussent d'artillerie, 
de pouldre à canon et autres choses neecessaires pour la 
deffense d*icelle ville. Lesquelz seigneurs connestable et grant 
maistre en firent sçavoir les nouvelles Tun à Tautre; et en 
escripvit ledit connestable audit grant maistre plosiearB 
lettres missives cy après couchées : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. 
Mons. de Moy m*a escript que on Ta adverti que les Bour- 
guignons metteront lesiege devant Guise ; pourquoy il requiert 
que lui face avoir de la pouldre et de l'artillerie. Je tous prie 
que lui Caictes délivrer de la pouldre de canon et deux côle- 
vrines, et je vous feray envoyer de Noyon autant de bâtons 
et de pouldres que délivrerez. Et, ou casque oeulxde Noyon 
en feront reflfuz, je vous en envoiray en ce lieu de la mienne 
de céans. Et se vous faictes difficulté baillier des colevrines 
du roy , sy en bailliés deux des miennes qui sont devant mon 
logis. Et, ou cas qu'il vous soit raporté par voz chevan- 
cheurs que lesditz Bourguignons ne viennent pas à vous» 
mais que ilz voisent à Guise, je vous prie en ce cas que de 
ceulxde la garnison de Saint-Quentin vous veuilles envoyer. 
Il [y] a dix ou douze arbalestriers, et je vous en menray moa 
iiit^ de ceulx que monseigneur de Y oulon a admené par deçà ; 
et moy mesmes yray audit Saint-Quentin avec tous les gens 
d'armes qui sont à Noyon. Mons. le grant maistre, je prie 
Nostre Seigneur qu'il soit garde de vous. Escript à Hem, 

1. Guise, auj. dép. de T Aisne, arr. de Vervint. 
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b xxT* jour d'oetdÉe. La ocmta de Saint-Pol, etc., oonnes- 
table de France : « Voetre Loys. » Et au dos : € A Mous, le 
graDtmai8tre^ » 

S'ensuit unes antres lettres de ce mesmes : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. Mons. 
de Moy m*a Cait savoir qu'il est très mal pourveu à Ouise 
de pouidres et de canons ; et pour ce qu'il se doubte que le 
siège ne leur viengne, ont envoyé devers moy pour m'en 
adrertir. Pourquoy je vous prie que , comme je vous ay 
eieript, il vous plaise délivrer à mon prevost de la pouldre 
pour enlx» et aussi souffrir qu'il leur fisce mener des canons 
de devant mon logis. Et desja j'ay escript à Noyon pour 
^nHÈê récompenser de la pouldre et artillerie que leur ferez 
délivrer : si vous prie de rechief que ainsi le vous plaise 
fiire. Mons. le grant maistre, je prie Nostre Seigneur qu'il 
soit garde de vous. Escript en mon chastel de Hem , le 
XXT1« jour d'octobre. 

€ Plaise vous aussi leur envoyer x ou xn arbalestriers. 
Le conte de Saint-Pol, etc., connestable de France : 
« Yostre Loys. » Et plus bas : « Le Senne. » Et au dos : 
« A Mons. le grant maistre*. > 

Et, pour résister ausdis I^urguignons, ledit connestable 
manda venir à luy les gens d'armes estans à Amyens, qui y 
vindrent en nombre de deux cens lances, dont il advertist 
ledit grant maistre par ces présentes lettres, ainsi qu'il s'en- 
suit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
à ceste heure eu nouvelles des gens d'armes que j'avoye 
mandé à Amyens, et m'en vient une bande de ii® lances qui 
seront ennuyt au giste environ Noyon. Je leur rescriptz que, 
en toute diligence, ilz se rendent demain içy, dont je vous 
advertiz, Mons. le grant maistre. Escript en mon chastel de 
Hem, le xxvi* jour d'octobre. 

i. Orig. à la Dibl. nat., mf. fr. 2898, fol. 120. 
2. Orig. au xnAme ms., ft)!. 100. 
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« MoDS. le grant maistre, se voas saves ame qui voit à 
Guise, Bohain et Beaurevoir S si vous plaise l&ar faire savoir 
que noz gens d'armes sont venus. Le conte de Saint-Pol, 
etc. , connestable de France. » Signé : < Yostre Loys. » Et an 
dessoubz : « Le Senne. » Et au dos : « A Mous, le grant 
maistre. » 

Ledit connestable envoya audit grant maistre unes autres 
lettres desquelles la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. J'ay 
receu voz lettres et veu ce que m'avés escript pour response; 
ausquelles, incontinant les capitainez d'Amyens vennz icy, 
mon intencion est eulx et moy nous en aller à Saint-Qoentiii. 
Et pour tant est besoing que vous et Mons. le seneschal de 
Guienne faciez restreindre voz gens es quartiers qui leur ont 
esté ordonnez, tellement que le logis desditz capitaines soit 
prest à leur venue, ainsi que je le rescriptz à mon prevosL 
Car, comme vous savez assez, il ne fault pas qu*ilz attendent 
après. Mons. le grant maistre, Nostre Seigneur soit garde de 
vous. Escript à Hem, le xxvr jour d'octobre. Le conte de 
Saint-Pol, connestable de France. » Signé : < Yostre Loys. » 
Et au dos : « A Mons. le grant maistre. » 

Et envoya aussi ledit connestable audit grant maistre unes 
autres lettres dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me reconmiande à vous. J'ay 
receu voz lettres contenant que avés fait délivrer à mon 
prevost deux de mes bastons estant devant mon logb à 
Saint-Quentin, et que au regard de la pouldre. vous avés 
parlé aux canonniers qui dient qu*U n'en ont comme point de 
Caitte, et que le salpestre que vous a fait venir le baiUy de 
Saint-Pierre le Moustier'^ n'est point mis en œuvre. Quant 
audit salpeste, je le vous fltz mener et en ay payé la voyture 
et les despens, et a l'on mys trop grant temps à faire laditte 
pouldre. Et seroit chose estrange qu'il faulsist pourvoier 

1. Bohain et Beaurevoir sont auj. dans le dép. de l'Aisne» arr. 
de 8aint-Quentin. 
*i, Guérin Le Groing. 
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OnÎM de Noyon en hors, actendn qu'il est si aisé à &ire de 
SftinMÎQ^tiD, et pour peu de chose on mect la place et les 
gens en ayanture de perdre. Et povez considérer que les 
oanons ne peuvent servir audit Guise sans pouldre, sinon 
pour les perdre. Sy vous prie qu'il vous plaise envoyer en 
tonte diligence de la pouldre, car, attendu le train des Bour- 
guignons, ilz font acroire qu*ilz tyrent droit audit Guise. J'ay 
mandé à ceulx de l'artillerie qui sont à Noyon qu'ilz viennent 
iey» et vous recompenseray de laditte pouldre. Pareillement 
aj mandé à ceulx qui sont venuz qu'ilz viennent icy pour 
joindre avec moy, et tyrerons ensemble vers Saint-Quentin. 

« Mons. le grant maistre, je prie Nostre Seigneur qu'il soit 
garde de vous. Escript à Hem, ce xxvi* jour d'octobre. 

« Monseigneur de Bourgoigne desloge et tire vers le Pont 
à NouvientS qui est le chemin à tyrer vers Guise ou vers 
Laon, et mect la rivière d'Oise entre vous etluy. La pouldre 
qu'il vous plaira délivrer, baillies la au prevost, et il l'en- 
voyra. Le conte de Sain tPol, connestablede France. » Signé: 
« Vostre Loys. » Et au dos : < Â Mons. le grant maistre. » 

Et, deux jours après, ledit coDnestable eut nouvelles, et 
luy flst sçavoir Mons. de Moy que les Bourguignons estoient 
à trois lieues près de Guise : ce qu'il feist assavoir audit grant 
maistre adfln d'y envoyer des pouldres, ainssi que appert par 
ses lettres, dont la teneur s'ensuyt : 

< Mons. le grant maistre, je me recommande à vous. 
Mons. de Moy m'a à ceste heure escript unes lettres, les- 
quelles je vous envoyé encloses en cestes, par lesquelles il 
m'escript comment les Bourguignons sont à trois lieues de 
Guise', et qu'ilz ont pou gens et pouldres, comme pourez 
veoir par icelles. Et i)our tant je vous prie que en toute dilli- 
gence vous y en vueilliez envoyer, car se Guise se perdoit. 



1. Auj. PoDt-à-Ducy, dcp. de TAiftoe, arr. de Laon, sur la rive 
gauche de la Serre, en ftce de Nouvion-l'AbbeMe, où le duc de 
Bourgogne campa eiïecUveroent le 26 oct. 1472 (Lenglet, 11, 203). 

2. Guiie, auj. dép. de l'Aisne, arr. de Vervins. 
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Saint-QaeDtin D*en vauldroit de riens mieulx ; pourquoy je 
TOUS prie de recbief qae en toute dilligenoe le yneiiiUîez ainsi 
Caire. 

« Mon intencion estoit de estre dès hier à Saint-Quentin, 
mais les cappitaines d'Amiens Tindrent parler à moj, lai- 
quelz n'estoient pas enoores pre8t[s]. L'artillerie ariva hersw 
içy et y a de la pouldre assez, pourquoy ne devez Caire diffi- 
culté d'en envoyer à Guise, car je vous menray tout à ce 
matin, sans point de Caulte. Et, an regard de gens» il est grant 
mestier qu'ilz en eusent ; mais je n'en ay plus nulz, car les 
miens sont tous dehors. Se Guise se pert, Saint-Quentin en 
empira ung cart. Mons. le grant maistre, je prie Dieu qu'il 
vous doint bon jour. Escript en mon chastel de Hem, le 
XXVIII* jour d'octobre [1472]. Le conte de Saini-Pd, etc., 
connestable de France. » Signé : « Vostre Loys. » Et au 
dos : < A Mons. le grant maistre ^ » 

Et, vers la fin dudit moys d'octobre, advint que la conte 
d'Armignac print et recouvra par subtilité, par nuyt et par 
faulte de faire bon guet, nonobstant qu'on ait voulu dire par 
trayson, la ville et cité de Lestore, laquelle par avant avoit 
esté réduite en l'obéissance du roy par le conte de Dampmar- 
tin, grant maistre de France. Et, en icelle ville, ledit oonte 
d'Armignac prinst monseigneur de Beaujeu, estant gouver- 
neur de Guienne, avec plusieurs autres grans seigneurs et 
nobles hommes, et plusieurs de ses gens, ausquelz furent 
faittes plusieurs inhumanités, comme à aucuns gentili- 
hommes, lesquelz furent tellement surprins par les gens 
dudit conte d'Armignac qu'ilz n'eurent loisir d'eulx abilÛer. 
Et les officiers qui a voient acoustumé servir ledit seigneur 
de Beaujeu, comme escuyers tranchans et autres, furent oon- 
trainctz le servir nudz, sans chausses, bonnéz ne autres 
abillemens, synon les aucuns qui avoient de petis prepoins, 
hocquetons et petis abillemens qu'ilz avoient empruntez. Et 
feit ledit conte d'Armignac mettre ledit seigneur de Beaugeu 

i. Orig. à la Bibl. nat., ms. fr. 2898, fol. iîî. 



M LA OHROmQUB 8CANDALBU8I. 827 

prisoDoior cm chastean de Lestore, et luy bailla pour le ler- 
▼fret tranchier devant luy ung gentilhomme basque, nommé 
Jehan de Chigon, qui estoit paige audit conte d*Armignac, 
lequel, depuis le deoès de sondit maistre d'Armignac, fut au 
aerrioe dudit seigneur de Beaujeu, duquel il acquist beaucop 
de biens ; et avoit bien mérité d'en avoir, pour ce qu'il estoit 
bcm et hardi homme d'armes ^ 

XCV. — (Clair. 481, fol. 342, 1. 24. Chron. scand., 
t« I, p. 288.) — Otuiit lieu de Loches, lequel fut décapité, 
puis escartelé, en la ville de Tours, par aucuns crimes que on 
diaoit qu'il avoit commis. Et, à l'eure qu'il morut, parla moult 
hoonorablement, publicquement devant tous, dudit seigneur 
de Beaujeu, sur lequel il avoit esté interrogué, pour ce que 
aucuns sinistres rappors avoient esté faiz au roy dudit sei- 
gneur de Beaujeu, de aucuns ses serviteurs. 

XCVI. — (Clair. 481, fol. 343, 1. 5. Chron. scand., 
L I, p. 289.) — Maison de Bourbon. En ce temps, le roy, 
estant à Loches, eut aucunes bonnes nouvelles touchant ses 
affiiires, et en escripvit unes lettres à Mons. le grant maistre, 
dsiquelles la teneur sensuit : 

« Mons. le grant maistre, à vous n'y faites riens de me 
&ire responce par voz lettres touchant les bonnes nouvelles, 
car elles ont esté escriptes depuis que Ouiot du Chesnay arriva 
devers vous, aussi bien le premier article que le second. Et 
savez vous pourquoy j'ay esté bien marry quant j'ay veu que 
vous ne me faisiez point de responce, car il me sembloit que 
vous n'estiez plus en la volonté que je vous laissay touchant 
Bourgoigne : et, je nay autre paradis en mon ymaginacion 
que oestuy là. J'ay eu à matin des lettres du seneschal de 
Beaucaire ^ que je vous ay envoiées, et remedirons bien à 
tout quant j'auray parlé à vous. Et, pour ce que je m'en 

1. Voy. Louis XI, Jean V d'Arm<ignac et le drams de Uctoure, 
ooYr. cité, p. 38 ot suiv. 

2. Ruffet do Balsac. La Iciire du féDéchal de Doaacaire tu roi 
annonçait sans doute la surprise de Lectoure par le comte d'Ar- 
magnac. 
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vois lundi h Tours, je ne vous escripz autre chose, mais 
j'ay plus grant fin de parler à vous, aflSn de trouver le 
remède en ceste matière de Bourgoigne, que je a*euz oncques 
à confesseur pour le salut de mon ame. 

< Escript à Resons, prez Loches, le xxvn* jour d'octobre. » 
Signé : « Loys. » Et au dessoubz : < Tilhart. » Et au dos : 
« A nostre cher et amé cousin le conte de Dampmartin, grant 
maistre d'ostel de France ^ » 

Et, en celluy temps, avoit trevez entre le roy et le duc de 
Bretaigne, lesquelz desiroient grandement avoir paix et 
accord entre eulx ; et s*en estoit le roy retourné à Amboise 
et pays envyron, et si avoit envoyé son armée, dont cy devant 
est parlé, pour recouvrer Lestore. 

Et de ces choses escripvit à Mons. le grant maistre unes 
lettres dont la teneur est telle : 

< Mons. le grant maistre, le duc de Bretaigne a içy 
envoyé Montfort, son poursuyvant, pour aller signifier les 
trêves au duc de Bourgoigne, finissans au dernier jour de œ 
moys. J'escriptz à Mons. le connestable que se vous et luy 
voyés que ladite trêve ne vous soit séante par delà la Caire 
crier, au moins qu'il en Cace semblant, et dire qn'ilz l'ont 
rompue de leur costé. Aussi se voyez qu'elle vous soit bonne» 
tenez là, car, avant que le poursuyvant soit par deçà» il n'y 
aura pas huy t jours de treuve. Tenez y les termes ainsi que 
vous verres estre à faire et selon que verres les afiairea de 
par delà. Les Bretons monstrent qu'ilz les veullent tenir» car 
ilz s'en sont allez chascun en son hostel. 

1. L'orig. de cette lettre est à la Bibl. nat., ms. fr. 2S98» fol. 101 
Nous croyons, comme Tlnterpolateur, et contrairement à l'opinion 
de MM. Vaesen et de Chabannes {Hùt, de la maison de Chabanntt, 
Preuves, II, 451), que cette lettre appartient à Tannée 1472 et non 
pas à Tannée 1478. La phrase, assez obscure d'ailleurs, du débat 
fait allusion à la trôve conclue le i3 du même mois d'octobre avec 
les Bretons. D'autre part, le duc de Bourgogne venait de deman* 
(ior une nusponsion d'armes et le roi avait chargé Dammartin de 
noi)'Ocier cette tn^vo. Enfin, Louis XI avait à • remédier i à la 
perte de Lectoure, dont le sénéchal de Beaucaire venait de lui 
annoncer la prise par le comte d'Ârmagnac (19 ociobre). 
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« M0D8. le grant maistre, j'eoToye mes deux seneechaolx * 
poar ravoir Lestore, dedans laquelle messire Jehan d'Ârmi- 
gnac s'est mis par trayson. Et, cela fait, j*ay espérance que 
Ooienne sera plus seure qu'elle n*estoit par avant. Geste 
entreprinsedevroit foire retourner le duc de Bourgoigne droit 
Ih. Incontinant que j'auray nouvelles de mes Bretons, je vous 
leferay sçavoir. Escript à Amboise, le iif jour de novembre. » 
Signé : < Loys. » Et au dessoubz : « Tilhart. » Et au dos : 
« A nostre cÛer et amé cousin le conte de Dampmartin, grant 
maistre d*ostel de France ^. » 

Audit temps , le roy envoya audit grant maistre unes 
aotree lettres missives, dont la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, j'ay receu des lettres de Mons. 
le oonnestable qui m'escript qu'il vous a voulu baillier la 
charge de Beauvais. Mons. le grant maistre, vous m'avez 
tousjours bien servy , et sçay bien qu'il vous feroit grant mal 
que mes besongnes n'allassent bien. Je vous prie que si vous 
ne voullés demeurer à Beauvais, que vous logés voz gens à 
Mante ou à Meullanc, et iUec environ sur la rivière de Sey ne, 
les plus serrez ensemble que vous pourrés; et je vous envoyé 
le mandement pour ce faire. Et, vosdittez gens logez, venés 
vous en devers moy, et je vous feray bonne chère. Nous 
avons bien besongné par deçà, mais vous venu, je vous en 
oonteray plus au long. 

< Mons. le grant maistre, je vous prie, sur tant que vous 
ajrmés mon bien, que voz gens ne bougent de là, et pour 
cause que je ne vous puis pour le présent escripre, mais je 
vous diray tout. Mons. le grant maistre, je vous prie que pour 
quelconque chose qui puisse advenir, que ne logés voz gens 
allieurs que là où je vous escry . Et gardés, sur tant que vous 
craignez à me désobéir, qu'il n'y ait point de foulte ; et se 
vous ne povez venir devers moy et que vous veuUiés aller à 

I. \je9 fténéchaiix do Touloaso et d'Agenaiji, Gaston du Lyon 
el Hobert de Balsac (vuy. Louis II, Jean VifÀrtnagnae, etc., p. 43). 

î. Cette lettre est imprimée au t. V des Ultr9s de Umis XI, 
p. 75 et suiv. 
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VOS besoignes, envoyés moy Pierre Clerst. Mons. le grant 
maistre, je vous envoyé le mandement en Uanc pour mettre 
le nom de oelluy qui logera voz gens, tel que voas adviserès, 
et aussi vous envoyé maistre Loys Toustain, lequel créez 
de ce que vous dira. J'ay prins la trêve jusques à nng an 
et ne Tay pas volu prandre à la saison nouvelles comme 
vous dira ledit Toustain. Et adieu. 

« Escript à TErmenault^, le xxv* jour de novembre. » 
Signé : « Loys. » Et au dessoubz : « Toustain. » Et à la 
suscripcioD desdites lettres : « Â nostre cher et Caal cousin 
le conte de Dampmartin, grant maistre d'ostel de France. » 

Et ce temps, le roy séjourna longuement en Poitou et vers 
les marches de Bretaigne', et tant y demeura que appointe- 
ment se flst entre le roy et le duc de Bretaigne. Et« de ce 
faire se mesla fort le seigneur de Lescun nommé Odet de 
Rie, chevalier garny de très bons sens, à qui le roy à ceste 
fois fist de grans biens, et par avant luy en avoit fàict aussi. 
Et fut ledit appointement cause que ledit seigneur de Lescun 
parvint depuis à estre gouverneur de Guienne^» lequel goo* 
vernement il tint tant que le roy vesquit, et jusques ad œ que 
aucuns ses malveillans porchassorent Ten mettre hors peu 
de temps après le couronnement du roy Charles YIII* de ce 
nom. Et devés sçavoir qu'il ne le recouvra depuis» et n'en 
monit point gouverneur. 

XCVII. — (Qair. 481, fol. 346, 1. 28. Chron. scand., 
t. I, p. 289.) — L'aliance d'entre eulx. Ou moys de 
février, oudit an mil IIIP LXXU, estoit bruit que le oonte 

1. La trêve conclue avec le duc de Bretagne commença à cou- 
rir le 23 nov. 1472 (Lenglet, lU, 234). 

2. Auj. L'Hermenault, dép. de la Vendée, arr. de Fontenay. 
Cette lettre a été imprimée en dernier lieu par M. Vaesen (Ultm 
de Louis IJ, V, 90 et suiv.). 

3. Mai-septembre 1472. 

4. C'est Tamirauté de Guyenne que Louis XI confia au seigneur 
de Lescun. Elle lui fut retirée au début du régne de Charles VIII 
parce qu*ii avait embrassé le parti du duc d'Orléans. Odet d*Ay- 
die mourut avant le 25 août 1498. 
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d'Annignac, estant assiégé en la Tille de Lestore, resistoit 
Tigoreosement contre l'armée du roy, et estoient les aucuns 
d'oppinion qu'il estoit à ceulx qui tenoient le siège aussi nec- 
oessaire user de cautelle que de forcée 

XCVm. — (Clair. 481, fol, 347. 1. 18. Chran. scand., 
1. 1, p. 291.) — Avecqties le roy^ par le moyen d'aucuns 
capitaines estans lieutenans du roy, entre lesquelz estoient 
le cardinal d'Ârras avec messire Y von du Fou... 

XaX. — (Clair. 481. fol. 347. 1. 24. Chron. scand., 
t, I, p. 201.) — Par les gens du roy qui entrèrent en 
icdle yille, aiant ledit conte d'Armignac. comme aucuns 
Teullent dire, entre ses mains la puissance que le roy avoit 
donnée à sesditz lieutenans pour le povoir souflSsamment 
asseurer . Et. peu de temps après, lesditz lieutenans décédèrent 
de ce monde. Et l'un d'iceulx qui luy donna le cop de la 
mort, estoit nommé Pierre le Gorgiat, qui depuis fut archier 
delà garde du roy*. 

Et est à noter que le péché par icelluy conte d'Armignac 
commis à sa seur, laquelle il avoif maintenue contre la loy 
de Dieu, peust estre cause de son occision. Pour laquelle sa 
aear maintenir, il avoit obtenu une dispence surreptice, de 
laquelleobtenir aToit esté cause ung nommé maistre Ambroise 
de Cambray, qui la luy fist avoir. Et pour laditte Caulseté 
(ne sçay s'il y en avoit d'autres meslées ensemble avec ceste 
Ik), ledit de Cambray fut dégradé de la dignité episcopale, 
banny et dechassé de Romme; et depuis, par son abillité ou 
autrement, fut chancellier de Nostre-[Dame] de Paris. Et 
combien que ledit d'Armignac fust soufBsamment adverti 
de laditte fauceté, neantmoins il ne se désista de tenir saditte 
seur et acomplir sa dampnée luxure avec elle'. 

1. Cest tu commencement de janvier 1473 (n. st.) que Im téné- 
ebaux de Toulouse et d'Agenais s'installèrent devant Ijêctoure. 

2. 8ur cet épisode, voy. Louis XI, Jean V, comte (CAnnagnac, et 
tê drame de Lectoure^ ouvr. cité, p. SO et suiv. 

3. Ce scandale remontait aux années 1452-1455. Voy. Beau- 
court, HUt. de Charles Ml. VI, 32 M «UÎT. 




332 INTERPOLATIONS ET VARIANTI8 

G. — (Qair. 481, fol. 351, 1. 17. Chrcn. scand., 1. 1, 
p. 298.) — Ne parlait à luy. Et fiit dit que à ToccasioD que 
les nouvelles luy en viendrent en la forest de Loches, il en 
fist abatre grant partie ; et estoit sa coustume telle que, quant 
aucunes mauvaisses nouvelles luy venoient dedans aupuDs 
abitz ou sur quelque cheval, jamais après ce ne vouloit vestir 
lesditz abitz ne monter sur ledit cheval. Etdevés sçavoirque 
le roy estoit plus garny de sens que de bonne vesture. 

CI. — (Clair. 481, fol. 352. 1. 9. Chron. scand., t. I, 
p. 299.) — Conte de Dampmartin, grant maistre d'ostel 
de France, comme deuement acertené de sa loyaultè, sagesse 
et bonté et comme celluy en qui il avoit ferme fiance... 

CIL— (Qair. 481, fol. 353, 1. 23. Chron. scand., i.l, 
p. 299.) — En ses mains. Et aussi le connestable eut nou- 
velles que les Ânglois faisoient et mettoient sus une grosse 
armée, dont il fist sçavoir les nouvelles au roy par ces lettres, 
qui contenoient ce qui s'ensuit : 

« Mon souverain seigneur, je me recommande à vostre 
bonne grâce tant et si très humblement comme faire le puis 
et doy. Et vous plaise savoir, mon souverain seigneur, que 
je me suis tousjours enquis au mieulx que j*ay peu pour 
savoir du fait des Anglois ; et m'a esté rapporté par pluseurs 
qu'ilz font une très grosse armée. Et, pour en estre mieulx 
acertené, ay envoie secrètement à Calais, et ay reoeu unes 
lettres de ce que celluy que je y ay envoie a sceu, lesquelles 
je vous envoie cy dedens encloses, affin que voiez ce qu*ii 
m'en rescript. Neantmoins quelque chose qu'il en soit, ilx ne 
sont, comme on peut savoir, que de vi à vu mille sur la 
mer, et dist on -que ilz ont entreprinse sur aucune place. Et 
mesmement par aucuns de mes gens que j'avoie envoies à 
Dunckerke, qui est port de mer, m'a esté dict que ilz ont 
parlé à aucuns Anglois qui estoient prisonniers et que aucuns 
de Ghierbourg a voient prins sur la mer et les a voient adiiie- 
nez audit lieu de Dunckerke; et disoient lesditz Anglois 
puisqu'ilz estoient mis à finance ilz ne (se) soussioient gueres 
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de leur raenoon et qu'ilz avoient ent^ncion de brief estre 
logiez, et par ce se recompenseroient bien. 

« MoD souyeraio seigneur, il a couru une voix par deçà 
que les Ânglois ont eue une bataille en Angleterre, de 
laquelle le duc d'Iorc a esté maistre * : qu*il en est au vray Je 
ne say ; j'ay tousjours message pour en savoir, et si aucune 
dioae survient que je puisse savoir au vray, je le vous res- 
cripray incontinent, prest tousjours au surplus d'obbeir à vos 
bons plaisirs et commandemens, comme tenus y suis, au plai- 
sir de Nostre Seigneur qui, mon souverain seigneur, vous 
doint bonne vie et longue et entier acomplissement de voz 
haulx et nobles désirs. 

€ Escript au Chastellet, le m* jour d*aoust. 

« Sire, j*ay sceu depuis que ilz font habiliter à Calais une 
très grosse nef, laquelle ilz ont fait tyrer hors de Teaue; à 
quelle entencion c'est, je ne say. Vostre très humble et 
obéissans subget et serviteur : « Loys. » Et au dos des dittes 
lettres : « Au roy, mon souverain seigneur^. » 

cm. — (Clair. 481, fol. 352, 1. 19. Chron. scand., 
t. I, p. 300.) — Sans riens faire. Et, pour délivrer le 
passaige aux ambassadeurs du duc de Bourgoigne, le con- 
nestable, estant à Hem, en escripvit au lieutenant de Mons. 
le grant maistre à Compiegne et aux officiers du roy audit 
lieu, ainsi qu'il s'ensuit en ces lettres missives qr Utins- 
criptes : 

« Très chiers et especiaulx amys, les ambassadeurs de 
Bourgongne ont présentement envoyé devers moy Charolois 
le herault, par lequel ilz m'ont fait monstrer le sauf conduit 
qu'ilz ont du roy pour aler à la journée de Senlis pour 
le fait de la paix ; et m'ont escript et adverty qu'ilz ont 
intencion de prendre leur chemin par Hem, Noyon et Com- 

1. Il doit y avoir ici uno erreur volontaire ou non du conné- 
Ubie, car c'est en 1471 qu'Edouard IV gagna les batailles qui lui 
assurèrent le tnNno d*Augleterre. Il se pourrait aussi que cette 
lettre du connétable ne fût pas de Tannée U73. 

2. Orig. à la Bibl. nat., ms. fr. 2898, fol. 76. 



334 INTKRPOLATIONS ET VARIANTES 

piengne, et que, à ceste fin, ilz dévoient ennuyt estre au 
giste à Peronne. Sur quoy je learay JEait savoir que je n*en- 
tendoie point que aucuns feussent enoores venus à Senlis pour 
la part du roy, et aussi que, touchant le passaige desditz 
lieux de Noyon et Compiengne, je ne sa voie quelle charge 
poviez avoir du roy, et que le meillieur estoit qu'ilz ne bou- 
gassent dudit Peronne jusques (ad ce) que j*auroie sceu Tin- 
tention de vous et de ceulx dudit Noyon touchant leur dit 
passaige, et, semblablement touchant Senlis, tant pour le fait 
du logis que autrement, et que, selon les nouvelles que j'en 
auroie, je les advertiroie. Ce que je vous escripz présente- 
ment Rd&n que m*en faictes savoir quel(Ie) charge vous avez 
touchant ce et aussi de vostre intencion quant à leur dit pas- 
saige. Très chiers et especiaulx amis, Nostre Seigneur soit 
garde de vous. 

« Escripten mon chastel de Hem, le m* jour de juiUeL Le 
conte de Saint-Pol, etc., connestable de France. » Signé : 
« Loys. » Et au dos des dittes lettres : < Au lieutenant de 
Mons. le grant maistre à Compiengne et aux officiers du 
roy audit lieu * . * 

CIV. — (Clair. 481, fol. 356, 1. 23. Chron. scand., 
t. I, p. 303.) — Encores y retournèrent. Le xim* jourde 
décembre l'an mil IlIP LXXIll, le roy ordonna et constitua 
le conte de Dampmartin, grant maistre de France, son lieu- 
tenant gênerai es villes de Creil, Compiengne, Noyon» Sen- 
lis, Soissons, Laon et marches d'environ, et luy en bailla 
ses lettres contenant le povoir et forme qui s'ensuit : 

« Loys, par la grâce de Dieu roy de France, à tous ceulx 
qui ces présentes lettres verront, salut. Comme nous ayons 
esté advertis que pour le bien, utilité et prouffit de la diose 
publicquede nostre royaulme, marchansetsubjectzd'ioelluy, 
et pour l'entreteneinent et continuacion du Eaict et entre- 
cours de marchandise et aussi pour plus JEacillement avoir et 
recouvrer des denrées, marchandises et autres choses estans 

1. Orig. à la Bibl. nat., ms. fr. 2913, fol. 31. 
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m pays, imnes et seignearies de l'obeiasanoe du duc de Bour- 
goigiie nécessaires à nostredit royaulme, mardbans et sub- 
jectJE d'icellny, soit expédient et convenable que les mar- 
ohans et subjectz de nostredit royaulme puissent aller esditz 
pays et obéissance de Bourgoigne et y mener des vins pour 
illec les vendre, changer, trocher, ou autrement en faire leur 
prooflSt, etdudit pays ramener des marcha ndisesdessusdittes, 
ce qtt*ihE n*oseroient faire, obstant les deffences sur ce faictes 
de par nous, s'ilz n'avoient sur ce congié et licence de nous 
OQ d'autre ayant sur ce povoir de nous. Par quoy soit besoing 
«8 villes et lieux de Creil, Compiengne, Noyon, Senlis, Sois- 
sons, Laon et marches d'envyron, comprins en ce le pays 
de Picardie, réservé toutesvoyes Beauvais, Amyens et le 
pajTs d'environ d*Amyennois, commettre aucun nottable 
personnage de grant auctorité, à nous seur et feable, qui soit 
esditz pays nostre lieutenant gênerai et ait povoir de nous 
de donner lesditz congiez. 

« Savoir faisons que nous, ces choses considérées et la 
très grant loyaulté que nostre chier et amé cousin le conte 
de Dampmartin, grant maistre d'ostel de France, a tousjours 
demonstrée envers nous et la couronne de France, icelluy, 
pour ces causes et autres à ce nous meuvent, avons, Cait, com- 
mis, establi et ordonné, et par ces présentes faisons, com- 
mettons, ordonnons et establissons nostre lieutenant gêne- 
rai esditz lieux et villes de Creil, Compiengne, Noyon, 
Senlis, Soissons, Laon et marches d'environ, comprins en 
ce ledit pays de Picardie, excepté toutesvoies Beauvais, 
Amyens et le pays d* Amyennois ; et luy avons donné et don- 
nons par ces présentes plain povoir, auctorité, commission 
et mandement especial de donner et baillier à tous marchans 
et aultres subjectz de nostredit royaulme et obeyssance 
lettres de congié et licence de mener, charroier et conduyre 
de cestuy nostre royaulme et obeyssance telle quantité de vins 
que bon leur semblera en Tobéyssance du duc de Bourgoigne, 
pour illec les vendre, trocher ou eschanger, ainsi qu'ilz verront 
astre a£Eair6 pour le mieulx ; et pour ce faire prandreet obt^ 
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Dir lettres de seureté et saufoondit dudit duc de Boorgoigne 
ou d'aultre que besoing leur sera, et esditz pays et obeynaDoe 
dudit duc de Bourgoigue achater d'autres telles denrées et 
marchandises qu'ilz verront bon estre et icelles amener ou 
faire amener et conduire en nostreditroyaulme pour en faire 
leur prouffit, par eaue et par terre» ainsi que bon leur sem- 
blera, et generallement de faire en ceste matere et lesdittes 
despendences tout ce que à lieutenant gênerai de nous appar- 
tient et peut et doit faire en tel cas. Promettans en bonne taj 
et parolle de roy avoir agréable, Carme et estable tout ce que 
par nostredit cousin et lieutenant sera sur ce fait et besongné, 
voulans les congiez qui seront par nostredit cousin et lieu- 
tenant baillez et donnez estre d*autel efiiact et valleur comme 
se nous mesmes les avions baillés et donnez. En tesmoing 
de ce, nous avons fait mettre nostre seul (sic) à oesdittes 
présentes. 

« Donné au Plessis du Parc, le xim* Jour de décembre 
l'an de grâce mil lUT LXXIII, et de nostre règne le znf. » 
Ainsi signé sur le repli : « Par le roy, Tilhart. » 

Et dudit povoir ledit grant maistre joyst et usa par bien 
longue et espace de temps. 

CIY bis. — (Clair. 481, fol. 364, 1. 29. Chron. tcand., 
1. 1, p. 311.) — Et avecques le roy estait... le conte de 
Dampmartin, grant maistre d'ostel de France, bien acom^ 
pagné des gens de sa compaignie, sur ung beau coursier de 
poil grison, bardé et garny de grosses campanes ; qui fiaisoit 
moult grant honneur au roy, car il estoit fort en grant[s] 
pompes. 

CV. — (Clair. 481, fol. 365, 1. 25. Chron. scand., t.I, 
p. 312.) — Philippe des Essors. Et devés sgavoir que le 
conte de Dampmartin , qui avoit fait le serement au roy. 
comme devant est dit, quant le roy lereprint en son service, 
(le le servir envers tous et contre tous, hors et réservé contre 
le duc de Kretaigne (et le roy ayant doubte que ledit grant 
maistre ne portast amytié audit duc), ne se trouva point à la 
despesche de laditte ambassade de Bretaigne; mais non oba- 
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tant fatadverti paraacuns de ses amys que le duc se devoit 
troayer devers le roy autour d'Augiers, et que aucuns estoient 
ddiberés de luy Caire desplaisir de sa personne. Et, quant 
kaditz Bretons furent expédiés par le roy, l'un d*iceulx, à 
qui le duc avoit fiance, alla devers ledit conte de Dampmar- 
tin luy demander s*il vouloit riens mander au duc ou à mon- 
seigneur de Cominges* ; auquel il fist telle responce : < Je 
TOUS prie, recommandés moy très humblement à la bonne 
grâce de monseigneur le duc de Bretaigne. Je luy rescrip- 
rois voulentiers, mais je me suis aujourd*uy tellement rompu 
la teste à lire la veue qui fut à Montereul entre le roy et le 
doc de Bourgoigne, qui se cuidoient appointier» que je ne 
luy pourrois rescripre^. » Et, quant celluy à qui lesdittez 
paroUes avoient esté dittes, fut retourné devers le duc, luy 
dist et rapporta tout ce qu*il a voit oy par ledit grant maistre. 
Et ledit seigneur de Cominges, entendant bien toutes choses 
et voyant la despesche faitte par le roy aux dessusditz 
ambassadeurs, en fist ce qui luy sembla qui estoit bon 
à faire. 

CVI. — (Clair. 481, fol. 371, 1. 18. Chron. scand., 
t. 1, p. 319.) — Subgetz du roy. Le xxvm* jour d'oo- 
tobre, l'an mil llirLXXIIII, le roy, estant à Chartres, qui 
par avant pour le bien et utilité de la chose publicque avoit 
permis mener ou faire mener et traire du royaulme et son 
obéyssance es pays et obéyssance du duc de lk>urgoigne des 
vins, et desdits pays de Tobéissance du duc ramener autres 
marchandises que bon sembieroit aux marchans, et pour ce 
Ikire avoit ordonné et constitué le conte de Dampmartin, 
grant maistre d'ostel de France, son lieutenant gênerai pour 
donner congé, saufconduit, et y faire ce qu'il appartenoit 
comme eust fait le roy, qui dudit povoir et des proufStz qui 
en venoient avoit joy jusques au dit an LXXIIII que le roy 

!. OdeldAvdie. 

2. Cette ironie du comte de Dammartin vise la trop fameuie 
enirevue de Montereau (10 sept. 1419), où le duc de Bourgogne 
Jean Sans- Peur fut aMassinê par les gens do dauphin Charles. 

11 tl 
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Yoult et ordonna certain aide estre fiaict et mis tas, c*est 
assavoir, sur chascune queue de yin qui aeroit menée et 
traicte du royaulme es pays que tenoit et occupe le duc de 
Bourgoigne et autres pays hors dudit royaulme, ung eecu 
d*or. Et aussi sur le prix d*une queue de vin [ou] de quelque 
marchandise que ce soit qui seroit amenée desditx paya dudit 
duc de Bourgoigne ou royaulme et pays de robéîaaance du 
roy ou qui seroit traicte hors du royaulme et <ri)éy88ance du 
roy et menée esdits pays du duc de Bourgoigne, ung esca d*or 
sur chascune queue de vin, ou le prix d'icelle en aultre mar- 
chandise qui seroit traicte du dit royaulme et menée en 
Angleterre, ou du dit pays d'Angleterre menée on royaulme 
de France, ung escu d'or, le tout passant tant par eaoe qw 
par terre par les fins et mettes des prerostés et vicomtes de 
Paris, bailliages de Vermandois, Sens, Troyes, Chaumont, 
Victry, Meleum et Senlis, et par les riviones de Seyne, 
Yonne et autres rivières descendans desdittes prevoetés et 
bailliages en la mer. 

Et par la ditte ordonnance, le roy, par ses lettres patentas, 
ordonna maistre Pierre Jouvelin, conseillier et auditeur en 
la Chambre des GomptesS auquel il donna pouvoir de com- 
mettre et ordonner telz gens que bon luy sembleroit ponr 
cueillir et lever ledit ayde pour le roy et de donner oongé 
aux marchans de venir seurement ou royaulme ^ Pourqnoy 
ledit Jouvelin voulut empescher ledit grant maistre en la 
joyssance dudit povoir à luy donné. Mais le roy, non dis- 
tant lesdittes lettres patentes et commission donnée aodit 
Jouvelin, voult, ordonna et dedaira que ledit grant maîÉtrs 
joyroit dudit povoir à luy donné par les lettres dont ej 
devant est faicte mencion, es lieux de Creihl, le Pont Sainte 
Maxence et Compiengne, et qu'il prandroit rt auroit à son 
proufBt singulier îesdits prouffitz d*ung escu d*or pour cha^ 
cune queue de vin ou autres marchandises, ainsi que çy des* 



1. Cr. une lettre de Pierre Jouvelin an roi relative à cet inpAC. 
Bibl. nat., ms. fr. i&540, fol. 56. 
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SUS KKit dedarés, ainsi que par avant il avoit esté fiait. Et 
de œ le roy Iny bailla ses lettres missives adressans audit 
Jcmvelin, avec ses lettres patentes donnéez à Haubervil- 
Uer, le xx* jour de novembre, l'an mil IIIF LXXUII. Signé 
war le reply : Legouz. 

CVII. — (Qair. 481, fol. 377, 1. 22. Chron. scand., 
1. 1, p. 328.) — D'atUaur de luy^ non obstant que le roy 
n'oblia point Tancienne cautelle de leur pays et n'y flst chose 
qui fast au desavantaige de son royaulme. 

CVm. — (Clair. 481, fol. 379, 1. 4. Chron. scand., 
1 1, p. 331.) — Réservé ung nommé Honorot Gautier, 
capitaine du dit Tronquoy, que le roy donna au conte de 
Dampmartin, grant maistre d*ostel de France, dont il eut 
pour sa rançon cinq cens escus; et depuis le roy le mist en 
m maison et luy donna xx escus pour moys de pension. 

CIX. — (Clair. 481, fol. 379, 1. 26. Chron. scand., 
1. 1, p. 331 .) — La ville de Roye en l'obéyssance de Mons. 
Tadmiral comme lieutenant du roy... 

ex. — (Clair. 481, fol. 379, 1. 31. Chron. scand., 
1. 1, p. 332.) — Ceulx de Roye; et disoient aucuns que ce 
fat la lascheté de ceulx de dedans. 

CXI. — (Qair. 481, fol. 380, 1. 28. Chron. scand., 1. 1, 
p. 332.) — Monseigneur l'admirai, homme très renommé 
et hardi sur la mer et qui flst de très grans services et hon- 
neur au roy et au royaulme. 

CXU. — (Clair. 481, fol. 381, 1. 1. Chron. scand., 
1. 1, p. 333.) — Devant Ntix, où il avoit mis le siège pour 
bien peu de raison à ce le meuvent, et mist toutallement 
TEmpereur contre luy. Et ledit duc de itourgoigne, estant 
devant Nuz, fist faire une bastide appellée Fortuoe*; et 
disoient lesditz Bourguignons que contre Fortune nulx ne 
peult. Et y eut ledit duc de Ik)urgoigne beaucop de ses gens 
et chevaulx perJuz pour le froict, pour ce qu'il y furent 
douze moys ^ Et là vint TEmpereur à tout grosse et puissante 

i. Cf. MoliQet, I, 45. 

2. De U fio de juillet 4474 à la fin de juin 4475. 
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armée contreassiegier, et y eut entre lesditz Bourguignons 
et Empereur une grosse escarmouches où il j mourut hujt 
cens Âllemans, lesquelz ledit duc de Bourgoigne alla veoir 
tous mors après que les Alemans furent retraictz, et, les 
voyant ainsi, commença à dire à ses cheCe et capitaines que 
Tabre de la guerre portoit tel fruit. 

Si advint que, après ce faict, le duc appoincta avec TEm- 
pereur, ala en son camp et parla à luy ; et disoient aucuns 
que ledit Empereur luy avoit promis le couronner roy de 
Frise'. Et pria le Bourguignon l'Empereur de veoir son 
artillerie, ce qu*il fist, et la trouva merveilleusement belle, 
car il en y avoit beaucop de belle et aussi en grant nombre. 
Et, quant ledit Empereur l'eut longuement regardée, le duc 
de Bourgoigne luy commença à dire ces paroUes : « Sacrée 
majesté, voyez vous bien ces fleustes icy ? Ce sont les clefr 
de quoy je pense ouvrir les villes du royaulme de France. » 
Et Mons. le Glorieux, servant de fol ledit duc, diat et res- 
pondit à l'Empereur : « Sacrée majesté, JEaittez que monsei- 
gneur mon maistre vous monstre de quoy il a sceu ouvrir 
Beauvais. » Dont plusieurs, qui estoient presens, se prindrent 
à rire. Et disoit on que, après ledit appointement, l'Empe- 
reur et ledit duc s'estoient râliez ensemble pour faire guerre 
au roy de France, dont il ne fut riens. 

CXIII. — (Clair. 481, fol. 383, 1. 19. Chron. scand., 
t. I, p. 336.) — Gens tout nouveaulx. Et partant fist 
mettre le duc de Bourgoigne en sa devise ces motz : « De 
par Dieu soit 3. » 

CXIV. — (Clair. 481, fol. 384, 1. 8. Chron. scand., 

i. 23 mai 4475 (voy. Molioet, I, 425 ni sniv.). 

2. Après le combat du 23 mai, il y eut une trêve de trois jonn. 
Il tut convenu que la ville de Neuss serait remise aux mains du 
légat et que la querelle entre le duc de Bourgogne et les princes 
allomauds serait laissée au jugement du saint-père (Molinet, I, 
434). Quant à la promesse de Tempereur, dont il est question à 
cet endruit, il est bien douteux qu'elle ait été faite à ce moment. 

3. Le rédacteur de cette variante ne paraît pas avoir saisi le 
sens du passage correspondant de la Chronique scandaleuse. 
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1. 1» p. 337.) — Joignes de Saint-Pol^ très gentil cheva- 
lier et loyal et non tronvé en fàulte. . . 

CXV. — (Oair. 481, fol. 385, 1. 22. Chron. scand., 
t I, p. 340.) — Nostre Dame de la Victoire. En celluy 
temps, Tan mil Ilir LXXV, le conte de Dampmartin, grant 
maistre d*06tel de France, par vertu de Tarrest donné à son 
prouffit en la court de Parlement de Tan mil IIII'' LXVIU, 
le xm* jour d*aoust, par lequel il avoit eu à plain mainlevée 
de ses corps et biens, et l'arrest contre luy autrefois de Tan 
mil inP LXIII donné avoit esté dict et declairé nul et mis 
au néant, et aussi, par vertu de l'exécutoire dudit dernier 
arrest fut réintégré en possession et saisine de toutes ses 
terres et seigneuries, comme Dampmartin, Saint-Fergeau, 
Saintr-Maurise sur TAveron, Thoucy, Moret, Crecy^ et 
autres seigneuries. 

Et en la saison d*esté, le roy, voyant le roy d'Angleterre 
et le duc de Bourgoigne, ses adversaires, approcher près de 
luy et de sou pays, fist garnir ses villes de bons gendarmes 
et autres choses nécessaires et commist le conte de Damp- 
martin, grant maistre de France, son lieutenant à Noyon 
et pays d'environ , avec le gouverneur de Rossillon ^ et autr^ 
plusieurs bons et notables capitaines qui, pour mettre ordre 
en œ qui estoit neccessaire, firent certaines ordonnances qui 
s'ensuivent : 

€ Ce sont les choses ordonnées, par Mons. le grant maistre 
et Mess'* les capitaines, aux lieuteoans des capitaines et au 
prevost des mareschaulx, pour faire vivre les gens d'armes 
avec le peuple en bonne police. 

« Et premier, que on logera les compaignies en villages 
nommez, les plus sarrez que convenablement foire se pourra. 
Esquelz lieux les lieuteoans de chascune desdittes compai- 
gnies se tiendront durant le temps que mondit seigneur le 

i. Toucy, auj. dèp. de l'Yonne, arr. d'Auxerre. — Moret-tur- 
Loiog, aoj. dép. de Seine-et-Marne, arr. de Fontainebleau. — 
Grécy, arr. de Moauz. 

t. Tannegoy du Chastel. 
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grant maistre et lesditz cappitaines seront à Noyon, aflSn 
que lesdictz lieuxtenans tiennent la main forte audit prevost 
de faire la justice. 

« Item , fera ledit prevost crier par toas les lienx où la criée 
pourra prof&ter, que les bonnes gens des marches où lesditei 
compaignies seront logées portent toutes manieras de vivres 
esditz villages où les gens d*armes seront logés, pour iceulx 
leur livrer et vendre au pris et taux faict par ledit prevost. 

« Item, pour éviter que lesditz gens d'armes ou leurs servi- 
teurs n'aillent aillieurs que esditz lieux nommez quérir des 
vivres sans en faire paiement, desquelz ilz les prandront, 
ledit prevost fera crier par tous lesditz villages et autres 
lieux particuliers es environs que, s*il advient que aucuns 
Cacent le contraire, les bonnes gens ayent à suyvre oenlx 
qui ainsi auront prins leurs biens, pour en sçavoir faire rap- 
port et complaincte ausditz lieutenans ou audit prevost, 
lesquelz ont charge de leur en £aire payement et satisSadon 
raisonnable. 

« Item, etafSn que, parla simplesse desditz povres labou- 
reurs, la vérité de telz cas, s*ilzadviennent, ne demeure à estre 
congneue, lesditz lieutenans avec ledit prevost ou ses oom- 
mis chevaucheront par le plat pays es marches où lesditz 
gens de guerre seront logez, pour eulx enquérir des greh 
que lesditz gens de guerre pourront avoir faiz ausditz labou- 
reurs pour en recueillir les complainctes afin d'en faire répa- 
ration. 

« Item plus, Mons. lebaillydeVermandoisauraetenvoyera 
de ses gens par tout ledit pays, et semblablement le capi- 
taine de Soissons des siens, pour enquérir et informer des- 
ditz excès, ausquelz les bonnes gens vraissemblablement 
pourront parler plus privément que à autres. Lesquelz com- 
mis ou sergens feront raport de ce qu'ilz pourront avoir 
trouvé ausditz lieutenans ou prevost qui, comme dict est, en 
feront faire la reparacion en ce que touche la satifation des 
biens prins. 

< Item, sera dict, cryé et ordonné par toutesles compaignies 
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qtte 81 hardi et sur peine de la bart homme ne aille en fouiw 
raige, sana ce que en aa compaignie ait aucun homme qui 
ait Testa le bocqueton de la livrée du capitaine souba qu*il 



€ Item, que, sur la mesme peine, ilz n*ayent à prandre 
aucune espèce de vivres, sans les payer sur les lieux où ih 
las prendront au taux dessusditz. 

€ Item, a esté dict et commandé audit prevost qu*il ait à 
Csire justice de tous ceulx qui, contre ces présentes ordon- 
nances feront, sur peine de privation de son ofiSce et d'estro 
pogny de son deffault, selon ce que par justice sera 
adviaé. 

c Et sera dict et crié par tout le plat pays les lieux où les- 
dits lieutenans et prevost ou ses commis se pourront trou- 
ver pour oyr lesdittez complainctes, se aucunes en veulent 
taire. 

« Fait à Noyon, le xx*jour d*aoust, Tan mil IIIF LXXV . » 

CXVI. — (Qair. 481, fol. 389, 1. 24. Chran. scand., 
1 1, p. 343.) — En iceUuy appentiz. Et estoit ledit roy 
d'Angleterre vestu d'une robe de drap d'or moult riche, 
laquelle estoit baguée, Caicto à la façon que on portoit les 
itÂes à chevauchier durant le temps du bon roy Charles VU*. 
Bt estoit ledit roy d'Angleterre prince de grant apparence ; 
et aussi l'avoit il bien monstre, car il avoit conquis son 
royaulme à l'espée. 

CXVII. — (Oair. 481, fol. 390, 1. 4. Chran. scand., 
t. I, p. 343.) — Edouari d'Angleterre. Et estoit en 
laditto compaignie le conte de Dampmartin, grant nuiistra 
d'ostel de France, et Mons. le mareschal de Loheac; les- 
qoelz, eulx et leurs chevaulx, estoient acoustrés d'une 
mesme sorte. 

Et, à l'arriver ausditz appentis, quant le roy d'Angleterre 
vit et apperceut le roy, il luy fist l'onneur qui luy apparte- 
noit et le roy le receut très honnestement, et se firent lesdits 
deux roys bonne et grande chère, se leurs cueurs estoient telx 
que leurs visaiges le damonstroient, ce que je croy que non. 
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Et lequel roy d'ÀDgleterre n'avoit esté roy qae par le port 
et JEavveur du duc de Bourgoigne. Et eurent ioeolx roys plu- 
sieurs parolles par longue espace de temps ensemble; entre 
lesquelles parolles le roy d'Angleterre dist au roy que jamais 
ne seroit asseuré en son royaulme jusques ad cequ*il eust £ût 
transcher les testes à aucuns des seigneurs de son royaulme 
à qui trop il se fioit ; et luy monstra aucuns scellés et conve- 
nances qu'il avoit desditz seigneurs à rencontre de la per- 
sonne du roy. 

CXVIII. — (Clair. 481, fol. 391, h 14. Chran. scand., 
1. 1, p. 345.) — En son royaume tt Angleterre. Et disoit 
le roy en soy mocquant qu'il avoit plus aisément chassé les 
Anglois hors du royaulme de France que n*avoit bict son 
père le roy Charles VIP, car il les en avoit chassés à for» 
de menger pastés de venoison et boire de bons vins, et son 
père les avoit mis hors à force d'armes. 

En ce temps, le roy fist Caire certains interrogatoires des 
clers des trésoriers de France, ainsi qu'il s'ensuit : 

« Premièrement, se lesditz clers ont Caict aucun don audit 
trésorier des guerres pour avoir la charge soubz luy. 

« Item, se ilz avoient eu entièrement pour eulx et à leur 
proufflt le salaire qui estoit acoustumé prandre pour payer 
les gens d'armes, où se ilz en faisoient aucune pension audit 
trésorier des guerres ou à aucuns de ses gens. 

« Item, se lesditz clers avoient aucune paye d'ommed'armes 
ou archier, ou se il [y] avoit aucun des serviteurs dudit tré- 
sorier des guerres ou d'eulx qui fussent du nombre du rooUe, 
et que neantmoins se teinssent avec ledit trésorier des guerres 
ou lesditz clers sans aller es compagnies. 

« Item, se ilz ont par cy devant payé entièrement les gens 
d'armes dont ilz avoient la charge en argent contant ou en 
quelque façon. 

« Item, et, quant ilz avoient aucune place vacant dedans 
le quartier, se cclluy qui estoit mis en la place estoit payé 
dudit quartier, ou s'il estoit baillé au capitaine, et se lesditz 
clers y avoient sur ce aucun don ou proufflt. 
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. € Item, se les capitaines preoDent point le premier quartier 
quant ilz ne mettent homme d*armes ou archier en ordon- 
nance, et se ilz ont payé au capitaine. 

€ Item, se ilz ont point de cognoissance que les capitaines 
ayent prins des gendarmes aucun don de quartier ou demy 
qoartier, ou autre somme sur la compaignie. 

€ Item, se iceulx capitainesont mises places aucuns honunes 
d'armes ou archiers sur lesquelz ilz preinssent partie de 
leors gaiges, c'est assavoir d'y avoir mys gens pour moins 
que le roy a ordonné pour eulx, et s'ilz en font le payement 
d'aucune chose aux capitaines ou à leurs commis. 

€ Item , se ilz ont congneu que aux roolles des monstres il y 
âTOit eu aulcune fraude ou abus au dommaige et préjudice 
du roy, et en quelle manière, pour ce que on dit que aucunes 
fbjs on mettoit es roolles noms interposés et empruntoit on 
les gens pour estre à la monstre seulement, dont les capi- 
taines avoient les gaiges. 

€ Item, se ilz ont veu et cogneu que, au nombre des gens 
d'armes, il y eust aucuns des serviteurs domestiques des 
capitaines, comme leurs clers, barbiers, variez de chambre, 
cuisiniers ou autres qui fussent du nombre des gens d*armes. 

« Item, pour ce que souventes fois ont esté faittes rassietes 
sur le pays par faulte des assignations du trésorier des 
guerres, à cause desquelles mauvaisses assignations le paye- 
ment des gens d*arroes retarde et toutesvoyes les deniers 
estoient assignez pour les payer, soient fort interroguez les- 
dits clers se ilz ont point trouvé moyen d'eux faire payer ce 
qui leur estoit deu par le moyen des capitaines ou autres, 
rt se les capitaines en avoient point leur part. 

« Item, se ilz ont eu aucun don ou courtoisie par la com- 
paignie ou par aucun particulier. 

< Item, se soubz umbre de faire le payement de vivres et 
marchandises prinses par les gens d'armes, ilz ont eu aucuns 
dons ou courtoisies en quelque manière. 

« Item, se les capitaines avoient aucune commission qui 



346 INTBRPOLATIONS ET VARIANTES 

recueillissent les deniers sur l'argent des gens d*annes pour 
payer les debtes et s'ilz avoient aucune part avec eulx. 

< Item, se ilz ont point faict prandre des draps ou autm 
marchandises aux gens d'armes pour leur payement, eulx 
excusans qu'ilz ne pouvoyent estre payez des recepyeors. » 

Ausquelz interrogatores lesditz clers respondirent Et mir 
ce aucuns furent desappointez et les cappitaines aussi. 

CXIX. — (Clair. 481, fol. 394, 1. 6. Chron. scand., 
t. I, p. 345.) — Entre iceulœ roys. Et mena ceate pra- 
tique, de la partie du roy, monseigneur hoys de Bourbon, 
conte de Roussillon, vicomte de Yallongnes et adminl de 
France. 

Et dudit appointement Cait entre lesditz deux roys, mon- 
seigneur de Bourgoigne fut fort marry contre ie roy d'An- 
gleterre, duquel roy d'Angleterre il avoit espousé la seor. 
Et ay esté présent, moy factiste de ce livre, que ie gouver- 
neur de Lymosin, nommé Gilbert de Chabannes, quant il 
fut retourné d'une ambassade où le roy l'avoit envoyé par 
devers le duc de Bourgoigne, dist au roy qu'il avoit oj dire 
dudit duc que, pour soy venger dudit roy, il avoit esté coih 
trainct espouser une putain. 

CXX. — (Qair. 481, fol. 396, 1. 3. Chron. scand.» 1. 1, 
p. 348.) — Possessions immeubles ^ dont plusieurs sei- 
gneurs y perdirent de leurs terres. Et entre autres y perdit 
Mons. le grant maistre les places et chasteaulx de Hnban et 
Champarlement^ que le roy luy avoit donnés par confisca- 
tion, pour ce que les seigneurs qui les tenoient estoient con- 
traires au roy . 

CXXI. — (Clair. 481, fol. 396, 1. 27. Chron. scand.. 
1. 1, p. 349.) — Au gibet. En ce temps, le bruit courut que 
le roy avoit en soupecon le connestable et estoit informé de 
ses foitz et pratiquez qu*il avoit faictez contre le roy éL le 



i. Uubans et Champallemont, auj. dép. de la Nièvre, arr. de 
Ciamecy. 
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royâulme et doabtoit qu'il ne Tolsist tenir le parfy dn duc 
de Boorgoigne, comme la commune renommée en estoit. 
Ledit oonneetable, doublant la fureur dudit seigneur et con- 
sidérant en luy que, s'il estoit tenu et prins, il auroit et luy 
feroît on quelque mauvais parti, aflSn de soy remettre par 
quelque bonne manière en la bonne grâce du roy, voulant 
pour ce faire employer ses amys et mesmement le conte de 
Dtnpmartin, grant maistre de France, parcequ'il congnois- 
•oit que pour lors il a voit bon et grant crédit envers le roy, 
k c&Âq occasion luy rescripvit unes lettres missives dont la 
teoeiir s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me recommande à vous tant 
comme je puis. Pour ce que le bruit de mon habandonno- 
ment court tousjours de plus en plus et en suis chascun jour 
adrerti tant d'un parti que d'autre, j'ay présentement, et 
depuis mes lettres à vous escriptes, envoyé devers le roy le 
seigneur de Moy , mon lieutenant, pour luy remonstrer mon 
eaSt afBn que son bon plaisir soit y donner provision. Et 
semblablement en escriptz à Mess" de Tordre estans de pre- 
•ans en court. De toutes lesquellez lettres je vous ay envoyé 
Isi doubles pour en estre advorti à plain. Si vous requier 
et prie tant comme je puis, veu que n'ay fait ne vouldroye 
fûre chose pour quoy le roy doye avoir cause de Caire de 
noj ledit habandonnement, que en ceste matere me vouliez 
oonseillier, ayder et servir, se mestier est, comme en cas 
pareil vous vouldroy faire et que tenuz sommez l'un à 
Tautre par le serment solleropnel faict h l'acceptation dudit 
ordre, et, sur ce, me faire sçavoir vostre bon advis et 
vouloir. Mons. le grant maistre, s'il est chose que pour vous 
puisse (aire, en me le faisant sçavoir, je le feray de bon 
cueur. Ce scet Nostre Seigneur, qui vous doint ce que 
désirés. 

« Escript au Chastellet^ le penultime jour d'octobre. Bt 
an dessoubz : € Le conte de Saint^Pol, etc.» oonneetable de 

f . Le Gtlelet, aaj. dép. de l'Aisne, trr. de Saint-Quentin. 
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si^aé : < Vostre Loys. » Et au dos <lesditta : 
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France. : 

« A Mons. le grant maîstre. 

CXXII. — (Clair. 481, fol. 398, I. H. Chron. scond.. 
1. 1, p. 350.) — Connestabie de France, pmuveu (sic) qoe 
le roy en auroit le corps et le duc de Bourgoigne les biens. 
Le roy eoToya par devers le duc de Bourgoigne son ambas- 
sade et gens de guerre pour le prandre et amener. .. 

CXXIII. — (Clair. 481 , fol. 398, 1. 20. C/tran. scand.. 
t. 1, p. 350.) — Et autres plusieurs. Et ledit connes- 
tabie, saichant ledit appointement faict entre le roy et le duc 
do Bourgoigne, s'en ala rendre à Mons en Henaolt, es 
pays dudit duc, cuidaat y trouver refiuge, pour ce qu'il 
avoit uzè une partie de sa vie avec le duc Philippe, père 
dudit duc, et avec icelluy duc. Et incontinant qu'il soeut 
que l'ambassade du roy estoit devers ledit duc de Bour- 
goigne pour l'enmener, rescripvit à icelluy duc unee [lettre»] 
telles qu'il s'ensuit : 

« Mon très honnoré et redoubté seigneur, si humUfimeat 
et affectueusement que faire puis me recommande à voslre 
bonne grâce, de laquelle j'ay toutallement à faire, veu la 
neccessilé où je suis pour vous penser avoir faict service. Et 
moy, comme vostre très humble serviteur et povre [lareiil, 
me suis retiré en voz pays pour y vivre et mourir, sans 
espargner ma vie ne mes biens où il vous plaira m'emplover 
pour vous. 

« Mon très honnoré seigneur, j'ay souvenance des biens 
et honneurs que j'ay receuz en vostre maison tant que je y 
ay demouré, qui me donne espérance que ne me vouldriet 
mettre eu obly, car je sçay que ne vouldriez blesser vostre 
honneur. Et aussi ne faitz nulle doubte que n'ayez aamz 
souvenance des promesses que m'avez faictes et ^ict taire, 
ensemble du service que je vous feitj! à la journée de Monl- 
lehery, vous suppliant très humblement, à la fin de mes 
lettres, que mon loyer n'en soit perdu et qu'il vous plaiss 
croire ce gentilhomme qui est à moy, présent porteur, auqud 
j'ay donné charge vous remonstrer mon dolent afliaire. 
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« Escript à Mons, le xmi* jour d'octobre [1475]. » 

Et devez sçavoir que, dès que le duc de Bourgoigne eut 
recea les lettres dudit connestable, il les leut tout du long 
etTeit la créance dudit gentilhomme, qui estoitmaistre d'o»- 
tel dadit connestable; auquel il dist : € Âpres ce que j'auray 
ojr messe, je vous feray responce. » A laquelle messe il aloit. 
Bt icelle oye, s'en retyra incontinant à son logis pour dis- 
ner, et disnerent avec luy les gens du roy qui estoient com- 
mis à emmener le connestable en France; et, durant le dis- 
ner dudit duc de Bourgoigne, dist peu ou nulles parolles. 
Bt, si tost qu'il fut levé de table, il envoya quérir le gentil- 
homme qui pardevers luy estoit venu de par ledit connes- 
table, et luy dist telles ou semblables parolles : 

€ J*ay veu, oy et entendu ce que le connestable vostre 
maistre m'escript, ensemble vostre créance. Je veul bien 
qu'il entende et sache les grans et esnormes tors qu'il me 
tient. Premièrement, je l'ay soustenu contre mon père, déli- 
béré de assembler armée pour le garder de ses malveillans, 
contre le vouloir de mondit père. En oultre, par mon moyen 
a esté faict connestable de France. Et, sur Tesperance du 
acdlé qu'il m'avoit baillé et la fiance que j'avoye en luy, est 
descendu le roy d'Angleterre, mon frère, moy confiant en 
▼ostre maistre qu'il deust mettre entre les mains de mondit 
finere la ville de Saint-Quentin, que sur moy il a prinse et 
rendue au roy son maistre; et a esté contraint mondit firere 
d* Angleterre faire appointement avec le roy : par ainsi m'a 
bict perdre son aliance en laquelle j 'a voye plus d'espérance 
que du surplus de tous mes aliés. Et si a le roy abandonné 
vostre maistre le connestable. Et pour ce, dittez luy de par 
moy que je le mettray entre les mains du roy pour en Caire 
oe qu'il vouldra ; et n'a perdu à me rescripre en ceste matière, 
synon le papier. » 

Et telle fut l*issue de Texpedicion Caicte au maistre d'os- 
tel dudit connestable par le duc de Bourgoigne. 

Après le retour duquel maistre d'ostel, le duc de Bour- 
goigne, en ensieuvant sa promesse, livra [ledit connestable] 
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ou flst livrer et mettre es mains desditz seigneun admirai, 
de Saint-Pierre, du Bochaige et autres devant nommez. 

Et fut pour lors getté ung proveiiie qui est tel que on 
disoit qu'il y avoit eu guerre en paradis, et que Saint-Piem 
avoit prins Saint-Pol, ledit connestable, lequel par les de^ 
sus nommés fut mené prisonnier en la ville de Paris et fiit 
mené par dehors les murs d'icelle ville du oosté des cfaams, 
à l'entré de la Bastide Saint-Anthoine. 

CXXIV. — (Clair. 481, fol. 402, 1. 2. Chran. 9cand., 
1. 1, p. 351.) — Dudit lieu de la Bastide. Et, après que 
ledit oonnestable eut ainsi esté lessé es mains des dessus 
nommez, Mons.lechancelier, nommé maistrePierred*Oriolle, 
homme de très grant sens, luy dist telles paroUes ou sem- 
blables : « Monseigneur, vous soyez le très bien venu. Faittes 
bonne chère; on parlera à vous cy après plus à loisir et 
vous fera le roy bonne et loyalle justice. » Pois le la i ss è r e nt 
dedans laditte Bastide ledit chancellier, premier et second 
président de la court de Parlement et autres notaUes et 
saiges personnes en bien grant nombre, et s*en allèrent sans 
aucune chose faire pour le jour. 

GXXV . — (Clair. 481, fol. 402, 1. 23. Chran. scand., 
t. I, p. 352.) — Devers le roy^ dont en furent envoyés 
plusieurs doubles aux seigneurs de son sang^ Et fut ledit 
connestable interrogué sur plusieurs articles qui ne sont tous 
cy mis ne couches, pour ce que son procès en fiaict ample 
mencion ; mais entre autres fot interrogué s*il avoit point 
intencion de requérir les seellés et baillier le scien aux soi-' 
gneurs et capitaines du royaulme? En quoy il dist que non, 
et qu'ilz n'avoient point le sden pareillement, fon qne k 
monseigneur de Bourgoigne, pour asseurer sa dolente via, 
mais croit bien qu'il eust prins celluy de monseigneur de 
Bourbon et luy eust baillé le sien, et non d'autre. Et oultre 
interroga ledit chancellier, puisqu'il disoit qu'il eust baillé 

1. C'est vraisemblablement l'un de ces doubles du Procès du 
Connétable que possède la Bibliothèque nationale, sous le n* 3M9 
des mss. français (vélin, zv« s.)* 
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■cm soallé k aïoiifleigiMir de Bourgoigna, que eoet oontena 
leffit eodUf Dici qu'il entendent que par lesdits eorilée j eoit 
0Q amitié et entendement entre eulx et qa'ilz eussent esté les 
^us fors et eussent promis ne faire point de guerre à mon- 
dit seigneur de Bourgoigne pour le moins. 

Oultre fut intenrogué se monseigneur de Nemours SToit 
point d*entendement en toutes ces choses! Dict que non, et 
qpe deux ans avoit il n'avoit eu nouvelles de luy. Onltrs 
^Ûat que, tantost après l'appointement qu'il avoit dernier 
ftûet arec le roy d'Angleterre, qu'il oyt dire que Mons. le 
grant maistre luy devoit aller oourir sus avec Tni* lances. 

CXXVI. — (Qair. 481, fol. 408, 1. 12. Chron. scand., 
1. 1, p. 358.) — Au roy nostre sire y ainsi qu'il appert par le 
ffidum dont la teneur s'ensuit : 

< Veu par la court le procès Caict à rencontre de messire 
LojB de Luxembourg, dievalier, conte de Saint-Pol, con- 
nestaUe de France, ensemble sa confession voluntaire par 
iaj bitte en icelle court, en quoy il a tousjours persévéré ; 
par laquelle appert des conspirations et machinations par 
hoLj faittes pour induire, séduire, inciter et commovoir plu- 
sieurs des princes et seigneurs de ce royaume et autres d'eulx 
esfever, Caire traictez et bailler leurs scellés au duc de 
Bourgoigne et autres ennemis de ce royaume, à rencontre 
du roy. Duquel duc de Bourgoigne ledit de Luxembourg 
avoit desjà prins le seellé et baillé le sien, par lequel il a 
promis et s'est obligé audit duc de Bourgoigne de le servir 
envers et contre tous sans excepter le roy ; et par ledit seellé 
dudit duc de l3ourgoigne il a prorois audit de Luxembourg 
d'entretenir à tous les princes et seigneurs de ce royaume tout 
ce que par lui ou nom dudit de Ik)urgoigne leur seroit promis ; 
ensemble les lettres de créance par luy escriptes au roy d'An- 
gleterre par Loys de Xainville * , auquel de Xainville il avoit 
expressément chargé dire audit roy d'Angleterre telle créance 
de par lui que ledit duc de lk)urgoigne lui ordonneroit, et 

f . lioaiii de Sainville. 
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plusieurs autres grans cas et crimes de leze magesté* dont en 
saditte confession est plus à plain Csicte mendon. Le tout par 
lui fait et commis depuis le seellé par lui baillé au roy, le 
xini^ jour de may LXXIIII, à Farniers ; par lequel sedlé il 
avoit promis et juré servir le roy envers et contre tous, sans 
avoir regard à autre que à lui et sans prandre intelligence avec 
Ânglois, Bourgoignons ne autres ennemis du roy par seellez 
ne autrement en quelque manière que ce fiist, combien que 
à ce il fust obligé par subgection et astriction de fidélité à 
cause de sa personne dudit oflScede connestable et des foy et 
hommages qu'il avoit faiz au roy de plusieurs de ses t^res 
et seigneuries tenues et mouvans neuement de la couronne. 

« Et tout considéré ce qui fait à voir et considérer à grant 
et meure deliberacion, il sera dit que ladicte court a declairè 
et dedaire ledit messire Loys de Luxembourg crimineux de 
crime de leze magesté, et comme tel l'a privé et prive dudit 
oflSce de connestable de France et de tous ses autres oflBces, 
honneurs, estaz et dignitez. Et oultre, pour punition deaditz 
cas, ladite court l'a condempné et condempne à souffirir mort 
et estre décapité en la place de Grève à Paris, et a dedairè 
et declairè tous et chascuns ses biens meubles et immeubles 
estre confisquez et appartenir au roy. Et, combien que vea 
Tenormité des grans et exécrables crimes de leze mageaté par 
lui commis, ledit messire Loys de Luxembourg doye estre 
escartellé, ses quatre membres penduz en voye publicque et 
le corps au gibet, neantmoins, pour aucunes consideratioDS 
ad ce mouvans la court, mesmemeut son dernier mariage dont 
est yssu enfans, et autres causes, icelle court a ordonné qoe 
après l'exécution publicquement faicte de sa personne, ainâ 
que dit est, son corps sera inhumé en terre saincte, 8*il le 
requiert*. » 

CXXVII. — (Qair. 481, fol. 411, 1. 21. Chron. scand., 
t. I, p. 360.) — Filz de Henry Cousin, maistre des haultes 

1 . Nous avons adopté lo texte fourni par le ms. fr. 3S69, fol. 37 v*. 
Il est plus correct que celui du ms. Glairambault. 
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rarres, qui entra en la chambre et lay dist : « Mon amjr, 
n*art ta pas celluy qui me doys mettre hors de ce monde! » 
Kt il luy dist : « Oay, monseigneur, car c'est ce qui m'a 
esté ordonné par la court souveraine. » Et alors luy descousit 
lecoUet de son prepoint ; ce qu'il print en gré en grant cons- 
tance. Et, aflSn qu'on ne vist point ledit collet descousu, luy 
atacba la comète de son chaperon de dueil à deux espingles. 
Bt, en sortant [de] ladite chambre, dist ledit connestable 
telles parolles ou semblables : « Mon avoir et trop cuider 
Mvoir m'ont mis là où je suis. » 

Et, lorsqu'il fut sur l'eschaffault, ledit PetitnJehan lui lya 
les mains d'un ruben de soye ; ce qu'il soufirit bien benigne- 
ment. Et portoit on la croix devant luy en cheminant droit 
à reschafihult où il fina son derain jour. 

CXXVm. — (Qair. 481, fol. 412, 1. 23. Chronscand., 
1. 1, p. 361.) — Avant que la teste y et depuis tumba sur 
les espaules, les jambes oontremont; et y avoit une petite 
pointe à ses souliers. Laquelle teste... fut... moDstrée aux 
rqpirdans par sire Denis Hinsselin, esleu de Paris, qui en 
fat reprins par aucuns grans personnages disans qu'il faisoit 
Toffice d'un bourreau * . 

CXXIX. — (Qair. 481, fol. 413, 1. 8. Chron. scand., 
1. 1, p. 361 .) — En leur église. Et disoient les bons compai- 
gnons pour lors que les cordeliers, qui emportèrent le corps 
de Mons. le connestable, eurent la teste copée, qui est ung 
broquart assés aisié à entendre. 

CXXX. — (Qair. 481, fol. 416, 1. 15. Chron. scand., 
t. I, p. 366.) — En ceste très noble cité. Et oultre fut 
bict ung gros pillier en Grève, où furent escriptz ces motz : 

Detegit inbelles animos nil fortiter ausa 
Sedicio, lanlumque fugam meditata juventus*. 

f . Denis Hetftelin avait été désigné par le roi comme l'an des 
commissaires chargés d'interroger le oonnéiable (Yoy. Vito , la 
Chronique de Louis If, etc., oavr. cité, p. 6i-64). 

2. Cette citation est Urée de la PhanaU de Lacain. 

Il 23 
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Qui est à dire en firançois ce qui a'ensoit : « L|i traïaoD cons- 
pira qui n'a point eu de pouvoir, et la jeunesse des traiates 
qui n'ont peu penser fors à fouyr, a descouvert les lasciM 
courages de leurs folles entreprinses. 

GXXXI. — (Qair. 481 , fol. 417, 1. 20. Chnm. scand. , ci- 
dessus, p. 2.) — Honnorablement. An ce tempe, ung nommé 
Julio de Pise, chevalier du pays d'Italie, appella et requist 
ung autre chevalier nommé Boffille de Juge, natif du rpyaulme 
de Naples, par manière de gaigede bataille à oultrance, sur 
certains cas que ledit Julio imposoit audit BofSlIe et dont il 
le vouloit reprocher de son honneur. Sur laquelle convocation 
et requeste de gaige, ledit BoflSlle prinst deffenae, disant que 
à tort et mauvaise cause ledit Julio Tavoit acuaè. Bt pour 
monstrer son innocence, franchement et liberallement accepta 
le gaige de bataille, [et] se tira par devers le roy, luy sup- 
pliant humblement que son plaisir fust le recepvoir et admettre 
à deffendre sa juste querelle par bataille à oultrance contre 
ledit Julio, [et,] en acceptant la judicature, donner seoreté et 
saufconduit audit Julio, demandeur et convocant en laditte 
matere de gaige de bataille, de venir faire ses armes et s'en 
retourner seurement et saulvement en son pays. Ce que le 
roy octroya ; et ausdittes parties fut assigné journée à conH 
paroir pardevant le roy, en la ville de Paris, en la place de 
Grève, armées et garnies sufSsanment pour faire leursdittes 
armes, au xxvi* jour du moys de décembre oudit an mil 
IIIP LXXV. 

Et, pour ce que ledit Julio n'estoit point natif du royauliDe 
de France, par quoy il eust peu faire di£Scultéde se compa- 
roir, ainsi que tenu y estoit, le roy délivra ses lettres patentes 
de saufconduit, qui furent portées audit Julio, pour luy et 
pour tous ceulx qu'il vouldroit amener en sa compaignie, de 
quelque estât, qualité, nation ou condition, et en quelque 
abillement qu'ilz fussent. Et aussi, pour ce que le ro}' ne 
peult estre en personne à laditte journée, y commist et 
ordonna Mons. le conte de Dampmartin, grant maistred'o^ 
tel de France, pour y estre et assister comme lieutenant du 
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roj. Lequel pour éviter arrogaDoe et pour y beaoagner plus 
aonrementt sans encourir pour ce rindignadoo dee aeigneurs, 
et avant que laditte journée escheust, en voult bien avoir 
knrddibmtion, et mesmemeot de Mons. de Loheac, maree- 
dial de France, lequd luy envoya son advis par ses lettres 
taUsi qu'il s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, je me reoomande bien fort à 
vous tant et de si bon cueur comme je puis. J'ay receu les 
lettres que m'avés escriptes et oy ce que le prevoet m'a dit. 
Bt, au regard de ce que m'escripvaz que messire Julio de Pise 
a refusé le saufoonduit du roy, disant estre suspect, et que 
aessire Albortin dict qu'il est au deffendeur d'eslire tel juge 
qa'il luy plaira (laquelle chose ne croyés pas si ne voyez au 
ocmtraire meilleur oppinion), Mons. le grant maistre, j'ay 
ven trois ou quatre gaiges devant moy de foy mentir et aussi 
de rompture de saufconduitz, mais les demandeurs venoient 
tooqours requérir la raison au capitaine à qui estoit le defien- 
daor. Et par meilleur raison, comme il me semble, ledit Julio 
la devroit demander au roy de messire Boffille, puisqu'il eat 
son serviteur. Et me semble que devriez avoir la somation 
que messire Julio a faicte audit messire I^fBUe, et pareille* 
ment la responce que a faicte ledit messire Boffille sur ladicte 
sonunation. 

< Aussi, moy estant à Laval, André Trolop et Jacques de 
Ouité entreprindrent de faire armes à oultrance devant 
flK>y ^ ; à quoy je leur baillé jour auquel ilz se trouvèrent tous 
deux. Et moy estant en mon siège et les dessus nommez ou 
champ tous armés, et jà ledit Trolop descouvert de sa tente, 



f . Ce duel eut lieu sous le règne de Charles VII, après 1439, 
année où Lobéac fut créé maréchal de France. Cet André Trollop, 
célèbre capitaine anglais, qui fut tué à la bataille de Towtoo le 
29 mars 1461, était un champion émérite que M. Fatre nous a 
montré à Sablé, en 1431, combattant en champ doe un cheYaller 
français devant Jean de Bueil <Introd. au Jouvencêl» 1. 1, p. xxxvni). 
Le Breton Jacquos de Guitté était, croyons-nous , seigneur de 
Beaumont (An»elme, vu, bib). 
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garnj de toutes ses poinctes, et bastons prestz à assembler, 
entra oudit champ Loys de Clere, lequel se mist à geDOolz 
devant moy, me requérant justice et me disant : c Monsei- 
gneur, voicy André Trolop qui n'est honune digne de oom- 
batre Jacques de Guy té qui cy est, car je l'ay prins et ay eu 
sa foy , laquelle il m*a mentie. Et, s'il veult dire le contraire, 
je suis prest à le combatre devant vous. Et sur œ» ledit 
André, qui avoit avec luy du meilleur conseil qui fost lors de 
son* en noz marches, c'est assavoir Âubert de Montfort, 
Mondonnet Bonade et autres notables hommes, et par leurs 
advis et délibération me demanda congé de luy respondrej 
lequel je luy donné. Et dist : « Loys, je suis cy sur le sauf- 
conduit de Mons. le mareschal, embesongné pour aoomplir 
les armes entreprinses et ne pensoie point en vous. Et pour 
ce je vous faitz responce que si aucunes choses avés à me 
demander, que quant vostre plaisir sera de vous trouver en 
mon party et devant mon juge et que vous m'en accusem 
que vous y respondré ainsi que en tel cas ung gentilhomme 
doit faire et en façon que, au plaisir de Dieu, mon honneur 
y sera bien gardé. Et lors, par l'advis de Mons. de Budl, 
Loys de Bueil^' et autres notables gens là presens, je en 
envoyé ledit Loys de Clere, et furent lesdictes armes aoom- 
plies, et luy fut dict par l'advis des dessusdits que je n'estoie 
pas son juge en cest endroit. Par quoy je vous idvartiz de 
ces choses affiu que y avisez, priant Nostre Seigneur qui 
soit garde [de] vous. Escript à Ponthoyse, le xnn* jour de 
décembre. 

« Et en la soubscripcion estoit escript : « Le tout vostre, le 
sire de Loheac, de Lanvaulx, de Guergorlay, mareschal de 
France. > Signé : « André de Laval. » Et au dos desdictes 
lettres : « Â Mons. le grant maistre de Chabanes. » 

Et audit jour xxvr de décembre, qui estoit assigné aus- 
dittes parties, ledit grant maistre, comme lieutenant du roy, 



1. G'csl-à-dire de réputation. 

2. Joau V, seigneur de Bueil, et son frère Louii, 
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se troava en personne en laditte ville de Paris et place de 
Qrere, en laquelle estoient ordonnés et faictes lices conve- 
nables pour les parties pour &ire leurs armes à oultrance, 
<^^affanW pour ledit grant maistre et autres notables per- 
sonnes, gens en armes commis et députés pour gardes, et 
antres choses neccessaires pour faire foiz d'armes. Et icelluy 
grant maistre venu en laditte place, environ l'eurede mydi, 
trouva joignant de l'entrée desdittes lisses, du costé dextre, 
ledit Bc^DBlle de Juge> deffendeur, armé de toutes pièces, une 
dague pendant à sa saincture, et tenant une bacbe d'armes 
entre ses mains, acompaigné de plusieurs oflSciers d'armes, de 
sa baniere, d'un herault portant sa cotte d'armes, et plusieurs 
diavaliers et escuiers de diverses nations, qui illec estoient 
venuz pour l'acompaigner. Auquel grant maistre, illec séant 
en son siège et représentant la personne du roy , ledit BoffiUe 
dist et exposa qu'il estoit illec venu et comparu armé de ses 
armes, prest d'entrer esdittes lisses pour deffendre sa juste 
querelle à rencontre dudit Julio de Pise, et roonstrer et prou- 
ver de son corps que faulsement et mauvaisement icelluy de 
Pise l'a voit accusé. 

Et, après laditte heure de midi passée, ledit Julio de Pise 
fut deuement convoqué et appelle par le commandement 
dudit grant maistre, par Normandie, roy d'armes des pays 
de Normandie, par trois diverses foys. Et pour ce qu'il ne 
vint ni comparut, et aussi que les excusations qu'Û avoit 
envoyées de non y venir furent declairés inadmisibles et 
non recepvables, ledit Boffille demanda deflEault. Et, après 
que icelluy BoflSlle eut attendu jusques après soleil couchant 
et que les estoilles apparissoient au ciel, sans soy despartir 
et estant tousjours en armes, ainsi que dict est, ledit grant 
maistre luy donna de£Eault à l'encontre dudit Julio de Pise, 
et pour luy en adjuger tel prouffit que selon raison et le droit 
des armes luy en appartenoit, renvoya ladicte matere par- 
devant le roy pour en (aire et ordonner ainsi que (aire se 
devroit. 

Et, le viu* jour de janvier en^vant, le proufSt dodit 
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de£fault fut par le roy en son Orant Conseil, oaqael ettoient 
plusieurs princes et seigneurs du sang, prdati, chevalien 
de Tordre et autres chevaliers, escuiers et gens de justice, 
adjugé audit BoflSlle, tel que faulsement et nuuvaisement 
ledit Julio de Pise avoit accusé et appelle à droict d'armes 
ledit Boffille de Juge [et] que icelluy BoflBUe s*en estoit lojaul- 
ment acquitté et deffendu à son grant honneur. Et partant 
fut absoubz de ladicte accusation contre ledit Julio comme 
homme vaincu, reproché de honte et difiGimé de son injuste 
querelle et d^illant à son honneur ^ 

CXXXn. — (Clair. 481, fol. 424, 1. 6. Chran. soand., 
ci-dessus, p. 6.) — Nouvelles comme le duc de BonrgcMgne 
recommença par sa grande follie à faire la guerre à tort et 
sans cause aux Suisses, ses bons prochains TOjTBiiu. qui 
estoient ceulx dont il povoit avoir grant secours pour les 
afiaires de la guerre. . . 

CXXXIII. — (Clair. 481, fol. 425, 1. 11. Chrm. 9cand., 
ci-dessus, p. 8.) — Tourner en futfte. Et estoit avec \wf 
ung fol que on nommoit le Qlorieulx, qui lujr disoît en s'en- 
fuyant, pour ce qu'il avoit estimé Hanibal preudz et vaillant 
homme ; et ledit Glorieulx luy respondit : « Monaeigneor, 
nous sommes aujourduy bien haniballez... 

CXXXIY . — (Clair. 481 , fol. 426, 1. 0. Chnm. sccmd., 
ci-dessus, p. 10.) — Le duc de Nemours y pouroeqa*il avdt 
faulsé son serment encontre le roy, car, combien qu'il enst pro- 
mis et juré à Mons. le grant maistre, estant lieutenant du raj 
es pays d'Armignac, Rouergue, Languedoc et pajrs voyânsp 
de bien et loyaulment servir le roy et luy estre bon et loyal 
sans luy faire aucune faulte ne à la couronne de France; 
mais non obstant, icelluy duc de Nemours n'avoit ancaoe 
chose tenu desdittes promesses, pour quoy le roy avdt 

1. Ainsi que l'a fait observer M. Perret, ce récit n*est que la 
reproduction des considérants des lettres déiivréen par Louis XI 
on faveur de Boflilc de Jufçe, en date du Plessis-du-Parc^lès-Toun, 
le 8 janvier i-i75, v. st. [Boffile de Juge et la Républiqyê de Vsnite. 
Toulouse, Privât, in-8«, p. 19). 
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Mfoyi ledit «eignenr de Beaujeu avec grant quantité de 
gens de guerre adaieger icelluj duo de Nemours» qui lors 
flUoit à Cariât^ 

CXXXV. — (Clair. 481, fol. 427,1. 17. Chron. êcand., 
oi-dessus, p. 12.) -- Par ses foies obstinaiionê et qtt*ii 
mtcii plus gamy de cueur que de sens. 

CXXXVI. —(Clair. 481, fol. 427, 1. 24. Chron. êcand., 
ci-dessus, p. 13.) — Ville de Strabourg. Et oe qui le 
meult plus à ce faire fut pour la trere qu'il avoit avec le roy , 
etperant que par la fin d*icelle il tumberoit en queque bon 
tppoinctement. 

CXXXVn. — (Clair. 481, fol. 429, 1. 19. Chron. 
ieand., ci-dessus, p. 15.) — Rencontre de Montlehery. 
Lequel seneschal fut celluy qui dist au roy, ainsi que aucuns 
TeuUentdire, quant le roy luy donna une belle petite haque- 
iiAe> sur quoy il estoit monté : € Mons. le seneschal, que tous 
en semble, n'esse pas icy une belle haquenée et bonne! » 
Lequel respondit que oy^. 

CXXXVIII. — (Oair. 481. fol. 430, 1. 25. Chron. 
êcand., ci-dessus, p. 17.) — Où il avoit ainsi esté mur^ 
dry. Et disoit on qu'il faisoit porter à ses gens le dueil 
habilles de verd. 

CXXXIX. — (Clair. 481 , fol . 431 , 1. 21 . Chron. scand. » 
d-dessus, p. 20.) — Qui se sauvèrent. Et entre autres y fut 
tui ung nommé Jaques du Matz, homme très hardi et vaillant 
gentilhomme, qui ne voulut onques tourner le dos à ses enne- 
mys ne rebourser'. Et après son trespas, tous ses biens, qui 
n*e6toient pas petis, furent envoyés à son frère Jehan de 
Matz, chambellan de Mons. de Beaujeu, conte de Cler- 
mont^. 



1. Voy. Jacques d'Armagnac, etc., ouvr. cité, p. 74 et soiv. 

). Lt même équivoque gritoine te retrouve dans la pièce cili 
des ChantofiM du XV* ûéeU, pabliées par (t. Pari» (Société des 
Anciens textes, 1875). Cf. aussi la pièce xcvui, vert 29. 

3. Lisex rebrimsur, 

4. a. Molinet, t. I, p. 203. 
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GXL. — (Qair. 481, fol. 432, 1. 22. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 22.) — Sans miséricorde aucune. Et aucuns 
ont voulu dire que aucuns seigneurs de France prestoient 
des deniers au duc de Lorraine pour mener ceste guerre et 
que le roy le faisoit Caire; mais je m*en raporte à oeulx qui 
le sçavent mieulx que moy ; par quoy m'en taiz d'en parier 
plus avant. 

CXLI. — (Clair. 481, fol. 433, 1. 8. Chran. scand., 
p. 23.) — Grant quantité d'autres gens de guerre^ 
comme cy après sera touché. Et pendant que ces choses se 
fosoient, pour ce que le roy, en foisant l'appointement avec 
le duc de Bretaigne , luy avoit promis de luy baillier ou 
envoyer les scellez de plusieurs seigneurs de son royaulme 
aflSn queles traictéet aliance fussent plus seurs et plus fermes, 
manda entre autres à Mons. le conte de Dampmartin, grant 
maistre d'ostel de France, qui luy envoyast son scellé; ce 
qu*il flst. Et neantmoins encores, pour ce qu*il ne semUa 
pas au roy estre assés suffisant selon Tappointement feict 
avec le duc de Bretaigne, luy manda derechef qa*il luy 
envoyast ung autre par ces lettrez dont la teneur s'ensuit : 

€ Mons. le grant maistre, je vous envoyay Tautre jour 
une forme d'un seellé, afin que m'en envoyssez ung pareil 
pour envoyer en Bretaigne. Et depuis ay advisé qu'il n'est 
pas en bonne forme et l'ay fait corriger ainsi que vous ver- 
rez. Et pour ce, je vous prye tant que je puis que vous le me 
renvoyez, ainsi qu'il a esté corrigé, le plus toust que vous 
pourrez, et vous me ferez grant plaisir. Si desja vous avez 
baillé le premier dont je vous escripvoye, je vous prye que 
pour cela vous ne laissez point à m'envoyer cellui dont par 
ce porteur vous escrips, car je vous promect que je feray 
rompre et canceller Tautre et le vous renvoyray. Et adieu. 

« Escript à Saint-Martin de Cande', le cinquiesme jour 
d*aoust. » Signé : € Loys. » Et plus bas : « Bastart. » Et au 
dos d*icelles : « A nostre amé et féal cousin, conseiUer et 

1. Auj. GandeB, dép. d'Indre-et-Loiro, cant. de Ghinon. 
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dMunbéllan, le conte de Dampmartin, grant maistre d*08tel 
deFrance^ » 

Et, après lesdittes lettres receaes par ledit grant maistre, 
il envoya son scellé au roy contenant ce qui s*ensait : 

« Nous, Antboine de Ghabanes, conte de Dampmartin, 
grant maistre d'ostel de France : Gomme il soit ainsi que pour 
entretenement de traictié et union de paix fait entre monsei- 
gneur le roy, d'une part, et le duc de Bretaigne, d'aultre, ait 
esté advisé que pour plus grande seurté et affln que lesdits 
traidié et paix soient mieulx entretenuz, observez et gardes, 
que aucuns seigneurs et aultres de la part du roy, et pareille- 
ment aucuns seigneurs et aultres de la part dudit duc bailleront 
leurs sellez en la forme et manière que nous et autres de la 
part du roy les baillerons, nous, en ensuivant le bon plaisir 
du roy et par son exprès commandement promettons audit 
duc de Bertaigne sur nostre honneur et batesme que apour- 
tasmes dessus les fons que, ou cas que mondit seigneur le roy 
meneroit guerre audit duc de Bertaigne, de jamais ne l'acom- 
paigner ne servir hors du royaulme, ne a vecques ce courir en 
ladicte duché et païs dudit duc, ne y faire entreprise, pilherie 
aucune, ne en prandre harnois, ne faire chosse quelzconque 
directement ou indirectement qui pourte préjudice audit duc 
M à sondit païs hors du royaume tel qu'il est à présent, en 
renonçant à tous comendemens ou contrainctes que le roy 
nous pourroit faire faire. En tesmoing de ce nous avons signé 
de nostre main ces présentes et à icelles fait mettre le sed 
de noz armes, le vni* jour de aoust*. 

CXUI. — (Clair. 481, fol. 430, 1. 27. Ckran. scand., 

1. L'original de cette lettre est à Is Bibl. nat., mt. fr. 2913, 
fol. 74. M"« Dupont l'a datée de l'année 1476, en l'appuyant sur 
un reçu du scellé d'Antoine de Chabannet qui porte la date 
do 19 août 1476 et la signature de Battart, le même secrétaire qui 
a contresigné la missive du roi. (Gomm. de M. Vaesen.) Cf. dans 
Lenglet (111, 485) les termes de la ratification du traité de Senlit 
par le duc de Bretagne. 

2. Noos avons préféré le texte d*une copie collationnée de ce ser- 
ment, datée do 14 août 1476 (fol. 76 do ms. fr. 2913). 
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ci-dessus, p. 31 .) — Le duc de Millan^ qui avoit espoiuée 
la seur de la royne de France» fille de Savoye^.. 

GXUII. — (Clair. 481, fol. 440, 1. 9. Ckron. scand., 
ci-dessus, p. 32.) — Atuiit duc de Millan^ qui occupent 
laditte duchié à faulx tiltre et par tyrannye, pour ce qu'elle 
apparteuoit au duc d*Orleans^... 

CXLIV. — (Clair. 481 , fol. 448, 1. 26». Chron. scand., 
ci-dessus, p. 43.) — A Compiegne. Et cependant envoya es 
marches de Picardie, pour y estre ses lieutenants, lions, le 
grant maistre et Mons. de Bueil pensans recouvrer Âvames, 
qui estoit à Mons. d'Albret, ce qu'ilz ne peurent dire pour 
lors, pour la tromperie des habitans dndit lieu, dont mal leur 
en print après«. 

Et de ceste matere et autres choses le roy en reecripvit 
audit grant maistre qui en fist responce, et escripvit au roy 
en ceste manière : 

« Sire, le plus humblement que je puis me recommande 
à vostre bonne grâce. Et vous plaise savoir que j*ay reœa 
les lettres qu'il vous a pieu m'escrire par ung ct^vauchenr 
de vostre escuierie, contenans que vous avez envoie maistre 
Jehan Portefaiz à Valenciennes pour le fiait de 



1. Galéas-Marie Sfona, duc de Milan, avait épousé, le 9 mai 
1468, Bonne de Savoie, qui mourut en 1485. 

2. Da chef de Valentine de Milan, fille de Jean-Galéas Viscontî, 
duc de Milan, laquelle épousa, en 1389, Louis de France, doc d'Or> 
léans, grand-pére du roi Louis Xn. 

3. Au fol. 447 du ms. Clair., une importante miniature représente 
le duc de I>orraine en deuil, avec une grande barbe d'or, prenant 
une des mains du cadavre du Téméraire (voy. passage correspon- 
dant de la Ghron. scand., ci-dessus, p. 42). 

4. Alain d'Albret, comte de Périgord, seigneur do Roye et 
d'Avesnes, désirant préserver la ville d'Avesnesfanj. dép. du Nord), 
qui tenait le parti de Bourgogne, tenta d'en obtenir la reddition. 
Un traité fut même passé entre les gens d'Avesnes et les comman- 
dants de Tarrnée française. Mais le capitaine de la ville, seigneur 
de Mingoval, réussit à y introduire un secours bourguignon, et 
c<)nser\'a Avesnes à la duchesse Mario. Louis XI lui-même i^en 
empara au mois de juillet 1477 (Molinet, II, p. 37 et sniv., et 
ci-dessous). 
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Onillanme Bische, et que nous ayons oonference ensemble 
de oe qui se y pourra foire pour recouvrer ses biens ^ Sire, 
de oeste mati^ nous vous escripTons tous ensemble. Nous 
aTons il ceste occasion couru jusques à Valenciennes et foit 
oeque nous avons peu, comme je croy que ledit maistre Jehan 
Portefoiz vous ait foit savoir. Et me desplaist bien. Sire, 
que nous n'y avons peu foire autre chose, maiz on y fera 
encores tout ce qui sera possible. 

€ Touchant le foit d* Avenues, dont aussi, Sire, il vous a 
plen m'esorire par unes autres lettres, j'en ay parlé à Mons. 
de Lebrel plusieurs foix par avant et depuis voz lettres 
reoeaes ; mes il m'a tousjours dit qu'il y a foit le mieulx qu'il 
a pra, et qu'U vouldroit que le feu fust en la ville et ou 
pais puisqu*il[8] ne se veullent mettre en vostre obéissance. 

€ Sire, plaise vous me mander et conmiander voz bons 
plaifirs pour les acomplir à mon povoir ou plaisir de Dieu» 
anqnd je prie, Sire, qu'il vous doint bonne vie et longue. 

€ Bscript k Eschdlez', le xvr jour d'avril. » Soubz- 
eripfees : « Vostre très humble et très obéissant subgect et 
serviteur : Anthoine de Chabanes. » 

CXLV. — (Oair. 481, fol. 450, 1. 25. Chron. seand., 
ei-deMus, p. 45.) — Y pendre croix blanches et autres 
choses et paroUes difEamatoires, qui estoient telles qui s'en- 
suit : 

i. Le Bourguignon Guillaame Bische, seigneur de Glèry-sur- 
Somme, un ancien ami de Louis XI, lui rendit Péronne, en trm- 
hiitant la foi qu'il devait à M"* de Bourgogne, c Les Valenchien- 
Dois le prindrent en grand desdaing, car lort estoit en la ville 
madame sa femme et grande partie de leurs bonnes bagues et 
vaisselles en grand danger d'estre perdues. Plusieurs hérauts 
forent envoyés pour ravoir lesdites bagues de par le roy. Si fut 
ordonné par Mademoiselle que madame de Glary et ses enfans se 
partiroieni et iroient où bon leur sembleroit^ et leurs bonnes bagues 
eomme vaisselles et joyaux demoureroient à Mons. le conte de 
Romont » (Molinet, II, \% 

î. Leschelle, auj. dép. de TAisne, arr. de Vsnrins. Une minois 
de cette lettre, qui présente quelques diflinmess à la fin, est à la 
Bibl. nat., ms. fr. 2898, fol. 27. 
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ei-de88ii8, p. 48.) — Et autres choses dont il bailla le gou- 
Ternement il Mons. d'Esquerdes... 

CL. — (Clair. 481 , fol. 454, 1. 22. Chron. scand., ci-des- 
808, p. 49. ) — Jour de may mil IIIPLXX VII. Auquel lieu 
d'Arras, maistre Aatithus, nommé maistre Denis Cousin, 
iist nngne merveilleuse et grande exécution d'aucunes gens, 
es festes de la Penthecouste, qui se vouloient mettre devant 
ledit siège dedans laditte ville, et y eut des testes tranchées 
ung grant et piteable nombre; et me fut dict que ceulx qui 
povoient payer six escus au gouverneur de Daulphiné, 
nonmié J^n Daillon, recbappoient^ 

En ce temps, le roy, estant à Arras, envoya de laditte 
prinse les nouvelles au conte de Dampmartin, grant maistre 
d'oetel de France, qui estoit en autre quartier faisant son 
debvoir de mettre pays en la subjection du roy, et luy envoya 
unes lettres missives desquelles la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, Dieu mercy et Nostre Dame, 
j*ay prins ceste ville et m'en voys à Nostre Dame de la Vic- 
toire. Et, à mon retour, je m'en voys en vostre quartier 
et vous meneray bonne compaignie. Et pour ce ne vous sou- 
dés que de moy bien guider, car j'ay espérance que nous y 
besongnerons aussi bien que j'ay iaict par deçà. Au regard 
de ma blessure, sa esté le duc de Bretaigne qui le m'a iait 
Caire pour ce qui me appelloit le roy couart ; et aussi vous 
•çavés depieça ma coustume, car vous m'y avez veu 
antresfoiz. 

« De ceulx que vous m'escrivez de Talleren et de Bertran 
de Roye que je vous ay renvoyés, je n'en sceulx onques 
riens, ne ne croy pas que riens leur en ait esté dict de par 
moy, quelque chose qu*il vous dient. 

< Mons. le grant maistre Je vous prie que vous me fiactes 
(sic) souvent sçavoir de vous nouvelles et de ce qui sur- 
Tiendra pardelà. Et adieu. 

t. c Ceux qui avoient puissance de payer ranchon furent raspi* 
tét, et les aulires décapités sor on blocq d'une doloire, cent ei 
cinquante pour un jour • (Molinet, II, Vi). 
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« Escript à Arras, le vif jour de may [1477]. » Signé : 
« Loys. » Et au dessoubz ; « Leritier. » Bt au dot daidittei 
lettres : « A Mons. le grant malatre^ » 

CLI. — (Clair. 481, fol. 457, 1. 9. Chrm. scand., 
ci«^essus, p. 52.) — Confisquez au ray. Et dodit délin- 
quant je n'escrips point le nom, pour oe que beauoop qui la 
sçaivent le virent pillorier publiquement. 

GLU. ~ (Clair. 481, fol. 457, 1. 15. Chran. scand.» CHks- 
sus, p. 52.) — A rencontre de Mons. le prince d^Orenge» 
pour aucunes injures à luy faictes par ledit prince, aucuns 
disans que le rapport avoit esté faict à tort, non obsftant qœ 
ledit seigneur et prince estoit tenu très saige chevalier » ce 
royaulme et non trouvé en faulte; lequel servit le roy en ses 
grans afiEaires, tant en Bourgoigne que en Daulphinè, juaqnes 
à tant qu'il se retira vers monseigneur le duc Pbelipe en 
Bourgoigne, duquel il fut très honnestement recea. 

cuil. — (Clair. 481, fol. 458, L 10. Chron. soand., 
ci-dessus, p. 54.) — il XVi^com^a»». Et y fut prias ledit 
seigneur de Chasteauguion par ung nommé Meritain', vail- 
lant chevallier et lieutenant du senescbal de Toulonie, qui 
pour laditte cause en eut de grans biens du roy. 

CLIV. — (Qair. 481, fol. 458, 1. 17. Chron. êoand.. 
ci-dessus, p. 54.) — Saint-Martin des Champs. En icel- 
luy temps, le conte de Dampmartin, grant maistre de France^ 
qui avoit la charge et conduicte de l'armée du roy en Picardie 
et conté de Henault^ print d'assault la ville d'Avenues et la 
mist en l'obéissance du roy avec autres pays'. Et luy estant 
illec, eut lettres du mareschal Joachin qui luy prioit qu'il la 

i. Il n'existe pas, à notre connaissance, d'autre texte manuicrit 
de cette lettre que celui fourni par le ms. de Glairambault. 

2. Jean de Meritain, conseiller et chambellan du roi (Bibl. nat., 
Pièces orig., vol. 1935). Sur cette affaire, voyex la lettre de 
Louis XI, du 22 juin [1477] dans Lettres et buUeiim des arméêt 4§ 
Louis II, cités, p. 20 et luiv. 

3. Molinet (II, 40 et suiv.) dit qu'Avesnes fut remise à Louis XI, 
malgré la résistance de ses habitants, par le seigneur de Pemweli, 
commandant de la garnison. Cf. Lettres et hulletins, $U„ citéS| p. 16. 
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Toulaist leoommander à la bonne graoe du roy» ainâ qa*il 
s'ensuit : 

€ Mons. le grant maittre, je me reoommande à youb» tant 
fort de sy bon cueur comme je puis. J'ay soeu de vos nou- 
▼elles par ce porteur et comment vous avez prins Aveusnes 
d'asault et que avez la conduite de l'armée du roy ; dont je 
vous asseure que j*ay esté et suis fort joieulx. Mons. le 
grant maistre^ je vous prie que se vous veez et que le puis- 
ses faire, que vous me recommandés humblement en la 
bonne grâce du roy et qui lui plaise avoir souvenance de 
moy ; et prie à Dieu qui lui doint acomplir tout ce qui désire. 
Et vous prie de rechief que tout ce que porez faire pour moy 
que le (aiciez. Et k Dieu, Mons. le grant maistre, auquel je 
prie qui vous doint bonne vye et longue. 

« Escript à Chastillon, le xxim* jour de juing [1477]. Le 
tout Tostre : Joachim. » 

Et au dos : < A Mons. le conte de Dampmartin, grant 
maistre de France^ » 

CLV. —(Clair. 481, fol. 460, 1. 30. Chron. scand., 
CHdessus, p. 56.) — Confisquées au roy. Et du dictum de 
la sentence, qui contre luy fut donnée plus ample, la 
teneur s'ensuit : 

« Veuz par la court, président en icelle conmie lieutenant 
du roy nostre sire, représentant sa personne et à ce par luy 
commis, le conte de Cleremont, seigneur de Beaujeu, les 
charges, informations, confirunctations et procès faitz k ren- 
contre de messire Jacques d* Armignac, duc de Nemours, ses 
confessions voluntaires et autres choses qui iaisoient k veoir 
touchant plusieurs fractions, conspirations, machinations, 
grans et énormes crimes, delictz et male&ces par luy com- 
mis et perpétrez contre le roy et monseigneur le daulphin 
son filz, ou très grant détriment, préjudice, dommage, des- 
truction et subversion de la chose publicque du royaulme, 
en descongnoissant plusieurs grans biens» grâces, pardons 

i. Orig. à U Dibl. oat., ms. fr. 2913, fol. 98. 
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et remissions que le roy luy avoit fàitz et Umt œ qui Caisoit 
à veoir et conciderer en ceste partie, il sera dict que laditte 
court a dedairé et declaire icelluy Jaques d*Armignac estre 
crimineulx de crime de leze majesté, et comme tel Ta priTé 
et prive de tous honneurs, biens, grâces, pardons et remis- 
sions que le roy luy avoit faitz et prérogatives, Ta oon- 
dempné et condempne à recepvoir mort et estre décapité et 
exécuté par justice, et a dedairé et declaire icelle court tous 
et chacuns ses biens estre confisquez et appartenir au roy '. » 

Et, alors que laditte sentence fut donnée, fut envoyée an 
roy par laditte court, ensemble unes lettres missives que 
ledit de Nemours luy escripvoit, desquelles la teneur s'ensuit : 

« Mon très redoubté et souverain seigneur, tant et si 
humblement que faire puis ne sçay, me recommande k 
vostre grâce et miséricorde. Sire, j*ay faict à mon povoir ce 
que par Mess" le chancellier, premier président, Mons. de 
Montagu et visroy^, vous a pieu me commander, car, pour 
mourir, ne vous veul désobéir ne desobeiray. Sire, ce que 
leur ay dit me sembloit que dévoie dire à vous et non à 
autre, et pour ce vous supplie qu'il ne vous plaise en estre 
mal content, car riens jamais ne vous veulx celer ne celeray. 
Sire, en toutes les choses dessusdittes j'ay tant mespris 
envers Dieu et envers vous que je voy bien que suis perdu, 
si vostre grant grâce et miséricorde ne si estend, laquelle, 
tant et si très humblement et en grant admertume et con- 
triction de cueur que je puis, vous supplie et requier, en 
l'onneur de la benoiste passion de Nostre Seigneur Jesu Grist 
et mérites de la benoiste vierge Marie et des grans grâces 
qu'ils vous font, plaise vous me la m'octroier libéralement 
et donner. Sire, ce seul pris a racheté tout le monde, je le 
vous présente pour la délivrance de moy, povre pécheur, et 
entière abolition et grâce. Sire, pour les grans grâces qui 



1. NoyoD, iO juillet 1477. Go texte est emprunté au Procès da 
iluc (lo NemourR (ms. Sainte-Geneviève, LP^ fol. 481). 

2. Boftile de Juge, vice-roi de Roussillon et de Gerdagne. 
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▼008 sont dictes, dictez moy grâce et k mes povres endns, 
ne souffres que pour mes pechiés je meure à honte et confii- 
sioD ne qu*ilz vivent en deshonneur et au pain querant. Bt, 
si avez eu amour k ma femme, plaise vous avoir pitié du 
povre et malheureux mary et orpheins. Sire, ne souffinés que 
autre que vostre miséricorde, démence et pitié soit juge de 
ma cause, ne autre que vous vous plaise, pour honneur de 
Noetre Dame, n*en ait congnoissance. Sire, derechief en 
honneur de cette benoiste passion de nostre rédempteur et de 
la glorieuse benoiste vierge Marie, tant- et si très humble- 
ment que faire puis, vous requier pardon, grâce et miséri- 
corde. Sire, en honneur des grâces et victoires que Dieu 
vous feict, plaise vous la me foire, et je vous serviray bien 
et si loyaulment que vous congnoistrez que suis vray repen- 
tant et que, de force de bien foire veul amender mes def- 
dultes. Pour Dieu, sire, ayez pitié de moy et de mes povres 
endns et estandés vostre miséricorde, et à tousjours mais ne 
oessorons de vous servir et de prier Dieu pour vous, auquel 
supplie que par sa grâce. Sire, vous doint très bonne vie et 
longue et acoropliseroent de tous voz bons et haulx désirs. 

« Escript en la caige de la Bastide, le derrenier jour de 
janvier. » 

Et au dessoubz, en la subscripcion desdittes lettres, estoit 
escript : « Vostre très humble et très obéissant subject et 
serviteur, le povre Jaques ^ » 

Lesquelles lettres missives estoient dattées dès le dernier 
jour de janvier auparavant ledit dictum. 

Et, nonobstant lesdittes lettres missives, le duc de Nemoux 
ne peult obtenir ne avoir du roy aucune grâce ou pardon. 

CLVI. — (Clair. 481 , fol. 462, 1. 9. CAron.,fc?anrf., ci<les. 
sus, p. 58.) — Ville de Pcxfns. En ce temps furent admenez 

1. Le rédacteur du ms. interpolé a transcrit cette lettre des pro- 
eès-verbaux du Procès du duc de Nemours, où elle se trouve deux 
fois (ms. cite, fol. 412 et 477. Cf. Jacqu$$ d'Arnu»gnae, etc., p. 97 
et 104). Nous avons adopté le texte fourni par le ms. du Procès 
qui présente des diflTérences très légères avec celui do ms. interpolé. 

II %k 
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Jehan Boudeau, officier du conte de DampiDartin, et Martin 
Roy, recepveur dudit conte, à la requeste â*un ladre de Ver 
sur Daropmartin, faulx accusateur contre les desaoadits de 
quelque charge que on leur vouloit imposer envers le roy, 
que on disoit qu'ilz avoient faicte à la requeste de leur maîstre. 
Mais« quant ledit faulx accusateur les vit, il dist que oe 
n'estoient pas les dessusditz. Et fut cela Caict à la requeste 
d'aucuns envyeulx contre ledit grant maistre, qui estoient 
à luy subjectz, comme on disoit. Tontesfoitz, ilz furent déli- 
vrés par le roy et son Grant Conseil comme purs et innocens 
desditz cas que on leur vouloit imposer, et disant non con- 
gnoissans ceulx qui les avoit accusez. Et ledit grant maîstre, 
adverti de ce, requist au roy qu'il voulsist soffrir luy ouvrir 
justice contre les accusateurs ; ce que ne luy volnt accorder 
le roy, en disant que Taccusacion qui avoit esté faicte contre 
luy par ses envyeulx estoit assés congneue, et qu'il avoit 
assés prouvé, tant luy estant daulphin que de son règne, où 
il ne luv avoit £aict aucune faulte, mais l'a voit bien et 
loyaulment servy. Toutesfois, ledit grant maistre avdt 
trouvé par conseil qu'il eust eu desditz faulx accusateus 
une bonne grosse amende honnorable et prouffitaUe '• 

CLVII. — (Clair. 481 , fol. 466, 1. 5. Chron. êcand., ci- 
dessus, p . 62 . ) — Ce qui fui fait . En icelluy temps, Mons. de 
Moy et autres capitaines estant en Arthois et pays de Picar- 
die, furent advertiz que le duc Maximien, duc en Âatriclie, 
estoit arrivé à Ypre ' et [avoit] fait assemblée de gens d'annes 
pour faire guerre au roy et à ses subjectz et pays. Dont ilz 
firent sçavoir les nouvelles au conte de Dampmartin, grtnt 
maistre de France, quijà longtemps avoit esté en la ville de 
Quesnoy, dont il avoit la garde de par le roy, et luy 



1. Sur les accusations calomnieuses dont le grand maître finit 
par être la victime (voy. plus loin, p. 387 et suiv.), oonsuliei ooe 
ouquiHe faile en 1481 et publiée dans le Bulletin d$ la SoeUU ÛBt 
sciences de V Yonne, t. XI, p. 177 et suiv. 

2. Auj. dans la province belge de la Flandre occidentale. 
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MToyerent leurs leltres miasiyeB, desquelles la teneur 
s'ensuit : 

€ Mess^, nous nous recommandons tous k vous. Depuis que 
B107, de Moy, vous ay escript, Mons. de Maigny', et les 
capitaines esta D8 à Betbune^, m*ont faict sça voir que le duc 
d'Autrice estoit arrivé k Ypre, là où il foict assemblée de 
gens ; et, k ceste cause, nous sommes tous assemblés aujour- 
d*uy dimenche matin en ceste ville de Lens pour sçavoir 
qu'il estoit de faire. Et« après que avons debatu la matere, 
avons tous ensemble esté d*oppinion que, veu l'assemblée 
que ledit duc faict, et aussi de sa venue en laditte ville 
d*Ippre, que nous ne devons bouger de nos garnisons, affin 
que, s'il entreprent aucune chose, que nous l'en gardons. 
Et, par ainsi moy, de Moy« par l'oppinion de tous les capi- 
taines, ne puis aller vous rencontrer comme je vous avoie 
dici, dont m'en desplaist. Ilz sont tous d'oppinion, et moy 
avec, que devez du costé de par delà &ire quelque bruit en 
Henault, si grant qu'ils en voyent les fumées et que ledit 
duc en oye nouvelles. Et, s'il tourne de vostre costé, tenez 
vous seur que nous luy serrerons la queue ; mais nous atten- 
dons bien à vous bonnes discrections que vous y conduirés 
si saigement que ne mettrés riens en hazart, et comme sçavez 
que le roy le désire. Mess", nous prions Dieu qu'il vous doint 
sa sainte grâce. Escript à Lens, ce dimenche xix* jour d'oc- 
Uibre [1477]. » 

Lesdittes lettres soubscriptes : < Les tous vostres frères. » 
Signé : < C. de Moy, Jaques de Luxembourg, Jehan Chenu, 
du Fouley, A. de Choursses, le Moy ne Blosset', Geffroy de 
Courran. » Et au dos desdittes lettres : « A Monseigneur de 
Bricquebec et autres capitaines estans de par delà^. » 

i. Antoine de Choursues, «eigneur de Maigné. 

2. Béthune, auj. ch.-l. d*aiT. du dép. du Pas^ie-GaUii. 

3. Colart, seigneur de Mouy ; Jacques de Luxembourg, seigneur 
de Richebourg; Jean Chenu, capitaine de gens d'armes; Pierre 
Blosset dit le Moine, seigneur du Metnil-Mauger (Anselme, VIIl, 
91, et Commyneff-Dupont, I, 363, note). 

4. On remarquera que cette lettre est adressée non pas, comme 
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Et devez sçavoir que, quant le roy aToit baillé la charge 
dudit Quesnoy audit grant maistre et qu'il luy en avoit 
baillé la garde, icelle place estoit en très petite valeur, et 
aucuDS ses ennemys, querans et desirans sa destruction, 
pourchassèrent vers le roy de le faire mettre en icelle place. 
Et, pour ce, luy de ce adverti, dist au roy telles paroUes 
ou en substance : « Sire, il y a longtemps que je usé pre- 
mier du mestier des armes; mais, grâces à Dieu» je ne suis 
point si depourveu de sens que je n'entende bien que ceste 
place est de petite value, et ne faitz nulle doubte que, à la 
requeste de mes ennemys, lesquelz ne vous pourroient ne 
vouldroient et sçauroient £aire le service que je vous aQau- 
roye bien faire, vous m*en baillez la garde. Tonteffoys» an 
plaisir de Dieu, je la garderay si très bien qu'il vous seft 
besoing de m'escripre à qui vous vouldrés que je la délivre. » 
Et luy, estant en icelle, la flst très bien reparer» fortiflBer et 
mettre en bonne valeur et deffense. 

Audit temps, le roy, estant en l'abbaye Nostre Dame de 
la Victoire près Senlis, luy fut présenté par Philebert Babute, 
lors gouverneur de Dampmartin, Jehan de Chabannes» flk 
dudit conte de Dampmartin, seigneur de Saintp-Fergean, 
lequel le roy voulentiers le receut en son service 

CL VIII. — (Clair. 481, fol. 468, 1. 29. Ckran. scand., 
ci-dessus, p. 63.) — Estaient à réduire. Au temps dessus- 
dit, advint que aucuns de la ville du Quesnoy cuiderent livrer 
la ville, dont avoit la charge le grant maistre de France, 
aux Bourguignons ; dont icelluy grant maistre fut adverti» 
fist prandre et appréhender ceulx qui faisoient laditte traj^- 
son et en fist faire la pugnition telle que au cas appartenoit» 
et en escripvit au roy en ceste manière : 

< Sire, le plus humblement que je puis, me recommande 
à vostre bonne grâce. Et vous plaise sçavoir que» puis cinq 

Tadil rioterpolalcurà la page précédente, à Antoine de Dammar» 
tin, mais â Jean d'Estoutevillo, seigneur de Driquebec, et à 
compa^^nons. 
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oa six sepmaynes en ça, plusieurs des gens de Jaquen Oal- 
Ijci * se sont yenuz rendre en oeste ville. Et, entre autres, 
il en Tint dernièrement ung qui, fàignant de soy venir rendre, 
vmoit icy pour veoir quel nombro de gens il y avoiten œste 
Tille, et pour congnoistre la conduicte des gens d'armes et 
delà Tille; et, cela fait, s'en devoit retourner deTers ledit 
Oallyot pour le luy dedairer. Et, pour ce que j*en feuz 
adTerty par ung de ses compaignons, je le feiz prendre et 
incontinent faire son procàs. Il congnut le cas et accusa 
ong homme de ceste prevosté, qui alloit et Tenoit souTent 
en ceste Tille et qui y avoit ses amys, lequel je feiz prendre 
semblablement et foire son procès. Il coognutdesonbongré, 
sans force, que ung nommé Prudence, qui est lieutenant 
dodit Oalyot, avoit marchandé à luy à une somme d'argent 
qu'il lui dcToit donner pour mettre le feu en ceste Tille, et 
le deToit advertir du jour qu'il le pourroit foire; auquel 
jour ledit Galyot et ledit Prudence, son lieutenant, au plus 
grant nombre de gens qu'ilz eussent peu assembler, se deToient 
trouTer deTant ceste ville à l'eure que le feu y deToit estre 
mis. A ceste cause, leur procès foit et le cas par eulx con- 
gneu, j'en feiz depescher le pays^ et leur ay foit coupper 
les testes et mettre en quatre quartiers. 

« Le foit dudit Galyot est peu de chose par deçà, car la 
pluspart des gens qu'il avoit ont esté thuez les ungs, et les 
autres se sont venuz rendre, et encores il y a qu'il en a esté 
prins vingt chevaulx devant Valenciennes. Et a esté luy 
mesmes depuis ]>eu de temps fort oultraigé, rebouté et 

1. L'Italien Jacques Galiot on Galeotto, àè}i mentionné piai 
haut, avait Henri ie duc de Calabre pendant la guerre du Bien 
Public, il passa au service du duc de Bourgogne et, au siège de 
Neuss, commandait une bande de mercenaires italiens. Galiot fut 
tué le 28 juillet 1488 à la baUille de ftaint-Aubin-du-Ck>rmier. 

2. Quicherat voudrait ici U payement. \jSl minute de cette lettre, 
dont nous avons adopté le texte de préférence à celui fourni par 
le ms. interpolé, porte bien payf iBibl. nat., ms. fr. 2913, fol. 90, 
sans la date du mois). Il faut entendre dêtpesehêr dans le sens de 
débarrasser ivoy. Did. de t'anc, lanpiê /)isiifaifs). 
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rechassé dedens la ville et fort blecé. Il n'est pas à YaleD- 
ciennes, et dit on qu'il est allé devers le duc d'Autriche et 
qu'il a eu congié de s'en aller. Bientost vous saurez nouvelles 
de ce qu'il en sera. Sire, je prie à Dieu qu'il vous doint bonne 
vie et longue. Ëscript au Quesnay, le xxvi* jour de dé- 
cembre. » Soubscriptez : « Vostre très humble et très 
obéissant subgect et serviteur, Anthoine de Chabannes. » 
Et au dos : « Au roy, mon souverain seigneur. » 

En icelluy temps et durant que le conte de Dampmartin, 
grant maistre d*ostel de France, estoit au Quesnoy, dont il 
avoit la charge, aucuns gens d'armes de la garnison de ce 
lieu prindrent quatre Alemans de la garnison de Valen- 
ciennes, lesquelz furent mis à finance, et, après leur rançon 
payée, firent le serment au roy et promisrent de livrer aux 
gens du roy une place nommée A^chies^ laquelle estoit 
petite, mais bien forte et defensable, assise sur la rivière de 
l'Escau, entre Mons et Yalenciennes, et estoit bien nuy- 
sable à ceulx de Yalenciennes pour ce que c'estoit une drf 
par où leurs vivres venoient en laditte ville de Yalenciennes. 
Et, pour fournir à laditte entreprinse, ledit grant maistre y 
envoya le seigneur de Montfaucon et Jehan de Maleret et 
environ deux cens combatans, lesquelz entrèrent en laditte 
place et prindrent le serment des Alemans et gens qui estoient 
dedans. 

Et, après laditte prinse, lesdits capitaines et gens de 
guerre s'en retournèrent au Quesnoy, et en leur chemin 
trouvèrent messire Philippe de Ravestain, Jaques Galiot, le 
bailly de Henault et autres jusques au nombre de un mil 
a>mbatahs qui leur a voient cojipé le chemin, cuidans les 
deffaii*e, mais lesdits seigneur de Montfaucon et sa compa- 
gnie, voyans Ieui*s [ennemis] devant eulx, prindrent cou- 
raige et frap])erent dedans eulx et passèrent oultre, malgré 
que lesdits ennemvs eussent. Et \ firent si bien et si vail- 
laninient qu'il fut tué bi(Mi nu" hommes desdits lioui^i- 

1. Auj. Hcrchies, daas lo llaiuaul belgi*. 
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gaoM* et de la partie des gens da roy n'en 7 eot qae cinq 
00 six tues. Entre leeqaeU y fat tué ung nommé CorradeS 
km et raillant honmie d'armée, et, après sa mort, ledit 
grant maiatre âst acomplir son testament qu'il avoit fidct 
enTjrron hait jours avant que aller à laditie entreprinae, et 
da reste de ses biens en paya ses serviteurs et ses dabtes et 
en ftst prier Dieu pour luy. 

Rt, après que ledit seigneur de MontCauloon et autres de 
sa oompaignie furent retournez audit Quesnoy, ledit grant 
maistre envoya le capitaine de laditie place ponr la garder. 

Sn ce temps aussi, les gens d'armes estans souhe la charge 
et conduite dudit grant maistre, allèrent courre devant 
yaleneiennes, où ilz trouvèrent messire Jaques Galiot et ses 
gens qui estoient saillitz aux champs. Sur lesquelz lesdits 
gens d'armes du roy ruèrent et frappèrent tellement qu'ilz 
lea deffirent et firent noyer plusieurs dedans la rivière, pour 
ce qu'ilz ne peurent pas trouver la porte k heure et se get» 
tsrent en l'eaue. Et, au regard de Jaques Oaliot, il fut fort 
pressé, on manière qu*il getta sa lance, abandonna la bride 
de son cheval et perdit son espée, et n*est esté que son che- 
val estoit puissant, qui porta par terre celluy qui l'avoit 
arresté et qui vouloit prandre la fby de luy , il fiist demoaré, 
et neantmoins fut fort blessé k la teste. 

Audit temps, ledit grant maistre et les gens d'armes de sa 
diarge allèrent plusieurs fois courir devant les places qui 
tenoient pour le duc d'Autriche, cuidans faire saillir des 
garnisons ceulx qui estoient esdittes places. Et aUerent les 
gens du roy courir jusques oultre Bains' ; en laquelle course 
ilz prindrent plusieurs prisonniers et gasterent beaucop de 
pajrs contraire au roy, comme à Maubeuge' et autres pays; 
mais ceulx qui estoient esdittes garnisons n'osèrent saillir 
sar eulx. 

t. MoliDCt, qui conte cette afTaire avec quelque détail, nomme 
cet homme d'armes Flocquet de Saiot-Coorard (II, lOS-lil). 

2. Bohaio, en Vermandots, auj. dép. de T Aisne. 

3. Maubeuge, auj. dép. du Nord, arr. d'Avesnet, sur la 8ambre. 
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En oe temps aussi, le roy» qui, ung an aToit ou enTiron, 
avoit donné à Mons. de Saintr-Fergeau^ fllz dodit grant 
maistre, les quintz deniers, lotz et ventes et autres prouflBtz, 
monta DS cinq mil [escus] de l'acquision que avoit fidcte ledit 
grant maistre d'une terre et seigneurie qu'il avoit acquise... 
et fut ledit don faict audit seigneur de Saint-Fergeau pour 
le service qu'il faisoit au roy, tant en sa chambre que ail- 
leurs, où il luy plaisoit lui commander, pour oe qu'il estoit 
son pencyonnaire. 

Audit temps, pour ce qu'il avoit pieu au roy auparavant 
de affranchir de taille les habitans de Dampmartin à la sup- 
plication de Mons. le grant maistre, leur seigneur, certaines 
années durans, qui n'estoient encores escheuz ne paanes, et 
neantmoins les esleuz de Meaulx imposèrent lesdita habitans 
à la taille ; à ceste cause, ledit grant maistre en rescripvit 
au roy, adfin qu'il fist joyr iceulx habitans dudit affiranchis- 
sement ; ce qu'il flst. 

Et si flst ledit grant maistre sçavoir les nouvelles au roy 
que le duc d'Autriche estoit à Valenciennes avec grant 
compaignie de gens d'armes, et que les gens dudit grant 
maistre avoient esté courre jusques devant Valenciennes, où 
ilz avoient prins des Allemans qui luy avoient dict que ledit 
duc d'Autriche s'en alloit à Mons et envoyoit son année 
devant la place d'Archies', nouvellement prinse et mise en la 
main du roy. Et, pour ceste cause, ledit grant maistre avoit 
envoyé le capitaine de laditte place, qui estoit par devers 
luy, pour le garder. Et avoit ledit duc d'Autriche et tout 
le pays de son obéissance grant regret à ladicte place, pour 
ce qu'elle estoit leur prochaine voisine, et ceulx qui estCHent 
dedans pour le roy les tenoient en grant subjection et leur 
faisoient des maulx largement. Et estoit ladicte place cause 
d*avoir faict venir par delà le duc d'Autriche, pour ce 
qu'elle et ceulx de dedans gardoient ceulx de Valenciennes 



1. Jean de Ghabannes. 

2. Herchies. 
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d'aToir Yiyres. Et, combien que Tannée dudit duc y allast 
en grant nombre, neantmoins ceulx de dedans icelle 8i firent 
■çâToir audit grant maistre qu*ilz ne 8*en soucioient en riens, 
mais qu'ilz peussent avoir secours dedans demy an après. 
Ce qui leur Ait promis et entretenu par icelluy grant maistre ; 
car, toet après, il les secourut tellement que les gens du duc 
d'Autriche y furent defiaitz. 

En ce temps, ledit grant maistre flst sçaToir au roy que 
messire Philippes de Ravestain estoit à Mons en Henault, et 
•*en yenoit tenir à Yalenciennes. Et certain jour, icelluy 
grant maistre envoia courir les gens d'armes de sa charge 
dorant Yalenciennes, où ilz trouvèrent ledit Ravestain, qui 
Csiaoit^la monstre de ses gens. Lesquels, jusques au nombre 
de bien IIII mil hommes, saillirent sur les gens dudit grant 
maistre; mais tous lesdits Bourguignons furent durement 
rechassez dedans la ville, à leur grant honte, perte et con- 
fusion ; de quoy le commun print si grant despit contre eulx, 
qu'ils leur volurent courir sus. 

Ledit grant maistre aussi flst sçavoir au roy que deus capi- 
taines, nommés messire Ânthoine Dayselier et Symon de 
Gouchi, avoient amené des Suysses au ducd* Autriche et qu*ilz 
avoient volunté de faire aucune entreprinse sur la duché de 
Bourgoigne, et pour ce en advertissoit le roy affln qu'il y 
mist provision de bonne heure. 

Durant ces choses, messire Jaques Galiot, duquel Mons. 
le grant maistre avoit trouve le moyen et la pratique de 
retirer la pluspart de ces bons gens d*armes qui estoient 
soubz sa charge, et envoya par devers icelluy grant maistre 
icelluy Galiot pour le recepvoir au service du roy, où il se 
rendit, et trouva ledit Galiot moyen d'avoir congié du duc 
d'Autriche; mais, devant qu'il y peust parvenir, il y eust 
grant peine. Et aussi print ledit grant maistre grant peine 
pour trouver le moyen de Tavoir, pour ce qu'il le sentoit 
estre bon et vaillant chevalier, et qui pourroit bien servir 
le roy; ce qu'il flst depuis au faict de la guerre. Et pareil- 
lement se rendit au service du roy» soubi la charge 
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dadit grant maistre, Ânthoine de la HowarderieS bon et 
vaillant homme d'armes, et amena avec lay dix hommes 
d'armes et xx archers, tous gentilz compaignons. La venue 
duquel esbeyst fort ceulx de Valendennes et du pays, 
lesquelz furent fort estonnez et marris de Tavoir perdu. 

Audit temps, les gens d'armes bourguignons, qui estoient 
en garnison à Beaumont, à Bains et Maubauge^, biscûent 
plusieurs maulx en la conté de Guise* et autres pays esta us 
en l'obéyssance du roy, en brûlant les villaiges, et autres 
maulx. Dont ledit grant maistre, qui ad ce ne povoit remé- 
dier pour ce qu'il estoit loing et que lors il avoit peu de gens 
qui luy estoient nécessaires pour garder le Quesnoy, dont il 
avoit la charge, en advertit le roy, en faisant sçavoir qu'il 
mandast aux gens d'armes eulx retirer en leurs garnisons, et 
aussi qu'ilz flst fournir les places estans sur les frontières 
pour doubte des inconveniens des ennemys qui estoient 
près desdites places, lesquelles estoient mal garnies de gens 
d'armes. 

En icelluy temps, ung nommé le Conte Blarqms, délibéré 
de s'en aller en pays d'Italie, dont il estoit, demanda et obtint 
dudit grant maistre qui avoit anctorité du roy, de octroyer 
saufconduit pour luy et cinq ou six, et luy fist ledit grant 
maistre conformer ledit saufconduit par le roy. 

Au temps dessus dit, les Bourguignons prindrent la ville 
de Cimay^ parle moyen des habitansd'ioeUequi les miarent 



1. Nous adoptons la leçon fournie par M. Quicherat. Le ms. de 
Clairambault porte Honnardière. Antoine de la Hauverderie com« 
mandait cent lances d'ordonnances en i478 (Bibl. nat, ms. 
fr. 2908, fol. 44). 

2. Beaumont, dép. du Nord, arr. de Cambrai; Bohain, dép. de 
l'Aisne, arr. de Saint-Quentin; Maubeuge, dép. dn Nord, arr. 
d'Avesnes. 

3. Auj. dép. de l'Aisne. 

4. Il s'agit ici de la prise de Ghimay et non Canay, comme l'a 
ôcrit .M. Quicherat après l'Interpolateur. Philippe de Groy, comte 
do Chimay, partit de Beaumout une nuit du mois de janvier t47S 
(n. st.) et, avec la connivence du maire de Ghimay, réussit à 
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dedans; et ce voyant, lea gens d'armes qui estoient dedans 
ponr le roy et qu'ils n'y peorent résister, se retirèrent an 
chasteaa jusquez au nombre de soixante combatans, tant de 
oanlx qui estoient audit chasteau à l'eure de laditte prinse, 
que de ceulx qui estoient eschappez de la ville, et se mist le 
asignear de Mauves, capitaine pour le roy, dedans ledit 
chasteau. De laquelle prinse le frère du seigneur de Bouasu, 
qui estoit à Tranloy S firent sçavoir les nouvelles à Mons. le 
grant maistre, qui en fist pareillement savoir les nouvelles au 
roy. Toutesfois, luy manda qu'il ne s'en travaillast point et 
qu'il ne s'en donnast point de peine, et que ledit grant maistre 
avec monseigneur de Mouy, qui estoit dedans Arras, et 
autres capitaines et gens du roy y remediroient bioi ; mais 
le advertist qu'il seroit bon Caire sçavoir par tous les bail* 
liages que tous gens d*armes retournassent en leurs gamis- 
KHis, pour ce que les Bourguignons estoient pràs, et que par 
Csulte desdits gens d'armes il pourroit venir inconvénient es 
pays et obeyssance du roy. Et tost après, ledit grant maistre 
avec autres capitaines se misrent aux champs pour aller 
secourir ceulx qui estoient dedans le chasteau de Qroay, 
contre lesqnelz les Bourguignons tenoient la ville. Lesquelz 
Bourguignons furent tellement effrayez de l'a rmée du roy, qui 
leur estoit prochaine, qu'ilzabandonnerentla villedeChimay 
et s'en allèrent; dont icelluy grant maistre fist savoir les 
nouvelles au roy, et si luy manda que on l'a voit volu trahir, 
et qu'il y avoit eu nouvellement deux Bourguignons prins, 
dont Tun estoit pendu et l'autre a voit requis qu'on lay saut» 

trar psr escalade dans la ville. Le eapiuine français Oriole Tarait 
quittée le mômo jour avec les cent lancer qu'il commandait. Pour- 
tant, on combat n'engagea ftur la place du Marche, à U suite 
duquel les Français, qui étaient restés à Chimay, farsnt coairaints 
de se réfugier dann le château. Croy tenta de les y fbroer, mais, 
préirenu que des renforts leur arrivaient, il rentra à Mons (12 jan- 
▼ier. Molinet, II. 115-119). 

t. Le Transloy. 11 y a deux lucaUtés de ce nom : l'âne dans le 
Nord, comm. d*Illtos, l'autre dans le PasHle-Oalais, cant. de 
Bapaume. 
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vast la yie et qu*il diroit des choses beanoop. Et dodit cas 
flst Caire la pagnition telle qu'il appartenoit, sur oanlx qui ea 
furent attaintz. 

Et devez sçavoir que le roy manda plusieurs fois k Mons. 
le grant maistre qu'il s'en povoit aller k ses afiaires. 
Mais pour ce qu'il congnoissoit le Quesnoy, où il estoit, 
estre foible place, et aussi que les places voysines estans en 
l'obéissance du roy estoient en dangier de jour en jour 
d'es[tre] prinses par les Bourguignons, se bonne provision 
n'y eust esté mise, il n'en volut partir ne abandonner le 
pays jusque^ ad ce qu'il eust Caict bien fortifier ledit Qoesnoy 
et que provision fiist mise ausdittes places de gens d'armes, 
vivres et autres choses neccessaires pour la garde d'iceUes, 
tellement que le roy n'y eut aucun dommage par sa balte. 

Et pendant le temps que ledit grant maistre estoit au 
Quesnoy, Mons. le mareschal de Gié^ eut grant vouloir 
d'avoir une espée que icelluy grant maistre avoit et le flst 
requérir par ung nepveu d'icelluy grant maistre de luy 
donner ladi tte espée. A quoy il luy flst responoe par ses lettres, 
ainsi qu'il s'ensuit : 

« Mons. le mareschal, je me recommande k vous tant et 
de si bon cueur comme je puis. Mon nepveu Vigier m'a dîct 
que vous avés voulenté d'avoir une espée que j'ay. Je vool- 
droye bien avoir meilleur chose de quoy vous enasiés envye, 
car vous en flneriez bien se hoDune en flnoit. Je veol gai^ 
les estatuz du feu roy, à qui Dieu pardoint, qui ne vdoit 
point qu'on donnast à son amy chose qui picquast, mais je 
l'envoyé à Mons. de Bajaumont^ qui la vous vendra. 

« Si j'estoye homme à qui l'on deust Caire savoir des non- 

1. Pierre dn Rohan, comte de Marie et de Porcien, seigneur ds 
(rié, avait ôté créé maréchal de France en i476. Il moarat le 
22 avril 1515. Sa vie a été particulièrement étudiée par M. de 
Maulde, CoU. des doc. inédits. Proeédurts du régné de i4mit IFL 
Paris, 1886, in-4». 

2. Arnaud de Durfort, baron de Bajaumont (Anaelme, V, 755), 
et non pas Gilbert do Ghabannes, comme le voudrait M. de 
Maulde, qui a imprimé cette lettre (ouvr. cité, XXXI, noie f ). 
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TaUes, je tous priroie que tous m'en fisissiez sçaTcnr, mais 
je ne suis pas ou compte de geos de bien pour le preseot. 
J'escriptz au roy touchant la garde de ceste place. Je luy 
▼onldroye bien supplier que s'il n'y mect auctres gens* qu'il 
luy pleust m'en descharger, car je iaitz doubte d'y fiedre mal 
aes besoignes et les miennes. Je prie Dieu, Mons. le mares- 
chai, qu'il vous doint ce que désirés. » 

Et envoya unes lettres au seigneur de Bajaumont, par 
leequdlez il luy mandoit qu'il vendist à mondit seigneur le 
mareechal laditte espée la somme de six blans, pour en fiiire 
dire une messe en l'onneur de Mons. saint George pour ce 
qu*U estoit d'oppinion que on nedevoit riens donner qui pio- 
qoast à son amy. 

Et ou moys de janvier, ouditan mil IIII® LXXVII, le roy 
escripTit unes lettres à Mons. le grant roaistre, desquelles la 
teneur s'ensuit : 

€ Mons. le grant maistre, J'ay receu vos lettres et tous 
asseure par la foy de mon corps que je suis bien joieux de 
ce que avez si bien pourveu à vostre fait au Quesnoy que 
n*ayez pas esté surprins comme fut Salezar à Grey S car on 
eust dit que vous autres vielles gens ne vous congnoissez plus 
au fait de la guerre, et nous autres jeunes en eussions prins 
l'onneur devers nous. Je vous prie que faictes tant que 
adverez le cas de ceulx qui vous ont voulu trahir jusques à 
la racine et que les pugnissiez si bien qu'il ne nous fooent 
jamaiz mal. 

< Je vous ay tousjours dict qu'il ne fault point que me 
demandez congié pour aler (aire voz besongnes, car je suis 
seur que n'abandonnerez point les miennes que n'ayez bien 



1. Eq i477, Claude de Vaadrey, avec un millier d'Allemands, 
réuMîi à surprendre de nuit la ville de Gray, en Comté. Après un 
combat acharné où 1,400 Français trouvèrent la mort, le vieux 
Salazar, ïet^ pifHit brûlés par les flammes, se réfugia au château 
avec une centaine de ses compagnons et de là pat gagner la cam- 
pagne (Mohnet, II, 50 et suiv.). 
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pourveu à tout; et pour ce je m*eii ramects du tout k tous éL 
TOUS en povei aler sans coogié. 

« Touchant le fait de Cymay, Dieu meixgr» tout en Ta bien, 
et ayme mieulx que tous soiez bien gardé que de tous estre 
adTanturé de perdre deux pour ung. Et k Dieu soies. 

c Esmpt au Plessiz du Parc lez Tours, le xxv^ jour de 
janTier [1478]. » Signé : « Loys. » Et au dessoubz : « Cour- 
tin. » Et au doz desdittes lettres : « A nostre amé et tul 
cousin, conseiller et chambellan, le conte de DampinartiD, 
grant maistre d'ostel de France ^ » 

CLIX. — (Clair. 481, fol. 479, 1. 10. Chran. scand.,d' 
dessus, p. 64.) — Espace de temps. EtenToya ledit Edonart 
deTers le roy certaine embassaide et luy escripTit lettres mis- 
siTes touchant laditte matere pour sçaToir qu*il aToit k fsire 
sur ce. Et le roy fist responce ausdits ambassadeurs : 
« Savez vous bien que mon frère le^roy d* Angleterre ait en 
sa puissance le duc de Clairence ? » Auquel futrespondu par 
lesdits embassadeurs : « Sire, oy. » Et le roy dist telles 
parolles qui sont escriptez en Lucan : € Toile moras, sepe 
nocuit differre parataz : » qui vallent autant k dire en fran- 
çois que les choses prestes à faire, s*elles sont différées» peTent 
nuyre. Et ne peurent lesdits ambassadeurs SToir autres 
parolles du roy. Et, après que iceulx ambassadeurs furent 
retournez vers le roy Edouart, il assembla son conseil... 

CLX. — (Clair.* 481, fol. 485, 1. 19. Ckron. soand., 
ci-dessus, p. 73.) — Bien loing. Et après ces choses furent 
trouvés plusieurs escripteaulx parmy les rues de Paris, 
Gsquelx estoient contenues les parolles qui s'ensuiTent : 

Ung Flament et ung boulengieri 
Ung Ilesselin et ung barbier, 
Ont mis hors le bon cordelier. 

Et disoit on que ces parolles avoient esté mises sus pour 

i. L'original do cette lettre est k la Bibl. nat., ms. fr. 2S9S, 
fol. 1. 
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It président Bouleogier et OliTier le Dain« aatif de Flaodree» 
Tealea Heeselin et Dtniel^ 

CLXI. — (Clair. 481, fol. 486, 1. 8. Chnm. scand., ci- 
deHOB, p. 73.) — Leur seigneur. Lequel ducd' Autricbe vint 
ooorir deyant le Queenoy , à tout grosse armée d' Alemans et 
Flamens et ung grant nombre de gens à cheyal à la mode du 
pays. En laqudle Tille du Quesnoy estoit lors Mons. le grant 
maîstre d'ostel de France, qui l'avoit gardée pour le roy 
quinae moys ; et aussi y estoit le seigneur du Liude, lieut^ 
nant du roy, qui fut assés mal obey des gens d*arnies. Et, 
pour autres capitaines, y estoit le seigneur de Curton, gou- 
Temeur de Limosin, à tout cent lances; le capitaine de 
Mons. le mareschal de Gyé (qui ayoit eu la charge de mon- 
seigneur le mareschal Joactûn Rouault^), dont a voit la 
charge pour ledit mareschal de Gyé, monseigneur de Bajau- 
mont, iârèB gentil, saige et vaillant homme et bien renommé 
au mestier des armes. Et, peu devant ce, le roy avoit donné 
son ordre audit mareschal de Gyé et les contés de Idarle et 
de Chastel en Porcien ^ ; et estoit renommé ledit seigneur de 
Gyé par les grans et saiges capitaines du royaulme de Caire 
une fois grant fruit et service au royaulme, et que le roy avoit 
très bien pourveu audit oflSce de maréchal, quant il luy 
donna ; lequel mareschal de Gyé print le bastard Baudouyn 
de Bourgoigne, qui estoit eschappé du boys de Vincennespour 
s'en aller vers le duc de Bourgoigne, et le ramena au roy au 
partir de Noyon, dont estoit lieutenant gênerai pour le roy 
le grant maistre, attendant la venue des Anglois dont çy 
devant est parlé ^. Et aussi dedans ledit Quesnoy estoient 
monseigneur de Bricquebec et plusieurs autres capitaines, 

t. Daniel Bart, serviteur d'Olivier le Daim. 

2. Hooaolt, disgracié, avait été banni da royaume par arrêt da 
17 mai 1476. 

3. Le comie de Marie provenait de la oonfitcation du connê* 
table de Baini-Pol; celui de Porden de celle de Philippe de Croy, 
seigneur d'Arscbut. 

4. En 1475. 
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jusques au nombre de cinq ou six cens lances. Et, à la Tenne 
dudit duc d'Autriche, sortit ledit grant maistre aux champs, 
qui n*ayoit lors de sa compaignie que envyron lx hommes 
d'armes, mais avoit avec luy de ceulx de la compaignie dudit 
mareschal de Oyé et dudit gouverneur de Ljmosin. Et en 
laditte saillie fut tué ledit seigneur de Bajaumont, et disoient 
aucuns que son cheval avoit esté tué souhz luy d'un oop de 
hacquebute de ceulx de la ville dudit Quesnoy K Et, après 
que le duc d'Autriche eut faicte sa monstre, il se retira ; et 
marcha sur sa queue ledit grant maistre et deffict quelque 
nombre de ses gens. Et si le roy eust voulu crojrre les letfaies 
que ledit grant maistre et autres capitaines luy rescripvoient, 
c'est assavoir que se le roy, qui estoit à Valendennes, luy 
eust coppé le chemin entre ledit Valenciennes et Gambray 
au lieu de Bochin', lesdits capitaines le eussent endos de 
leur costé, et par ce moyen il eust este du tout defiaict. Et 
tost après, ledit Maximien envoya ambassadeur au roy estant 
à Gambray... 

CLXII. — (Clair. 481, fol. 487, 1. 30. Chran. scand., 
ci-dessus, p. 73.) — Et autres villes; lequel lieu do Ques- 
noy ledit grant maistre avoit faict reparer, mettre en val- 
leur et très bien fortifier. 

Et le viu* jour du moys de juing oudit an, le roy, estant k 
Gambray, envoya à mondit seigneur le grant maistre unes 
lettres missives touchant laditte place du Quesnoy pour la 
rendre et bailler es mains du sire du Lude, gouverneur du 
Daulphiné, avec lettres patentes d'icelluy seigneur, des- 



i. C'est le samedi 6 juin 1478 que Maximilien se présenta devant 
lo Quesnoy, à la tête de 7 à 8,000 hommes. Jacques Galiot attira 
les Français, qui avaient au Quesooy quelque 800 lances, et les 
c rembarra • vigoureusement dans la ville. M. de Baagimont 
c vint en grande pompe sur les rens, monté comme un petit saint 
Georges • et s'engagea si avant qu'il fut tué. Son corps fut ramassé 
par SOS gens, qui lui firent « notables obsèques • (Molinet, II, 
150-152). 

2. Bouchain, auj. dép. du Nord, arr. de Valenciennes. 
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quelles, ensemble desdittes lettres missiTes, la teoenr s'ensuit : 
€ Mons. le grant maistre, j*ay despeché le gouTerneur de 
Danlpbiné pour 8*en aller au Quesnoy. Je luy ay chargé 
ravm dire aucunes choses, et pour ce vous prie que vous 
fiddez ce qu*il vous dira et le croyez comme ma propre per- 
sonne et sans difficulté ne dissimulation nulle. Et adieu. 
Bscript à Cambray, le vur jour de juing. » Signé : € Loys. » 
Et au bas : « J. Mesme. » Et en la suscripcion : « A Mons. 
la grant maistre^ » 
Item^ s'ensuit la teneur des lettres patentes : 
« Loys, par la grasse de Dieu roy de France, à nostre amé 
et feal cousin le conte de Dampmartin, grant maistre d'ostel 
de France, salut et dilection. Nous voulons et vous mandons 
que les chastel et ville du Quesnoy le Conte, dont le présent 
avez la charge pour nous, que vous les baillés et mettez 
entre les mains de nostre amé et feal conseillier et chambellan 
le sire du Lude, gouverneur de Daulphiné, pour en flaire et 
disposer ainsi que par nous luy a esté ou sera ordonné. Et 
en ce faisant, nous vous tiendrons quitte et deschargé de la 
garde que en avés eue de par nous, et vous en quittons et 
deschargeons par ces présentes, signées de nostre main'^. 

« Donné à Cambray, le yni" jour de juing, Tan mil 
IIII« LXXVIII. » Signé : « Loys. > Et au bas : < Parle roy, 
le prothonotaire de Qugny, maistre Guillaume Picard, 
gênerai, et autres presens. Petit. » 

Et au dos desdittes lettres patentes estoit escript : 
« Nous, Jehan Daillon, chevalier, seigneur du Lude, gou- 
verneur du Daulphiné, certifions que par Mons. le grant 
maistre, par vertu de ces présentes lettres, nous a esté baillé 
en nostre main la ville et le chasteau du Quesnoy le Conte. 
En tesmoing de ce, nous avons signées ces présentes de 

1. Nous lie ciinnaissoDi» pas d'autre texte maoutcrit de celte 
lettre que celui fourni par le mtt. Clairambault. 

2. En nei^ociant la triftve de nept jours, conclue le 10 juin 147S, 
le comte de Chimay obtint de Louis XI l'évacuation du Quesnoy 
que les Bourguignons réoccupèrent ainsi que Bouchain. 

11 25 
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nostre main, le x"" jour de juing mil IIII* LXXVUI. J. Dail- 

lOD. » 

CLXIII. — (Clair. 481, fol. 489, 1. 23. Chtwi. scand., 
ci-dessus, p. 74.) — Sur ce prinse. Et de là s'en retoona 
le roy à Saint-Quentin, et dudit lieu envoya unes lettras 
misiûves au grant maistre, desquelles la teneur s'ensuit : 

« Mons. le grant maistre, vous retendrez avecques vcos 
tant que vous vouldrez les deux cens lances qui vont à 
Tournay, et mille ou douze cens chevaulx ne sont pas pour 
vous courir sus veu la compaignie que vous avee, mais je 
vous prie qu*il n'y Caille pas retourner une antre fois fiEÛre le 
gast, car vous estes aussi bien officier de la couronne comme 
je suis, et si je suis roy vous estes grant maistre. Et adieu. 
Escript à monseigneur Saint-Quentin, le xxv* jour de 
juing. » Signé : « Loys. » Et au dessoubz : « J. de Chau- 
moDt. » Et au dos : < A Mons. le grant maistre ^ » 

CLXIV. — (Qair. 481, fol. 490, 1. 10. Chron. âcand., 
p. 74.) — UAmboise, lequel y servit le roy et le roymolme 
très vaillaument et saigement, de quoy il doit estre faida 
mémoire perpétuelle... 

CLXV. — (Clair. 481, fol. 490, 1. 31. Chnm. tcand., 
ci-dessus, p. 75.) — Biens saufz. Et fut laditte composition 
de Ueaulne du tout à Tavantaige du roy. 

CLXVI. — (Clair. 481, fol. 491, 1. 13. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 76.) — Plain cours. Et fut cause ung des 
priacipaulx de faire ledit accord Mons. de Curton, gouver- 
neur de Ly mosin ; et envoya le roy audit Blaximien par ledit 
gouverneur ung beau cheval qu'il avoit eu du duc de Gaienne. 

CLXVII. — (Clair. 481, fol. 492, 1. 18. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 78.) — De Beaujeu, où estoient las evesques de 
Valence, frère du seneschal de Beaucaire, l'evesque de 
Laval, et Mous, l'abbé de Marmoustier, tous nepveux de 
MoDS. le grant maistre^... 

1. L'origiaal de cette lettre est à la Bibl. nat., ms. fr. 2913, 
fol. 60. Elle paraît appartenir à l'année 1477 et non à rannée 1478. 

2. Antoine de Balsac, évoque de Valence (1473-1491), était fiera 
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CLXVm. — (Clair. 481, fol. 495, 1. 3. Chran. icand., 
oi-desBas, p. 81.) — Arr(U, dont aToit la charge Mona. do 
Lade, et en son absence le seigneur de Baudricourt , capi- 
taine de cent lances pour le roy. 

CLXIX. — (Clair. 481, fol. 496. 1. 28. Chran. scand., ci- 
dessus, p. 84. ) — Ai?ec autres, c'est assavoir la compaigniede 
Mons. le grant maistre d*ostel de France, que on disoit aToir 
esté £aict à la requeste Mons. du Lude ; dont toutesfois il ne 
perdit riens de son estât et pencion qu'il a voit du roy, qui 
montoit à xxv mil ii^ livres tournois par an payez en ceste 
manière : c'est assavoir, pour l'office de grant maistre dix 
mil francs; pour l'ordre, un mil 1. 1. ; quatre mil ducas, qui 
vallent vm mil 1. t., qu'il eut du roy sur Briançonnoys, qui 
ettoient payez au jour de la Chandeleur ; et douze cens livres 
tournois pour sa compaignie. Et en oultre tint tousjours du 
roy MontiviUier, Harfleu et Chasteau-Gaillard, qui luy 
valoient ii mil livres tournois. Et ce en recongnoissance 
des bons et agréables services qu'il avoit faictz au roy 
Charles VII* et à luy. Et l'estimoit le roy ung homme très 
hardi et bon chevalier ; et se quelques grans aflaires luy 
feussent survenuz en son royaulme, en luy gisoit tout son 
affaire. 

CLXX. — (Clair. 481, fol. 497, 1. 24. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 85.) — Imposes, Et en ce temps le roy escrip- 
vit unes lettres missives audit grant maistre dont la teneur 
sensuit : 

« Mons. le grant maistre, pour ce que je sçay la peine et 
service que avés tousjours portée tant envers feu mon père 
que moy, j ay advisê pour vous soulager de ne vous (aire 
plus homme de guerre, non obstant que j'entends bien que je 
n'ay homme en mon royaulme qui entende mieulx le fsict de 

de Ruffel, mort le 25 cet. 1173. Tous deux étaient fils de Jean, 
seigneur d'Eotraigue», et de Jesoue de Chabanoes. — Il faut lire 
non pas 1 evèque de I^val, mais l'evéque de Lavaur, Jean Vigier 
(1469-I4U7I. — (;ui 111 Vigier fut abbé de Marmoutier de U58 à 
1498 [Gall. ctirist.. x. XIV). 
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la guerre que vous et où gist plus ma fianoe s'il me venoit 
quelque grant affaire ; et aussi l'ai ge dict à Pierre Cieret pour 
vous le dire. Et touchaut vostre estât et pencion que aves de 
moy, je ue vous l'osteroye jamais, mais plustost la Touscres- 
troie ; et si n'oblieray jamais les graus services que m'avés 
faitz, pour quelque homme qui en veulle parler. Et adieu. 
Signé : « Loys. » Et au dessoubz : « [J.] Mesmer » 

Et de ceste volée furent deflEaitz Mess** de Craon, Mauves 
et Oriolle, qui avoient chascun cent lances, et le seneschal 
d*Agenetz qui en avoit autant^, et la compaigniede RobiDet 
du Quesnoy et d'autres capitaines cassés jusques à ung grant 
nombre. Et devez sçavoir que ledit grant maistre eut r^grect 
merveilleux de perdre ses gens d'armes, et non sans cause, 
pour ce que tousjours il avoit bien mérité envers le roy de 
les avoir, non obstant qu'il ne perdit jamais riens des 
xxu mil francs d'estat qu'il avoit du roy, comme dessus 
est dict. 

Et, incontinant que ledit grant maistre fut adverti que le 
roy luy avoit osté sa charge et compaignie, il luy envoya 
unes lettres missives faisans responce à celles que le roy luy 
avoit envoyées, desquelles la teneur s'ensuit : 

1. Cette lettre et la réponse d*Ântoine de Ghabanaes ont été 
transcrites par Liegrand avec les dates respectives de Tours (lises 
Tfiouars)^ {•' nov., et de Saint-Maurice, 12 nov. (1479) (Bibl. nat., 
ms. fr. 6987). Le comte de Oammartin avait alon eoTiion 
soixante-dix ans. 

2. Eq i477, Oriole et le seigneur de Mauves ravageaient avec 
la garnison française de Ghimay les environs de Beaomont. Un 
corps bourguigouQ les surprit à Froide-Chapelle, leur arracha 
leur butin, tua trente hommes et emmena deux cent cinquante 
prisonniers. Trois jours après, Frédéric de Witem présentait an 
duc d'Autriche l'étendard d'Oriole sur lequel figurait un loup 
qui étranglait des moutons (Molinet, U, 113 et suiv.). Cet échec 
tut sans doute une des causes de la disgrâce de ces deux capi- 
taines. Quant à Georges de la Trémoille, seigneur de Graon, on 
sait ses insuccès et ses exactions en Comté. — Robert de Balsae, 
seigneur d'Entraigues et de Clermont-Soubiran, sénéchal d'Age- 
naiset de Gascogue, partagea momentanément la disgrftce de son 
oncle le grand maître. 
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« Sire, le plus humblement que Caire je puis me reoom- 
mande à vostre boune grâce. Et vous plaise savoir que par 
Mous, de Montfaucon, qui nagueres s*eu alloit en sa maison 
et est passé par icy , j'ay sceu que vostre plaisir a esté que je 
D*aye plus la charge de la compaignie qu'il vous avoit pieu 
me baillier à conduire. Sire, j'avoie bien sceu par avant qu*il 
estoit bruit que vous aviés voulenté de ce faire, mais je ne le 
povoye croyre et me tenoye aussi seur de cest estât que de 
riens que j*aye, considéré que j'ay longuement servy et qu'il 
vous a pieu me Caire cest honneur de m'avoir donné vostre 
ordre, aussi que les miens ont servi le feu roy vostre père, 
que Dieu pardoint, en ses grans affaires et ou temps qu'il en 
estoit besoing pour les grans troubles qui estoient lors en ce 
royaulme, en quoy ilz ont fine leurs jours, c'est assavoir 
mon feu père en la bataille d'Agincourt, mon frère Estienne, 
à Crevant, et mon frère dernier, en Guienne*. Et de moy, 
sire, depuis que je peuz monter à cheval, je servy le roy 
vostre père et vous le mieulx que j'ay peu ^, et non pas si 
bien que j'en ay eu et ay le vouloir, en manière que, la mercy 
Dieu, vous n'y avés eu perte ne dommaige et ne vous ay point 
foict de faulte. Toutesfois, sire, puisque ainsi est cela et 
tout est à vous, vostre bon plaisir en soit Cait, c'est bien 
raison. 

« Sire, je vous supplie très humblement que vostre plaisir 
soit que je demeure en vostre bonne grâce et qu'il vous plaise 
avoir regard à mon Caict et aux services que moy et les miens 
vous avons faitz, en manière que je puisse vivre soubz vous 

t. Robert do Chabannos, soigneur de Charlas, mari d'Alix de 
Bori, dame de Pierrefitte, fut tué à Axincourt la 25 oa. 1415. 
Son fils aine, Etienne, capitaine d'une compagnie de gens d'armes, 
périt à Gravant on 1423. Enfin Jacques, seigneur de la Paliœ, 
sénéchal de Toulouse, grand maître de France, succomba le 
20 octobre 1453 aux suites d'une blessure reçue à la bataille de 
Castillon, livnH^ lo 17 juillet précédent. 

2. Antoine de Chabannes fut élevé page du seigneur de Yen- 
tadour et du seigneur de la llire, et combattit dès 1424 à Var- 
oeoil, où il fut fait prisonnier. 
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selon roffice et estât qu'il vous a pieu me donner. Et, sire, 
je suis tousjours pour faire et acomplir toz bons plaisirs et 
tout ce qu'il vous plaira me commander, ajdant le benoîst 
âlz de Dieu, auquel je prie qu*il vous doint bonne vie et 
longue. » Souscript selon qu'il appartenoit. 

CLXXI. — (Clair. 481, fol. 500, 1. 13. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 85.) — De par le roy. Et dict on que audit 
Cambray ung nommé Marrafln * pilla toutes les reliques des 
églises dudit lieu, dont il fist faire une chajmne. Laquelle, 
quant les bons gaubergeurs' la virent, disoient que c'estoit 
la chaynne des reliques. Et en flst on une chançon, où il y 
avoit au commancement : 

Elle est bien abillée 
La ville de Cambray ; 
Marrafln l*a pillée'... 

Et aussi pour lors les paiges de court disoient une chançon, 
où il y avoit au commancement : 

Hz sont en grant pancée 
Les gens d'armes du roy, 
Dont la trêve est criée... 

CLXXII. — (Clair. 481, fol. 501, 1. 24. Chron. scand., 

ci-dessus, p. 87.) — Si vaillamment et sans y espergner 
ne corps ne biens, car c*estoit ung très saige et bon chef de 
guerre et vaillant homme d*armes, et estoient contens de 
luy tous les grans hommes estans soubz sa charge, et menoit 
soubz son enseigne ungne belle grosse armée, et estoit avec 
luy le seigneur de liressourez'*... 

1. Luuis dn Marafia, écuyer, seigneur de Notz en Brenne, oon- 
Roillor ot chamboUan du roi, capitaine de cent lances et gonve^ 
nour de Cambrai, avait épuusé Porronolle do Liniers. II vivait 
encore on t51*2 (Anselme, II, 4t7. Cf. Ymbert de Batamay, p. 154 
et suiv.L 

■?. (^^'st-;l-di^* Ips lums niilleurs. 

:i. Cf. Molinoi, II, ir>i. 

\. Jacques de lieaumnnt, seigneur de Bmssuire et de la Molhe* 
Saintc-iiéraye, fils d'Andn' de lieaumont et de Jeanne de Tonay, 
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CLXXIII. — (Clair. 481 , fol. 504, 1. 4. Chrtm. icand., ci- 
dessus, p. 90.) — De fiourton, et par Jehan de MallereUUeii- 
tenant de la compagnie du gonyemear de Limosin, lequel 
gouverneur n'y estoit pas pource que le roy Tavoit retenu 
avec luy pour Tacompaignier ou voyage de Dijon , lequel 
voyaige le roy fit en cedit temps ^ . Et aussi y estoit messire 
Jehan du Belley , qui a voit charge de cent hommes d'armes, 
plus hardi pour lors qu'il ne morut sain de sa personne, 
comme j'ay oy dire'. Lesquelz capitaines y firent de très 
grans et bons services au roy et à la couronne de France. 

Et aussi furent advertiz dudit siège Mess*" d'Esquerdee, 
de Saint-Pierre, de Baudricourt et de Magny ' (lequel de Mai- 
gny estoit lieutenant pour le roy à Bethune), qui se get- 
terent aux champs délibérez de bien et loyaulroent servir le 
roy, de pourveoir à ce qu*il estoit à (aire et de ne refuser 
point la mort honnorable en son service, jaçoit ce qu*ilz 
n'esperoient point qu*ilz D*eussent la victoire de leurs enne- 
mys. Et estoient acompaignez de seize cens lances, sans les 
(rans archiers, qui estoient en grant nombre de gens, très 
desgarnys de cueur et de petite value. 

Et le duc d'Autriche, congDoissant que ses ennemyssedeli- 
beroient de essayer à luy mal (aire ses besongnes, se getta 
aux champs luy et son armée, qui estoit grosse et puissante, 
délibéré de leur offrir le combat. Et ce voyant, ceulx de la 
garnison de Therouenne s'en allèrent joindre à l'armée ou 
estoit Mess^ d'Esquerdes et autres lieutenans et capitaines 
pour le roy ; et eulx assemblez et leur battaille renguée, 
ainsi qu'il leur sembloit eslre à faire, voyant leurs ennemys 
devant eulx, envoyèrent unes lettres au roy, dont la teneur 
s'ensuit : 

épousa Jeanne de Rochechoaart. Il mourut la 15 STril 1499 (Vae* 
teo, Lettres de Louis XI, II, 331). 

1. LouÎA W passa quelques jours à Dijon à la fin do mois de 
juillet 1479. 

2. Ce du Belloy ou de Beltoy. «eignaor de Belloy-Baiot-Liênard, 
en IHcardie, mourut insensé en 1481 {GénMoçiê de (a matiofi de 
Mloy, Paris, 1747, in-4«, p. 102). 

3. De Maigné. 
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« Sire, tant et si humblement que poYODS nous recom- 
mandons à Yostre bonne grâce. Sire, k œste heure présente, 
Yoz ennemys, qui sont les nostres, sont devant noz jeulx en 
grosse compaignye. Nous prions Dieu qu'il nous doint la 
grâce de vous y faire le service tel que nous desirons et que 
espérons faire; et povez estre asseuré que noz vies n'y 
seront point espargneez pour ce faire. Escript sur le champ, 
le X* jour d'aoust. > 

Lesquelles lettres receues par le roy, fist de grans dons et 
oblations en plusieurs églises, en recommandant k Dieu son 
afiaire et qu'il luy pleust avoir ses gens d'armes pour recom- 
mandés. 

Et, après lesdittes lettres escriptes, tous lesdits capitaines, 
par grant vigueur, marchèrent contre les batailles dudit 
duc très vaillamment et de grant couraige; aussi semblaUe- 
ment marchèrent de leur costé ceulx dudit duc. Et au don- 
ner dedans, les gens d'armes du roy deffirent les gens de 
cheval du duc et les chassèrent jusques au^ portes d'Aire, 
où fut très vaillament servi le roy, car il y eut grant ocd- 
sion des gens de cheval du duc, et y perdirent beaucop de 
biens. 

Et devez sçavoir que Mons. le conte de Romont demoura 
avec les gens de pié du duc d'Autriche, acompaigné de zmi 
à XV mil piétons, qui avoit la charge de la bataille ; lequel 
vint frapper sur les frans archiers, dont aucuns se amusèrent 
a pillier le bagaige et les autres estoient hors d'ordre. Les- 
quclz furent tost et aisément deffaiz, pour ce que en eulx ne 
fut trouvé aucune résistance. Et, touchant ceste matere, n'en 
ay volu plus avant escripre. Ledit conte de Romont avoit, 
celle journée, ung bras descouvert, excepté sa chemise qui 
estoit dessus ; et aussi avoient dix ou douze gentilzhomnies 
de sa bande. 

Et k la chasse devantditte fut prins grant nombre de gens 
<ie cheval du duc, qui estoient bons prisonniers, dont aucuns 
payèrent leur rençon, et les autres le roy les print en son 
service. Et aussi y perdit le roy en ceste journée Yuaste de 
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Montepedon, bailly de Rouen, et le Beauvoisien, capitaine 
de cent lances. 

Et, après que la journée fut vuidée, le roy estant k Lor- 
ris', luy fut escript par ses lieutenans et capitaines. Et, le 
roy ayant ^eu leurs lettres, pourveut maistre Guillaume 
Picard du bailliage de Rouen, comme vacant par la mort et 
trespas de Yuaste de Montepedon, qui a^oit esté tué, et dist 
à Mons. de Colombiers estant a^ec luy : « Mons. de Colom- 
biers, j*ay eu des lettres qui m'ont esté escriptes, comment 
il est aie de mon affaire touchant mes ennemys. Et entendz 
bien que mes gens d*armes ont deffaict leurs gens de cheval, 
et aussi que mes villains firans archiers ont esté tuez à ce 
débat; et n'est venu l'inconvénient que pour ce que les gens 
d^annes, qui estoient ordonnez les secourir, ne se misdrent 
entre deulx. » Et alors celluy qui avoit apporté lesdites 
lettres dist au roy : « Sire, le champ vous est demouré. » 
Et le roy luy dist : « Allés dire à mes lieutenants, puisqu'ilz 
ont gaigné le champ pour moy, qu*ilz y facent planter des 
Csvez^; car je sçay bien que la nuit du combat ilz estoient 
trop las et n'avoient pas loisir de ce Caire. » 

Et incontinant après les lettres desditz capitaines veuez, 
luy en furent presentéez unez autres, comme il se vouloit 
coucher, par quelcun, que Ton disoit contenir vérité : les- 
qiieUes son noient autre son que les premières. Et dist le roy 
à Mons. du Lude et au gouverneur de Lymosin, qui n'estoit 
pas avec sa compaignie : « Aha ! par la foy de mon corps, 
je sçay comment il va de tout; car Ion me mande, si j*ay 
envye d'avoir de bons chevaus et bien vistes, que j'en envoyé 
quérir en Picardie, pource qu'il y a de mes capitaines qui 
les ont bien esprouvez à la course, en eulx retournant en 
leurs logis. » Et lors Mons. de Lude luy respondit : c Sire, 
c'est de deux choses l'une, comme mon advis est : qu'ilz 
bayent tant voz ennemys qu'ilz ne les povoieut veoir, ou 



1. I/)rri8, aoj. d<^p. da Loiret, arr. de Montargii. 

2. La plante des fous. 
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peult estre aussi que c'est de Teffroy d'avoir veu tuer voz 
frans archiers. » Et le roy luy respondit : « Je ne faitz nulle 
double qu'ilz n'y ayent très mal gardé mon prouffit et leur 
honneur. > 

CLXXIV. — (Qair. 481, fol. 508,1. 26. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 95.) — Garnisons. Et print le roy deux des 
enfants dudit Capdet Raymonnet en son service, dont il en 
bailla ung à Germain de Merle ^ 

CLXXV. — (Clair. 481, fol. 509, 1. 4. Chron. scand,, 
ci-dessus, p. 95.) — Desditz Flamens^ à l'onneur et 
louenge du roy, du royaulme et de Mons. l'admirai, qui 
riens n'espergnoit du sien pour garder l'onneur et la^ gloire 
du roy sur la mer. 

CLXXVI. — (Qair. 481, fol. 510, 1. 1. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 96.) — De sa garde. Et avoit ledit seigneur 
de Ik)urbon bien et loy animent servi le roy Charles, tant en 
ses conquestes de Guicnne que de Normandie. 

CLXXVII. — (Clair. 481, fol. 510, 1. 22. Chron. 
scand.y ci-dessus, p. 99.) — En la main du roy, lequel 
evesque on disoit porter ung esperit familier. 

CLXXVIII. —(Clair. 512, fol. 512, 1. 3. Chron. sca»td., 
ci-dessus, p. 102.) — Ballue, qui estoit malade; et eust le 
roy grant peur qu'il ne se morust; et s'en esbayssoient plu- 
sieurs gens, venez les grans mauvaistiés qu'on disoit qu'U 
avoit faictes au roy.. . 

CLXXIX. —(Clair. 481, fol. 514, 1.20. Ckron. seand., 
ci-dessus, p. 106.) — Convalescence. Et, ou temps audit 
grant yver, mourut à Tours Charles d'Âmboise', gouver- 
neur de Champaigne et de Bourgoigne, laquelle Boargoigne 
il avoit toute réduite au roy très vertueusement, dont il 
avoit gloire deservie, qui fut fort plaint de tous les grans 
hommes de France; et à sa mort perdit le roy beauoop. Et 
dece<ia de ce monde riche de terres, de seigneuries et de lûens 



t. Germain d(* Marie, maître des monnaies. 

*2. Charles d'Amboise mourut à Tours le 22 février i4Sf . 
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et garny de bonne renommée. Duquel fut ftiict ung epitaffe, 
dont la teneur s'ensuit : 

Mars, mettez jus voz armes et bannières, 

Et entendez ung pou à lamenter. 

Ne posez plus voz tentez par bruy[e]res; 

Laissez les champs sans plus gueres hanter; 

Vous n'avez cause de rire ne chanter, 

Perdu avés vostre aisné filz et chef, 

Dont France souffire à présent grant mesehef. 

Dame Palas, vostre escu de cristal 
Avoit porté ce grand chef que je di, 
Faisant reluire maint acier et métal 
En ost rengé, comme preux et hardi. 
Onq plus grant mal en France ne sourdi, 
Quant Atropos, qui toutes gens vient prandre, 
Sa vie osta sans craindre de raesprandre. 

Ha ! mort cruelle, dont te vient telle envye 
Que tel chef d'osl et haultain chevetaine * 
Tu as voulu si tosl priver de vie ? 
Rien te cuidions de luy estre longtaine, 
Mais tu as prins ton courroux et actaine' 
A le ravir puisqu'il estoit mortel : 
Saiche qu'en France en avoit peu de tel 

De son estât tant estoit acomply 

Que Scipion, Pompée ne llanibal, 

Non pas César, de vouloir si remply 

Ne fut jamais à pied ne à cheval. 

Ha ! faulsc mprt, fait as ung si grant mal 

A tous nobles et à tous gens de guerre, 

Qu'on doit de toy vers Dieu vengenee querre! 

I . I^ formo chieftain, dans lo iiens de chef, ot t encore usitée en 
anglaifi. 

è. Animosité (voy. Godefroy, Dict. de fane, tangue française, an 
mot ataine). 
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Le roy Tavoit par sa yeriu bault mis 
Et eslevé sur tous les chefs de guerre 
Pour pugnatif ^ de tous ses eoDemis, 
Gomme ung lyon de force et de vaillance. 
Joyeulx es toit de sa convalescence; 
Mais tost après, comme en ung mouvement, 
La mort luy fit grand courroux et tonnent. 

Aux Ilalies jadlz flst mains beaulx fkitz 

De son fler bras et de sa dure espée; 

En rencontre mortel portoit les ftiitz 

Par sa force de vertuz attrempée. 

Puis en France sa vertu a monstre 

En plusieurs lieux, tant que le bruit en court 

Par tout le monde aussi bien qu^en la court. 

Duché, conté de Bourgogne hault et basse, 
Gomment a il subjuguée et reduicte, 
Et d'autres lieux en bref temps et espasae 
Par sa force et sa bonne conduite, 
Tant a de fois les ennemys en fuite 
Mis et chassés, jusques en Allemaigne! 
N'a guerreur qui ne le doubte et craigne. 

Si vous Taymez, sire, pas n^avés tort, 
Gar il estoit à vous servir feable; 
Tant de traveil a prins à grant effort 
Que sa vie a esté moins durable; 
Mais sa gloire sera plus pardurable 
D^avoir eu tel maistre et si grant roy, 
Qui ^ loyaulment a servy sans desroy. 

11 estoit né de maison ancienne 

Gharles d*Amboise, dont tant est de renom, 

1. C'est-à-dire pour vainqueur (Lacurne de 8ainte-Paiaye,(yfoi- 
saire de la langue française). 

2. Lisez que ou qu*il. 
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De GbaolmoDt sire et conte de Brienne \ 
Et d'aultre[8] lieux dont je laisse le nom. 
Je prie à Dieu quil luy face pardon, 
Et doint au roy trouver homme propice, 
Qui si féal le serve en son office. 
Amen. 

Et, après le décès dudit Charles d'Âmboise, le roy donna 
à Mons. de Baudricourt le jgouvernement de Champaigne'^ 
et bailla la charge que ledit seigneur de Baudricourt avoit 
d'Ârras à messire Olivier Oûjmen ', gouverneur d' Aucerre, 
ayant charge de cent lances. 

CLXXX. — (Qair. 481, fol. 517, 1. 20. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 106.) — D*Esquerdes, comme homme pour 
bien conduire laditte armée. 

CLXXXI. —(Clair. 481, fol. 521, 1. 5. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 114.) — Varlet de chambre^ et avoit le signe 
du cachet^. 

CLXXXII. — (Clair. 481, fol. 525, 1. 2. Chron. scand., 
ci-dessus, p. 120.) — DHcelle, Et, depuis ledit d*Ardaine, 
en essayant ung cheval à courre contre le prince d*Orenge, 
qui avoit mis ses gens en embûche dedans ung boys, et, 
quant ilz eurent couru jusques audit boys, incontinant les 
gens dudit prince sortirent, le prindrent, luy allèrent incon- 
tinent faire copper le col. 

CLXXXIII-CLXXXIV. — (Clair. 481, fol. 532, 1. 27. 
Chron. scand., ci-dessus, p. 136.) — Entre $iœ et sept 
heures du soir, il expira et paya le débit de nature, comme 

i. Charles d'Amboise était teigneur de Ghaumoni*sar-Loire, 
SagoDDe, Moillan, Charenton, etc. Liouis XI lui donna le comté de 
BricDDc contisqut* our le coDoétable de Saint-Foi. 

2. Jean, seigneur de Baudricourt, conseiller et chambellan du 
roi, fut maréchal de France sous Charles Vlll. Louis XI lui 
donna le gouvernement de Champagne et de Flourgogne par 
lettre» datt^es du 18 mars 1480 (Anselme, Vil, 112). 

3. Olivier de Coetmen. 

1. Le rui lui avait confie son cachet. 
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roy estant très craint et redoublée Et yeulent aucuns dire 
que sa fin fut bonne, à cause qu*il eut bonne et grande repen- 
tanco (les fautes par luy commises envers Dieu. 

Et là, où la parole luy faillit, monstra signe de bon et 
vray crestien. Et ses derniers motz estoient tousjours envers 
Nostre Dame d*Embrun, en disant : « Nostre Dame d'Em- 
brun, ma bonne maistresse, aidez moi. » Et si disoit : « In 
te, Domine, speravi; non confundar in etemum, miseri- 
cordias Domini in eternum cantabo. » Et estoient k l'amon- 
nester de sa conscience maistre Jehan d'Arlj, docteur 
en théologie, et autres notables gens d*eglise. Et aucuns ses 
serviteurs, qui estoient tenuz et obligez à luy comme à leur 
roy et souverain seigneur de luy Caire service et le honnorer 
en sa vie et après son décès pour les grans bénéfices, remu- 
neracions et honneurs qu*il leur avoit faitz, qui passoient 
trop oultre leurs désertes, non obstant abandonnèrent son 
corps pour courir à ses biens, ayans plus égard k pourchas- 
ser leur prouffit que à garder leur honneur. 

Et, après son trespas, son corps fut ouvert et embalmé, 
ainsi qu*il avoit ordonné à tous ceulx qui avoient auctorité 
autour de luy, [et] fut sondit corps porté et inhumé en Teglise 
Nostre-Dame de Clery. Et, en décédant de ce monde en 
l'autre, lessa à son filz quatre grans trésors qui sont telz : 

Le premier estoit qu'il le lessa garny d*oune grosse, puis- 
sante et bonne armée de quatre mil cinq cens hommes 
d*armes, d'un bon nombre de Suysses, grant nombre de 
francs archiers et autres gens de guerre qu'on estimoit à 
soixante mil combatans à sa souldée, qui estoient payez, 
tous prest/ à le servir contre tous ses ennemys. 

Le second trésor estoit qu'il estoit garny d'un gros et nier- 
voillcux nombre d'artillerie et de l'equipnge qui y ftiilloit, 
plus que jamais n'avoit esté roy qui fust par avant luy. 

Le tiers estoit qu'il laissa toutes ses villes du royaulmev 

1. Au fui. 533 (lu TTis., une miniature double représente la mort 
(iu roi U)uis XI ot, d'autre part, ses serviteurs en train de compter 
>on trésor. 
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tant oallee qai estoient ea paix oomme cellds qui eitoieiit sus 
les frontières, ai bien fiarUfiées, qu'il ne aeroit possible de y 
mieulx pourveoir. 

Et, pour le quart trésor, donna paix à tous les roys et 
princes ses voisins de hors son royaulme, de graoe especiale, 
non obstant qu'ilz ne poYoient avoir puissance contre luy 
q«i luy peust nuyre. 

Ledit roy conquist le conté de Roussillon, Parpigneoi et 
les appartenances, les duché et contez de Bourgoigne, d'Ar- 
tois et autres pays subjectz à l'environ. Et, si deves açaToir 
qu'il ne trouva jamais ennemy donc il ne vint au dessus, de 
qooy il estoit très tenu à Dieu et à fortune. Et ne vivez en 
doobte que, du temps que le siège estoit à Beauvais, il avoit 
quatre armées toutes bien fournies, c'est assavoir une en 
Picardie contre le duc de Bourgoigne, une autre en Bre- 
taigne, où il estoit en personne, une autre ou duché de Bour- 
goigne et une autre en Roussillon, sans riens lesser inexpert 
de bien garnir les frontières qui estoient circunvoisines des 
Anglois. 

Icêlluy roy Loys, là où il a voulu bien dire ou Caire, a 
resemblé Origenes^ car oncques roy, non pas roy seule- 
ment, mais homme, ne fist ne dist mieulx que luy, et aussi 
là où il y a eu erreur en son faict, oncques roy ne homme 
ne erra plus que luy. Voulentiers il a honnoré et décoré 
l'Eglise de Dieu et faict de grandes fondacions, et en icelles 
a faict faire édifices innumerables, et entre autres les églises 
de Notre-Dame de Clery, de la Victoire lez Senlis et de 
Behuart. Sa largesse povoit equipoler à celle de Alixandre, 
car souventefois il a plus donné que on ne luy demandoit. 
11 a faict et eslevez plusieurs ses serviteurs, bons et notables 
personnages, tant ceulx qui avoieut fiaict service au bon roy 
Charles Vil, son père, que à luy, envers la plus grant part 
desquelz il ne deinoura point ingrat; et se pevent peu ou 

1. Orig^Do, ct'lèbre docu^ur de l'Église, qui vivait à Alexandrie 
au m* i^ïMe de noire ère. 
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Qulz de sesditz serviteurs plaindre de son service. Plusieurs 
de sesditz serviteurs bastirent et édifièrent souhz son règne 
de bonnes, belles et fortes maisons, places et chasteaulx, et 
acquirent plusieurs bons et grans heritaiges ; de quoy ilz et 
les leurs sont obligez, s'ilz ne demeurent ingrats, de prier 
Dieu pour son ame ; laquelle luy supplie tràs humblement et 
affectueusement qu'il luy plaise la bien logier en ses bonnes 
et étemelles maisons. Amen. 

Cy finist la cronicque du très crainct et redoublé roy 
Loys unzieme de ce nom, laquelle je, facteur de œ livre, 
dont le nom ne se apparest, aye &ict mettre en forme dene 
selon la possibilité de mon entendement. Et laquelle a esté 
escripte Tan de grâce mil cinq cens et deux, le vendredi de 
devant Noël, vingt troisième jour de décembre, par la main 
de Jehan Liebourg, natif lés Vallongnes, ou pays de Cons- 
tantin ^ 



1 . Quicherat a imprimé ce dernier passage dans le corpa de la 
notice qu'il a consacrée au Manuscrit interpolé de la Chnmiqui 
scandaleuse {Bibl. de l'École des chartes, 4* série, t. I, p. 233). 
L'illustre érudit a parfaitement indiqué que le Normand Jean 
Lobonrg n'a fait que tenir la plume, écrivant sous la sarveillanee 
et peut-être sous la dictée de l'auteur môme de roovrage, Jean Le 
Clerc. 
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LA BATAILLE DE MONTLHÊRYt. 



Le donjon de Montlbéry se dresse à 25 kilomètres au sud de 
Pluis, au point culminant d'un massif rocheux qui domine 
abruptement, du côté de Touest, la grande route de Paris à 
Orléans, tandis qu*à Test sa croupe s'incline moins rapide vers 
la plaine. II y avait là au moyen âge un château très important, 
dont la quadruple enceinte aiïectait la forme d'un pentagone 
irréguiier, à chacun des angles duquel s'élevait une tour. La plus 
grosse, qui existe encore, formait le principal sommet de ce poly- 
gone. Sous le château, à flanc de coteau et sur sa face nord, 
8*étage le bourg de Hontlhéry, entouré, depuis la seconde 
moitié du xti* siècle, d'une ceinture de murailles, dont les 
pierres ont été empruntées aux défenses du château ^. 

C'est dans la plaine qui s'étend au pied de la butte, entre 
Montlhéry et [/)ngpont, que se livra entre Louis XI et le comte 
de Charolais la bataille du 4 6 juillet U65. 

Les points qui [)erme(lent, à Tépoque actuelle, de circons- 
crire le champ de l)alaille sont les suivants : 

4* La route de Longjumeau à Arpajon (route nationale de 
Paris à Orléans) . 

2* Le donjon de Montlhéry et les débris des enceintes du châ- 
teau dont ce donjon constituait le réduit. 

8* La croupe rejoignant à la plaine, vers l'est, le massif qui 

i. Voyez ci-dessus, tome 1, p. 64 à 69. 

2. La Tour et l'ancifn ckdUau de Montlhéry, oxtrait de VHistoire 
de Monllkéry. |»ar V.-A. Malu^-Hrun, 188:i, iii-i?. 

U i6 
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supporle le château. C'est de ce côté qu'ouvrait la porte de 
la première enceinte. 

4* Le fossé qui longe la muraille du bourg et charrie à tra- 
vers la plaine les immondices provenant des maisons et des 
ruelles de Monllhéry, qu'il déverse dans une mare sise à l'est 
dans la direction de Longpont et de Lormoy. 

S"" La vieille église de Longpont, antérieure au xv* uëde. 

O"" Une croix qui est peut-être Tandenne c croix à la Beurrée, > 
située dans la plaine entre Longpont et la route nationale de 
Paris à Orléans. 

T" Une éminence qui se dresse dans l'alignement du village 
de Longpont à la même route et qui a été peut-être jadis < le 
Boulouer. » 

8^ Enfin, à Touest et près de la route nationale, une eolline 
qui fut occupée par Taile droite de l'armée bourguignonne. 

La route nationale elle-même, avant d'arriver à Montihéry, 
franchit une croupe. C'est le « faîte du pays. » Il y a là une 
borne qui donne les indications de distances suivantes : « Paris, 
24 kilomètres; Arpajon (autrefois Châtres), 6 kilom. 500; 
Longjumeau, 5 kilom.; Montlhéry, 4 kilom. 250. » 

Le U juillet, Louis XI s^arrétait «au gite »àfitampes, ayant 
firanchi « que de jour que de nuit, » presque sans débrider, les 
soixante et quelques kilomètres qui séparent Orléans d'fitampes*. 
L'intention du roi était de continuer sa course vers Paris, qu1l 
espérait atteindre au plus tard le surlendemain, à temps pour 
étouffer dans Tœuf les symptômes de désaffection qui se mani- 
festaient dans les hautes classes de la bourgeoisie parisienne. 
(^est près d'Étampes,le lundi 45 juillet au matin, que la nouvelle 
lui parvint que Tarmée du comte de Charolais avait passé la 
Seine à Saint-Cloud et se portait à la rencontre des Bretons, qui, 
longtemps retardés, avaient quitté Vendôme Tavant- veille'. 
Louis XI avait toute chance dès lors de trouver les Bourgui- 
gnons entre Ëtampes et Paris et, en prévision d'une renoontrep 
il se iiûla d'expédier des courriers au maréchal Rouault, qui 



1 . Journal Je Maupoint, éd. Fagnicz, p. 56 et suiv. Cf. Du CUreq, 

IV, p. IGi ot 8uiv. 

2. Lrnylet, 11,483. 
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oeenpait la capitale, poar l*a¥erUr que son inteatioo était d'ae» 
eepier le combat s'il lui était présenté. Il invitait son lientanant 
à se porter sur les derrières de Tannée des c Gharolais » avec 
les forces que la garde de Paris laisserait disponibles ^ 

n importait, en vue d^une action, que le roi reposât sa cava- 
lerie iktiguée et se laissât rejoindre par rartilierie et les piétons 
qui n^avaient pu le suivre dans sa course rapide à travers la 
Beance, et c'est pour cette raison sans doute que, dans la 
Journée du 45 Juillet, il se borna à avancer jusqu'à Ëtréchy, à 
7 kilomètres d'Ëtampes, poussant ses édaireurs vers Châtres 
(aujourd'hui Arpfl\}on), à 5 kilomètres de Mootihéry. 

Le 45 au soir, lecomtedeSaint^Pol, qui menait Tavant-garde 
bourguignonne, s'arrêtait sous les murs du château de Montlhéry , 
dont les défenses formidables, occupées par une garnison roya- 
liste, eussent été capables de tenir longtemps Tennemi en res- 
pect. Pourtant, fait inexpliqué, un accord intervint aussitôt entre 
le commandant bourguignon et les défenseurs de la place pour 
s'abstenir réciproquement d'hostilités. Saint-Pol réussit même 
à se fUre vendre des vivres à Montlhéry. Puis, dans la soirée, il 
envoya à la découverte vers Châtres Philippe de Mastaing, qui 
lomtMi sur une troupe de coureurs français, mais dans Tobscu- 
rité réussit à se dérober et revint en hâte à Montlhéry avertir 
son chef du voisinage de Tennemi. 

Le comte de Charolais, qui commandait la c bataille, » s'était 
établi à Longjumeau, à quelque 5 kilomètres en arrière de 
Montlhéry. Instruit de rapproche des Français, il s'empressa 
de réunir son conseil'. Après délibération, il fut résolu que Ton 
profiterait des fortes positions défensives que les hauteurs voi- 
sines de Longjumeau assuraient à l'armée bourguignonne et un 
ordre de rappel fut lancé au comte de Saint-Pol. Mais celui-ci 
refusa de reculer, en prétextant que s'il c se mettoit en chemin, 
ce sembleroil estre fu}'te, qui seroit dangier pour toute la 
eompaignie'. » Il se borna à évacuer au milieu de la nuit le 

1. Procès de JUrlun, Dibl. nat., m», fr. ?921, fol. 19 i. Cf. Bap- 
part de Guitl. de Torsy à la ductieue dé Bretaçne de 1). Moricp, 
Preuves de l'hist. de Bretagne, III, c. 103. 

2. Cdmmynes, éd. Dupont, I, *27. 

3. Ibid., II, 32. 
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village de Montlhéry et s'établit dans la plaine « en une belle 
champaigne qui est illec^ » le visage tourné vers le moni, 
adossé à des bois, ayant à sa droite la route de Paris à Orléans, 
et sur sa gauche l'église de Longpont*. 

Dès l'aube du 16 août, Gharolais, pressé par son lieutenant 
de se porter en avant, fait renforcer son avantpgarde par 
2,000 archers du bâtard de Bourgogne, qui jusque-là avait 
commandé l'arrière-garde et s'était logé à quatre lieues en 
arrière dans la direction de Paris. Le bâtard lui-même range 
son monde à droite de la route d'Orléans c dessus le comble 
de la montaigne et pays, » tandis que le comte de Gbarolals en 
personne vient vers sept heures du matin occuper, avec la 
«c bataille, » Tespace demeuré libre entre ses deux lieutenants'. 

Cependant, Louis XI tient conseil. D'Ëtréchy, qu'il avait 
quitté avant le jour, il s'était porté sur Châtres. Là, s'étant 
informé c du fait et arroy du comte de Saint-Pol, » il venait 
d'apprendre qu'il l'avait devanl lui. Le comte du Maine, l'ami- 
ral de Hontauban, conseillers peu sincères, engagent le roi à 
éviter la rencontre et l'exhortent à filer directement sur Paris 
(par Corbeil sans doute) . Brézé se prononce dans le mAme sens, 
et Louis XI, qui se méfie pourtant de sa fidélité, en reçoit une 
assurance si formelle, qu'il confie au grand sénéchal de Nor* 
mandie son avant-garde et ses guides, convaincu qu'à tout évé- 
nement il n'a point à craindre d'être engagé par son lieutenant 
au delà de ce qu'il souhaite lui-même. 

C'était compter sans l'irritation que des soupçons iqjurien- 
sement exprimés avaient excitée dans le cœur du grand sénéchal, 
a Je les mettray aujourd'huy si près l'ung de l'aultre qu'il sera 
bien liabille qui les pourra demesler, » dit-il à un de ses 
familiers^. 

Brézé du moins allait prouver sa vaillance en se fiiisant tuer 
l'un des premiers ce jour même ; mais un autre membre du 
conseil, le comte du Haine, le propre oncle du roi, devait 

i. Continuateur de Monstrelet, éd. de 1572, in-fol., t. m, p. 115. 

2. Journal de Maupoint, p. 56 et suiv. 

3. Hennin, p. 428; Du Clercq, IV, 160; Cammynes, éd. Dopont, 
I, 32. 

4. Commynes, I, 32. 
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inaugurer sur le champ de bataille le rAle déloyal qu'il ne 
de tenir pendant toute la suite de la guerre. Lorsque le roi se 
Tit enfin contraint de combattre, le comte déclara qu*il était venu 
« pour moyenner quelque accord » non pas pour livrer bataille, 
« ce dont plusieurs bognerent grandement^ , > et c^est ainsi que 
les 8,000 cavaliers de Farrière-garde qu'il commandait ne 
prirent aucune part au combat, dont ils demeurèrent specta- 
teurs passib jusqu^au moment où, croyant à la déroute de 
l'armée royale et peut-être sur Tordre de son chef, toute cette 
bande prit bonteusement la fuite ^. 

n était sept beures du matin quand les premiers Français 
parurent sur la colline à Test du château de Montihéry. Ils 
n'étaient pas 400 tout d'abord; d'autres les suivaient, ralentis 
dans leur marche par les sentiers étroits de la forêt de Torfou, 
qui couvrait le pays à cette époque entre Torfou et Châtres'. 
A la vue des lignes bourguignonnes rangées dans la plaine, 
tout ce monde alla se mettre en bataille, au fur et â mesure, 
â Tabri d'une grosse baie fort épaisse, qui a disparu, et d'un 
fossé qui coupe encore la plaine^. Des deux cfttés on s'observe 
longtemps et on se canonne, mais les pièces françaises étant sur 
la colline, leurs boulets passent au-dessus des tètes picardes et 



i. Hennin, p. 430. 

2. Le comte du Maine c fut ce jour â giste â Chastelleraulx et 
anltres s'en allarent à tire à Partenay et à Losignan > [Olivier de 
la Marche, t. III, M et suiv.). 

3. Il existe encore â mi-cberoîn entre Torfou et Arpajon un 
hameau nommé La Forôt. 

4. Hennin, 428; Commynes, éd. Dupont, I, 37. Olivier de la 
Marche (III, iO) estime que le roi avait avec lui â Montihéry 
1,900 lances des ordonnances ; Gréquy et Saint-Pol {lettre citée plut 
loin, p. 407, n. 4) disent 2,200. L'infantene, on le sait, était demeu- 
rée en arrière, de môme que la plus grande partie de l'artillene. 
— Comniynos (I, 19) chiffre les forces du comte de Charolais à 
1,400 hommes d'armes, de médiocre qualité (cinq ou six chevaux), 
et à 8 à 9.000 bons archers, soit 16 à 18,000 combatUnU, co qui, 
avec rartillerie, peut représenter une vingtaine de miUe hommes. 
Maupoint (p. 58) parle de plus de 30,000, mais ne rapporte que 
des on^lil. Eu somme, environ 12 à 13,000 Français contre 
20,000 Bourguignons. 
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flamandes, tandis que les serpentines du eomte de Gharolais 
creusent des vides dans les rangs royalistes ^ 

Cependant, Charles de Bourgogne, malgré son ineontestabh 
valeur personnelle le plus hésitant des chefs de gunrre, lais- 
sait ses adversaires prendre leurs positions sans oser les assail- 
lir. Il fallut, pour le décider, que le seigneur de Contay lui 
représentât le péril où une sortie des Parisiens pouvait le 
placer. Il lui montra hommes et chevaux affamés, épuisés par 
le manque d'eau, accablés de fatigue et de chaleur, et en face 
d'eux les coureurs français qui commençaient à « touppier 
autour de son ost comme pour Tadvironnerou pour lui donner 
du soleil en TœiP. » Déjà il était près de midi et il Causait 
« hideusement chaud. » Gharolais comprit enfin que, 8*il pré- 
tendait gagner la journée, il fallait faire sonner Tattaque sans 
plus tarder. Il donne Tordre de mettre le feu au village de 
Montlhéry, où déjà ses archers escarmoucbaient contre les 
archers d'ordonnance de Poncet do Rivière, autant pour en éloi- 
gner ses gens, qu'il craignait de voir se débander pour piUer, 
que pour déloger les Français qui s'étaient retranchés dans 
les maisons et inquiétaient son flanc droit. Les archers picards 
eurent grand'peine à chasser leurs adversaires du village, 
mais, comme ils avaient le vent pour eux, les flammes finirent 
par avoir raison de Tobstination des Français qui remontèrent 
à cheval cl s'enfuirent'. 

Cependant, Saint-Pol reçoit l'ordre de prendre 5 à 600 lanœs 
et 3 ou 4,000 archers et de rompre ce qu'il a devant lui. 
11 met aussitôt en marche ses cranequiniers à cheval, qui 
partent sans grand ordre, conduits par Philippe de Berghes, 
seigneur de Griml)erghe3. Parvenus devant la haie derrière 
laquelle les Franrais se tiennent rangés, ils c planent 
devant eux, en courant leurs chevaulx et en allant devers le 
chasteau *. » .Mais les Français, qui comptent sur une diversion 

1. 12 à 1,400 hommes tués, d'après le Bourguignon Guillaume 
lie Torsy dans D. Morice, III, c. 102 et suiv. Ge chiffre doit être 
lurt exagéré. 

2. Ile nui n, loc. cit. 

3. Comtmjnof, éd. Dupont, I, 35 ot suiv.; Du CUroq, IV, 168. 

4. Hennin, loc. cit. 
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du côté de Pïiris, cherchent à gagner du tempe et ne boagent 
pas. Le mouvement des arbalétriers est suivi par Saint-Pol, 
tandis que le comte de Gbarolais et les autres princes et sei- 
gneurs demeurent à pied auprès de Tartillerie et du charroi, 
dont ils ne se sont pas écartés depuis le matin. Les archers de 
Saint-Pol marchent devant, mais, abimés par la chaleur, épui- 
sés par la faim, gênés par les blés encore debout, ils ne peuvent 
avancer du même pas que les hommes d*armes qui les suivent 
ei qui, en dépit des ordres reçus, dédaignent de fiûre halte par 
deux fois « pour donner alaine aux gens de pied ^ i Cependant 
les hommes d'armes français, dont Tardeur est exaspérée par 
une longue inaction et par les provocations de l'ennemi, com- 
mencent à perdre leur sang-froid. En petit nombre d'abord, ils 
débordent par les deux extrémités la baie qui les couvre et 
eouchent leurs lances. Cette vue excite les cavaliers de Saint- 
Pol qui, n^écoutant plus rien, bousculent leurs propres archers 
el leur passent sur le corps « sans leur donner loisir de tirer 
ung coup de flèche, » rompant eux-mêmes « la fleur de leur 
armée'. » Ils s'élancent ainsi vers la colline, repoussant devant 
eux les Français, et une lutte sérieuse s'engage sous les 
yeux mêmes du roi Louis XI, arrivé au Mont vers dix heures 
avec sa « bataille'. » Voyant son avant-garde ramenée, Louis 
n^y peut plus tenir et, se jetant en avant, il s'élance sur les 
Bourguignons qu'il rompt « à plate couture. > Dévalant la 
pente après eux, ses hommes d'armes se précipitent comme un 
torrent dans la plaine et, franchissant la « haie » et le fossé, 
se ruent sur l'artillerie et le charroi des Bourguignons que, 
pour la raison qu'on va dire, ils trouvent presque dépourvus 
de défenseurs, tandis que Saint- Pol et ses compagnons 
courent chercher un refuge dans les bois à près d'une demi- 
Ueue de là^. Quelques -uns d'entre les hommes de pied se 



i. Commynes, éd. Dupont, I, 37. 

2. Ibid., I, 38 el suiv. 

3. Rajtport cité de Guillaume de Torsy, 

4. Commynes, éd. Do pont, I, 39. Cf. Uitre de Jean dt Créquy et 
de Jean, bâtard de Saint^Pol, au duc de Bourgogne, d'l*Itaœpet, la 
19 jniliot 1465, impr. par Kervyn de Lellenbove dans iMru et 
négoc. de Ph . de Commynes, t. 1, p. 50-!>3, note, il exista aooora à 
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ra]lièrenl autour du charroi, mais nombre de cavaliers, de 
ceux qui avaient chargé avec l'avaDt-garde, n^y trouvaDt pins 
leurs camarades du corps de bataille, se crureoL abandonnés et 
se sauvèrent à toute bride par la route qu'ils svaient prise en 
venant. Il en fut qui s'enfuirent jusqu'au ponl de SaintrCloud 
et revinrent plus lard; d'autres coururent plus loin encore, jus- 
qu'à Pont-Sainte-Haxence et au Quesnoy ' . 

Qu'était-il advenu pendant ce temps du comte de Cbaroliis 
et de ses compagnons demeurés à la garde de rartillerie? Con- 
vaincu que la déroute de TavanL-garde française allait entraîner 
tous les royalistes, Cbarolais oublie ses propres instructions, sa 
jette sur un cheval et crie aux siens d'en fkire autant. Laissant le 
Mont à gauche, il s'élance sur la route d'Orléans, dans l'espoir de 
couper la retraite à ses adversaires. C'est ce mouvenienl, sans 
doute, qui détermina h fuite du corps de Charles du Maine qui 
était demeuré en arrière de l'armée royale. Suivant la couUioM 
féodale, se croyant assuré de la victoire et oubliant tout pour 
ne songer qu'à t chasser > et à faire des prisonniers de valeur, 
Charoiais courut droit devant lui jusqu'au moment où le sei- 
gneur de Contay réussit enfin à Tattelndre, el lui (It comprendra, 
non sans peine, que les Français s'élant ralliés, la retraite lui se- 
rait infailiiblemenl coupée s'il ne se hàlait de rebrousser chemio. 
Charles n'avait plus avec lui qu'une centaine de chevaux; tour- 
nant alors autour du château, il se trouva au milieu d'f une 
flotte de gens de pied qui fuyoient. > Chargés impétueusement, 
ces tVani^aia se défendirent si bien que l'un d'eux billit tuer le 
comte d'un coup de vouge et le blessa, légèrement d^ailleurs, 
à l'estomac*. Charles se dégagea et continuant sa course paua 
devant la porte du château oîi il constata, non sans surprise, la 
présence des arcbcrs de la garde du roi qu'il crojralt déjà bica 
loin sur la route d'Orléans'. Il fut ébahi, ditun témùn, de kt 

'2 kit. 1/2 au nonl de MoDtIhéry, dans la direction de Paris, nn 
village dit la Ville-du-Bois, mais Iq bois a disparu presque enti^ 
rcmeut. 

1. Du Clprcq (tV, (68) estime qu'un tiers des gens du comte de 
Charoiais commença par s'earuir. Ct. Hennin, loc. cit., 432; Cam- 
mynet, éd. Dupout, I, 4.'). 

2. Commynu, éd. Dupont, I, 41. 

3. Uttre dtt« de Jean de Croy, etc. 
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iroir Ià« croyant « avoir tout gagné et si tourna à costé pour 
gaigner le cliamp * . » 

Voici ce qui s'était passé de ce côté. Au moment où Gbarolais 
s'était lancé à la poursuite des Français, il avait ordonné à une 
grosse troupe d'arcbers et à un certain nombre d'bommes 
d'armes de demeurer là pour défendre le charroi et rartillerie. 
Mais, soucieui avant tout de butin « ces gens, voyant que leur 
seigneur avait cbassé les Français jusqu'au village, abandon- 
nèrent leur poste pour courir après lui. C'est alors que les gens 
du roi, qui avaient rejeté Saint- Pol devant eux à travers la 
plaine, vinrent au retour se ruer sur les arcbers abandonnés, 
an firent un carnage et coururent au charroi. Mais ils trou- 
vèrent à qui parler, car, tandis qu'ils pillaient, les goujats 
qui gardaient les bagages se rallièrent, enfermèrent leurs 
agresseurs dans Tenceinte des chariots et en assommèrent un 
grand nombre à coups de maillets de plomb. Ceux qui s'échap- 
pèrent reprirent leur course vers Montihéry, mais, tombant 
eo route sur Charolais et sa bande, qui revenaient vers le 
camp, se firent massacrer à leur tour. 11 y avait là quinze à seize 
booHnes d'armes qui vendirent chèrement leur vie. L'écuyer 
tranchant du comte de Charolais, Philippe d'Oignies, bailli 
de Courtrai, qui portait son guidon, fût tué à ses côtés et le 
comte lui-même, ayant dans sa course perdu sa bavière, reçut 
on coup d'épée à la gorge. Il allait être pris, lorsqu'il fût dégagé 
par le fils d'un médecin de Paris, un certain Jean Cotereau ou 
Jean Cadet, qui, monté sur un grand et lourd cheval, se Jeta sur 
les assaillants et les dispersa '. Le a^mte alors rallia ses gens 
derrière les chariots qu'il fit ranger devant eux, tandis que les 
Français se rôtiraient derrière le fossé à la place même qu'ils 
avaient occupée le matin. Il était sept heures du soir, et c nul 
ne desiroit plus combattre', » si bien que, « des deux parts, on 
demeura sans guieres exécuter du mestier de la guerre^ » Jus- 

!. Cf la Lettre de Créquy et du bâtard de Saint-Pol, ciUH». 

2. rommynes, iHi. Dupiml, I, 42, cl 0/ip. de la March-, III, !! 
et tuiv. Cotto vorxion Ji* doux tëmoiat ocalâirot est sans doute 
meilleure que celle d'Hennin. 

3. Commynes, éd. Dupont, I, 45. 

4. Ibid. 
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qu^au coucher du soleil. A ce moment, dit encore Gommynes, 
qui était à côté du comte de Gbarolais, « nous n'avions l'oeil 
qu'à fuyr... et veiz l'heure qu*il n'y avoit pas cent hommes*, > 
et il ajoute que quarante lances survenant d'un côté ou de 
Tautre eussent décidé du sort de la journée. Gomment, après 
cela, ne pas s'indigner avec Louis XI contre les commandants 
de la garnison de Paris qui n'exécutèrent pas la sortie qu'il 
avait ordonnée et qui se bornèrent à ramasser les fuyards de 
Tarmée bourguignonne^? 

Quel avait été le rôle personnel de Louis XI pendant cette 
mémorable journée? Au moment où son avant-garde s^éiait 
mise en retraite, il avait par deux fois chargé vaillamment 
avec sa c bataille » et s'était battu en brave. Le bâtard de 
Bourgogne tua le cheval du roi « et Teust mis à fin » sans 
les archers qui le remontèrent. « Le roy, » dit Maupoint, 
« ce jour feist grans proesces, tant en raliant ses capilaines 
et gens d'armes par trois reprises comme en combatant de 
sa personne, en quoy il eust très grand honneur; » et Gom- 
mynes : « Si n'eust esté luy, tout s'en flist Aiy » (I, 45). 
Ces témoignages ne laissent aucun doute sur la valeur du roi, 
mais il n'est pas aisé de préciser à quels moments précis 
l'intervention de Louis XI se fit si utilement sentir. U est cer- 
tain qu'à l'instant où le comte de Gharolais passa devant la 
porte du château, le roi s'y était renfermé, mais il semble bien 
qu'il dut en ressortir à la Qn de la journée, à un moment où 
les siens, ne le voyant plus au milieu d'eux et le croyant tué, 
faisaient mine de prendre la fuite. 

Quand Gharolais eut réussi à rallier son monde auprès du 
charroi, on vit « incontinent saillir le comte de Saint^Pol du 
bois où il avait pris refuge. » U traversa au pas la plaine coaverte 
de morts et de blessés', faisant ramasser des lances par ses 
hommes désarmés pour la plupart depuis leur flûte précipitée. Il 
opéra ainsi sans difficulté sa jonction avec le comte de Charo- 



i. Commynes, éd. Dopent, I, 44. 

2. 4,800 hommes environ et 2,000 chevaux {Maupoini, p. 57). 
Houault ne se porta pas au delà do Saint-Gloud. 

3. Maupoint, p. 57. 
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bte, qui se trouva bieulAt entouré de 800 hommes d'armes, 
mais « de gens de pied peu ou nuiz^ » 

Gomme les Bourguignons demeuraient en bataille, endos 
dans leur charroi, que Saint-Pol et le sire de Hautbourdin 
avaient achevé de réunir, plusieurs hommes d'armes firançais, 
qui avaient c ciiassé » fort loin, passèrent par là, croyant la vic- 
toire à eux, pour regagner le camp royal. Quelques-uns vinrent 
se jeter dans les rangs bourguignons et s'y flrent tuer'. 

Cependant, la nuit était venue et du camp bourguignon on 
voyait les feux de l'armée royale s'allumer sur la hauteur 
de Montlhéry'. Dénués de vivres, encombrés de blessés, les 
conseillers du comte de Gharolais songeaient avec appr^ 
hension que le lendemain le roi, renforcé par des troupes 
fraîches, renouvellerait son attaque et que la garnison de 
Paris, enhardie, allait les prendre à dos. Saint-Pol, que son 
échec avait rendu timide, opina le premier pour que dès 
l'aube on reprit la route du Nord, en sauvant l'artillerie, mais 
en brûlant le charroi. Hautbourdin et quelques autres opi- 
nèrent dans le même sens, mais le seigneur de Contay, qui 
parla le dernier, déclara qu'à son avis, si la rumeur se répan- 
dait dans le camp que la retraite était décidée, c tout se meltroit 
eo Alite et qu'ils seroient tous prisonniers avant d'avoir fait 
vingt lieues. » Il fallait, suivant lui, se reposer cette nuiUlà, et 
attaquer de nouveau le roi de France dès Taube. Le comte de 
Gharolais, toujours audacieux, fût de cet avis et sut imposer sa 
volonté aux timides; il but et mangea un peu, se coucha sur 
deux bottes de paille et envoya quelque vingt lances pour s'as- 
surer de l'endroit où était le roi^. 

t. MaufK>iQt rapporto quo, sur le champ de bataille, gisaient 
500 chevaux de prix. L'opinion des gens de guerre et des paysans 
qui parcourureûi la plaine est que le roi avait perdu environ 
600 hommes et Gharolais 2,300. Le Bourguignon Guillaume de 
Torsy renverse celte proportion. Les cadavres ayant été dépouillés 
sur-le^bamp, il fut malaisé de recouaaitre à quelle armée ils appar- 
tenaient. Commyues dit qu'en tout il mourut là 2,000 hommes au 
moins (éd. Dupont, 1, 47). 

2. Commynes, éd. Dupont, I, 46. 

3. Oliv. tU la Marché, éd. lieauoe et d'Arfaaumont, IIl, tt et suit. 

4. Commyrws, éd. Dupont, I, 49. 
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On le croyait « à trois jets d*are » du campement et, vers 
minuit, des éclaireurs rapportèrent la nouvelle qu'il était en 
effet logé là où on voyait briller les feux. C'est au jour seulement 
qu'un charretier bourguignon, revenant du village de Mout- 
Ihéry, annonça que tous les Français étaient partis * et que, 
dès la veille au soir, Louis XI avait pris la route de Gorbeil*. 

Malgré son apparente victoire, le comte de Gharolais s'était 
montré à Montlhéry ce qu'il demeura jusqu'à sa mort, l'homme 
le moins fiaiit pour diriger un combat. Incapable au début de 
prendre l'initiative de Tattaque, alors que toutes les chances 
étaient en sa faveur, il ne sut pas, Taction engagée, conserver 
son sang-froid et oublia qu'il était chef d'armée. Si ceux qui 
commandaient à Paris, au lieu de se laisser arrêter par des 
considérations politiques ou par des craintes peu justifiées, 
puisque la masse de la population parisienne était royaliste, 
avaient obéi aux ordres du roi, Tarmée bourguignonne, prise 
entre deux feux, était anéantie. Elle eût été complèlement 
défaite encore, malgré l'inertie des Parisiens, sans la trahison 
honteuse du comte du Maine et de ses associés. En somme, 
Montlhéry fut ce qu'ont été presque tous les combats du moyen 
âge, Toccasion de quelques charges brillantes et de beaucoup de 
défections, le triomphe de l'indiscipline et une manifestatioa 
éclatante de l'incapacité des féodaux à comprendre que l'art de 
la guerre ne consiste pas uniquement à firapper de grands 
coups d'épée ou à faire de bons prisonniers. Repoussé au 
ff champ de Plours, » Louis XI n'en pénétra pas moins dans 
Paris et, le temps aidant, vaincu par les armes, triompha de 
ses adversaires, à l'aide de combinaisons politiques, dont une 
trop courte vue leur dérobait la profondeur. 

i. Commynes, éd. Dupont, I, 49. 

2, Gommynes (l, 51) dit que le château de Montlhéry ne fat pas 
assailli. Il semble bien pourtant que, pendant les deux jours que 
Gharolais demeura dans la plaine ou au village de Montlhéry, 
«ipr^s la bataille, il se livra plusieurs escarmouches entre les défen- 
seurs de la forteresse et les gens du comte (Finot, l'Artillerie bout' 
guiijnonne à la balaille de Montlhéry. Lille, 1896). 
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Airfiur'la'Lys (Pas-de-Gaiais, 

arr. de Saint-Omer). IL 58, 

91, 94, 117.118. 
Alauson (Jeanne d*), femme de 

Guiot d'Urre. I, 132. 
Albany (Alexandre BtuarL dnc 

d). II, 89, 125-126. 
Albertin (Messire Jacques), de 

Bologne, jurisconsulte, II, 

355. 
Albi (Cardinal d'). Voyex Jouf- 

froy. 
Albi (Sénéchal d*). Voyex Du 

Lyon (Gaston). 
Albigeois (Pays d'). U, 225, 226, 

229, 253, 254. 
Albret (Alain le Grand, sei- 
gneur d). I, 295. U, 3, 130, 

362, 363. 
Albret (Charles I*', seigneur d*). 

1,52. 
Albret (Charles II, seigneur d'). 

I, 52, 54, 98, 232, 289, 295. 

II, 165, 176, 229. 

Albret (Charles, dit le Cadet d*), 

seigneur de Sainte-Baxeille. 

I, 288, 289, 295. 
Albret (Marie d'), femme de 

Ik)nile de Juge. II, 3. 
AUnton (Ville et chAteau d'). I, 

9,81, 187,192,196,198,299. 

- (Duché d*). I, 290. 

— (Prancs-archers d'), 1, 81, 86. 
Alençon (Jean II, duc d'). I, 

132, 139, 188-189, 198, 290, 
296, 316. II, 4, 155. 
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Atet iGulIkume Olivier, évèque 
d'). II, 101. 

Alexandre le Grand. U, 399. 

Alexandre VI (Le pape). I, vj. 

Alixaodre (Charlotte), femme 
d'Adam de Gambray. I, 157. 

Allegriu (Guillaume), conKiller 
au Parlement. I, 2!9. II, 98. 

Ailemagne. 1,301, 311, 316, 327. 
U, 156, 396. 

Allemagne (Frédéric IV, empe- 
reur d'). 1,287,298,301,314, 
318, 323, 327-328, 333, 335, 
336, 349. II, 69, 339, 340. 

AUemantU. I, 318, 323. II, 18, 
21, 340. 

— (Aventuriers). 1, 108. II, 35, 
54,55,93,374, 376, 381, 383. 

— (Suisses), E, 10, 12, 13. 
Alnequin (Geoffroi). 1, 193. 
ÀLiace. I, 301. 
Alsaciens (Les). Il, 22. 
Amancy (Georges d'), serviteur 

du c'*de Dammartin. II, 151. 

Amboiu (Ville et château d') 
(Indre-ei-Loiie). I, .i^ 131, 
167,198, 201, 205, Î06, 5Î0, 
223,230,231, 233, 233 234, 
240, 241, in 243, n», 252. 
260, 26«, -2% 302, 304 306, 
315, 348. U, 6, 24 61 , 

120, 128, 133, 20tt ÎOlt Uf), 
247, 328, 329. 

Amboiso (Charles d'I, gouver- 
neur de Cliam pagne et de 
Bourgogne. 1, 152. Il, 74, 75, 
86, 87, 386, 394-397. 

Amboise (.Marguerite d), femme 
de IjOuIr de la Tr^moUle, vi- 
comte de Tbouars. II, 124. 

Amboiso (Pierre d'), seigneur 
de Chaumimt. 1, 47 31, 142, 
152, 154.11, 191,200.202. 

^mipnHOMfPaysd'). U, 335. 

AmieTu (Somme I, 45, 46, 254, 
256. 257, 2t;2, 575, 296, 321, 
321,325, 341, 342, 344, 345. 
11,03,66, 7C, 33 157,256- 
2.VJ, 263-276, 277, 294, 295, 
2%, 323, 324, 326, 335. 

Amiens ( Iiouis de Gaucourt, 
évCqued'l. 11,101. 



AmienB(le maire d').Voy. Berry. 
Amirale (Madame V). Voyn 

Jeanne, fille naturelle de 

Louis -XI, femme de Louis 

de Dourboa. 
Amont (Baillage d'I en Franche 

Comté. II, 87. 
Ampoule (Sainte). U, 134-135. 
Anctnis (Loire- larérieurei. I, 

286. a, 290, 291. 

— (Traite d'j. I, 210. 
Anoône (Italie). Il, 166. 
AntUlyt fia) (Eure). 1, 209. IL 

212. 

Andernaeh (Traité i"). L 337, 
328. 

Angelo (Le seigneur), fils da 
comte de Campobasso. II, 36. 

Angeri (Ville et chàlaau d') 
(Maine-et-Loirel. I, 41, 42, 
227, 235, 242, 275. 288, 317, 
349. II, 14, 164, 287, 337. 

Angers (Cardinal d*). Voyei 
Balue. 

AngiaU i\.Cf-< !, 15,28,35,73, 
158. •". l^H 200, 206, 235, 
240, I 244, 247, 358, 

271, 332, 333, 334, 

337, 1-345,347, 

349, , II. 1 3,125-126, 

140. 11.:, 1 .;, ■:,, 226, 228, 
332-333, 344, ibï, 383, 399. 

— (.iventurien"!, au service de 
Maximilien. Il, 93. 

AngleUrre (U.iviktime d'). I, 5, 
7, 14, .0, 1.^5, 170,171,176, 
243. 545, 246. 247, 2«, 249, 
2j8, '26 . 328, 345. 346, 347. 
11.(13. 06, .11,125-126,252, 
277 3IÙ.333, 338. 

— (MoriJ'l 11,95. 
AngloUrre (F;douard, roi i"), 

\ oyez Edouard. 

— (Henri IV, roi d'). I, 7. 

— Henri V, roi d'). I, 6. 

— (Henri VI, roi d'). I, 6-8, 14, 
15, 16, 240, 241, 247, 248, 
249, 358-259. Il, 15, 64, 216, 
277. 

— (Rictianl n, roi d'). I, 7. 
AngouISme (Jean, oonle d'I. 

I, 21, 25, 201. 
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AngonlèoM (Jeanne, bâtarde d'), 

femme de Jean, seigneur de 

Malicorne. U, 284. 
iniott (Duehéd). 1, 99, 242, 347. 

II, 165. 
Anjou (Jean etNicolasd'). Voyez 

Galabre. 
Anjoa (liOuiM d'), femme de 

Jacques, duc de Nemours. I, 

52.11, il. 
Anjou (Marguerite d'). Voyez 

Marguerite. 
Anjou (Marie d'), femme de 

Charles VII, roi de France. 

I, 315. U, 165. 

Anne de Bretagne , veuve de 

Charles VIII, roi de France. 

1,41. 
Anne de France, fille de 

Louis XI, dame de Beauieu. 

1,80, 171,219,237,265,302. 

II, 34, 124, 130, 132. 
Antithus (Maître), le bourreau. 

U, 365. 
Aquest (Guyot), page d'Antoine 

de Chabannes. 11, 171. 
ira^on (Royaume d'). 1, 79, 223, 

310, 315,320. 11,2. 
Aragon (Eléonoré d*), femme 

d'Edouard, roi de Portugal. 

II, 26. 
Aragon (Juan II, roi d'1. 1, 287, 

293, 294, 2%, 309-310. U, 3. 

208. 
Aragon (Yolande d'), femme de 

Louis il, duc d*Anjou, roi de 

Sicile. 1, 315. 
Araçonais (Les). I, 294, 321. 
Ârchies (aui. Herehies, Hainaut 

belge). II, 374. 
Arcinges ( {je Migneur et la 

dame d). 1, 207. 
ilniotif (liôtol d ), à PariK. M 10. 
Argenson iPorrine d), femme 

do Jean Gholel 1, 297. 
Argentan (Orno). I, 144. 
AraenUuil (8«»ino-ot-0i»e, arr. 

de Versailles). I, Cl. 
Araenton (Deux -Sèvres, arr. de 

Bressuirp). II, 110. 
Arguel (Jean il dAGhalon, sei- 
gneur d'). I, 246. 



Arleus (Nord, arr. de Douai). 
II, 157. 

Arly (Jean d'), docteur en théo- 
logie. II, 398. 

Arlv (Le Bon d). Voyez Rely. 

Armagnac (Comté d*). I, 231, 
233, 262, 263, 287. U, 217, 
232, 249. 

Armagnac (Anne d'), femme de 
Charles II, seigneur d'Albret. 
I, 289. 

Armagnac (Anne d*), dite de 
Termes. I, 144. 

Armagnac (Catherine d*), se- 
conde femme de Jean Ù, duc 
de Bourbon. II, 33. 

Armagnac (Garsias Fanr, chan- 
celier d'). 1, 292. 

Armagnac (Jean IV, comte d'). 
I, 52. 

Armagnac (Jean V, comte d'). 
I, ij, 48, 52,54.98,140,231- 
232, 234, 262-263, 287-288, 
291-292, 293, 294, 295. II, 
165, 175, 187, 188, 229, 230, 
232-240, 242, 244, 247, 250, 
251, 254, 278, 317, 326-327, 
329, 331. 

Armagnac (Jean d'), évèque de 
Castres. II, 3, 228. 

Armagnac (Jean, bâtard d*L 
comte de Comminges. I, 31, 
37. 72, 117, 144, 257. U, 150, 
156, 184, 185,276. 

Armagnac (Marie d'), femme de 
Joan il, ducd'Aieoçon. 1, 132. 

Armagnac (Pierre, b&tard d*). 
11,237. 

Armeft (Jean d'), président au 
Parlement de Paris. IL 123. 

Arne (Erft), afûuent du Rhin. 
I, 318. 

Arnemuyden (Pays-Bas, prov. 
de Z(*lande). I, 36. 

Arnheim (Pays-Bas, prov. de 
Gueldre). I, 299. 

Arnon (Torrent de Tj, canton de 
Vaud en Suisse. II, 9. 

Amoul (maître). Voyez des 
Marets. 

Amoulfin (Jean) , général dea 
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tiiuacee de Normandie. I, 

U5, 204. 
Arpajon i8eine-«t-0iu, ut. de 

Corbeil). Voyez ChOtret. 
Argua (Seiae-Inférieure, cant. 

d'Offranville). I, 282, 28*. U, 

300, 301, 306, 307, 308. 
Arrai ( Pas-de-^laii). I, 33, 

254, 266. itia, 324, 337, 338. 

II, 43-49, «., 73, 74, 75,16, 

80, SI. 64, 04, m, 266, 364, 

365, 36S, 379, 3^7. 

— (TrsJié d'i [14351. 1, 214. U, 
157,215,216,258. 

— H [14821. U, 123-124, 126, 
128, 149. 

Arras (le cardinal d'). Voyez 
Jouftroy. 

— (le goUTerneur d'). II, 8t. 
Arton auj. Resioiu-sw-Mut*, 

OÎBe, arr. de Compièime. I, 

3-21. 
Artois (Comté d'). U, 47, 73. 80, 

118, 370, 399. 
Artoù (Bonne d'), femme de 

Philippe de Boureogne, comte 

de Nevera. I, 262. 
Aseigny (Etienne d'|. II, 180. 

— (Pierre d'). 11,201. 
Aatarac (Jean IV, comte d'). II, 

229. 
ilili (Comté d'), en Piéraont. I, 

— (Ville d'), en Piémont. U, 
213. 

Atropos (La Parque). II, 395. 
Âubert (Mont) (canton de Vaud, 

en Suinse). Il, S. 
Aubert (Jean), seigneur d'In- 

grandc. I, 271. 
Aubert (Pierrel, bailli de Me- 

lun, capitaine des Crancs- 

arcbers de Champagne. I, 

^u/i«rviJfi>ri(Chùteaud') (Seine, 
cant. de SaintrDenis). I, 319- 
320. II, 43, 76, 339. 
lUssoniAntoined' 
• Monlnil, l>ailli 
II, 2fi3, m, 305, 30G. 
Aufay (Jean d'|, maître des 



requAtei de Haximilien, du 

d'Autriche. U, 128. 
AuguBlini (Couvent et égliie 

des), ft Paria. I, 89, 36? IL 

100. 
4uinalc(Lecapitained').IL299. 
AvnU (Pays <f). I, 238. 
Aupepin (Etienne ) , homme 

(Tarmesd'Ant. deCtubannei. 

n, 305. 
Àtun (Paya d'). IL S32. 
Atalr»Uni (Let). I, 258. 
Autriche (Sigiimond, doc d'I. 

I, 287, 311. 
il ulrtcA<(Rned'),iParis. 11,68. 
Auvergne (Paya d'i haut etou. 

I, XXTJ, 1^, 335. U, 6, 34, 

79, 80, 97, 98, 108, 111, 235, 

226, 229, 253, 254. 
Auvergne (Bèraad U, dtaphln 

A'). Il, 159. 
Auvergne (Béraud in,duiphin 

d').n, 159, 160. 
Auvergne (Bertrand de U Tonr, 

comte-dauphin d'}. I, U7, 

286. U, 89, 276. 
Aaveivne (Famille d'), à Puii. 

Auvergne (Gnillaume d'J, eh^ 

vaucoear de l'Ecurie. I, 293. 
Au vergne (Jean d'),chev«nchear 

de l'Ecune. I, 393. 
Auvergne (Martial d'), procB- 

reur au Parlement. 1, 461. 
Àujxrrt. I, 186, 253, 254,274, 

U, 260. 397. 

- (àomté d'J. U, 43, 260. 

— (Ëvôché d'). I, 89. 
Auserroit (Pays d'). I, 79. 
Aux Espaales, ramille de Nor* 

mandie. 1, 111. 
Ausoù ILe bailli d'). I, 336. 
AuxoKM (Côte-d'Or, arr. da 

Dijon). II, 87. 
Aval ( Bailliage d), en Franche 

Comté. U, 87. 
Awtnei (Nord). I, 17, 18. IL 

145, 362, 363, 366, 367. 
Aoe Maria (Couvent de 1'), t 

Paris. I, 264. 
Avignon (Vauclnu). II, 14. 
Avignon ( Alain de GoëtlTj , 
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Mmm d'Avignon, dit le C4r- 

diul d'). I, m. 
AviB (Jebân), conMlIler an 

Pu-lemem de Paris. 1, 11, 12. 

II, 96, 98, 99, ?59. 
Avrandui (lil&nche). 1, 193, 243. 

U, Î52, Î53. 
Aymeriea (Antoioe Rolln, aei- 

Roeur d'|. I, 287. 
Asîneourt (Bataille d't. I, 261. 

U, 389. 
An (Aadry d'), échevin de Pa- 
ria, I, 73. 



Btbfft, an}. BabŒuf (Oise, cant. 
de Noyon). U, """ 



Badefol (Praaçois de). U, 209. 
BaçnoUt (Beioe, caot. de Pau- 

tin|. 1, 135. 
Baillel iGenevièvel, rt^mme de 

Jean Longueioue. 1, 132, 140. 
Baillet (GeulTnnel, Temme de 

Pierre l'Orfèvre. I, 18, 32. 
Baillet (Jeao}, consfiiller au 

Parl«!ment. I, iiij, 17, 18,89, 

132, 140, 252. 
Baillet (Jeanne). Voyez Le Viste 

(Jeanne). 
Baillet (Pierre), maître det re> 

traèin de l'bôtel. 1, 18. 
Batllel (TbilMaldJ, préiîdent au 

ParleraPQt de Pari». 1, 133. 
Bains. Voyez Bohain. 
Dajaumont (Arnaud de Durfort, 

baron de). Il, 3sO, 381, 383- 

384. 
Balagny (Ixtuinct dp), capitaine 

de Ui-auvBiK. I. 271. 
Bâlf idulMe). I, 301. 

— (Jiiumèc de), <iu Bataille de 
Salnl-Jacqde*. Il, 111-142. 

— iMatadrerie dpl uu de Haint- 
Jaciguifi. II, 141. 

Baitaisuu |Hui«w, canton de 
Vaud, dlHrict d'Orbe). II, 9. 

Biluc lAokiiue de), év^ue de 
Valence et de Die. Il, IM- 
155, 38C. 
Il 



Balsac (Jean de), ananenr d'En- 
traigues. U, 152,387. 

Balsac (Robert de), ténrichal 
d'Aeenais. II, 152, 183-184, 
296, 297, 301, 304, 318, 329, 
331, 388. 

Bal»ec (Rnffet del, lénéchal da 
Beaucaire. 1, 39, 263. U, 209, 
239, 276, 296, 304, 3Î7, 386, 
387. 

Balue (Jean), évéque d'Evreux, 
d'Anitera, cardinal de Bainte- 
Siiïonon, I, ïiii],-i(i. i:i, 53, 
78, lOÏ, 1!2, 113, 17i, 178, 
182, iS5, 186. I9>, in. 194, 
196. 199. 209, 211, SIS. 221, 
224. 226, 227, ÎÎB-'iM, 237. 
II. 102. 199. 206, S07, 410, 
212,213.214,224,394. 

Bnliip iNicole), 1 ■ " "" 






r-onl 



France. 1. hï, 17S-179.' 

Bapaume | Pas-de-Calais , arr. 
d'Arras). I, 356, 268. 

Bar (Jean de), évéquede Beau- 
vais, 1. 128. U. 289. 

Bar (Jean de), général de* fi- 
nances. 1, 39. U, 147. 

Bar (Jeanne de), première 
Temme da connétable de 
Saint-Pol. I, 285, 352. 

Bar-lt-Due (Meaae|. U. 88. 

— iCb&leau de). II. 14. 

Bar-iur-Sein* (Aube). I, 335. 

Barbarin (Chriilophe|, franc- 
archer. II. 178, 

Barbaxan (Jean, icignear de). 
II, 234, 235. 240. 

Barbttl (La porte), à Paris. 
1,74. 

Barttlotu. en Caulogne. II, 3. 

Barde (8ire de la|. Yoyet Ee- 

Barfifur ( Manche , cant. de 

gueitehoui. I, 238, 244. 
Barillerie (Bue de la), i Paria. 

1, 356. 
Barlemont (Marie de), femme 

de Jacquet, seigneur de Pieo- 

ne«. II. I1.S. 
Barntt (Bataille de|. I, 7, 259. 

11,64. 
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Bam du Btc |Ra« de Ut, & Pa- 
ris. I, 112. 

Barrait (Duché de Bar on). I, 
300, 317. 340. II, 17. 

Bart (Danielj, serviteur d'Oli- 
vier Le DaiD, pendu & Paris 
le 4 juin 1484 (Arch. oaL, 
Zili20, fol. 65 V»). 11,65, 38Ï- 
383. 

Basin (Thomas), évéque de Li- 
sicux. I, 120, 146. II, 199. 

Bas tare, secrétaire de Louis XI. 
n, 360, 36t. 

BattiU» Saint-Aitloine (La), à 
Paris. I, 30. ko, 69, 74, 94, 
110,115, I2fi, 158, 181, 310, 
351,355,356,307. II, 50, 55, 
56, 67, 81, 157, 161, 166- 
173, 176, 350,369. 

— (Capitainerie de la). I, 159. 

Bataille (Nicole), avocat au Par- 
lement de Paris. I, 299. U, 
114. 

Balarnay (Ymbert de). Voyei 
Bouchage (Du). 

Bathilde (La reine), femme de 
CloviB II. I, 63. 

Baudart (Deois), archer de Pa- 
ris. I, 353. 

Baudricourt (Jean, seigneur de) , 
gouverneur de Champagne 
cl de Bourgogne. II, 391 . 397. 

BauHremont (Jeanne de), femme 
de Pierre de Cbandio. II, 183. 

Bauquet. II, 303. 

Bavière (Âlt>ert U, duc de). I, 
311. 

— (Christophe, duc en). I, 311. 

— (Bobert de), archevêque de 
Cologne. I, 31)4. 

— (Woifgang, duc en). 1,311. 
Bayeus [Calvados). I, 120, 187, 

!93, 209. 
Baveux (E%-«que de). Voy« 

Harcourt ([..ouis d'). 
Baijonne iBasiies-Pvn'^néei). I, 

xvj. xviij,-;G7, 291. U, 167. 
Beaucaire ei Nimes (Sénéchal 

dol, Vovpz BalMc (Buffet de) 

et Chdlèauncur |.\ntoine de). 
Deauee [Pays de). I, 141, 240, 

2Ô2, 317. U, 111. 



Beauchamp (Anne), Csiume de 
Richard, comte m Warwick. 
I, 6, 238, 249. 

Beaucnamp (Guillanme Rotin, 
chevalier, seignenr de). I, 



Btau-Cheme (Le), en Puiiaye 

frès Saint-FarÉMo (Yonne). 
[, 179. 
Beaufort (Anne de), femme de 

Godefroi de la Tour. II, 162. 
Beaufort (Robert de), MiRnenr 

de Valéry. U, S49-250. 
Beaujeu (Isabelle de), femme 

de Jean Aubert, Kignenr 

d'Iugrande. I, 271. 
Btaujolaû{La). 1,335. H, 97,98. 
Beaulieu, près Nesie (Somme). 

I, 50. 
Btaumont (Nord, an. da Cui- 

brai). II, 318. 388. 
Beaumont (Belgique, prOT. de 

Hainant). II, 388. 
Beanmont (André de), seigneur 

de Breaiulre. Il, 390. 



de Baint-Quentin. ï, 96. 
Beaumont (Jacques de), sel* 

gaenr de Brewnire. I, S6S. 

U, 390-391. 
Beanmont (Loolt de), éiéqne 

de Paris. I, 290. 
Beaumont (Louis de), selgnear 

de la Poràt. I, 290. 
Btùumont-iur-Oiu (Seine-at- 

Oise , cant. de l'Iale-Adam ). 

I, 45; 
Anuns (CAte-d'Oil. II, 75. 
Beauoe (Jean de). I, xxiij. 
— (Antoine de). I, 267. 
Beaunoair (Aisne, cant. dn Gà< 

lelet). I, 350. U, 324. 
BeauU'tur-Karne (Seine). L 87, 

90, 91, 92, 93, 96. 
Beativaù (Oisel.I, 45, 128, 129, 

27-2-2«2, 284, 305, 308, 321, 

324, 325, 340. n, 256, 26S, 

288-299, 304, 307, 308, 313, 

329, 335, 399. 
Beauvals (BTâqoe de). Toyei 

Bar (Jean de). 
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AMimoifif (Prévôté de). 1, 128, 

304. II, 258, 259. 
Beauvarlet (Marie), femme de 

Jean Raguier. I. 202. 
Brauvau (Elisabetn de], femme 

de Jean, comte de Vendôme. 

n, 67. 
Beauvoisien (Le capitaine). II, 

92, 393. 
Bec-Grespin (Antoine du), ar- 

chevèqae de Narbonne. 1, 174 . 
Bechereau (N...). II, 179. 
Béguines (Monastère des), à Pa* 

rit. I, 264. 
Belleteau (Jeanne), femme de 

Jean finçonnet. IL 135. 
Bellot. page d* Ythier ne La Rye. 

U, 291. 
Belloy (Jean de ou du), sei- 
gneur de Belloy-Saint-Lié- 

nard. II, 391. 
Benedicite (Martin). II, 176. 
Berard (Jean), conseiller au 

Parlement de Paris. I, 73, 

81, 117, 193. 
Bercus (Pierre), gentilhomme 

français. II, 256. 
Bercy (beine). I. 94, 95, 106. 
Berghes (Jean ae), seigneur de 

Walhain. U, 128. 
Berghes (Marie de), femme de 

Jacques, seigneur de Ram- 
bures. I, 86. 
Berghes (Philippe de), seigneur 

de Grimberghes. II, 406. 
Bernard, maître d'hôtel de Geof- 

froi Opur. II, 179. 
Bernard (Guv), évoque de Lan- 

grès, i, 15o. 
Berru, en Suisse. II, 18. 
Bemier (Joan), procureur du 

duc de Bourbon en la séné- 
chaussée d'Auvergne. II, 97. 
Bernois (I^s). II, 103. 
Beron (Antoine), procureur au 

GhAtelet. I, 104. 
Berry (Duché de). I, 34, 37,40, 

42, 43, 121, 151, 168.11, 165. 
Berry (Chariots de France, duc 

de). Voy. Charles de France. 
Berry (François de France, duc 

de). I, 287^. 



Berry (Gnillanme de), maire 
d'Amiens. II, 264. 

Berrv (Jean, duc de). II, 160. 

Berthelot (Jeanne), femme de 
Jean Briçonnet, maire de 
Tours. II, 136. 

BeruHek'Sur-Tweed (Ecosse). II, 
125-126. 

Besançon (Charles de Neuchà* 
tel, archevêque de). II, 101. 

Besancon (Etiennettede), femme 
de Henri de Paris. I, 132, 
133, 221-223. 

Besançon (Guillaume de|, pro- 
cureur au Parlement ae Pa- 
ris. I, 133. 

Béthune (Pas-de-Calais). II, 84, 
371. 391. 

Besarde (Hôtel de la), à Tonrt. 

I, 233. 

Bien-Public (Guerre du). I, 31, 
49, 71,92,95, 118, 120, 143, 
154, 160, 163, 228, 265. U, 
12, 195,211,261.288,373. 

— (Réformateurs an). I, 134, 
162. 

Bigars (Loys de). II, 140. 

BUly (La tour de), à Paris. I, 
74,94,97, 100,101,119,127, 
181, 310. 

Bipont ( Le) , prés Neele (Somme) . 

II, 318. 

Sine (La), rivière, près Bàle, 

en Suisse. II, 141. 
Biscbe (Guillaume de), seigneur 

de Cléry-sur-Somme. l, 33, 

117. 11,44,363. 
Blanc - Fossé , auj . Neuf» Foui 

(Canal du), entre Aire et Saint- 

Orner. II. 58. 
Blanchefort (Jean de), sei^eur 

de Saint-Clément, maréchal 

des logis de France. II, 264. 
Blançy (Seine- Inférieure, arr. 

de Neufchâteli. II, 314. 
Blangy - sur - Temoise { Pas-de- 
Calais, cant. du Parcq). 11,93. 
Blanquefort (Gironde, arr. de 

Bordeaux). I, 154. II, 140, 

162, 202. 
BUsye (Gironde). II, 227. 
BUnt iLoir-ei-Cher). I, 39, 222. 
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Blois (Nicole dej, femme de 

Jean II, comte de Penthièvre. 

1,93. 
Blosset ( Jean ) , seignenr de 

Saint-Pierre. I, 305, 306, 320, 

350, 354, 356, 357, 358, 360. 

II, 57, 66, 116, 350, 39!. 
Blosset (Pierre), dit Le Moine, 

seigneur du Mesnil-Mauger. 

II, 371. 
Blot (Hugues de Ghauvigny, 

seigneur de). I, 159. 
Bohain (Aisne, arr. de Saint- 
Quentin). 1, 350. II, 324, 375, 

378. 
Boienval (Pierre de), officier du 

connétable de Saint-Pol. I, 

251. 
BoiS'Le^Comte (Le) (Seine-et- 
Marne). I, 320. 
BoiS'Malesherbes, auj. Malesher" 

&M( Loiret, arr. de Pithiviers). 

I, 317, 348. 
Boisseau ou Boesseau (Nicole), 

secrétaire de Charles, duc de 

Bourgogne. II, 217, 218, 309. 
Boissières (Seine-Inférieure, arr. 

de Neufchâtcl). II, 310. 
Boisy (Charles de), gentilhomme 

de la garde de Louis XI. II, 

211. 
Bon (Jean), anglais. II, 30. 
Bonade (Mondonuet). II, 356. 
Bondeville (Abbaye de), dans le 

pays de Caux. II, 303, 304. 
Bonneval (Eure-et-Loir, arr. de 

Chàteaudun). IL 76. 
Bonny^sur^Loire (Loiret, cant. 

de Briare). II, 159, 161, 175. 
BonvUlars (Suisse, canton de 

Vaud, district de Grandson). 

11,9. 
Bordeaux (Gironde). I, xvj, xvij, 

203, -267,268, 294. Il, 155, 228. 
Bordelais (Pays de). 11,224-225, 

220 227 '258. 
Dordehe \PorU^), à Paris. 1, 128. 
Borl (Puy-de-Dôme, cant. de 

Hlllum, ou Corr^ze, arr. 

d'Ussel). II, 154. 
Bort (Alix de], femme de Ro- 
bert de Chabaunes. II, 140. 



Bort (Monaeignear de). Voyei 

Balsac (Antoine de). 
Bosredon (Jean deL seigneor de 

la Roche. U.lii. 
Bosworth (Bataille). L 345. 
Bouchage ( Ymbert de Batanuy, 

seigneur du). 1, 322, 327, 349, 

350. U, 3, 110, 121,216.219, 

223. 
Bouehain (Nord, arr. de Vaien- 

ciennes). II, 73, 86, 384, 385. 
Boucher (Amoul), conseiller 

des Comptes. I, 117. 
Boucher (Bureau), seignenr de 

Piscop et d'Orsay. L112, 117. 
Boucher (Etienne), éla de Pa- 
ris. I, 182. 
Boucher ( Jeanne L femme da 

chancelier MorvilUers. 1, 106. 
BoucherjMarie), femme de Jac- 
ques Btesselin. I, 253. 
Boucher ( Marie ), femme de 

Philippe d'Orgemont. I, 35. 
Boucher (Nicolas), courrier br^ 

ton. U, 175-176. 
Boucherie de Paris (La). I, 28. 
Boudeau (Jean), officier d'An- 
toine de Ghabannes. Il, 370. 
Boudrac (Jeanne), femme de 

Jean Dauvet. I, 100. 
Boudry (Suisse, canton de Nen- 

châtel). II, 8. 
BoulTari (Tour do), à Nantes. H, 

286. 
Bouille (La) (Seine-Inférieare, 

cant. de Grand-Gonronne). I, 

170. 
Boulin (Le), près Saint-Fargeaa 

(Yonne). U, 179. 
Boulogne (Comté de). 1, 107, 121, 

128. II, 73. 
Boulogne (Bertrand VI de la 

Tour, comte de). 1, 80. II, 193. 
Bourbon (Arche de), à Paris. I, 

296. 
Bourbon (Hôtel de), à Paris. I, 

xxiij, xx\j, 179. U, 67, 68, 

10!, 127. 
Bourbon (Maison de). I, 289. 
Bourbon (Catherine de), femme 

d'Adolphe, duc de Gueldns, 

II, 34. 
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AU 



fionrbOQ (Charles Ae), arche- 
Tèoue de Lvod, cardinal. I, 
ix. xiii, xiviij, iOb, 208, 
215, !i6, 517, 219, 227,2*1. 
242, 302, 320, 329, 330, 342- 
345. U, 14,33-34,45,67,79, 
80. 100. toi, 102, 127, 130. 

Boarbon (Gharles I*', duc de). 
1,136, 183, 205. U, 33-34,131. 

fiourboD (Eléonore de), Temme 
de Bernard, comte de U Mar- 
che. I, 52. 



87. 

fionrboD jliabelle de|, seconde 
remme de Charles, comte de 
Charolais. U, 34. 

BourbûD (Jacques de). I, 43. II, 
33-34. 

Bourbon (Jean II, duc de). 1, 
iiiij, xxiv, ïïv, iivj, iiviij, 
xiii, r ■■.39, 

40. 1.:, \: :i:, ., .■.-., 119, 
120. 1-; 31. Bit. 140 13, 
144, ib 46. 48, 50 51, 
153, 160. 01 72 77 Ti, 
183. 197-198, ^9, !Û6, 'M, 
2l3,ît5. 516, 217 ÎI'J ÎX 
231 «3, î*2. Ua, -Oix. iy'1. 
30Î.308 334.335, ;14ii. 341- 
345.354, 303,361. Il.:t3.i'.8, 
90, 9C, 97, 'J8, 99, II.'. 127. 
153, 159.163 165, 1>::, m, 
184 186. «7 188, l'H. 203, 
Î05, 218, Î3-^ 233, ,1, 1,271. 
394. 

Bourboo (JpanDf- del, femme dr> 
Jean de Clialon. prince d'O- 
range. 1,216. 11,34. 

Bourbon <I»iiiii, tiùtard de|, 
comUi lie llotiKiiitluii, amiral 
deFrancf. I.i:t.l31.138,i:.3. 
156, 159, 160. 171. 17fi, ;07. 
209, 2;i3. 23s, 211. 32'J. 331. 
332,:H:(,337,3r.O. 351,11, 43. 
17. 61, 198, ;o:t-2li4, 237, 239. 
?47, 2iH. 252. iM, 269, -.'72, 
339. ,Mti, -m- 

Buurlion il^oui* de), évNiue de 
Liège. I. 183, 184. 216. 217, 



237. n, 33, 34, ilMM, 215, 

218. 

Bourbon ( Marguerite de |, remnw 
de Philippe de Savoie, comte 
de Bresse. U, 33. 131. 

Bourbon (Marie de), femme da 
Jean, duc de Calabre. II, 34. 

Bourbon (Pierre de), seigneur 
do h . i,.M I, 205. 216, 
217. 242, 263, 268, 

287 i I 295, 302, 317, 
320 11, M. t!, 33,34,56,57, 
77,78, '.•:, m, 124,128, 130, 
132, 1:!i;, '.'IS. 287, 288, 326- 
327, .l.v.., ,11,7. 

Bourbo;i )[(,.n.iint, li.'iiard de), 
archi-.,-.,|.ir .1.. N,ul..>Tiii.'. U, 
113. 

Bourbon (Sasanne de), seconde 
femme de JeandeChabannes, 



Bourbon- Vendôme (Jeanne de), 

troisième femme de Jean II, 

duc de Bourbon. II. 33. 
Bourbon-MontneniiieriGabrielle 

dp), femme de Louii II de la 

Trémoille. 11. 124. 
Bourbannah iDuché de). I, iivj, 

xivij. 40. 42. 43, 47, 52, W, 

153, 335. n, 6, 34, 97, 111, 

165, 242. 
Bourbonnaù (Les). I, 124, 206. 
Bourbourg (Nord, arr. de Dun- 

kerquel. U, 95. 
Bourg-dt- Dieux . auj. DioU, In- 

dre, caot. de ChAteauroux. 

1,42. 
Bourg -la- Reine iSeme, cant. de 

Sccauxi. I, 353. Il, 30. 
llour){>'ois (Maître Jean), corn- 

mi*Miredurol II, 161. 
BoursjBiiClierl. 1,14,38, 41.42, 

43. 55, 167. 11. 6. 165. 180. 
— (Gnifise tour de). I. 11, 354. 
Bourses iJran de), clerc de Jean 

Bersrd 1. 73-74. 
Bûurgri |L<'| irteinc. cant. de 

l'aiiiini. 1, 353. 
Baurgiiane (I>ucbé del. I, 55, 

95. 197. 257, 286, 301, 324. 

335, 354. U, 43. 53. 71, 73, 
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86, 170, 233, 310, 327, 335, 
338, 377, 394, 396, 399. 

Bourgogne (Pnnche-Comté de). 
1,55,301.11,8,43,51,52,53, 
62, 71, 74, 86, 87, 301, 366, 
396, 399. 

Bourgogne (Hxal pays de). Voyes 
Bourgogne (Franche -Comté 
de). 

Bourgogne (Agnba de), veuve 
de Charles I*', duc de Bonr- 
boD. 1, nv, 47, 183. U, 33, 
153. 

Bourgogne (Antoine, grand bâ- 
tard de). I, 9, 45, 269. II, 10, 
43, 194, 218, 404, 410. 

Bourgogne (Baudouin, bâtard 
de). Il, 43, 383. 

Bourgogne (Charles le Hardi, 
comte de Gharolais, puis duc 
de). I, 25, 26, 33, 35, 36, 45, 
46, 50, 52, 56, 58, 59, 60, 
61, 62, 64, 65, 66, 67, 72, 
98, 99, 107, 115, 117, 118, 
lîl, 1Î4. 125, 128 '2!i. (30, 
133, 134, .36, 162, 04, 167, 
168, 176, 183 18 186, 191, 
192, 193. .94, .95, 196, ÎOO, 
204, 205, 207, 508, 210, 2 , 
212, 213, 2 5 2 6 2 7 218, 
219, 224, Î25, 237 228 234, 
236,239, 241 242 2 3 2i5, 
246, 348. 249 252, 254 255, 
256, 257, 258, 259 262, 264, 
266, 267, 269 270, 272 275, 
277, 278, 281 262, 2B3, 2x4, 
285, 286, 287 ■JiïO, 290, 295, 
298, 299, 303, 314, 317 3 S, 
319. 323, 324, 327, 32y 332. 
333, 334, 335, 336, 310 3-U, 
342, :i46, 317, 348, ;U',t, 3ri0, 
351,363,364.11,6-10,12 1, 
18-22, 25, 26, 31. 3i-l^ ^3. 
44,51,61,63,69,73,113,164, 
175, 176, 187, 188, lil4, 197, 
208,211, 216, 217,218,219, 
220-223, 233, 2.'i5, 256, 257, 
2r,:{, 3115-276, 280, 287, 288. 
28H, 2112, 2'J3. 296, 2y8, ■2'.I9, 
:ilH, :î03. 30'.I-310, 3M, 312, 
313,314, 315, 316, 317,321. 
328, 329, 335, 336, 338, 340, 



341,346,347, »8, 349,3», 
351, 358, 362, 364, 373, 383, 
S99, 402-412. 

Bourgogne (Jean Saai-Penr, 
duc£). 1,183. 11,33, 337. 

Bourgogne (le maréchal de). 
Voyes Neufcb&tel et Ronny. 

Bourgogne (Marie de), fAmme 
d'Adolphe IV, duc de Clèvet. 
1,26. 

Bourgogne (Harie de), fille d< 
Charles le Hardi, comtesse de 
Flandres. 1,261,265, 266. U, 
44,45, if,. 47. 51,61,69,80, 
100, 113, 220, 280, 362. 

Bourgogu? I i'Iiilinne le Boa, 
duc (Te). I, H, 17.33,25,26, 
36,37, 38, 39.45,64,72,85, 
121, m, 13*, 164. 167, 168, 
172, 183. U, 62 144,149,152, 
153-154, 157, I7â, 190, 211, 
216, 261, ;îlrt, 3liG. 

BoDrgo«ne-N<>ver« (Elisabeth 
de), femme de Jean I", dae 
de Clëves. H. 67. 

Bourguignon!. I, 46, 47, 50, 51, 
53, 56,57, 58,59,60,61. Ô3, 
64, 65, 67, 68, 70, 78, K, S3, 
87. 94. 95, se, 97, M, Wl, 

102, 103, m, 105, 106. 107. 
108, 109, no, 113, 119.123, 
124, 125, 129. 131, 164, 16T, 
184, 117 208, W4 243. Î4«. 
253 257 26 569, 279, ?«, 
273 274 976, 277 278, Î8Û, 
281 282 284, {65. 299, 30D, 
301 302, 3<)3, 312. 31«, 319, 
321 324, 329, 330, 331, 333, 
335, ;tlu. Il 7.10, 14, 17- 
22, Ji, 51, 53, 61, 62, 71, 92, 

103, 187, 210, 218, 25Ï-253, 
256, 257, 270, 271, 272, 277, 

■ 287, 290, 291, 292, 294, 297, 
298-307, 3)1-315, 318-335, 
340, 352, 372, 377, 378, 379, 
380, 385, 402-413. 

Bournon iJpanne de). I, 138. 

Bourré (Jeanl, «ecrétaira de 
l^uis XI, tn«orier de France. 
I, 17, 39, 233, 239, 241, 244. 
293. U,5, 137,206,271,379. 

Boursier (Antoine, aliat Fnn- 
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eiMi), marcband de Lyon. U, 

BoaMii[BoBBiit] (Pierre d'A](ac« 
de Haynin, Beigueur de). H, 

BoaloD (Philippe), btUli de Di- 
jon. I, 363-364. 

Boutonnât (Uessire Piân«). 0, 
160. 

BowiiM (Bataille de). II, 61. 

Bouaiim-aux-Damet (Pont de) 
(Meurthe-et-Moaelle , canton 
est de Nancy). II, 39. 

Bonsey iJean de). II, 395. 

Brabant (Paye de). 1, 352. II, 1!0. 

Bracque (Blanchet), seigneur 
de Gbâtillon-eur-Loing. U, 
161. 

Bracque (Jeanne), femme de 
Lourdin de Ballgny. II, 159- 
161. 

Bngier (Pierre), seigneur de 
Poyjarreau. I, 295. 



■.I, 126. 
Braquemoni (Bracquet dp), ca- 

Eitaine du palais de Rouen. 
, 118, 119. 

Braquemont IGuillanmo de), 
maître d'hôtel du duc de 
Guyeune. 1, 119. 

Bray-iuT -Seine (Seine-et-Marne, 
aiT. de Provindl. I, 83, 98. 

Brayiur-Somme (Somme, arr. 
de Péronne). I, 46. 

Breban (Maître Pierre de|, avo- 
cat au Parlement de Paris ol 
curé de Saint-Eustacbe. Il, 
29. 

BmUt (Porte de), & Beauvaii. 
I, 27?, 275. 

Bressuire iSoisoeur de). Voyei 
Dpaurannt iJacqaes de|. 

Bre«t, héraut hrrton. II, 208. 

Bretagnr iDuchê M. I. 37, 38, 

ki,~K, 7K, M), ÎI5, i4i, na, 

15'J, r.i«. in», ■.':(5, 256, 2«i;, 
318. II, 111, 164, 165. 166, 
199, 2US, 233, 278, 287, 288, 



290, 306, 311, 312, 321, 830, 

399. 
lifL'uikiiit' iPrançois U, duc de). 
I, 25, 3G, 37, 56, Gl, d, 
75,78,85, 128,129,142.1*3, 
144, 146, 151. 153, 168.187, 
197, 198,210, 211, 213.234. 
■J35, 242. 'm, 282, 283, 386, 
287 2fi9, 3tK, 33?, 317, 34fi. 

M. t-;, los, (7;i, (ws. i'.i:!,i99, 
lm. SOI. èii-2. -.'NC, ■;n:,296, 
ayi 3IIK. 'm, i\(\, 3î8. 330, 

336 3nO, m 365. 

Bretonnerie (Rue de U), à Ptria. 
I, 18. 

Bretotu. I, 38, 42, 64, 7ô, 78, 
Kif.SÉ.HT, 94,9-., 96, 99,101, 
m. t05, 106, 1«8, 109, 113. 
ne.. 123. 124. 1Î7, 130, 131, 
142. 144, in7. \f^. 1«7. 188, 
|N9 i'.i:i %, yMi -'(W, -îii^, 

311' . ■ ! I, 'II" 

328, 329, 336-337 . . 
Brette (J ean), chanoine de Tours. 

I, 264. 

Bréié (Jacques de|. grand séné- 
chal de Normandie. I, 107, 
168, 202, 272. II, 15-17, 359. 

Bréié (Pierre de), srand aéné- 
cbal de Normandie. 1, 34, 35, 
60, 61, 67, 68, 107. U, 15,404, 
411. 

Brttollu (Eure-et-Loir, arr. de 
Dn-ni). I, 290. 

BrezoDs (Guillaume del. 11,249. 

Briançonruiit (Le). Il, 387. 

Drice (Michellc), femme de Ni- 
colas de LouTiers. I. 11,204. 

Hri^unet (Jean), seigneur de 
Varennes, maire de Tours. 

II, 135-136. 

Brie (Comté de). I, 71, 61, 82, 

107. 116, 117, 118, 120, 123, 

168,311. 
Brienru (C^omté de). II, 397. 
Bricnne (Autoioe de Lniem- 

bourg, comte de). 1, 61. 
Urilhac (Antoine de), senécluU 

do Hodei. U, 239, 240, 247, 

251. 
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Brilhac (Glément de), protono- 
taire. IL 251. 

Brimon (Dimanche), serviteur 
de GeofTroi Cœur. II, 179. 

Briquebec (Mons. de). Voyez 
Ëstouteville. 

Bristol, en Angleterre. I, 245. 

Brosse (Bertrand de), ambassa- 
deur de Louis XI, en Suisse. 
U, 103. 

Brote (Robert), conseiller de 
Rouen. L 171. 

Bruges, en Flandres. 1, 204, 206. 
II, 13, 33, 54. 

Bruxelles, en Brabant. I, 46, 
164, 184, 192, 334. 

Bubenberg (Adrien de), capi- 
taine Bernois. H, 18. 

Budé ( Dreux ), trésorier des 
Charles. I, 19. 319, 320. 

Bueil (Antoine ae). I, 179. 

Bueil (Jean V, seigneur de), 
amiral de France. I, 30, 31, 
142, 145, 179, 272, 273. II, 
142, 162, 176. 177, 199, 200, 
204, 219, 223, 269, 272-273, 
298, 355, 356, 362. 

Bueil (Louis de). II, 356. 

Bueil (M"»« de). Voyez Valois 
(Jeanne de). 

Buisset (le seigneur de). I, 80. 

Burdelot (Jean), conseiller au 
Parlement de Paris. II, 98. 

Bureau ( Jean ) , seigneur de 
Montglat. 1, XXV, 10, 11, 23, 
139, 178, 179. II, 294. 

Bureau (Philippe), femme de 
Nicole Balue. I, 179. 

Bureau (Thierrve), femme de 
Jean de Saint-lRomain. 1, 185. 

Burgunove (Bordencuve? Gers). 
Il, 2'i8. 

Bussy (Combat de), en Beaujo- 
lais. I, 257. IL 277. 

Bussy (Oudart de), avocat au 
Chàtelot de Paris, procureur 
général d'Arras. I, 74-75. 
II, 47.i8, 364. 

Biisl lOndin du). II, 58-60. 

Buztt ((Miàtoau (!(*) (Lot-ot-Ga- 
ronno, cant. de Damazan ). 
1, 292. 



Cadorat (Âimar de Poisiea, dit). 

n, 253. 
Caen (Calvados). I, 81. 86, 120, 

121, 144, 151, 152, 187, 193, 

208, 243. n^ 202. 
Cailletel (Robert), receveur des 

aides de la ville de Paris. IL 

62. 
Cailly (Seine-Inférîeiire, cant. 

de Glères). I, 145. U, 311. 
Galabre (Jean d'Anjou, dnc de). 

h 79-80, 100, îOèy 121, 130, 

153,168,210,219,223.11,2, 

12, 188. 193, 197, 373. 
Galabre (Nicolas d'Anjon, due 

de). 1, 265, 266, 286, 287, 298, 

302. II, 314. 
CalabHeru (Les). I, 108, 124. 
Calais (Pas-de-Calais). I, 6, 7, 

156,238,333, 334, 339,340, 

345, 346, 347. IL 332, 333. 

Calleville (N ). U. 311. 

Cambrai (Nord). I, 201. Il, 50, 

73, 74, 76, 85, 384, 385, 390. 
Gambray (Adam de), président 

au Parlement de Pans, i, 157, 

205. 
Gambray ( Ambroisede), chance- 
lier de Notre-Dame de Paris. 

n. 331. 
Gambray (Jérôme de). I, 205. 
Gambray (Ysabeau de), femme 

de Guillaume Golombel. L 

156, 157. 
Cambridge (Richard, comte de). 

1,7. 
Campobasso (Nicolas, comte de). 

U, 11, 12, 36, 39, 40. 
Canart(PhiHppe),abbéde Saint- 
Pierre de Gand. II, 128. 
Candé (Loir-et-Cher, cant de 

Contres). II, 43. 
Ganlers (Geoffroy de), clerc des 

Comptes. II, 23, 24. 
Ganlers (Jean de), conseiller an 

Parlement de Paris. II, 98. 
Ganlers (Motin de), élu de Paris. 

I, 331. 
Ganlers (Ysabeau de), femme 

de Philippe le Bègae. H, S4. 
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Caipùy (Somme, cant. de Bray). 

T 210, 211. 
Garbonnel. courrier du dac de 

Berry. Il, 176. 
Garcassonne (Sénéchal de). Vo- 
yez Talauresse. 
Garency ( Pierre de Bourbon, 

seigneur de). I, 337. 
Cariai (Château de) (Cantal, 

cant. de Vic-sur-Cère). II, 10, 

11, 359. 
Carmes (Couvent et église des), 

à Paris. I, 325, 362. 
Carmes (Prieur des), à Paris. 

n, 79. 
Gamazet (Antoine de), page 

d'Antoine de Chabannes. u, 

270. 
Carrières, près Gharenton-le- 

Pont (Seine). I, 98, 136. 
Carville, valet de chambre du 

comte de Dammartin. II, 143. 
Gastel (Jean), abbé de Saint- 

Maur. I, XV, xvj, xix, xxvij. 
Castnie (Royaume de). II, 25. 
Castille et de Léon (Ferdinand, 

roi de). II, 79. 
Castille (Henri IV, roi de). I, 

232, 240, 287. U, 26. 
CastiUon (Gers, cant. de llsle- 

Jourdain). II, 248. 
CastiUon (Bataille de). II, 389. 
Castres (Comté de). II, 3. 

— (Evéque de). Voyez Arma- 
gnac (Jean d*). 

Catalogne (Pays de). I, 221. 

— (Expédition de). I, xxvij. 
CdUlet {Le). Voyez Cbastellct- 

sur-Oiw*. 
Calto (Angoiu), archovéque de 

Vienne, en Dauphiné. I, x. 
Caudebec-en-Caux i Seine-Infé- 
rieure, arr. d'Yvetol). I, 120, 

333. 
Causse, auj. Encausse jOers, cant. 

de Cologne). II, 248. 
Catis (Bailliago do). I, 145,282, 

28:1, 284, 3:J3. II, 301, 305, 

3011, 310. 

— (Bailli de). Voyez Aubusson. 
Gelano (Comte de) [Chillons ou 



Chalon], condottiere napoli- 
tain. II, 40, 41. 

Célestins (Les), de Paris. II, 60. 

— (Efflise des), à Paris. I, 178. 

Gerisay (Guillaume de), greffier 
civil du Parlement de Paris. 
1, 190, 235, 299, 317, 350, 355, 
359, 360. U, 49, 246. 

Cerdagne (Comté de). 1, xxvij, 
315. 

Gé8ar'(Jules). U, 395. 

Chabanais (Jean de Vendôme, 
seigneur de). I, 157. 

Chabannes (Maison de). I. ij, iij. 

Chabannes (Anne de), femme 
de Jacques de Coligny. II, 
160. 

Chabannes (Antoine de), comte 
de Dammartin, grand maître 
de France. I, iv, vj, 39^0, 41, 
71, 122, 134, 142, 143, 512, 
154, 169, 170, 183, 184, 198, 
209, 232, 234, 253, 254, 260, 
273, 276, 282, 299, 311, 313, 
334, 337. II, 3, 4, 140-159, 
161-163, 166-184, 190, 191, 
193, 194, 197, 198, 199, 200- 
202, 203, 205, 206-207, 209- 
211, 213,215,216, 217, 218, 
220, 224, 232, 233-241, 242, 
244, 245, 246-251, 252-255, 
256, 257-263, 264, 265, 266, 
267-281, 287-288, 289-291, 
298-308, 313-326, 327, 328, 
329, 330, 332, 334-336, 337- 
339, 341, 343. 347,351, 354- 
358, 360, 361, 362-363, 364, 
365-367, 370, 372-377, 380- 
382, 383-384, 385, 386, 387, 
3S8, 389-390. 

Chal>annes (Etienne de), cani- 
uine de gens d'armes. II, 389. 

Chabannes (Geoffroi de), sei- 

fnour de Charlus. I, 43. II, 
52-154. 
Chabannes (Gilbert de), sei- 
gneur de Curton, gouverneur 
de Limousin, sen«'chal de 
Guyenne. I, 291, 293, 307, 
313. II, 102, 219, 252. 256, 
287, 297, 307, 313, 315, 317. 



426 



TABLB ALPHAHÉTIQUB. 



324, 346, 380, 383-384, 386, 

391, 393. 
Ghabannes (Jacones de), sei- 
gneur de la Palice, ^prand 

maître de France. I, yj. n, 

152. 
Ghabannes (Jean de), seigneur 

de Saint-Fargeau, comte de 

Dammartin. I, iij. U, 162, 

163, 190, 372, 376. 
Ghabannes (Jeanne de), femme 

do Jean de Balsac, seigneur 

d'Entraigues. II, 152, 387. 
Ghabannes (Jeanne de), femme 

de Roger de Beaufort-OaniU 

lac. II, 190. 
Ghabannes ( Roliert de) , seigneur 

de Gharlus. II, 140, 389. 
Ghabot (Gérard VI), baron de 

Retz. U, 159. 
Chaillot, près Paris. U, 131. 
Ghalençon (Le seigneur de). II, 

212. 
Ghaligny (Guillaume d' Appel- 
voisin, seigneur de). I, â36. 
Chalon^ur-Saôns ( Saône -et- 

Loire). II, 104. 
Ghalon (Guillaume VUI de), 

prince d'Orange. I, 246, 338- 

339. 
Ghalon (Hugues de), seigneur 

d*Orbe. II, 53, 366. 
Ghalon (Jean II de), prince 

d'Orange. II, 51-53. 
Ghalon (Louis dei, seigneur de 

Ghàteau-Guyon. Il, 53. 
Ghalon (Louis II de), prince 

d'Orange. I, 336, 338. il, 62, 

120, 366, 397. 
Ghalon (Perrette de). 1, 132, 133, 

180, 221. 
Châlons-sur-Mame (Marne). I, 

98, 167. U, 88. 
Ghambcs (Hélène de), femme de 

Philippe de (^mmynes. II, 

124. 
Ghambetin (N...), apothicaire. 

I, 237. 
Chatnois, auj. Samois |Soino-et- 

Marne, cant. de Fontaine- 
bleau). I, 45. 
Champagne (Gomté de). I, 107, 



116-117, 118, i20, i23, 151, 

167,168, 183, 253, 301,311. 

n, 88, 188,310, 321. 
Champagne (Suisse, canton de 

Vaud, distria de Grandion). 

n,9. 
Champallement (Nièvre, canL 

de Brinon). U, 346. 
Ghampdieu. Voyez Ghandio. 
Champ-Gaillart (Le), à Paris. 

I, 128. 
Champ^'Plourt (Le), à Mont- 

Ihéry (Seine-et-Oise). I, 67. 

n, 412. 
Champignelles (Yonne, cant de 

Bléneau). U, 205. 
(?^mp^nv (Seine, cant. deChi^ 

renton-fe-Pont). U, 109. 
Champlitie (Haute-Saône). 1,335. 
Chancelierde France. Voyez Jou- 

venel ( Guillaume ) , Oriole 

(Pierre d') et Rochefort (Guil- 
laume de). 
Chancellerie de iVaa«(La).I,280. 
Ghandio (Jean de), aeignenr 

d'Arceiot, U, 183. 
Ghandio (Pierre de). II, 183. 
Changeurs (Pont aux), à Paris. 

I, 129. II, 129. 
Ghanteprime (Jeannede),femme 

d'Arnault de Gorbie. I, 31. 
Chapelle^Àuldry (La), à Paris. 

I, 362. 

Charente (La), rivière. I, 228. 
Gharentes(?) (N., sire de). 1, 257. 
Charenton (Sieine). I, 98. 

— (Pont de). L 85, 86, 95, 130. 
n, 81^ 170, 171, 173, 174. 

— (Justice du pont de). L 125. 

II, 81. 

Gharles le Simple, roi de Pimn- 
ce. I, 148. 

Gharles V, roi de France. I, 31, 
77. 

Gharles VI, roi de France. 1,202. 

Gharles VII, roi de France. 1, 
iv, xviii, xxyj, 1, 4, 5, 11, 
14, 18,19,21,37,60,76,80, 
99, 107, 136, 140, 142, 154, 
179, 188, 202, 267, 271, 294, 
316. U, 4, 16, 33, 111, 139, 
140, 142, 143, 144, 145, 14«, 
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147, 149, 157, 158, 490, 493, 
499, 202, 203, 204, 205, 243, 
246, 233, 239, 258, 272, 337, 
343, 344, 355, 387, 394, 399. 

Charles VUI, dauphin, puis roi 
de France. I, iz, x, 44, 95, 
202,243. 237, 244, 260,292, 
305, 340, 320. II, 23, 24, 34, 
98, 444, 420, 424, 423, 426, 
426, 432, 433, 436, 330. 

Charles do France, duc de Ber- 
ry, de Normandie, de Guyen- 
ne. I, 37, 38, 39,40, 44,43, 
45,56,61, 64,74, 75,84,85 
87,91. 92, 93,99, 407, 408, 
443, 447, 418, 420, 424, 431, 
433, 434, 435, 444-452, 468, 
489, 497, 498, 499, 200, 210, 
244, 243, 227-228, 232, 233, 
234, 242, 258, 260,261,262, 
263, 266, 267, 268, 303, 304, 
348. lî. 464-465, 466. 469, 
475, 476, 477, 478, 182, 488, 
190, 493, 497, 498-202, 248, 
249-224, 232, 233, 236, 240, 

254, 278-287, 386. 

Charles (Simon), président de 
la Chambre des comptes, ma- 
ri dlsabeau d'OrgemontjX^* 
4490, fol. 341 vo). I, 17, 48. 

Charlotte de Savoie, femme de 
Louis XI, roi de France. I, 
31, 131, 455, 471, 479, 480, 
234, 233, 234,241, 242,252, 

255, 260, 264, 287, 302. 337. 
U, 23, 24, 432, 362. 

Charlotte de Valois, fillo de 
Charles VU et d'Agnès Sorel. 

I, 407. II, 46, 17. 
Charlus, auj. Chalus? (Haute- 
Vienne, arr. de Saint- Yrieii). 

II, 151. 

Charmey (en allemand Gûlmiit) 
(Suisse, cant. de Fnbourg, 
district du Lac), II, 18. 

Charolais (Comté de). I, 55, 
257. 

Charolais iCbarles, comte de). 
Voyez Bourgogne (Charles le 
Hardi, duc oe). 

Charolais, héraut de Charles, 



duc de Bourgogne. U, 314, 
333. 

Charonne (Seine). I, 135. 

Charre (Jean de), homme d'ar- 
mes français. Il, 349. 

Chartier (Guillaume), évêque 
de Paris. I, 47, 24, 70, 74, 
88, 90, 477, 196, 221, 249, 
264-265. 

(7Aar/rom (Pays). L 123. 

Chartres (Eure-et-Loir). I, 34, 
64,92,144,467.472,473,474, 
492, 493, 304, 305, 345, 347. 
n, 43, 407. 

Chartres (Miles d'UIiers, éYèqae 
de). U, 404. 

Chartreux (Couvent des), à Vau- 
vert, près Paris. I, 406. 

Chartreux (Eglise des), à Dijon. 

I, 472. 

Chassaigne (Jean de). II, 79. 

Chasteauneuf [Castelnau] (An- 
toine dei, seigneur du Lau, 
sénéchal de Beaucaire. I, 48- 
49. 

Chastel^en-Poreien (Comté de). 

II, 383. 

Chastel (Pierchon du), capitaine 

d'Arras. U, 49. 
Chastellet'sur-Oise, auj. le Cd» 

telet (Aisne, arr. de Saint- 

guentin). I, 224. II, 333, 347. 
Château- Chinon (Nièvre). 1, 335. 
— (Seigneurie de). I, 55. 
Château Fétu (Rue de), à Paris. 

II, 28. 
Château-Gaillard (Le) près les 

Andelys (EureJ. I, 209. II, 

440,203, 211, 387. 
Château-Gonthier (Mayenne). II, 

307. 
ChAteauguyon (Louis de), tei- 

gneur de Grandmaison, II, 

o, J. 

Château- Larcher (Vienne, cant. 
de Vivonne). I, 95. 

Château'Poreien. Voyei Chas- 
tel -en- Porcien. 

Châteaurenault (Indre-et-Loire, 
arr. de Tours). II, 406. 

Châteauroux (Indre). I, 42. 

Châlmu-Thiêrry (Aisne). 1, 320. 
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ChdteM (Le), de Paris. I, 28, 
29,45,94,138,168,469,176, 
181, 185, 186, 195, 205, 206, 
224, 225, 233, 246-247, 250, 
252, 277, 280, 322, 325, 326. 
II, 27, 29, 52, 61, 131. 

ChâtelUrault (Vienne). II, 405. 

Châtillon (?). II, 367. 

Gbâtillon (Louis de Laval, sei- 
gneur de). I, 160, 167, 232, 
249, 312. U, 191. 

Châtillon-sur-Seim (Gôte-d*Or). 
I, 302, 335. 

Chaires, auj. Arpa^on (Seine-et- 
Oise, arr. de Corbeil). I, 64, 
75,252. U,76, 401,402, 403, 
404. 

Ghaumont (le seigneur de).Voy. 
Âmboise (Pierre d'). I, 131, 
142, 152, 154. II, 194, 200, 
202. 

Ghaumont (J. de), secrétaire de 
Louis XI. II, 386. 

Chaumoni-en-Bassigny (Haute- 
Marne). II, 338. 

Ghaumont ' sur ' Loire (Ghâteau 
de) ( Loir-et-Gher, cant. de 
Montrichard). I, 154. 11,202. 

Chauny (Aisne, arr. de Laon). 
I, 210. II, 320. 

Ghaureau (Jean), seigneur de 
Pampiie. I, 108. 

Ghaurge (Jean), tanneur. II, 
160. 

Chauvin (Guillaume), chance- 
lier de Bretagne. I, 37. 

Ghedworth (Marguerite), deu- 
xième femme de John Ho- 
ward. I, 345. 

Chelles (Seine-et-Marne, cant. 
de Lagny). I, 83. 

Gheneteau (Jean), greffier civil 
du Parlement de Paris. I, 72. 

Ghenu (Jean), capitaine de gens 
d'armes. II, 371. 

Cherbourg (Manche). II, 332. 

Chevalier (Denis), notaire au 
ChAtolet. II, 6. 

Chevalier (Etienne), tn>sorier 
des tinanccs. 1, 18, 19, 44, 78, 
117. 



Chevalier (Pierre), oommiuaire 

du roi. U, 164. 
Chevrien (Geoffroy de), mar- 
chand de Lyon. Il, 23. 
Chevrieu (Jean de). II, 23. 
Ghevrieu (Sidoine de), femme 

de Jacques Erlant. U, 23. 
Cheyne (^Jobn), grand écayer 

d'Angleterre. I, 345. 
Ghigon (Jean de), gentilhomme 

basque. H, 327. 
Chimay (Belgique). II, 378-379, 

382, 383. 
Chimay (Philippe de Croj, 

comte de). IL 74, 88, 378- 

379 385. 
Chin (pont de) (Nord). Il, 55. 
Chinon (Indre-et-Loire). I, 36. 

79. 
Choart (Jean), lieutenant dvil 

au Ghàtelet de Paris. 1. 88, 96. 
Gholet (Gasin), sergent à verse 

du Ghàtelet de Paris. 1, 59, 9i. 
Gholet (Jean, seigneur de la 

Choletière). L ^7. U, 234, 

241, 293. 
Chypre (Anne de), femme de 

Louis, duc de Savoie. L 212, 

338. 
Cité (La), à Paris. I. 29. II, 28. 
Clarence (Georges d'York, doc 

de). 1,238,244,247,259,345. 

II, 63, 64, 382. 
Chirence (Lionel, duc de), fils 

d'Edouard III, roi d'Angle- 
terre. I, 7. 
Claustre (Barthélémy), conseil- 
ler au Parlement. I, 229. 
Claye (Seine-et-Marne, arr. de 

Meauz). I, 12. 
Glerbout. ou Glerebonrg (Jehan) , 

générai maître des monnaies. 

I, 10, 11,73,173.11,2. 
Glere (Louis de). II, 356. 
Cleret (Marc). U, 285. 
Gleret (Pierre), homme d*armes 

du comte de Oammartin. U, 

208, 236, 265, 295, 317, 330. 
CUrmont (Evéchéde). U, 14-15. 
Clermont (Oise). 1,341. U, 293, 

294. 
— ^(GÔmté de). II, 97. 
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CUrmoni'en'Gtnewris (Baronnie 
de) (Haute-Savoie). II, 146. 

Cléry-sur^Loire (Loiret, air. 
d'Oriéans). I, zv, 133, 143, 
157, 193, 252, 267. U, 115, 
116. 

— (Eglise Notre-Dame de). II, 
115, 137. 

Gléry (M"« de), femme de Guil- 
laume Bische, seiimeur de 
Gléry-8ur-Somme. IL 363. 

Glèves (Adolphe IV d'Ëgmont, 
duc de). I, 26. 

Glèves (Adolphe de), seigneur 
de Ravestein. I, 164. u, 44, 
194. 

Glèves (Jean I***, duc de). I, 25, 
26. II, 67. 

Glèves (Marie de), femme de 
Gharles, duc d'Orléans. I, 64, 
154. U, 67. 

Clignaneourt, faubourg de Pa- 
ris. I, 45, 102. 

Gluvis !•' (Le roi). U, 134. 

Glovis II (Le roi). L 83. 

Gluf^ny (Ferry de). II. 385. 

GlutiD (Marguerite), femme de 
Guillaume de Paris. I, 222. 

Gluy9 (Frère Bertrand de), grand 

S rieur de France et comman- 
eur de Sentenv. I, 176. 

Goetivy (Gilette de), femme de 
Jacques d'Estouteville. II, 88. 

Goétmen (Olivier de), lieute- 
nant de Louis XI a Arras. 
U, 123, 397. 

Gœur (GeofTroi), valet de cham- 
bre de Louis XL I, 41, 312. 
If, 157-159, 178-183. 

Gœur (Henri), conneiller et 
maître des Comptes. II, 157- 
159. 

Gœur (Jean), archevêque de 
Bourges. II, 113, 157-159, 
162, 177, 178. 

Gœur (Jacques). I, 12, 139. II, 
157-159. — Sa maison à 
Bourges. II, 159. 



Gœur-de-Roy (Jean), breton. 
II, 180. 

Gohem (Jean de Berghes, sei- 
ffneur de). U, 117, 118. 

Gonue (La), femme d'un apo- 
thicaire parisien. IL 312-313. 

Goligny (Guillaume II de), sei- 
gneur d'Andelot. II, 160. 

Golinet, queux du roi. I, 304. 

Golleone (Barthélémy), condot- 
tiere italien. I, 301. 

CoUioure (Pyrénées-Orientales, 
cant. d'Argelès-sui^mer). H, 
26. 

Cologne (Allemagne). I, 318, 

Cologne (Gers, arr.de Lombes). 
II, 248. 

Goiogne (Martin de), fripier pa- 
risien *. I, 226. 

Goiombel (Guillaume), élu de 
Paris. I, 156, 157. 

Golombiers (M. de). II, 393. 

Golon. Voyez Goulon. 

Goionges (Jean de), seigneur 
de la Motte. I, xxvj. 

Golonna (Jean-Baptiste), page 
du comte de Gelano. II, 40. 

Gombronde (Bérault Dauphin, 
sire de). I, 257, 335, 354. 

Gomminges (Gomte de). Voyei 
Armagnac (Jean bâtard d') 
et Aidie (Odet d'). 

Gomroynet (Philippe de), sei- 
gneur de Renescure. I, ôk9 et 
passim. II. 43, 110, 111. 

Gompaing (Jean), ja^énéral con- 
seiller sur le fait de la jus- 
tice des aides. L 117. 

Coinpiègne (Oise). I, 17, 46, 208, 
210, 212. 218, 252, 253, 254, 
302. 312, 314, 321. U, 43, 
264, 265, 304, 313, 314, 333- 
334, 335, 338. 

CompUs (Chambre des), à Pa- 
ris. I, 17, 18,24,73,79, 106, 
116, 180. 224, 251,280,290, 
338. U, 24, 131. 



1. BxécQté le 15 avril 1469. D'aotret reeéleors, eomprooiis 4aM la 
nnéoM aflaire qae Martin de Cologne, obtinrent des letties de rèalssioa. 
(Arcb. nat., jJ 197, fol. 45, n« 72, et fol. 49 r, r 81.) 
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Comptes (Gens des). I, 36, 84, 

195, 218, 330. n, 27. 
Comte-Marquis (Le), capitaine 

italien. Il, 378. 
Conan (Loir-et-Cher, cant. de 

Marchenoir). II, 241. 
Conciergerie du Palais-Royal, à 

Paris. 1, 237, 238, 315. Il, 17, 

99, 156, 157, 167. 
Concise (Suisse, cant. de Vaud, 

district de Grandson). II, 9. 
Goncressault ( Seigneur de ). 

Voyez Menypenny. 
Condé'sur-V Escaut (Nord, arr. 

de Valcnciennes). IL 69. 
Condé - Northen ou Gontghen 

(ancien dép. de la Moselle, 

cant. de Boulay). II, 36. 
Conflans (Seine, comm. de Cha- 

renton). I, 75, 97, 98, 124, 

134, 181. II, 194. 
— (Traité de). I, 128. U, 258, 

261. 
Confrérie de Notre-Dame ou 

Grande confrérie aux bour- 
geois de Paris. I, 102. 
Conighan ou Coningan. Voyez 

Cuningham. 
Connétable (Le). Voyez Saint- 

Pol (Louis, comte de). 
Conrard ou Corrade, homme 

d'armes français. U, 375. 
Contay (Guillaume Le Jeune, 

seigneur de ) , gouverneur 

d'Arras. I, 337. Il, 406, 408, 

411. 
Contay (Jeanne de), première 

femme d'Artus de Longue- 

yal. I, 250. 
Coppegueule (Montagne de), près 

Amiens. II, 314. 
GoppenoUe, clerc des échevins 

de Gand. II, 123. 
Goppini (François), évoque de 

Terni. I, 5. 
Corbeil (Seine-et-Oise). I, 68, 

296. n, 191, 404, 412. 
Corbie (Somme, arr. d'Amiens). 

II, 157. 
Corbie (Arnault de), chancelier 

de Franco. I, 31. 
Corbie (Guillaume de), prési- 



dent an Pariement de Dau- 

Phiné, puis ao Parlement de 
'aris. 1,31. n, 259. 
Corbie (Philippe de). I, 31. 
Coreelles (Canton de Nendiâtel, 

en Suisse). II, 8, 9. 
Cordebenf (Merlin deL 6cayer 
d'écurie de Louis XI. I, nO- 
221. 
Cordeliers (Ordre des), de Paris. 

I. 349, 361. II, 56. 

— (Ëglise et couvent des), A Pip 

ns. I, 361, 362, 363. II, 2, 

57, 70, 71, 72. 
Cornet (Hôtel du), près Saint- 

Jean-en-Grève, a Paris. 11,84. 
Cornouailles (Le paya de), en 

Angleterre. 1, 13. 
Cornn ( Gilles ) , changeur da 

Trésor, [mort en 1483. Bibl. 

nat Pièces orig., vol. 324, 

doss. Bessonat]. I, 298. 
(7o5rM (Nièvre). 1,39. II. 178,182. 
Cessa (Jean), sénéchal de Pro- 
vence. II, 14. 
CotenHn (Paya de). I, 166. n, 

400. 
Cotereau (Jean), dit ansii Cadet, 

fils d'un médecin de Paris. 

U, 409. 
Couches (Qande de Montaga, 

seigneur de). I, 335-336. Il, 

183. 
Couchi (Simon de), capitaine 

d'aventuriers. II, 377. 
Coucy-le-Château (Aisne, arr. 

de Laon). U, 319, 322. 
Coué (Méry de), seignenr de 

Fontenailles. 1, 272, 273, 276. 

II, 279, 298, 307, 319. 
Coulombs (Abbave de) (Eors-et- 

Loir, cant. de Nogent-le-Roi). 

n, 17. 
Coulommiers ( Seigneurie de) 

(Seine-et-Marne). H, 201. 
Coulon (Guillaume deCiuenove, 

dit), vice-amiral de France. 

I, 244, 329, 333. n, 95. 
Coulonges-les^Réaux, auj. Goa- 

longes-sur-TAutise (Oeai- 

Sèvres, arr. de Niort). U, 232, 

233. 



tàbli alphabétique. 



48! 



Gonroellet (Thomas de), doyen 
de Paris. I, 88. 

Ccurçevaux (Suisse, canton de 
Fnboarg, district da Lac), n, 
18. 

CaursiberU (Suisse, canton de 
Fribourg, district du Lac), 
n, 18. 

Courtille (La) hors la porte dn 
Temple, à E>aris. I, 102. 

Gourtin, secrétaire de Louis XI, 
n, 382. 

Courtois (Simon), procureur gé- 
néral du roi en Artois. U, 80, 
81. 

Cousin (Henry), bourreau de Pa- 
ris. I, 5. 360. II, 58-60, 83, 84. 

Cousin (Petit-Jean), fils du pré- 
cédent, bourreau de Paris. I, 
360-361. II, 58-60, 352-353. 

Cousin (Denis), bourreau d'Ar- 
ras. n, 365. 

Cousinot (Guillaume^, seigneur 
de Montreuil. I, 62, 63, 223, 
229, 257, 295. 

(/Oiiiancu (Manche). 1, 193, 243. 

Couvran (Geoffroy de), seigneur 
de la Morandaye. II, 296, 
297, 371. 

Cwentry (comté de Warwick, 
Angleterre). I, 259. II, 64. 

CraoD (Georges de la Trémoille, 
s<»igneur de). I, 80, 92, 132, 
153, 263, 267, 299, 300, 319. 
II, 43, 52, 53, 75, 232, 239, 
253,311,388. 

Gravant (BaUille de). II, 389. 

Cravel, auj. Criel (Seine-Infé- 
neure, cant. d'Eu). II, 309. 

Cré^ (Seine-et-Marne, arr. de 
Meaux). I, 154. II, 341. 

Creil (Oise, arr. de Senlis). I, 
207, 208, 212, 304, 305, 306. 
II, 62, 289, 290, 293, 294, 
296, 308, 338. 

Créqui (Jean V, seigneur de). 
Il, 194, 405, 407. 

Crespin (Jeanne), femme de 
Pierre de Hrése, mnd séné- 
chal de Normandie. I, 60, 68, 
107, 118, 119, 120, 121, 152. 
U, 199. 



Crtuier (Bniiee, oant de Pri- 
bourg, district dn Lac). U, 
18, 19. 

CréUil (Seine, cant. de Charen- 
ton). 1, 83. 

Crévecœur (Antoine, seigneur 
de). 1,132,254. 

Crévecœur (Jaques de). 1, 132. 

Crévecœur \Philippe de), sei- 
gneur d'Ésqnerdes. I, 132, 
219, 255. n, 44, 45. 91-93, 
106, 108, 117-118, 121, 123, 
268, 271, 273-276, 292-293, 
364, 365, 391, 397. 

Croix " Saint 'Ouen (La) (Oise, 
cant. de Compiègne). I, 314. 

Crotoy (Le) (Somme, cant. de 
Rue). U, 267. 

Croy (Antoine de), comte de 
Porcien, grand maître de 
France. I, 26, 169, 287. II, 
211. 

Grov (Jacqueline de), femme 
d Antoine de Rubempré. I, 
271. 

Croy (Philipne, seigneur de). I, 

Grussol (Louis, seigneur de), 
sénéchal de Poitou, gouver- 
neur de Dauphiné. I, 38-39, 
43, 55, 182, ÛO, 273, 284. U, 
205, 207, 208, 239, 256, 294. 

Culan (Château de) (dép. da 
Cher, cant. de Chàteaumeil- 
lant). n, 188. 

Cuningham (Robert), capitaine 
des archers écossais. I, 113, 
183. U, 62, 209. 

Curton. Voyei Chabannes (Gil- 
bert de). 

Ciuset (Allier, arr. de la Pa- 
lisse). U, 96. 



D 



Daillon (Jean de), seiffnenr du 
Lude, gouverneur de Dau- 
phiné. f, 142, 149, 152, 292, 
320, 327. U, 3, 43. 49, 69, 94, 
100, 194, 365, m, 384, 385- 
386, 387, 393. 

Dais (Jean). Voyei Deschampa. 
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Damas (Anne), seconde femme 
de Guérin le Groing. II, 68. 

Dammartin-^n-Goële ( Seine^t- 
Marne, arr. de Meaux). I, 
51,312.11,163,169,170,376. 

— (Château de). II, 205. 

— (Comté de). I, 154. Il, 140, 
163, 341. 

Dammartin (Comte de). Voyez 

Chabannes (Antoine de). 
Dampierre (Le fils du seigneur 

de). II, 279. 
Dargent (André). II, 160. 
Darnétal (Seine- Inférieure, arr. 

de Rouen). II, 305. 
Darimouth (Comté de Devon, 

Angleterre). I, 245. 
Dauphiné (Pays de). Il, 6, 10, 

366. 
Dauphiné ( Gouverneur de ). 

Voyez Crussol (rx>ui8, sei- 

Îneur de), jusqu'en 1473, puis 
)aillon (Jean de). 

Dauphiné (Monnaie du). I, 338. 

Dauvet ( Jean ), président des 
Parlements de Toulouse et de 
Paris. I, 99-100, 138, 139, 
140, 157, 179, 187, 224. 

Dauvet ( Jeanne ) , femme de 
Charles d'Orgemont. I, 35. 

Daux (Haute-Garonne, cant. de 
Grenade). II, 248. 

Davselicr (Antoine), capitaine 
d'aventuriers allemands. II, 
377. 

Des Aubus (Jean), maître d'hô- 
tel de Louis XL II, 248. 279. 

Deschamps (Jean), clerc de la 
ville de Metz. II, 40. 

Des Comptes (Jaques), mar- 
chand (l'Orléans. II, 108. 

Des Essarts (Philippe). I, 286, 
311, SI2, 318.11. 316. 

Des Marets (Arnoul). astrologue 
do I^uis XL I, 1d5. 

Des Moulins, secrétaire de 
Louis XL II, 276. 

Des Nobles (Ilcné). II, 203. 

Devmier (Jean), ser\'itcur de 
lif. de Beauicu. I, 288. IL- 
327. 



Z)tèppe (Seine-Inférieure). 1, 120, 

m, 284, 332, 333. U, 300, 

303, 306. 307. 
— (La bastille de). 1, 28. U, 197. 
Digoine (Jean-Damas, seigneur 

de). I, 336. 
Dijon (Côte-d'Or). I, 166. H, 

391. 
Dînant (Province de Namnr, eo 

Belgique). I, 134, 164-165. 
Dôlê (Jura). U, 87. 
Dombes (Pays de). II, 97. 
Doncaster (Comté d'York, en 

Angleterre). I, 246. 
Dormans (Regnaalt de), maître 

des requêtes de ThôteL I, 132, 

140. 
Douai (Nord). II, 68, 73, 74, 94. 
Douet (Jean), procureur du duc 

de Bourbon en Bourbonnais. 

II, 97. 
Doullens (Somme). I, 254. 
Doyat (Jean), procureur du roi 

à Gusset, gouverneur d*Au- 

vergne. il, 96, 97, 98, 108, 

121, 136. 
Dreux (Eure-et-Loir). 1, 146. 
Dubois (Nicole) ,doyen de Rouen. 

Du Bois (Etienne), notaire au 
Ghâtelet de Paris. I, 33. 

Du Bois (Jeanne). 1,33, 112, 113. 

Dubosc (Nicolas), doyen de 
Rouen. I, 155. 

Du Brenil (Françoise), deuxième 
femmed'Artusde Longueval. 
1,250. 

Du Breuil (Louis), capitaine 
des archers du duc de Bour^ 
bon. I, 39. n, 96, 97, 98. 

Du Chàtel (Tanneguy), grand 
écuyer de France, gouverneur 
de Roussillon. I, 21, 22, 329, 
230, 244. II, 232, 234, 252, 
253, 341. 

Du Chesnoy (Guyot), maître 
d'hôtel du duc de Berry. II, 
109, 327. 

Du Cnesnoy (Regnault)« maître 
d'hôtel d'Antome de Chaban- 
nes, capitaine de Salses et de 
Leucate. U, 269, 270. 
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Dochette (La) N..., femme de 
Guillaume Le Duc. I, 132. 

Du Gourroy (Jehan), n, 256. 

Du Dretnay (Reguaud), bailli 
deSens. II, i6M62, 213-214. 

Du Fou (Jean), capitaine de 
Cherbourg. Il, 264, 296, 297, 
306. 

Du Fou (Yves), seigneur de Vi- 
gean et de la Ramenteresse, 
en Poitou. I, 132, 291, 327. 
U, 3, 184, 331. 

Du Pouley, capitaine de gens 
d'armes français. II, 371. 

Du Four (Philippe). I, 326. 

Du Lau (Antoine de (Jastelnau, 
seigneur). I, 154, 157-158, 
189-190, 207, 212, 213, 293, 
296. II. 149, 157, 162, 185- 
189, 191, 202-203. 

Du Lyon (Gaston), sénéchal de 
Saintonge, puis de Toulouse. 
I, 132, 205, 263, 273. H, 23, 
246, 273, 308, 329, 331,366. 

Du Lyon (Robert), médecin du 
duc de Guyenne. II, 2S5. 

Du Mas (François). II, 216-217. 

Du Mas (Jacques), homme d'ar- 
mes bourguignon. II, 359. 

Du Mas (Jean), chaml)ellaQ du 
seigneur de Beaujcu. I, 39. 
U, 359. 

Du Monteil (.Mons.). II, 31. 

Dunbar (comté de Uaddington, 
Ecosse). II. 89. 

Dunkerque (Nord). II, 332. 

Dunois (Jean, bâtard d'Orléans, 
comte de). I, 21, 26, 37, 38, 
42, 64, IK), 1*2, 94, 100, 122, 
134, 153, 162, 249, 302. II, 
188, 193, 194. 

Du Peschin (JacqutHte), femme 
de IJertrand V, comte d'Au- 
vorgup. II, 162. 

Durant (Pierre}. I, 237. 

Duras ((taillard do Durfort, sei- 
gneur de). I, 236. 

Du Rochel (Jean). II, 309. 

Du 8olier (Ixjuisi, gouverneur 
de Dammartin. Il, 154, MïÙ. 

DusseUiorf (Prusse rhénane). I, 
31H. 

U 



E 



iEe/ia^ (Somme, cant. deVaux). 
1,210,211. 

Écossais (Les). U, 124-125. 

Écossais (Mercenaires). I, 66, 
113,145. 11,239. 

Ecosse (Royaume d'). I, 15. II, 
125. 

Ecosse (Jacques II, roi d'). n, 
89. 

Ecosse (Jacques m, roi d'). II, 
89, 124-125. 

Edimbourg (Ecosse). Il, 125. 

— (Château d'). n, 89. 

Edmond de Langiey, fils d'E- 
douard III, roi d'Angleterre. 

Edouard III, roi d'Angleterre. 

Edouard, le prince Noir, fils 
du précédent. I, 7. 

Edouard IV, duc d'York, puis 
roi d'Angleterre. I, 15, 35, 
171, 176, 192,235,236,238, 
240, 241, 246, 247-248, 258- 
259, 287, 319, 332, 334, 339, 
310-347. II, 15, 63, 64, 66, 
96, 105, 124-125, 130, 312, 
333, 341,343, 344, 345, 349, 
351, 382. 

Edouard, prince de Galles, fiU 
de Henri VI, roi d'.\ngle- 
terre. 1,6,240.241,249,258. 
II, 64. 

Eglise (Les gens d*), de Paris. 
1,20, 77. 87, 91. 

Egmond (Marie d'), femme de 
Jacques II, roi d'Ecosse, II, 
89. 

Elrif (Pyrénées-Orientales, cant. 
do Perpignan). I, 320-321. 
11,3. 

ÈlusdePaHs. I, 195. II, 131. 

£in|)erourdu IIoux (L*), sergent 
à verge. II, 59-60. 

Emposte (I^ castellan d'), am- 
Itassadeur d'Aragon. I, 310. 

Enghien (.Marie d i, deuxième 
femme de Jean, seigneur de 
Vitteaux. I, 336. 

Enguin^ curr. Knquin (Paa-de- 

27 
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Calais, cant. de Fauquem- 

bergues). II, 93. 
Ëniorran (8ire Simon), maître 

des monnaies. II, i. 
Enquin. Voyez Ënguin. 
Epiîial (Vosges). I, 45. II, 22. 
Epi iiay -sur 'Seine (Seine, cant. 

do Saint-Denis). I, 89. 
Erlant (Jactiues), secrétaire du 

roi. II, 23. 

Erlant ( Nicole ) , trésorier du 

Dauphiné. II, 114. 
Ermenault ( W) ,auj . VllermenauU 

(Vendée). II, 330. 
Ermenonville (Oise, cant. de 

Nanteuil). I, 308, 312, 313, 

314. II, 66, 76. 
Ermenonville jLe seigneur d'). 

Voyez L'Orfèvre (Pierre). 
Ermenonville (M"» d'). Voyez 

Baiilot (Geolfrine). 
Escaut (L'), fleuve. II, 374. 
Escfielles, auj. Leschelle (Aisne, 

arr. de Vervins). II, 363. 
Espagne. II, 89. 
Espagne (Vins d'). II, 109. 
Espagne (Roi d'). Voyez Cas- 
tille. 
Rtpierres (Pont d') (Nord). II, 



55. 



Esguerdes (Seigneur d*). Voyez 
Grôvecreur (Philippe de). 

Es te rua y (Seigneur d'). Voyez 
Le Boursier (Jean). 

Eslourrevillc ((Tuillaume d*), 
dit Hurrin ou Itourrain. II, 
237, 238. 

Estouteville (Jacques d*), pré- 
vôt de Paris. II, 87,102,131. 

Estouteville (Jean <!'), seigneur 
de Hriquebec. II, 371-372, 
3S3. 

Estouteville ( Hohort d'), sei- 
gneur do Htivne, garde de la 
prévôté de Paris. I, xxiij, 
xxviij, i, 12, -24, 30, 31, Si, 
S4, 136, 137, 138, -201, •225, 
226, 235, 250, 273, 276, 277, 
2s î, 2X5, 30'.*, 321, 322, 326, 
3311, 356, 3r)0. Il, 27, 60, 65, 
72, 87. 

Estuer (Jean d'), seigneur de la 



Barde. I, 18, 67, 73, 80, 88, 
90,92, 113,416, 156. 
Élampes (Seiae-et-OiseK I, 64, 
74, 75, 304. U, 207, 402, 403. 

— (L'hôtel d'), à Paris. II, 67. 
États généraux de Tours (en 

1468). I, 32. 

Ételan (Saint-Maunce-d') (Seine- 
Inférieure, caat. de Lille- 
bonne). I, 333. 

Éirechy (Seine-et-Oùe, cant. 
d'Ëtampes). I, 64. II, 403, 
404. 

Eu (Comté d^ I, 261, 262. U, 
312. 

— (Ville d*) (Seine-Inférieure, 
arr. de Dieppe). I, 282, 309. 

Eu (Charles (T Artois, comte d'). 

I, 21, 25, 68, 81, 83, 84-85, 

87, 88, 91, 92, 249, 261-262. 
Eure, rivière. I, 149. 
Evéque de Paris. Voyei Ghtr- 

tier. 
Èvreux (Eure). I, 80, 83, 130, 
. 131, 144, 145. 
Evreux (Ëvéque d'). Voyei Bt- 

lue. 
Exmes (Orne, arr. d'Argentan). 

I, 144. 

Ézéchias (Le roi). U, 281. 

F 

Falaise (Calvados). 1, 144. 
Fa/ry (Somme, cant. de Nesle). 

II, 315, 316. 

Fainechon l Somme , canL de 

Poix). II, 108. 
Fargniers (Aisne, cant. de la 

Fère). I, 312, 352. 
Faure (Frère Jourdain), dit de 

Vercors. II, 278, 281. 
Favette (Pierre). Il, 250. 
Fay (Le), auj. Àuffày (Seine- 

inforieure, cant. de Tôles). L 

2S3. II, 300-301, 304. 
Fccamp i Abbaye de). I, 13. 

— (Seine-InféVieure). I, 120. 
Ferniclo (Eustache), procureur 

au ChÂteletde Paris. I, 111. 
Ferrette (Comté de), en Alsace. 
II, 210. 
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PerrièreB (Jean de), bailli de 
Beaajolais, U. 182-183. 

Perrières (Loiret, arr. de Mon- 
Ursis). II, 175. 

Ferrtér05(Seine-Inférieure, cant. 
de Gournay), I, 282. 

Fers (Rue aux), à Paris. I, 28. 

Fessier (Koi>ert), lieutenant de 
Jean de la Driesche, bailli du 
Palais, et procureur du roi 
au CbAtelet. I, 251. (Cf. Arch. 
nat., X«« 1485, fol. 118 et 
120 vo.) 

Peugeraiz (G. de), conseiller au 
Parlement de Paris. II, 99. 

Feure (Yonne de), femme de 
Jean Sanguin. I, 204. 

Fiennes (Pas-de-Calais, cant. 
de Guines). II, 58. 

Piennes (Jacques de Luxem- 
bourg, seigneur de). I, 56, 
61. fl, 52, 85. 

FUUS'Dieu (Les), à Paris, i, 27. 

Pimarcon (Odet de Lomagne, 
seigneur de). II, 278. 

Flamands (Les). I, 35, 256, 258. 
n, 50-54, 55, 57-58, 66, 68, 
73, 74, 75, 80, 85-86, 90, 91- 
93, 94,95,102,105, 109,116, 
126-128, 129. 

— (Navires). II, 95. 

— (Piquiers). 1, 279. II, 93, 383. 
Flamarens (Joan de GrossoUes, 

seigneur de). II, 234. 
Plameng, secrétaire de LouisXI. 

II, 255. 
Flandres (Pays de). I, 35, 152, 

168, 192,241, 252, 324, 332, 

337. II, 47, 5S, 61, 63, 80, 

90, 95, 1(»2, 113, 116, 170, 

202, 311, 383. 
Flandres, héraut bourguignon. 

II, 265, 266. 
FlocquPR {Jeanne de), femme 

de Gilles de Saiut-Bimon. 1, 

73. 
Floguel (Robert de Flocques, 

dit), maréchal héréditaire de 

Normandie, bailli d'fivreux. 

I, 67, 6^<, SO. 
Florac (Guillaume de la Cueille, 

seigneur de). I, 363-364. 



Florentins (Les). I, 328. II, 79. 
Foing (Jehan de). II, 59, 60. 
Foix (Gaston IV, comte de). I, 

25, 221-222, 232, 263. n, 67, 

229,235,240,269,271. 
Foix (Gaston de), prince de 

Viane. II, 155. 
Foix (Jeanne de), femme de 

Jean V, comte d'Armagnac. 

1,291. 
Foix (Pierre, cardinal de). Il, 

67. 
Fontaines (Yonne, cant. de Saint- 

Fargeau). II, 181, 276. 
Fontarabie (Province de Gai- 

puzcoa, en Espagne). I, 234. 
Fontenailles (Seigneur de). Voy. 

Coué. 
Fontevrault (Abbaye de) (Maine- 
et-Loire, cant. de Saumnr). I, 

223. 
fbrei (Comté de). I, 335. 11,97, 

98. 
Forges (Les), près Chinon (In- 
dre-et-Loire). Il, 103, 106. 
Fortin (Pierre), dit le Tors- 
Pileux. I, 188-189. 
Foucart (Patrice), capitaine de 

la garde écossaise. II, 182, 

199, 219. 
Foucques (Robert), médecin du 

duc de Guyenne. II, 285. 
FouUoy ou Fouilloy ( Prévôté 

de), au bailliage d'Amiens. 

1, 128. U, 258, 260. 
Fourbault (Jean), peintre pari* 

sien. II, 51. 
Foumier (Jacques) conseiller au 

Parlement de Paris. I, 88, 

89, 161. 11,98. 
Fradm iFr^re Antoine), corde- 

lier. 11,71, 72. 
France (Catherine de), femme 

do Henri V, roi d'Angleterre. 

I, 6, 249. 
France (François de), duc de 

Berry. I, 298. Il, 332. 
France' (Jeanne de), premiers 

femme de Jean II, duc de 

Rourbon. I, xxv, xxvj, 26, 

47, 179, 233, 241, 252, 255. 

U, 33, 112, 183-1S4. 
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France (Jeanne de), fille de 
Louis XL I, 3i, 171. II, 161. 

France (Maréchaux de). I, 181 . 
n, 214. 

Franchimont (Le), au pays de 
Liège. I, 217. 

Franco, médecin. I, 323. 

Fresnes (Colette de), femme de 
Jean Baillet. I, 18. 

Fresnoy, auj. Grand -Fresnoy 
(Oise, cant. d'Estrées-Saint- 
Denis). I, 50. 

Fretel (Pierre), maître des re- 
Cfuôtes de rhôtel. I, 141. 

Fnbourg, en Suisse. II, 6, 13, 
18, 22. 

— (Canton de). II, 18. 

Frise (Pays de), auj. en Hol- 
lande. Il, 340. 

Froide-Chapelle (Belgique, pro- 
vince de Hainaut). Ù, â88. 

Fumeclion (Jeanne de), femme 
d'Etienne du Bois. I, 33. 



G 



Gaguin (Robert), général des 
Mathurins. I, zix. II, 126. 

Gaillarbois (Eure, cant. de Flea- 
ry-sur-Andeile). I, 333, 339, 
340. 

Galcotto (Jacques), dit Galiot, 
capitaine italien. II, 38-39, 
271, 373, 375, 377, 384. 

Gallant, le trompette. II, 141. 

Galles (Pays de) (Iles-Britanni- 
ques), il, 30. 

Galles (Prince de). Voyez 
Edouard. 

Ganay (Guillaume de), conseil- 
ler au Parlement ae Paris. 
II, 100. 

Gand (Belgique). I, 236. II, 13, 
54, IIG, 1Î4. 

Gantois (Les). II, 113, 122-123. 

Garby, auj. Garbic ( dép. du 
Gers, cant. dellsle-Jourdain). 
II, 248. 

Garennes (Eure, cant. de Saint- 
André). II, 107. 

Gamelles ou Guernelles (Rue de), 
à Paris. II, 59. 



Gamière (Jeanne). I, 287. 
Garonne (La), rivière. L 263. 

II, 232, 237, 25t. 
Gascogne (Pays de). U, 225, 

226, 227, 234. 
Gascons (Arbalétriers), n, 93. 
Gdtinais (Pays de). I, 317. 
Gaucourt (tSharles, aeicmear 

de), lieutenant du roi à nris. 

I, XYi, 275, 280, 294, 297, 
298, 308, 310. 330, 356, 358, 
360. U, 29. 31, 57, 90, 113, 
277, 294, 295, 296. 

Gaucourt (Raoul VI, leignenr 
de), grand-maître d*hôtel de 
France sous Chartes Vn. I, 
169. 

Gautier (Honorot), capitaine da 
Tronquoy. II, 339. 

Gautier (Frère Raymon). n, 
250. 

Geaune (Landes, arr. de Saint- 
Sever). IL 279, 280. 

Genappes (Belgique, provinee 
de Brabant). I, 17. 

Genlis (Jean de Hangest, aei- 
gneur de). I, 56. 

Gentilly (Seine ^ cant de Ville- 
juif). I, 106. 

George, serviteur dn comte de 
Dammartin. H, 235. 

Gévaudan [P^ljb de). I, 335. 

Gex (Ain). Il, 21. 

Gibert (Denis), échevin de Pa- 
ris. I, 73, 150. 

Gien (Loiret). I, 82. n, 177. 

Gigonne (La). Voyex Thomas- 
sin (Guigonne). 

Gillet (Thienon), de Saint-Far^ 
geau. II, 180. 

Girard (Jean). H, 177, 178. 

Girault (Maître), canonnier. I, 
83. 

Gisors (Eure, arr. des Andelys). 
1,117, 145.11,304,305,307, 
308. 

Glocester (Richard, dac de). I, 
259. II, 125. 

Godin (Etienne), cordonnier. 

II, 160. 

(joldlin (Henri), boargmestre 
de Zurich. II, 37. 
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Golieram (GeofTroi de], gentil- 
homme breton. II, z02. 

Gonesse (Seine-et-Oise, arr. de 
Pontoise). I, iOO, 154, 213. 

— (Prévôté de|. I, 32. 

Gontier (Guillaume), bourgeois 
d'Auxerre. I, 254. 

Goris (Martin), courtier en joail- 
lerie, à Paris. II, 59. 

Goris (Regnault), orfèvre, à Pa- 
ris, n, 59-60. 

Garkum (Hollande, province de 
Hollande-Méridionale). I, 36. 

Goulart (Hector de), lieutenant 
de M. de Comminges. II, 264. 

Goullart (Loys), serviteur du 
duc de Berry. II, 201. 

Gcurnay^n-Brau { Seine-Infé- 
rieure, arr. de NeufcbAtel). 

I, 145. n, 307. 
Gournay''Sur' Marne ( Sei ne-et- 

Oise, cant. de Gonesse). I, 

154. 
Goy (Jean de), haut bailli de 

Gand. II, 128. 
Grammont (Roger, seigneur de). 

II, 278, 284. 

Grand - GtxUt ( Hôtellerie du ), 

près l'Hôtel do Ville, à Paris. 

Il, 4. 
Grand mailre (.Mgr le). Voyez 

Chabannes (Antoine de). 
Grand prieur de France. Voyez 

Cluys. 
Grande Église de Paris (I^a). 

Vovez Notre^Danxe de Paris. 

m 

Grandson (Cant. de Vaud, en 

Huisse). Il, 6-10, 12, 14, 20, 

21. 
Grange~auX' Merciers (I^), près 

Paris. 1,94,95, %, 101, 106, 

117, 133, 181, 186, 310. 
Graiigior (Jean), profosneur en 

éloquence latine. I, vij. 
Grassav (Gill>ert de), sei^eur 

de Champéroux. I, ri6. 
Grauzav, homme d'armer. II, 

269, 570. 
GraviéreM, homme d'armen. II, 

269, 270. 
Gray (Iiaute-8aône). II, 62, 281. 
Grenela ^Huci, à Paris. 1,28. 



Grenf, près Morat, cant. de 
Fribourg, en Suisse. U, 19. 

Grève (Place de), à Paris. I, 
141, 206, 260, 366. U, 352, 
353, 354, 357. 

Groslée (Philibert de). I, 338. 

Gueldres (Duché de). 1, 299, 301. 

Gueldres (Adolphe, duc de). 1, 
299. U, 54, 55. 

Gueldres ( Arnoul d'Ëgmont, 
duc de). I, 287. 

Guérin (Jean), maître d'hôtel 
de Louis XI. II, 123. 

Guérin (Jeanne), femme de Jean 
Hébert. I, 120. 

Guernier, Garnier ou Grenier 
(Laurent). II, 82. 

Gueroult (Pierre). I, 78. 

Gueteville, greffier du Grand 
Conseil. II, 158. 

Gui^^non (Jean), procureur du 
roi à Lagnv. I, 51. 

Guillaume (Regnault), homme 
d'armes. Il, 302. 

Guineaalle ou Enguinegalte (Ba- 
taille de), en Artois. I, viij, 
19. II, 90-93, 104, 391-394. 

Guines (Comté de). I, 121, 128. 
II, 95. 

Guipy (Combat de) (Nièvre, cant. 
de Brinon). I, 335. 

Guise (Aisne, arr. de Vervios. 
II, 322-326. 

— (Comté de). II, 207, 378. 

Guitté (Jacques de). II, 355-356. 

(Pumtnr;i(8uisse, cant. de Herne, 
district de Laupen). II, 18. 

Guyenne (Amiral de). Vovez 
Aidie (Olet d'). 

Guyenne ( Duché et pays de) . 1 , 48« 
107, 147, 228, 262, 263, 268, 
287, 319. II, 140, 202, 219, 
221, 224227, 288, 317, 326, 
329, 330, 39 i. 

Gu venue (Sénéchal de). Voyes 
Chabannes (Gilbert de). 

Gy (Siège et combat de) (Haute- 
Saône, arr. de Gray). II, 53. 

Gyé ( Pierre de Rohan, maré- 
chal de). U, 118, 271-272, 
380-381, 383-384. 
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Hacqueville (Jean de), mar- 
chand parisien. I, 173. 

Hainaut (Le bailli de). Voyez 
Rolin. 

Hainaut (Comté de). I, 17. II, 
74, 95, 366, 371. 

Mal (Belgique, province de Hai- 
naut). I, 215. 

Halle (François), archidiacre 
de Paris, avocat au Parle- 
ment. I, 88, 89, 96. II, 28, 
97, 100, 102. 

Hallwin (Jean II, seigneur de), 
souverain bailli de Flandre. 
I, 243. 

Hallwyl (Hans ou Jean de), 
chevalier, capitaine général 
des Suisses. Il, 19, 104. 

IJam (Somme, arr. de Péron- 
ne). 1,251,258,260,350. II, 
314-324, 326, 333, 334. 

Hancourt (Lancelot de), lieute- 
nant du seigneur du Lan. II, 
187. 

Ilannibal, le Carthaginois. II, 
358, 395. 

Haraucourt (Guillaume d'), évo- 
que de Verdun. I, 228. II, 
224. 

Harcourt (Le comte d'). Voyez 
Lorraine (Jean de). 

Harcourt (Louis d'), patriar- 
che do Jérusalem, évêquc de 
Bayeux. I, 22, 119, 140, 146, 
152, 184-189, 199. 

Harcourt (Marie, comtesse d'), 
femme d'Antoine de Lorraine. 
I, 142. 

Hardi ou Hardy (Jean), servi- 
teur d'Ythier Marchant. I, 
95, 118, 303, 304, 305, 306, 
308, 309 ^ 

Hanlouin (Catherine), femme 
d'Arn(»ul Boucher. I, 117. 

fiarfleur (Seino-Infôrieure, cant. 
de Montivilliors. I, 120, 170, 



238, 333. n, 140, 252, 253, 
387. -"»''» 

Harlay (Jean de), chevalier da 

fuet, à Paris. I, 53-54, 73, 
16. n, 4. 
Harlay (Nicolas de), valet de 

chambre du roi. I, 54. 
Harmes (Jean de), page, pais 

valet de chambre d Antoine 

de Ghabannes. II, 167-182, 

269, 270. 
Hasfurter (Henri), avoyer de 

Luceme. U, 37. 
Haussecul (Jeanne), femme de 

Pierre de Ladehors. I, 3^. 
Hautbourdin (Jean, b&tard de 

Saint-Pol, seignearde). I, 46, 

50, 83, 86, 127. II, 407. 41t. 
HauU'Allemagne (Ligues de U). 

n, 103. 
Héberge (Jean), évd^e d'Ë- 

vreuz. I, 345. 
Hébert ou Herbert (Geoflrrey), 

évéque de Goatances. Il, 99. 
Hébert ou Herbert (Jean), gé- 
néral des finances. I, 119, 

120, 151, 168. U, 98, 99, 246. 
Hébuieme (Pas-de-Gaiais, cant. 

de Pas). I, 268. 
Hennin (Pierre de), seigoear 

de Bossut. I, 184. 
Henry (Frère). I, 175, 176. 
Henry (Jean). I, 89. 
Herbelot (Laurent), notaire et 

secrétaire du roi. Il, 5, 28, 30. 
Hérisson (Allier, arr. de Mont- 

luçon). II, 185. 
Hertênstein (Gaspard Herter 

de), capitaine suisse. II, 19, 

20. 
Hesdin (Pas-de-Calais, arr. de 

MoDtreuil). I, 337. II, 46, 47, 

66, 124, 258. 
Hesse (Henri, landgrave de). I, 

318. 
no.sse (Hermann de). I, 318. 
Hesselin ou Hinsselin (Denis), 

élu de Paris, prévôt des mar- 



1. f^ registre Z<h 1G des Arch. nat. renferme ani fol. 128, 141 et 
143 y* des détails sur le procès et l'exécation de cet anpolsoanevr 
(13 janvier, IS et 3i mars 1474, n. st.). 
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chandi (im-im). I, II, 

ni, ixii. 77, 1k:. Î50, 253. 
265,271, 275, ■:;;7, 280,281, 
290,30.1, 306, :m. 316,326, 
346, 351, 353, ;:,,,, 356, 359, 
360, 361, 362 11. \, 29, 30, 
56, 100, 353, .i-*j ,;-:. 

HpiiM<]iD (Gennaine), remmo de 
Jean Bureau, seigneur de 
Monglat. I, 11,179, 180,182. 

Heeseim iJacques), contnMeur 
du grenier a sel de Paris. I, 
253, 316. II, 4. 

Hesselin (Louise), Terame d'Ë- 
tienne Douchor. 1, 182. 

Rodry (Harguerile), prieure do 
Puntevrault. I, 223. 

Hollandais (Us). Il, 95. 

Hollande (La). I, 35, 225, 246. 

Honfleur iCatvados, arr. de Poot- 
l'Evéque). I, 83. 120, 151, 
152, (70, 171,238, 239, 2*0, 
241, 243, 252. 

— (Capitainerie de). I, 160. 

Hongrie (Matbias Corvin, roi 
del. I, 287. 

Horiolle. Voyez Oriolc 

H'Uel-Difu (Porte de l'),à Beau- 
vaic I, 375, 27C. 

Hûtel fpUeopal, i Paris. I. 261. 

Ilouafito. Voyez .Monletpedon. 

Hougut (La) iManche). 1, 333. 

Howard (^ir Itoberl). I. 345. 

Howard (John), duc de Nor- 
folk. l.34:>-3t7. II. 66, '.P5. 96. 

[lowarderi><ou Hauvenl.>rie(An- 
Uiine dp ta). II. 37«. 

Ilubam |Ni.'vre, arr do Cla- 
mecyi. Il, 3lti. 

Hue iJpani, rurc de Sainl-An- 
dri'-dei"-.\rci', i\ Pari», duyi>n 
de la Paciille d<' tbi<ologic. 1, 
3W, 3W, II. 7«. 

Hu^ni-t (rniillaumci, cliance- 
\irr de llnurjîoiftH'. Il, l;), 

HiiiiiUToiuri itlui d» llri[n,-u. 
iK-iuui-iir d'j. I. -i»'.. 



llt-de-Franet. T, 3, 50, 51, 62, 
100, 123. 167, 175, 183. 253, 

269, 300. 339. U, 188. 
Ite-Saint-Denii (L'). I, 100. 



ImbtTi iFrauTOiBl, courrier de 

Cbarles, diic da Bourgogne, 

II, 311-313. 
ImoDville (Voyan d'), servtuur 

du comte de Dammartin. H, 

143-151, 168-182. 
Indre |L'|, rivière. I, 12. 
Isabelle d'Aragon, fille du roi 

Ferdinand V, 1, 310. 
Isabelle de Castille, Temnio de 

Ferdinand V, roi d'Aragon. 

ir, 26, 79. 
Isabelle de Portugal, fcmnin de 

Philippe le Bon, duc de Buur> 

gopne. I, 26. 
Ixle-Adam (Jacques Villien, 

soigneur de l'I, prévôt de Pa- 
ris. I, 31. 136, 138, 182. II, 

HT. 
Isle- Bouchard (Calhmnc de 1'), 

fetnoir do Georges !*• de la 

Tr6moille, I, 80. 
hle-tn-Jourdain (Comté de I'). 

11,233. 251. 
- (Ville de). II, 237, 248. 
/ffr-fur-JVarn0 (Marne, canl. de 

Tbiéblemont). 1, 89. 
/.Moirr (Puy-de-IV-mei. II, 80. 
hi'iudun (Indrel. I. 42, 83. 
hiu iSt-inc. cant. de Sceaux). 

I, fil. 65. 
Ilalif. Il, 141,354,378,396. 
Ivru-tur-Sfine iSeine, cani. d« 

Villejuir). 1, 100, 106. 



JarMni (CiiuTenl M église des|, 

il Paris. 1. 3(i3. 
— iGouveui des), à Kouen. I, 



Liège). I. 183, ( 



3IK, 
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Jantes (Antoine de), courrier du 
comte du Maine. II, 175. 

Janvier (N...). II, 65. 

Jargeau (Loiret, arr. d'Orléans). 
I, 155, 302. 

Jarretière (Ordre de la), i, 236. 

Jaune. Voyez Geaune. 

Jean II le Bon, roi de France. 

I, 107. U, 160. 

Jean de Gand, fils d'Edouard III, 
roi d'Angleterre. I, 7. 

Jeanne, fille naturelle de Liouis 
Kl, femme de Louis, bâtard 
de Bourbon. I, iij, 138, 160. 

II, 124, 132, 198, 204. 
Jeanne laBeltraneja, fille d'Hen- 
ri IV, roi de Castille. I, 232. 
II, 26. 

Jérusalem. 1, 144. 

— (Patriarche de). Voyez Har- 

court (Louis d'). 
Joigny (Yonne). 1, 254, 274, 286. 
Joigny ( Charles de Ghalon, 

comte de). I, 336. 
JoufTroy (Jean), évôc^ue d'Ârras, 

?ui8 d'Albi, cardinal. I, 95, 
.21,292,293,296. 
Jougne (Doubs, cant. de Mouthe). 

11,6,9,20,21,22. 
Jougnenaz (Col de la), dans le 

Jura. IL 9. 
Jouvelin (Pierre), correcteur 

des Comptes. II, 6, 338-339. 
Jouvenel des Ursins (Guillau- 

mo), chancelier de France, sei- 

fneurdeTrainel.ï, 21, 30, 39, 
4, 140, 229. II, 165, 205. 

Jouvenel des Ursins (Jean), pré- 
sident au Parlement de Poi- 
tiers. I, 22. 

Jouvenel des Ursins (Jean), ar- 
chevêque de Reims. 1, 21, 22, 
23, 165. II, 142. 

Juge (Boflile de), vice-roi de 
Roussillon et de Catalogne, 
comte do Castres. I, 327. II, 
2-4, 354-358, 368. 

Juing (Jacques), conseiller au 
Parlement de Paris. I, 88, 89. 

Juiverie iRue de la), à Paris. I, 
102. II, 28. 

Juliers (Duché de). I, 318. 



ira m 

n,à. 



Jura {Montagnet dn). I, 302. 

K 



Kalende (Rue de la), i Pârif. II, 
129. 



La Bauée (Nord, arr. de Lillel. 
II, 61. 

Làbbaiui^ auj. La BtUiut (Gerv). 
II, 248. 

La Borde ^igneur de la). Voy. 
Melun (Phiuppe de). 

La Bovt'en^LaonnaU (Baronnie 
de). I, 364. 

La Chaussée. II, 159. 

La Cloche (Henry de), proca- 
reur au Ghàtelet. I, 255-256. 

La Cloche (Jean de), trésorier 
de France. I, 256. 

La Croix (Colinet de), gentil- 
homme au pays deCaux. II, 
201. 

Ladehors (Famille), à Paris. I, 
28. 

Ladehors (Pierre de), Hentenant 
criminel de la prévôté de Fa- 
ris. I, 327. IL 27. 

La Driesche (Jean de), tréso- 
rier de France, président des 
Comptes. I, 186, 192, 193, 
196, 198, 224, 229, 251, 260, 
280, 315, 330, 352-353. U, 
276,296,321. 

La Fayette (Gilbert, seigneur 
de). I, 38. 

La Fére (Aisne, arr. de Laoni. 
I, 312. n, 320. 

La Fleschère (Jean de), con- 
cierge de rhôtel de Bonrbon, 
à Paris. II, 68. 

La Forest (Louis de Beanmont, 
seigneur dej. II, 232. 

La Forêt (Seme-et-Oise, près 
Arpajon). II, 405. 

La Gastine (Pierre de), homme 
d'armesde la compagnied 'An- 
toine de Chabannes. II, 392, 
293. 

Lagny^ sur "Marne (8eine*el- 
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Marne, arr. de Meaux). I, 5i, 

83, 86, 205, 206. 
La Grange (Jean de). II, 182. 
La Gruthuse (Louis de Bruges, 

seigneur de). I, 243. 
La Hire (Etienne de Vignolles, 

seigneur de Montmorillon, 

dit). II, 140, 389. 
Labure (Jean). I, 44. 
Lalaing (Josse de)^ I, 110. 
Lalaing (Josse de), souverain 

bailiide Flandre. II, 38. 
Lalaing (Simon de], seigneur de 

Montigny. II, 38. 
Lallier (Catherine de), femme 

de Jacques Hessclin. II, 4. 
Lallier (Jacques de). I, 77. 
Lallier (Jean de), maréchal des 

logis de Louis XI. I, 319. 
Lallier (Jeanne de), femme de 

Pierre L'Orfèvre. II, 4. 
Lallier (Michel de), maître dos 

comptes du roi Charles VII. 

II, 4. 
la £anc0(Chartreu8e de), Suisse, 

cant. de Vaud, district de 

Grandson. Il, 8, 9. 
La liOère (Jean), secrétaire de 

Louis XI. II, 205, '232. 
La Marche (Bernard d'Arma- 
gnac, comte de). I, 52. 
La Marche (Ciomlé de). I, 335. 

II, 225, 226, 229, 247, 253, 

251. 
La Marche (Edouard de). Voy. 

Edouard IV, roi d'Angleterre. 
La Marche [I^ Mark] i Guil- 
laume de), dit le Sanglier des 

Ardennes. II, 118-12»», 397. 
La Marche (Olivier de), maitre 

d'hôtel de Charles, duc de 

Bourgogne. I, 67. II, 42. 
La Marche (Si^nechal de). Voy. 

Pompi^nac. 
Lamet (Antoine dei, amhassa- 

deur de Louis XI, en Suisse. 

II, 103. 



Langeac (Jacques, seigneur de). 
U, 464-165, 184-186, 191. 

Langeais (Indre-et-Loire, arr. 
de Chinon). I, 42. 

Langres (Gui Bernard, évoque 
de). I, 168, 184. 

Langres (Haute-Marne). II, 88. 

Langton (Thomas), docteur en 
décrets. II, 66. 

Languedoc (Le). I, 106. II, 165, 
225, 226, 229, 244, 358. 

— (Gouvernement du). I, 160. 

Lannoy (Baudouin II de), sei- 
gneur de Molembais et de 
Solre, maitre d'hôtel de Marie 
de Bourgogne. II, 128. 

Lannoy (Jean de), abbé de Saint- 
Bertin, chancelier de la Toi- 
son d'or. Il, 128. 

Lannoy (Raoul de), seigneur de 
Morvilliers, gouverneur de 
Hesdin. II, 46. 

Laon (Aisne). II, 150, 217, 325, 
334, 335. 

Laon (Jean de Jaucourt, évèque 
de). 1, 171. 

La Palisse (Allier). II, 154. 

La Pallière (Girault do), capi- 
taine gascon sous Charles VIL 
II, 140. 

La Pie ( Regnault ) , valet de 
chambre de Louis XI. II, 114. 

La Portière (Colette), femme 
d'Alexandre Le Boursier. I, 
145. 

L'.Xpoticaire (Pierre), maitre 
d nôtel de Jacques de Brézé. 
II, 16. 

La Rivi^e (Doubs, cant. de Pon- 
tarlier). II. 25. 

La Roche (liertrand de), gen- 
tilhomme bourbonnais. 11,97. 

La Roche (Jean de), ecuyer de 
cuisine du duc de Guyenne. 
II, 250 (?), 285, 286. 

Im RiKhe (Yonne). I, 302. 

La Rochefoucauld (Anne-Phi- 
lippe de), première femme de 



1. Il n'a pat été potaible d'identifier c« Joam de Lalainc. Peot-éire 
Maopolnt a-t-il ronfondu Joue, qui fut lue au «iège d't'trecbt, m t4S3, 
avec Philippe, qoi passe poartant poar avoir lucoombé à Moatlbéry. 
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Charles de Melun. I, 40. II, 

163. 
La Roche- Nolay (Guiot Pot, 

seigneur de). U, 308, 319. 
La Rochelle (Chareate-Inférieu- 

re).I,228, 231,234, 268, 288. 
— (Gouverneur de). Voyez Le- 

noncourt. 
La Rovère (Julien de), légat 

du pape, cardinal de Saint- 

Pierre-ès-Liens. I, xxv. Il, 

14, 100-102. 
La Hye (Ythier de), homme 

d'armes d'Antoine de Gha- 

bannes. II, 291. 
La Salle (Rémonnetde). I, 207. 
Lasserre (Haute-Garonne, cant. 

de Léguevin). II, 248. 
La Tour (Anne de), femme 

d'Alexandre, duc d'Albany. 

II, 89. 
La Tour (Jeanne de), deuxième 

femme d'.\ymar, seigneur de 

Saint- Vallier. Il, 130. 
La Tour (Louise de), femme du 

seigneur de Couches. I, 336. 
La Trémoille (Anne de), femme 

de Louis d'Anjou, bâtard du 

Maine. I, 90. 
La Trémoille (Georges de), sei- 
gneur de Craon). 1, 80. 
La Trémoille (Guy de), comte 

de Joigny. I, 336. 

La Trémoille (Jeanne de), pre- 
mière femme de Jean, sei- 
gneur de Vitteaux. I, 3à6. 

La Trémoille (Louis I'% sei- 
gneur do), baron de Sully- 
sur-Loire. I, 190. 

La Trémoille (Louise de) . femme 
de Bertrand, comte d Auver- 
gne. II, 89. 

La Trémoille (Maison de). I, 
237. 

La Trémoille (Marie de), femme 
de Jean de Salazar. I, 126. 

Laurens (Nicolas), marchand 
parisien. I, 173. 

Lauret (Bernard), premier pré- 
sident au Parlement de Tou- 
louse. U, 144. 



Lausanne (Gant, de Vaad. en 
Suisse), a, 22. 

La Vacquerie (Jean de), pre- 
mier président au Parlement 
de Paris, n, 122-123, 136. 

Laval (André de). Voy. Lohéac. 

Laval (Mayenne). I, 14. II, 355. 

La Vere ou La Weer ( Wolfgang 
de Borselen , seigneur de), 
amiral de Bourgogne. I, 243. 

Lavergne (Aveyron, comm. de 
Castelmary). II, 238. 

La Vergne (Pierre de), veneur 
de Jacques de Brésé. U, 16, 
17. 

La Victoire. Voyez Noif^Dame 
de la Victoire, 

La ViefoilU (Combat de). Voyex 
Guinegatte. II, 93. 

La Viesville (Jean de), bailli 
bourguignon de Saint*Qnen- 
tin. I, 251. 

Lavieu (Anne de), femme de 
Jacques de Ghabannet. II, 
152. 

La Ville-du^Bois (Seine-et-Oise, 
cant. de Palaiseau). Il, 408. 

Le Barge (Noél), receveur géné- 
ral des finances de Norman- 
die. I, 172, 202. 

Le Bègue (Catherine), femme 
de «lean Popincourt. I, 57. 
n, 24. 

Le Bègue (Jean), greffier au 
Comptes. II, 24. 

Le Bègue (Philippe), correcteur 
en la Chambre des comptes. 
U, 24. 

Le Beuf (Jean), chevalier nor- 
mand. I, 130. 

Le Bon de Rély (Blartin, sei- 
gneur de Rély, dit), capitaine 
ae Montdidier. I, 255. 

Le Boulanger (Jean), premier 

firésident au Parlement de 
^aris, seigneur des Isles-snr- 
Marne. I, 88, 89, 130, 173, 
229, 299, 309, 330, 350. U, 
27,56, 57.72,113, 123, 246, 
350, 368, 382-383. 
Lebourg (Jean), de Valognes, 
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écrivain du Manuscrit inter- 
polé. I, iv, vj. II, 400. 

Le Boursier (Alexandre), rece- 
veur général des aides. 1, 445. 

ïje Boursier (Jean), seigneur 
d*Esternay. général des fi- 
nances de Normandie. 1, 145, 
149. 

Le Breton (Denis), maître des 
monnaies. Il, 1. 

Lebrun (Mathieu), chroniqueur 
de Saint-Denis. I, x\j, xix. 

Le Camus (Jean), secrétaire du 
roi. I, 222. 

Le Carme (N...). II, 181. 

Le Chien (Durant), hommes 
d'armes normand. I, 111. 

Le Clerc (Gaillarde), femme de 
Harlay. I, 54. 

Le Clerc (Guillemette), femme 
de Mathieu de Nanterre. I, 
139. 

Le Clerc (Jean), auteur des in- 
terpolations ae la Chronique 
de Jean de Rove. I, iv, v, vi. 
U, 139, 240, 247, 253, 400. 

Le Clerc (Jeanne), femme de 
Jean Choart. I, 89. 

Le Clerc (Thomas), Écossais. 

I, 325, 326. 

Le Comte (Guillaume), grene- 
tier de Paris, prévôt aes mar- 
chands (IU4-1476). I, 132, 
330. 

L*Rcluse (Hector de), seigneur 
du Mas. I, 349, 363, 364. 

L'Écluse (Port do), en Hollande, 
province de Zc^lande. I, 208. 

Le Coisic (Roland), confesseur 
du duc de Guyenne. II, 284. 

Le Cornu (Jean) , clerc de la 
prf»vôle de F^aris. I, 233. 

Uctoure (Geri»). I, 52, 263, 287, 
288, 290, .Î91-293, 295, 2%. 

II, 234, 23-1, 236, 237, 239. 
240, 25)1, 278, 3-26.327, 328, 
329, 331. 

Le Daim (Olivier le Diable, dit}, 
barbier du roi. 11,65,70,101, 
114, 121, 137, 382, 383. 

Le Duc (Guillaume), conseiller 



au Parlement de Pans. I, 

132. 
Le Fevre (Jean). II, 180. 
Le Flament (Jeanj, orfèvre pa- 
risien. I, 229-230. 
Lefort (Antoine), laboureur du 

comté de Dammartin. II, 163. 
Le Glorieux, fou de Charles, 

duc de Bourgogne. II, 340, 

358. 
Le Gorgiat (Pierre), archer de 

la garde de Louis XI. U, 331. 
Legouz, secrétaire de Louis XI. 

n, 339. 
Le Groing (Aubertj, seigneur 

de Villebousche. II, 264. 
Le Groing (Guérin). bailli de 

Saint- Pierre- le -Mouslier. I, 

273,276,279.11,68, 301-303, 

324. 
Le Gros (Jean), secrétaire du 

comte de Cbarolais. II, 195. 
U Havre (Seine-Inférieure). I, 

243. 
L'HermenauU (Vendée, arr. de 

Fonlenay). I, 288. 
Le Maire (Jacques), marchand 

épicier de Paris, l, 61. 
Uman (Lac). II, 6, 21. 
Le Mareschal (Pierre), religieux 

de Saint -Lu de Rouen. I, 

174. 
Le Mercier (Pierre), écolier pa- 
risien. I, 26t. 
Le Muyne (Sevestre), d'Auxerre. 

I, 186. 
Undit (Le|. I, 58. 
Lenoncourt (Thierry dej, gou- 
verneur de la Rochelle. II, 

284 
Uns (Pas-de-Calais). II, 61, 

371. 
Léon (Royaume de). II, 25. 
Léon (Vincent de Kerleau, abbé 

de Begar, évéque de). I, xviij, 

2S9. 
Le Picard (Guillaume), bailli 

de Rouen. I, 333. II, 107, 108, 

128, 129. 
Le Prévost (Jean), secrétaire de 

Uuis XI. I, 32, 33, 40, 158, 

192, 195, 201, 233. 
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Le Puiset (Eure-et-Loir, cant. 

de Janville). I, 252. 
Léré (Cher, arr. de Sancerre), 

II, 475, 178. 
Lerilier (N...)« secrétaire de 

Louis XI. II, 366. 
L'Ermite (Tristan), prévôt des 

maréchaux. I, 74, 78, 422, 

149, 154, 186, 190, 207, 209, 

229, 238. II, 31, 210, 212, 

341-342. 
Le Roux (Olivier), maître des 

Comptes. I, 456, 174, 267. 
Lescun (Arnaud-GuiLhem de). 

I, 144. 
Lescun (Sire de), voyez Âidie 

(Odot d'). 
Le Sec (Guillemette), femme de 

Guillaume de Gasenove, dit 

Coulon. I, 244, 333. 
Le Sec (Jean), lieutenant de 

Guillaume de Gasenove. I, 

333. 
Le Sellier (Jean), archidiacre 

de Brie. I, 88, 89. 
Le Senne, secrétaire du comte 

de Saint- Pol. II, 296, 321, 

o<Ciw, o^v, 0^4. 

UEira (Voie de), sur la rive 

septentrionale du lac de Neu- 

châtel. II, 8. 
Lesparre (Seigneurie de) (Gi- 
ronde). II, 167. 
Le Tailleur, serviteur du comte 

de Dammartin. II, 143. 
Le Tonnelier (Chariot), dit La 

Ilote. 1,224, 225, 226 «. 
Le Tonnelier (Pierre), dit Le 

Gendarme. I, 225, 226. 
L'Eure (Fosse de), près le Havre, 

I, 243. 
Levignac (Haute-Garonne, cant. 

de Léguevin). II, 248. 
Le Villain (Jean), lieutenant 

civil du prévôt de Paris. II, 

•^7 
Lcvis (Jeanne do), femme de 

Louis, seigneur de Crussol. 

I, 39, 182. 



Le Viste (Jeanne), femme de 

Thibaud Baillet. I, 433. 
Le Wast (Henri), notaire an 

Ghâtelet de Paxis. I, xxiij, 

229. 
Lixignan (Seigneurie de). H, 3. 
Liège (Ville et pays de). I, 434, 

468, 194, m, 493, 494, 495, 

245, 246, 247, 248. 225, 227. 

II, 449-120, 244, 246, 218, 

249 262. 
Liégedu (Les). I, 61, 434, 436, 

483, 484, 492, 493, 494, 496, 

215, 246, 227. II, 449, 244- 

245, 248. 
Lignièret (Cher, arr. de Saint- 

Amand-MoDt-Rond). I, 42. 
Lihons - en - SarUem ( Somme, 

cant. de Ghaulnes). I, 46, 

244, 344. II, 344. 
Lille, en Flandre (Nord). U, 43, 

69, 73, 94, 95. 
Lillers (Pas-de-Calais, arr. de 

Béthune). II, 94. 
Limaçon (Porte de), à Beauvait. 

I, 272. 
Limomin (Goavemear de). Voy. 

Chabannes (Gilbert de). 

— (Pays de). II, 452, Î25, 226, 
229, 253, 254. 

Linières (Iseut de), femme de 
Guillaume d'Appelvoisin. I, 
336. 

Liniers (Perronelle de), femme 
de Louis de Marafin. Il, 390. 

Lisieux (Calvados). I, 420. 

L'Isle (Ije seigneur de). L 336. 

Livres (Henn de), prévôt des 
marchands de Paris, 4460- 
4466 et 4476-1484, conseiller 
au Parlement. I, 24, 63, 73, 
88, 92, 444, 417, 435, 437, 
473, 224. II, 27, 30, 34, 446, 
426, 434, 436, 493. 

Loches (Forêt de). II, 332. 

— (Ville et château de) (Indre- 
et-Loire). I, 60, 488, 207, 243, 
288, 296. n, 455, 203, 327. 

Lohéac (André de Laval, sei- 



1. Aux sources cilces pour le procès Le Tonnelier, U bot ^{oaler le 
reg. du Trésor des Chartes, JJ 196, n* 155. 
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f6arde),maréchal de France. 
10, 30, 144, 160, 167, 188, 

1^7. II, 188, 194, 204, 210, 

246, 298, 343, 355-356. 
Loire (LaL fleuve. I, 38, 39. II, 

475, 182, 189. 
L'Olive (Jehan de), chancelier 

de réglise de Paris ^ I, 10, 

11,47,88. 
Lomagne (Jacques de), seigneur 

de Montaffnac. II, 278. 
Lombards (Mercenaires). I, 335. 

U, 11. 
Lombez (Jean de VilLiers de la 

Groslaye, évêque de), abbé 

de Saint-Denis. 1,292. 11,79, 

89 102. 
Umdrcs.\ 6, 8, 247, 259. II, 

64. 

— (Tour de). I, 8, 9, 247, 259. 
II, 64. 

Longjumeau ( Seine - el - Oise, 
arr. de Corbeil). II, 401, 402, 
403. 

Lonçpont (Seine-et-Oise, cant. 
de Longjumeau). II, 401, 402. 

— (f:gli8ede). Il, 40-2,404. 
Longueil (Jean de) , le jeune, 

conseiller au Parlement de 

Paris. I, 133. 
Longueil (Jeanne de), femme 

de Guillaume de Uorbie. I, 

31. 
Lonffueil (1^). Voyez Marie 

(Mario de). 
I/>nguojoue (Guillaume), con- 
seiller aux aides. I, 9. 
Lon^uejoue ( Jean ) , le jeune, 

con!»eillpr au Parloment do 

Paris. L 132, li(K 
Longuojouo (I^). Voyez Daillet 

(Cioneviovoi. 
Longuoval (Artu» do), seigneur 

de Thonolles, bailli d'Amious. 

I, 250. 
Longuoval iFlonaud do). I, 250. 
Ii<»n^uevillo (N... doi, secrétaire 

de Charlo8, duc de Bourgogne. 

H, ;M,<». 
Lungueville (Seine- Inférieure, 



arr. de Dieppe). I, 283. U, 

300,301,304. 
Longwy (Girard de), seigneur de 

Pagnv. I, 336. 
Loré (Ambroise de), ffarde de 

la prévôté de Paris. I, 4. 

Loré (Ambroise de)^ femme de 

Robertd'Estouteville.I, xxvii, 

12, 201. II, 88. 
L'Orfèvre (Jean), châtelain de 

Pont-Sainte-Maxence. I, 72. 
L'Orfèvre ( Pierre ) , sei^eur 

d'Ermenonville. I, xxij, 17, 

18, 50, 57, 132, 197, 308. 
Lorget (Alexandre), homme 

d armes de Tordonnance de 

Louis XI. I, 113. 
Lormoy (Seine -et -Oise, près 

Montlhéry). II, 402. 
Lorraine (Antoine de|. comte 

de Vaudemont. I, 142. 
Lorraine (Duché et pMtys de). I, 

265,299, 300, 301, 340,347, 

350. II, 12, 36. 
Lorraine (Jean de), comte d'Uar- 

court. I, 142, 147, 148, 149, 

152. il, 199, 200. 
Lorraine (Marguerite de), femme 

de René d'Alençon. I, 132. 
Lorraine (René II, duc de). I, 

298, 299, 335. U, 17, 18-22. 

23, 25, 34, 35-42, 360, 362. 
Lorrains (Les). II, 18. 
Lorris (I^iret, arr. de Montar- 

gis). II, 393. 
Ix)Sj«o ( Fresnoy de), homme 

d*armes d'Antoine de Gha- 

Iwnnos. IL 210, 302. 
Louotu* (Frère Thomas). 1, 175. 
Louis IV, d'Outremer, roi de 

France. I, 148. 
Louis XI, jHusim. 
liOuis XII, roi de France. Voyex 

Orléans. 
Lourt€ns(X\\. Lurtigen) (Suisse, 

cant. de Fribourg, district du 

Uci. II, 18-19. 
Louvain (iielgique, province de 

Brabant). I, 192. 



1. Mort dès le commeoceoieot de 1472 (Arch. aal., Xte |485, fol. 242 v). 
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Louvien (Gharlea de), écbansoa 

du roi. I, 109, 201. 
Lcmvieri (Eure), I, H6, 1*8, U, 



Louviera (Nicolas de), conseil- i^9. 



U70<). J, 10,11, 17, 44, 110, 

204. 
Louvrt (Cb&teau du), h Paris. I, 

xxiii, 194. 250, 296, 297, 315, 

316.11,4,68, 157,167. 
Louvru (àeine-et-Oise, cant. de 

Luzarches). 1,100. U, 66, 172. 
Loyal Cœur, bèraut de la ville 

de Paris. I, 25. 
Luctrne { CapiUiQes de ) , en 

Suisse. 11,21. 
Lude {Seignear du). Voy. Dail- 

lOD. 

Luillier (Arnaud), changeur de 
la ville de Paris, trésorier et 
receveur ordinaire de lu sâoè- 
chaussée de CarcassoDae et 
de Béliers. I, 88,89, 96,140- 
141. 

Luillier (Euslacbej, chanoine 
de Saint-Germain-I'.Xnxer- 
rois, à Paris. 1, 88, 89, 96. 

Luillier (Famille). 1,320. 

LullUer (Jean), clerc de la ville 
de Paris (I447-U67). I, «i, 
10-11, 115, 126. 

Luillier (Jean), ttls du précé- 
dent, clerc de la ville de Pa- 
ria (1467-1474). 1,309. 

Luillier (Jean), curé de Saint- 
Germain-l'Auxerrois, à P^ 
ris. I, 88-89, 96. 

Luillier (Jean), seigneur de la 
Motte-d'Esgri, cooseiller au 
Parlement de Paris (1455). I, 
182. 

Luillier (Louise), femme de 
Jean de Harlay. I, 54. 

Luillier (Philippe), capitaine de 
U Dastille. I, !82, 351, 357. 
U. 85. 



Lunévitlt ( Meurtbe-fit-UoMU»i 

n, 37. 
Lusignan (Anne de), femme ie 

Louis I", duc de Savoie. I, 



Lufignan (Vienne, arr. de Poi- 
tiers). Il, 405. 

— (Château de). I, 295. 
Luxembourg (Duchâ et pays dtl. 

1, 327, 328, 335. U, 36, 88, 
310. 

— (Ville de). 1, 301, 341. H. 39, 
40. 

Luxembourg (Bonne de), femme 

de Jean le Bon, roi de France 

U, 160. 
Lniembourg (Jacnueft de), sei- 

eneur de Ricbaboorg. I, 74, 

221. 
Luxemboura (Louis de), (Ils de 

Pierrede Luxembourg, l, 385. 
Luiemboui^ (Louis de), cona^ 

lable de France. Voyez Saint- 

Pol. 
Luxembourg (Marie del, femoM 

^1 Jacques de Savoie, comte 



de Roi 



.1.3 



Luxembourg (Pierre de), comU 

de 8aint-PoI. I, 365. 
Luxembourg (Thiband de), sei- 
gneur de Piennes. II, 85. 
Luxembourg, héraut bourgnl- 

gnou. U, 207-208. 
Lynn ( Anglelerre, comté de 

Nurfolk, sur la grande Ou«M. 

1, 246. 
tl/on (Rhône). 1,6, H, 14, !7, 

23, 24, 26, 78. 
— (Concile de). U, 4. 
Lyon (Mgr de). Voyei Dourtion 

(Charles del. 
Lyonnais (Pays de). I, 335. M, 

6, 10,111, 188. 
I^oniuù (Us). I, 24).U, H. 
M 



U64 (Arcb. nil„ JJ 102, fot. 
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Mdeonnait (CSomté de). I, 257. 
Madeleine en la Cilé (Curé de 

la), penancier de Paris. I, 

348, 358. 
— (Eglise de la), à Paris. 1, 102. 
Madeleine (La), près Nancy. Il, 

37. 
Madre, capitaine de Pont-Sain- 

te-Maxence. I, 50. 
Magdelcine de France, fille de 

Gliariog VU. II, 155. 
Magistri j Martin), docteur en 

toéologie. II, 115. 
Magny-^n-Vôxin, arr. de Man- 
tes. I, 166. 
Mai (Cour de), au Palais, à Pa- 
ris. I, 356. 
Maigné (Antoine do Choursses, 

seigneur de). II, 371, 391. 
Maillé (Ilardouin IX, baron de|, 

sénéchal de Saintonge, II, 27o. 
Mailly (Château de) (Yonne, 

cant. uc Coulanse). 1, :^37. 
Maine ( Charles i*** d'Anjou, 

comte du). I, 38, 42, 52, 67, 

69, 92,93,90, 102, 104, 117, 

121, 131, 160, 201. II, 11, 

161, 16.^>, 175, 190, 404-405, 

408, 412. 
Maine ( Charles II d'Anjou, 

comte du). 1, 328, 348, 349. 

II, 15. 
Maine (Louis d'Anjou, bâtard 

du). I, 69, 90, 92, 101, 117, 

125. 
Maisons-sur-Seine . auj. Maisons- 

Al/ort (Soino, cant. do Cha- 

ronloni. I, H3, 95. 
Malanny (ChAloau do) i Pas-do- 

Calais, arr. do liélliune». II, 

93. 
Malerel (Joun do), lioutonant do 

la compagnie do (tilbert de 

Clial>aiinos. II. 371, 391. 
Malicorno ( Cauchor Aubin ), 

soi)^in'ur do». I, 267. 
Maiicnrno (Jran Aubin, soi- 

fiiiourdol. 1,267. ll,2Ul,2HL 
Malinfx ili«»kuiuo, prov. d'An- 

vorsi. I, 4o, dO. 
Malurtie lUolM^rt do), homme 

d armes français. I, 98, 149. 



Mans (Le) (Sarthe). I, 13, 14, 
188, 193, 196, 198. 

Mans (Martin Berruyer. évéque 
du). I, 14. 

Manies (Seine-et-Oise). I, 94, 
131,190, 191. U, 31, îll, 329. 

Marafin (Louis de), seigneur de 
NoU-en-Brenne. II, 390. 

Marburi (Robert de), serviteur 
du connétable de Saint-Pol. 
I, 349. 

Marc, lieutenant de la Bastille. 
I, 158. 

Marceau (Jean), bonnetier pa- 
risien. 1, 45. 

Marchais (Jean des), prêtre. II, 
180. 

Marchant (Ythier), maître de la 
Chambre aux deniers du duc 
de Guyenne. 1, 118, 303, 306. 

Marche (La). Vov. La Marche. 

Marché aux Brebis (Le), à Pa- 
ris. I, 194. 

Marché Palu (I^), à Paris. II, 28. 

Mares, auj. Maresl (Oise, cant. 
de Noyon). II, 320. 

Marels (Charles des), capitaine 
do Dioppe. I, 73. 

Marguerite d'Anjou, femme de 
Henri VI. roi d'Angleterre. 
1,6, 14,240, 249, 259. U, 14. 
277. 

Marguerite d'Autriche , coai- 
tesse de Flandre, dauphine 
de France. II, 113, 123-124, 
126, 130, 131, 132, 133. 

Marguerite de Ik)urbon. Voyei 
BourlK)n. 

Marguerite, nrcmièrc femme de 
Jean do (jiabannes, seigneur 
de Saint-Fargeau. II, 162. 

Marguorito, femme de Jean III, 
comto do Sancerre. il. 159. 

Mario d'Anjou, reine de France. 
1, 14,37. 

Marie, tille naturellede Louis XI, 
prenli^ro femme d'Ayman, 
seigneur de 8aint-Vallier. Il, 
130. 

Mariette (Henri), lieotonant cri- 
minel de la prévôté de Paris. 
1,229,233,246,261. 
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Marion, femme de Colin Panier. 

II, 65. 
Marie (Comté de). II, 207, 383. 
Marie (ÂrnauU de), président 

au Parlement de Pans. 1, 133. 
Marie (Germain de), maître des 

monnaies. II, i, 394. 
Marie (Jean de Luxembourg, 

comte de). I, 61, 352. II, 194. 
Marie (Marie de), femme de 

Jean de Longueil. I, 133. 
Marmousets (Rue des), à Paris. 

I, 102. 

Marne (La), rivière. I, 12, 130. 

II, 104. 

Marquays (Christophe de), ca- 
pitaine de Rodelie. II, 251. 

Marrilier (Etienne), marchand 
de Sancerre. II, 159-160. 

Mars (I^ dieu). U, 395. 

Marseille (Jean Allardel, évêque 
de ) , lieutenant général de 
Louis XI, à Paris. II, 126, 
129, 130. 

Martial d'Auvergne, dit aussi 
Martial Robinet, procureur 
au Parlement de Paris, mort 
vers 1500 (Bibl. nat., ms. fr. 
11687). I, 161. U, 204. 

Martigny (Charles de), évéque 
d'Ëlne. II, 96. 

Mastaing (Philippe de). U, 403. 

Mathieu (Maître), médecin du 
duc de Bourgogne. II, 41. 

Maubert (Placel, a Paris. I, 255. 

Maubtuge (Nord). II, 375, 378. 

Mauger (Perrette). I, 4-5. 

Mauguo (Jean), fondeur. Il, 82. 

Maulevrier (Comtesse de). Voy. 
Crespin (Jeanne). 

Mauloué (L'autel), à Sainte- 
Catherine - du -Val - des - Éco- 
liers. I, 95. 

Mauny (Seine-Inférieure, cant. 
do Duclair). I, 35, 60. 

Mauves (Charles de), seigneur 
do Saint-Julien. II, 84, 379, 

Mauviol ((iauvain), lieutenant 

du bailli do Rouen. 1,154-155. 

Mavieulx (Durand), messager 



du seigneur d'Albret. II, 176. 

Maximilien, duc d'Autriene. I, 
XXV. n, 69, 71, 73-74, 76, 79, 
80,84,85,91-94,96,99,100, 
102, 105, 113, 117, 120, 370, 
371, 374, 375, 376, 377, 383- 
384, 386, 388, 391-392. 

Meaux (Seine-et-Marne). I, 23, 
107, 205, 207, 240, 307. U, 
206, 210. 

— (Baillage de). L 312. 

— (Ëlos de). U, 376. 

Meaux (Jean du Drac, évdque 
de). 1, 12, 221. 

Médicis (Laurent de). I, 328. 

Méditerranée (Mer). I, 328. 

Mehunr-sur'ïèvre (Cher, arr. de 
Bourges). I, 16, 19, 20, 170. 
II, 140, 143, 145, 148. 

Mellay (Le), prèsGhartres. 1, 173. 

Melun (Antoine, bailli de). 1, 48. 

Melun (Artase de), fille de Char- 
les de Melun. II, 163. 

Melun (Charles de), grand maitre 
de France, bailli de Sens. I, 
40,43,48,53,69,71,73,82, 
86, 98, 102, 103, 113, 115, 
117, 138, 145, 146, 149, 153, 
158, 169, 209. U, 157, 159, 
161, 162, 163, 169,191,193, 
195, 196, 211-212, 213. 

Melun (Charles de), homme 
d'armes. I, 207. 

Melun (Philippe de), femme de 
Thibaud deLuxembourg. n, 
85. 

Melun (Philippe de), seigneur 
de la Borde- le -Vicomie. I, 
40, 62, 63, 158, 159. 

Melun (Seine-et-Marne). I. 76, 
107, 140, 153, 158. II, 338. 

Monde (Jean Petitdé, évéque 
de). I, 334. 

Menetou (Indre, cant. de Saint- 
Christophe). 1, 42. 

Mennyon. II, 276. 

Montol (Jacques), doctear de la 
Faculté de Paris. I, vij. 

Menvpenny ( Gnillaume de ), 
sergneur de ConcressauU. I, 
171, 239. II, 90. 
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Merciers (Porte, galerie et de- 
grés aux), au Palais, à Paris. 

1,356. 
Meriaudeau (François), clerc 

civil du greffe du Ghâtelet. 

I, 73-74. 
Meriaudeau (Gacien), notaire au 

Chàtclet. I, 73-74. 
Meritain (Jean de), lieutenant 

de Gaston du Lyon, sénéchal 

de Toulouse. II, 366. 
Merville (Calvados, cant. de 

Troam). I, 208. 
Méry-sur-Seine (Aube, arr. d*Ar- 

cis|. II, 88. 
Mescnineau (Jean), chapelain 

du duc de Guyenue. Il, 284. 
Mesme (Jean), secrétaire de 

Louis XI. II, 385, 388. 
Messins (Les). I, 299, 301. 
Mets (Lorraine). I, 301. II, 40. 

— (Val de). Il, 36. 

Meudon (Seine-et-Oise, cant. de 

Sèvres). I, 322. 
Meulan (8oine-ot-Oise, arr. de 

Versailles). I, 108, 109, 301, 

305. II, 329. 
Meung (Ix)iret, arr. d'Orléans). 

I, 158,167. II, 116. 
Meurin (Daude), secrétaire de 

I»uis XI. II, 203, 211, 216. 
Meurtke (La), rivière. II, 36, 39. 
Miitères (.\niennes). I, 134. 
MistèreS'^n'Brenne (Indre, arr. 

du Blanc). I, 90. 
Michol (Pierre), apothicaire du 

duc de Bourgogne. 11, 312. 
Middelbourg, en Hollande, pro- 

vinc«» de Z<»lande. I, 241. 
Mignon i Jean i , capitaine do 

fnincî»-arclu»r8. I, 82, 271. 
Milan <I)uch(' doi. I, 301. 
Milan (lulie). IL 108. 

— i(iran«i«M'glii»e dp). 11.32. 
Milan (Franvois Sforza, (lue de). 

i,iK). i:'.M8:i,2r»o. II,3I,32. 

Milan I (talf'aH- Marie Sfurza, duc 

.lo). II, MVl. 
MiUu i Valentine de), femme 

de lA)uiH, duc d'Orléans, il, 

362. 

U 



Milet (Eustache), conieiiler ao 

Pariement. I, 173. 
Milet (Jean), maitre dea Comp- 
tes. I, 173. 
Milles (Maitre), huissier d'ar- 
mes de Fhôtel du roi. I, 278. 
Mingoval (Baudoin II de Lan- 

noy, sire de), capitaine boor- 

ffuignon d'Avesnes. II, 69, 

362. 
Miraumont (Pierre de), cham- 
bellan de Charles, duc de 

BourffOj^ne. I, 208. 
Miiry (seine-et-Mame, cant de 

Glaye). I, 69, 320. 
Manchenstein (Château de), près 

Bàle. II, 142. 
Mohet (Antoine de), bailli de 

Montferrand. II, 9». 
Moïse (La verge de), relioue de 

la Sainte-Chapelle de Paris. 

II, 134. 
Moissac, corr. Mosac (Pav*de- 

Dùme, cant. de Riom). I, 54. 
Moleyns (Catherine), première 

femme de John Iioward. I, 

345. 
Molins ou Moulins (Jean de), 

i^rviteur de Louis XI. I, 44. 
Monnaies (Chambre des). I, 280. 
— (Généraux des). I, 180, 195. 

11,27, 131, 
Mons^n^Hainaut (Belgique). I, 

350. II, 348, 349, 374, 377. 
Monsures ou Moutsures (Colas 

Gorle, seigneur de), capitaine 

de Neufch.'ttel (Bibl. nat., ms. 

fr. 26098, n» 1977). II, 299, 

300. 
Montagny (Cant. de Vaud, en 

SuisAO). IL 9. 
Montaigne ( Pierre ), chevalier 

gascon. II, 249. 
Monuigu (lx)uis Malet, tei- 

^neur de). II, 368. 
Montaxgu < Vendée, arr. de la 

HochiMiur-Yon). I, 289. 
Montaigut-tn-M^omltraHiê (Poy- 

de-I>(^me, arr. de Hîom). (l, 

181, 185, 186. 
Montargis (Loiret). I, xxiij, 188. 

11,88, 177, 190, 191. 

Î9 
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Montauban (Artus de), évôqae 
de Bordeaux. II, 284. 

Montauban (Guillaume, sirede). 
II, 284. 

Montauban (Jean de Montlam- 
bert, évêque de). I, 266. 

Montauban (Jean, sire de), ami- 
ral de France, etc. I, 31, 37, 
67, 69,92, 159. II, 144-445, 
149, 152, 176, 203, 204, 404. 

Montauban (Marie de), femme 
de Georges de la Trémoille, 
seigneur de Graon. I, 80. 

Monthazon (Indre-et-Loire, arr. 
de Tours). I, 228-229. 

Montbéliard (Agnès de), femme 
de Thibaut VllI, seigneur de 
Neufchàtel. I, 45. 

Montbéliard (Jeanne de), femme 
de Louis, prince d*Orange. I, 
338. 

Montberon (Jacques de). Il, 159. 

Montbrison (Loire). I, xxvj. 

Montcam ou Montcalm (Guil- 
laume de), licencié es lois. II, 
249. 

Mont-de-Cassel (Nord, arr. de 
Uazebrouck). Il, 58. 

Montdidier (Somme). I, 45, 46, 
121, 1-28, 254, 255,324,329, 
331. 11,43, 4i, 267, 294. 

Montojean (Jeanne de), femme 
de Jean V de Bueil. I, 179. 

MonUreau'faut-Yonne (Seine-et- 
Marne, arr. de Fontaine- 
bleau). I, 76, 107, 317. n, 
337. 

Montespedon (Jean de), dit 
llouaste, bailli de Kouen. I, 
19, 132, 154, 155. Il, 92, 157, 
162, 392, 393. 

Montesquieu, corr. Montesquieu 
(Bertrand, seigneur de). II, 
251. 

Montfaucon (Claude de) , gou- 
vorueur d'Auvorgnc. II, 134, 
135. 

Muntfaucon (Gibet de). I, 322, 
326, 349. II, 2, 172. 

Montfaucon (Guillaume, sei- 
gneur de). II, 374, 389. 



Montferrand (Grands jours de). 

II, 98. 
Montferrand, auj. 3lonferran' 

Savès (Grers, cant. de l'Isie- 

Jourdain). Il, 248. 
Montfort (Aubcrt de). H, 356. 
Montfort (Le seigneur de), fils 

du comte de Gampobasso. II, 

36. 
Montfort, poursuivant du duc 

de Bretagne. II, 328. 
Montfort'VAmaurf (Comté de), 

auj. dép. de Seine-et-Oise. I, 

129, 289. 
Montfoori^tur'VTssél (Hollande, 

province de Gueldre). I, 299. 
Montgascon (Godefroi de la 

Tour, seigneur de). II, 162. 
Montglat (M. de). Voyes Bu* 

reau (Jean). 
Moniigny (Cher, cant. d*Henri- 

cbemont). II, 182. 
Montigny (Gibet de), près Paris. 

I, 4. 

Montigny (Jean de), doetear en 
décret. I, 88, 89. 

MontilS'lèS'Tours (Les) (Indre- 
et-Loire). I, 32, 198, 233, 
234, 294, 302, 354. Il, 121, 
134, 135, 137, 209, 232, 235, 
240, 279, 280, 281. 

Montivilliers (Seine-Inférienre, 
arr. du Havre). I, 282. IL 
140, 387. 

Montjeu (Antoine de). I, 301. 

Montjoie, héraut du roi. 1, 352- 
353 

Montlhéry (Bataille de). I, xi« 
55, 60, 64-69, 75, 132, 134, 
137, 162, 163, 278, 279. H, 
15,41,87,261,348,401-412. 

~ (Bourg et château de). L 
252. II, 401-412. 

Monilucon (Allier). I, 43, 82. 

II, 183, 18M87. 
Montmartin (Louis de). I, 336. 
Monbnartre (Butte). I, 45, 102. 
— (Porte, à Paris). I, 48, 59, 

i02, 202. 
Montmélian (Savoie, arr. do 

Ghambéry). I, 260. 
Montmorency (Jeanne de), bm- 
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me de Renaad de Longue- 
val. 1, 250. 
Montmorency (Philippe de), se- 
conde femme de Cfharles de 

Meiun. I, 40. 
Montpensier { Puy - de - D^me, 

cant. d'Aigueperee). I, 22t. 
ifonlr^a/(Baronmede),en Veiai. 

U, 98. 
Montreuil-sous'Bois (Seine, cant. 

de Vincennes). I, 135. 
Montreuil''mr'Mer (Pas-de-Ca- 
lais). II, 43, 157, 267. 
Monirichard (Loir-et-Cher, arr. 

de Blois). I, 42, 302. 
Montrond, auj. Saint^Amand' 

Mont - Rond ( Château de) 

(Cher). 1, 43. 
Mont - Saint - Michel { Manche, 

cant. de Pontorson). I, 153, 

193, 243, 320. Il, 252. 
Jfonljauy^on(FIauto-Marne,cant. 

de Prauthoy). I, 197. II, 74. 
Moraodaye (Seigneur de la). 

Voyez Couvran. 
Morat (Cant. de Fribourg, en 

Suisse). II, 6, 14. 
— (Sif»ge et bauille de). II, 18- 

22, 23, 25. 
Moroau, maître d'hôtel du roi. 

II, 102. 
Morenville. aujourd. Mérenvielle 

(Hautc-Garunne, cant. de Lé- 

gueviu). II, 248. 
Moret'sur-Loing {Seine^i-Mamey 

arr. de Fontainehleau). I, 

44, 76, 78, 79. II, 341. 
Moreuil (Ch.Meau de) (Somme, 

arr. de Muntdidior). I, 331. 
Morges. sur U» lac Léman (Cant. 

de Vaud, en Suisst»). 11, 21. 
Morhior (Jean), seigneur de 

Villier«»-le-Murhipr. I, GO. 
Morin ( Pi»Tn» i , lrt»sorier de 

Ciiarloft de Franc<*, duc de 

Normandie. I, il. 
Mornac i CharonU? - Inférieure, 

cani. de Hoyan). II, 227. 



Morsain, ani . Morehain (Somme, 

cant. de Nesie). II, 315. 
Mortemer, dit l'Ëcuyer, merce- 
naire écossais. I, 325-326. 
Mortimer (Anne), femme de 

Richard, comtedeCambridge. 

1,7. 
Morvilliers (Anne de), première 

femme de Philippe LuiUier. 

I, 182. 
Morvilliers (Philippe de)'. II, 

259, 264. 
Morvilliers (Pierre de), chance- 
lier de France. L 31, 43, 46, 

56, 106, 139-140, 318. 
Mory (I^urent de), seigneur de 

Mory, en France. I, o9, 70. 
Mote (Oste de la), gentilhomme 

hennuyer. I, 64. 
Mote (Robert de la). I, 174. 
Motin, couturier parisien. II, 

28. 
Mouchy (Jeanne de), femme du 

seigneur de Rubempré. I, 

271. 
Moulin- Basset (Le), près MoreU 

sur-Loing. I, 44. 
Moulinet (Hôtel du), à Paris. II, 

59. 
Moulins (Allier). I, 39, 44, 47, 

48, 52, 335. II, 33, 112, 165, 

182, 183, 185. 
Moulins-aux' Meuniers (Lea), à 

Paris. I, 201. 
Moulins'Engilbert (Nièvre, arr. 

de Chéteau-Chinon). I, 319. 
Mouraut (Anne), femme d'Yves 

du Fou. I, 132. 
Moustiervillers. Voyex Montivil' 

lier s. 
.Mowbray (Marguerite), femme 

de sir Rob(*rt Howard. I, 

345. 
Moy (Guy, dit Colart. seigneur 

de), liailli de Rouen et de 

Cotentin. 1, 195, 251, 271. U, 

54, 55, 290, 318, 322, 323, 

325, 347,370,371,379. 



1. Le tel te porte Pierre, niait il faat lire Philip^ (▼oyet C 
éd. Dupont, Preuves, L 111, p. 273). 
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Moy ou Mouy (Louis de 8oyo- 
court, chevalier, sei^eur de), 
bailli de Vermandois, I, 46. 

Moynei (Pierre), sergent fieffé 
de la ville de Paris*. 1, 226. 

Mulot (Jean), concierge de Thô- 
tel de Bourbon, à Paris. II, 
68. 

Mussiiiac (Bertrand de). II, 286. 

MuHens, près Bûie. II, 141. 



N 



Namur (Belgique). I, 215. II, 
100, 120, 216, 217. 

Nancy (Meurthe-et-Moselle). I, 
298,299. n, 6, 21, 22, 25, 26, 
34, 35, 37, 42. 

— (Bataille de). I, xix. U, 35, 
43, 44. 

Nan terre (Mathieu dej, prési- 
dent au Parlement ae Paris. 

I, 139, 330. II, 57, 98, 158. 
Nanterre (Simon de), président 

au Parlement de Pans. 1, 139. 

Nantes (Loire-Inférieure). 1, 45, 
289. II, 286. 

Nanteuil (Marguerite de), fem- 
me d'Antoine de Chabannes, 
comte do Dammartin. II, 140, 
154, lG-2, 163, 166-107, 17C. 

Nantouillet { Seine - et - Marne, 
caut. deClayc). I, 51. II, 16i, 
163. 

Nantouillet (Jeanne de), femme 
de Philippe de Melun. I, 40. 

II, 163. 

Nantouillet (Renaud, seigneur 

do). II, 163. 
NantouilleMSeiprncur de). 1,210. 

Voy. Melun (Charles de). 
Naples (Royaume de). II, 2, 12, 

351. 
Narbunnc ( Archevéaue de). Voy. 

Btx-Crcspin et Iiallû. 
Narboune (Jean de Foix, vi- 



comte de), n, 67, 269, 271, 
301. 

Nardino (Etienne), archevêque 
de Milan, légat en France. I, 
184-186, 198. 

Nassau - Dillembourg (Engel- 
bert, comte de), gouvenieur 
de Brabant II, 93. 

Navarre (Ëléonore, reine de), 
femme de Gaston IV, comte 
de Foix. U, 67. 

Navarre (Gaston de Foix, prince 
de). I, 201. 

Nemours (Seine-et-Marne). II, 
175. — (Duché de). II, 242. 

Nemours ( Jacgaes d Armagnac, 
duc de). I, IV, xxviij, 33, 47, 
52, 54, 98, 128, 140, 232, 312, 
349. U, 3, 10, 11, 30, 55- 
57,69,97, 143,164,165,166, 
167, 175, 184-190, 19M93, 
194, 201, 228, 229, 230, 241- 
248, 250, 351, 358-359, 367- 
369. 

Nesle (Somme, arr. de Péronne). 
I, 50, 268-270, 271, 315. 

Nesle ( Hôtei de ) , à Paria. Il, 
102. 

Nesle (Madeleine de Luxem- 
bourg, femme de Charles de 
Sainte-Maure, comtesse de). 
I, 269. 

Neubourg (Campagne da) (Eure). 
I, 148. 

NeuchdteL en Suisse. II, 8. 

Neuchàtei (Jean, bâtard de). 
11,7. 

Neufchàtel (Jean de), seignear 
de Montagu, frère de Thi- 
baut IX, maréchal de Bonr* 
gogne. II, 194. 

Neufchàtel (Jeanne de), femme 
de Girard de Longvy. I, 336. 

Neufchàtel (Thibaut VIII, sei- 
gneur de). I, 45. 

Neufchàtel (Thibaut IX, sei- 
gneur de), maréchal de Bour- 



1. Oo trouye par deux fois aux Arch. nat.. JJ 196, fol. 88, a* 155, et 
JJ l'J7, fol. 47, n* 71, à U date d'ayril 1469, des lettres de rémfstiOB 
ur<()rdèe» à ce personnage. Le texte de cen lettres conaraM to lédt de 
la Chronique scandaleuse. 
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le. 1.15, 47,213,217. n, 



ifeu/ehâtet-en'Bray (Seine-Infé- 

riegrc). I, 282,5S3, 299, 300, 

310. 
Jfeu»(AlleiiiaRne, proviace rhé- 
nane). I, 318, 323, 324, 3Î7, 

33i, 333, 336, 340. Il, 11,15, 

339-340, 373. 
t/euvevilU ( La ) , prés Nancy 

(MQurthe-€t-Mo8cl1e|. Il, 37. 
Neven {Jean de Dourgoane, 

comte de). I, 43, 46, 68, 127, 

179, 263, 302. 
NeverslPhilippc de Bourgogne, 

comte de), I, 262. 
Never» ( Pierre de Fontenai, 

ëvéque de). Il, 101. 
Neville [Anoel, Tomme d'É- 

doaard, prince de Galles. I, 

249. 
Neville (Cécilei. Temme de Ri- 
chard, duc d'York, II, 61. 
Neville jltiabellc), femme de 

GeoigOH d'York, duc de Cla- 

reoec, I, 238. 
Neville <John i, marquis de Mon- 

lasu. I, 216. 
Neville ([ti.beni, 1, 186, 
Nîeuwendyk itic\if-t\»fé\. II, 58, 
Kimigue (Hollande, province de 

Gueldrcl. I. 299. 
Niort iDem-Sèvredi. 1,231. 
mvtmaU (I*|. I, 82, 302, 31'J- 

U. 98. 
Nobles (Etend desl. [, 307. 
Xwenl-U-Roi iKure-et-LoJr. arr. 

deDreuxi, I. 31, llli. Wl. 11.17. 
Noyenl-sur-.Varne (Soiiie, canl. 

de Charentiin). I, ISf). 
Nogr'itsui-Seînr )Aube|. I, «3, 



3*:., 

Ifonnandit (Duché rt jiiv- il 

I, 3, 13. \:>. J'.. ir.. '.:> 

H2, 94, 117,103, un, tri, 
121, 131. 13.'., 136. I 
114. 115, 1*9, Ifill, 1t.'i, Il 
17». VM. 191, 197. it"». ïl 
238, ;3U, 240,241. î*3, ^ 



262, 290, 300, 319, 330, 329, 

332, 333, 337, 339. U, 95, 
108, 138, 140, 188, 193,197, 
198, 200, 210, 2*6, 39*. 

— (Echiquier de). I, 89. 
flormandie (La Basse-). I, 120 

1*4, 148, 153, 155, 187, 193, 

209. 210. 
Normandie, roi d'annes d» 

payR de Normandie. II, 357. 
Normandie (Duc de), Voyex 

Charles de France. 
Normandie iGuillaume Longne- 

Épée, duc de). I, 1*8. 

— (Richard, duc de|. I, 148. 
Normandie (Séaéchal de). Voy. 

Brèzé. 
Normands ( Gen> d'armes et 

francs archers). 1, 97, 98, 114, 

273. U, 103. 
Norihampton (Bataille de). I, 7. 
Nûtre-Uam» dAmitru. I, 25*. 
Notre-bame d^Ardembourg, en 

Zelande. II. 23, 
Notre- l>amt-4e-Behuard (Main»- 

et' Loire, cant. de Hain(-Gcor> 

KeKl, I. 315. U, 23, 24, 76, 

399. 
Noire- Damt-dt- Bethléem , à ou 

prèd Ferri^res ilxiiret, arr. de 

MonUrgisi. II, 175. 
JVotre-Oame de Bou\ogne-sur- 

jrrrfPaR-de^^laiKl, II. *8. 
Notre-Oamt de Chartres. II. 107. 
Notre-Dame de CUry { Loiret, 

arr. d'Orl^ano). I, 64. 266, 

2f>7. H. 78. 110, 3'J8, 399. 
Natre-lianud ÈcouU lEure.cant. 

de Fleury-ïUf-Andellei. I, 

333, 339. 

Nntre-ltame d'Smbrvn (Ilautea- 

Al|ies|. II. 399. 
Notre- Itantt • d'Entre -Deus- Ares 

lOironde. arr. de Leiparre). 

Il, 228. 
Notre - ùanu-dtt- Champs , hon 

Pari». I, 20- 
SiArr-Ùame d" Eiqurrehin iNurd, 

canl. de Douai). II, 99. 
Notre-Dame de Hauts, auj. 4e 

Mal (Oelftlque, pruvinc* de 

Hainant). 1, 215. 
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Notre'Dame*de-la' Victoire, près 
SoQlis (Oise). 1, 313, 314, §29, 
339,340,346,347.11,43,49, 
61, 66, 76, 88, 365, 372, 399. 

Noire - Dame -dô" Liesse { Aisne, 
cant. de Sissonne). I, 219, 
346. 

Notre-Dame de Louviers (Eure). 
I, 149. 

Notre-Dame de Moulins (Allier). 
U, 112. 

Notre-Dame de Paris (Châsse). 

I, 166. 

— (Cloître). I, 112. 

— (Église). I, 21, 22, 29, 46, 
78, 102, 140, 178, 187, 221, 
255, 264, 265, 290, 315, 320, 
330, 359. II, 28, 55, 66, 78, 
100, 101, 126, 127, 195. 

— (Image). I, 365. 

— (Parvis). I 24. 

— (Pont)] £, 102. il, 28, 30, 104. 

— (Terrain). I, 177. 
Notre-Dame-du-Pont, à Saint- 

Junien (Haute-Vienne, arr. 
de Rochechouart). I, 37. II, 
164. 

Notre-Dame du Puy ( Haute- 
Loire). II, 6. 

Notre-Dame de Recouvrance, aux 
Carmes de Paris. I, 255. 

Notre-Dame de Rouen, I, 143, 
155, 171. 

Notre-Dame de Selles (Deux- 
Sèvres, arr. deMelle). I, 248. 

II, 317. 

Notre-Dame de Soulac (Gironde, 
cant. de Saint- Vivien ). I, 
xvij. 

Notre-Dame de Tournai (Belgi- 
que). II, 54. 

Nouvion-V Abbes%e (Aisne, cant. 
de Crécy-sur-Sorre). II, 325. 

Noifon lOisV, arr. do Compiègne). 
I, 46, r»(), 210, 21*2, 'l\X 252, 
272,284, 312, 314. H, 43,50, 
51, 56, 57, .:67,271,:KJI,313, 
314, 315, 316, 318, 319, 320, 
322, 3*23, 3J5, 333, 334, 335, 
341,342,383. 



O 



Ognes (Aisne, cant. de Ghaany). 
I, 312. 

Oignies (Philippe d'), écnyer 
tranchant du comte de Cha- 
rolais. II, 409. 

Oise (L'), rivière. I, 109. II, 187, 
319, 325. 

0ms on Orms (Bernard d*|, sé- 
néchal de Roussiilon. I, 321. 

n, 3. 

Onnens (Baisse, cant. de Vand, 
district de Grandson). II, 8, 9. 

Orange ( Prince d'). Voy . Chalon. 

Orange (Principauté d'). I, 338, 
339. 

Orbe (Cant. de Yaud, en Suisse). 
11,7. 

Orchies (Nord, arr. de Donai). 
n, 73. 

Orgemont (Charles d'), seigneur 
de Méry, trt^sorier de Fnnce. 
1,34-35, 141,224. 

Orgemont (Philippe d'). I, 35. 

Orgemont (Pierre d'), évéqne de 
Pans (1384-1409). II, 29. 

Origène, docteur de l'Église. II, 
399. 

Oriole (Jean de c Ijaudarraic », 
dit), conseiller et chambellan 
du roi. II, 83-84, 388«. 

Oriole ou Doriole (Pierre d'), 
général des finances, chance- 
lier de France. 1, xviij, 39, 
90, 117, 211, 229, 230, 263, 
267, 295, m, 316, 330, 338, 
341, 351, 352, 353, 354, 356, 
357, 358, 360, 366. II, 27, 28, 
45, 55, 57, 77, 92, 161, 165, 
194, 208, 219, 223, 246, 350, 
■ 368 379 

Orléans (Loiret). I, 64, 82, 131, 
140, 143, 144, 155, 157, ItîO, 
167, 192, 193, 232, 252, 260, 
279, 280, 348. Il, 23, 24, 26, 
63,77, 78, 102,108,200,401, 
40Î, 404, 408. 

— (Assemblée du clergé à). II, 
77-78. 



1. Cf. Arch. nat., JJ205, fol. 91 t«. 
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Orl^f (Gturlei, duc d'I. I, 21, 

25. II, 67,!8i. 
Orléans ( Duchesia d' |. Voyez 

Clivée. 
OrléaDg {Louis de France, duc 

d't. II, 362. 
Orléans (Louiii, duc d'), plus 

tard UuU XII. I, îv, 34. II, 

67. 161,330, 362. 
Orléans. {Mah(^ d'I, remme de 

Jean de Folz , vicomte île 

Narl<oGGe. H, 67-6H. 
Ouei (Rue aux), à PariB. I, ^6. 



Paillart (Catherinel, femme de 
Jean le HJrftue. Il, S4. 

Paillart iClirifMiitie), conseiller 
à la Charolire dex cumuu^s de 
Pari". I, TJ, 117, Î53. 

Painabel, narent de Joachim 
Houaull. 1, 7'J. 

Painelcliair iJeau), docteur en 
thêulotiie. 1, .'>5. 

Palaù-R"]/al iLoi, à Pari». I, !l, 

28, m,. \m. isô, -im, 36i, 

277, 3H;, il-i'., :ir)6, 3:.a, 3«2. 
Il, r.:, .'.:. t.2, iiii, lur., Mi. 

— (Grande salle du). 1, 31. U, 
129. 

— iPoinie du). I, 31.'i. 
Palaiiraii |S<'ine-ei-Oise, arr. 

de Vi>rsailte«i. I, ib'î. 
Palatin <lu Hliin i f-'r.'-déric de 

lla\ière, comlt'l. I, 2m7. 
Patlas (U diTs^el. Il, 3'J5. 
PaniiT iCcdini. Il, 6.'.. 
Panixariila iJi-an-l'n-rre), am- 

l>asfail>-ur milanais. Il, 19 
fiaray - U • M'miat (H«/ine-ct- 

Ijiiiro, arr. de Gharolles). II, 

III. 
Parvnti I KnttUfTrand de), itor- 

leur en iii.iierine. 1. H», Sî. 
Pans. 1. I, XIX, xviij. ixvij, 4, 

m. II. i«. -2.1. ■.'■>. i6. ;:, 3;), 

34. V.,. M. A", 44, \:>, 46, 4H. 
4'J, .M. hi. j.l,;.4. M, M, .'>7, 
M, .V.I. 6(>.6I. 63, 64. 65, W. 
70, 71, 7-2. T:.. 76, 77, 78. TJ, 
80, «■;. ti3. 85, 88, 'JO, 91,92, 



94, 96, 9S, t», 40%, lût, (05. 
107. 109, lui I M. 115, 
116, 118, l-2(l. K, 123. m, 
126.128, I:m, 131. 135, 139, 
140, 141, l:,l). 162. IS3, IM. 
15«, 16t, (ir., fie, «7, 168, 
169,174. 7^ 77 178. 181, 
182. rid. m;!, illi. 1%. 205, 



. ■?3Î Î44, 
.'ô3, ÎS3, 



;60. Sfit 

•:m,;-,-274, -,■77. 279, 29ft, 
298 .n.;i. :ti)4. 305, 310, 3 1. 
31:», :il'.t, :)Î0,32., 323,325, 
:i.'^ .■."./, :i^ii, 23% 340.54", 
314 r. :■■,- -;*. :u9. 350^ 
1,1.24,56, 
47. 50, 51. ,1. â7 h». 
til, 6J, fi5, 66. 6'' ,11, 1 il 
7G. 77, 88. M, 1' t''>, l(>'t, 
116, lia, 126-f''-' '-, 1 II 
132, 133, 134, .1, 

187, 188, l'.i5. ' 258, 

289, 293, 317. ,. ., .,,..357, 
382, 401, 402, itU, lui, 407, 
410, 412. 

— i.Arlmlétriers de la ville de). 
II, 30. 

— (Archers doi. II, 30. 

— (Astrologue de). U, 105. 

— ilUaniéres de). I, 172-173, 
180, 194, 232. 

— Iltimrreau do). I, 74. Voyei 
aussi Cousin. 

— (Bureau de l'HdUl da Ville 
de|. I, 23, 459. 

— (CaplUitiorip de). [1, 188. 

— (Chapitre del. I, 29, 88. 

— lOummis de la recetu du do- 
maine de). II, 30. 

— (flcbevios dei. 1, 21, 73, 114, 
1.15, 137, 22t, 250, 265,275, 
;9tl. 305, 306. 309, 3-10. II, 
27.30.31,89, 116, 126, 132, 

— (KÔlr^ de Luuii XI i). I, 
23,29. 

— (I^Téquedci. Voyei Charticr. 

— (Fusses de). 1, 181. 

— (Gibet d«|. I, 45, 166, 226. 
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U, 60, 83. Cf. Montfauoon, 
Montigny. 

— (HalleB del. I, 70, 76, f04, 
165,257, 3i8. II, 2, 57, 110. 

— (Hôtel de Ville de). I, ii, 
48,80,91, 103.115,117,136, 
165, 181, 257, 305, 306, 308, 
309, 353, 358, 359. II, ï, 52, 
127. 

— (UAtel-Dieu Ue). I, 165. n, 
112. 

— (Juge ordin&ire de). U, 131. 

— (LeH deux clercs du srefTe de 
l'Hûlelde Villpile).II, 30. 

— (Lee dix sergente de la ville 
aei. II, 30. 

— tLieutenant criminel de 1& 
prévôté del. Vovez Mariette. 

— (MarchandB de)'. II, 75, 109. 

— ( Mai Ires do!> œuvres de char> 
penl^rie et de maçonnerie de 
la ville de). II, 30. 

— (Métiers de|. 1, 175. II, 130, 

— (Palais épiscopal de). II, 28. 

— (Portes de). U, I3C. 

— (Prévôt de). Voyez d'Eslou- 
teville. 

-> (Prév6t doR marchands de). 
Voyez Livres, Ijuuviers, Hes- 
selin. Le Comte. 

— (Prévôté de). Il, 338. 
Paru (Porli^ ilc|, à Iteauvais. I, 

279. II, 280. 

Paris (Ktienoetlede). Voy, Be- 
sancon (Ëtiennette de). 

Paris (G. de), secrétairs dn 
comte de Sainl-Pol. Il, 301. 

Pari» iGnillaume de), bourgeois 
do Paria. I, 222. 

Paris lllcnri de| , échevin de 
Paris (1161). I, 133, 222. 

Parisiens (Lps). I, 23, 53, 54, 
fil, 77, 90, '.)2, 124, I3.'i, 137, 
172, 221, 273, 3.^.9, ;!61. U, 
72,79, S2, 111,112,120,198, 
289, 2;)6, il'2, 406, 112. 

Parkmrnt île Languedoc. I, 118. 

Parkiurnt -U Paris. I, 5, 12, 24, 
70, 73, 88, yi, 100, 100, 122, 



134,138,439, 154, 169. 176, 
177, tWU, 185. 19Ô, 206, 218, 
224, 22b, 230, 2:iK, 249, 261, 
280, 290, 29,', 295, 30(i, 308, 
316, 322 320. 318, Jâl, 354, 
355, 363. II, 3. 17,27 28,47, 
48,50,51. r,5.î,7. ti s 63, 65, 
72,96-99, inn. m. ! 4, 121, 
127, 128, 129, 1 ;> M, 135, 
136, 159, 167, ! I- ■■! 206, 
212, 213, 235, , , , 259, 

261,262,341. 

— (Tour criminelle du). I, 356. 

Parlement d» toulouie, L 100, 
139. 

Parthenay (Deax-SàTrai). Il, 
405. 

Paschal III, antipape. I, 323. 

Passefilon (N...), femme d'An- 
toine Boursier. II, 24. 

Passerai (Jean|, protessenr «d 
éluquence latine. I, Tij. 

Passeron (Etienne), boncher. II. 
160. 

Pastron (Pierr^, messuer da 
comte d'Armagnac. Il, 175- 
176. 

Paul II, pape. I, t. n, 166. 

Paule (François de). II, 122. 

Pav\-nt iPierre), maître d'hôl«l 
de' Cbarles de France. I, 143. 

Payan (Raoul), capitaine des 
navires de Louis XI. I, 244. 

Péan lAnemond), juge de Bean- 
julais. Il, 97. 

Peautdran.w.PufaudraniGén, 
cant. de rlsle-JourdaiD). II, 
248. 

PelHeu (Jean), conaeitler an 
Parlement de Paria. II, 57. 

Pensart (Jean), juré poissonnier 
doParis. 1,325*. 

Penlbiëvra (Jean II de BroMu, 
comte de). I, 93, 221,310. II, 
23'.*, 269. 

Perche (Comté du). 1, 290. 

Perche iRcné d'AIencon, comin 
diil. 1, 132, 198, lS9, 311. 

Peniriau (Guillaume). II, 160. 



1. Cf. Arch. oal., Zl* 17, fol. U, 173 et pi 
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Perdriel (Henri), clerc civil du 

greffe du CtiAlelet. I. 2'?D. 
Pirtgord {Comté ilcf. 1, luif. Il, 

225,2î6, 229, -ijl 2i;(, iSl. 
P&onne igunime). 1, tO. 46, 121, 

127, 128, 2U7, aïO. 2 3. 315, 

221, 227, Î39. 323, 324. 33;, 

3*5, 3f.9 n. 43, 44, 4'.l. r,ll, 

63, lfr>, '.'H, ?|f., -.'.'.K, ?i;ii, 

334, 3UJ. 
Ptrpipnan (Pyrèaées-OrienU- 

IcBl. 1,293, 294, 2%, 297, 298, 

3-20, 321, 327. II, 3. 
Perpignan, héraut d'armet. II, 

276, 399. 
Ferreuse {Yonne, cant. de Saint- 
Sauveur). Il, 180. 
Péruweli un Perwes (Seigneur 

de). II, 3G6. 
Petau (Paul). I, xlij. 
Petit, secrétaire de Louit XI. 

II, 385. 
Petit iJean). I, 45. 
Peiit-Bailly (Jean du Mons, dit 

le). I, 150. 
l'eiii-Picard (Piern- de Sonne- 

vilte. dit lei. I, 269, 270. 
Pelit-l-ont (LeI, à Parm. I, 102. 

II. 28. 
Pbelippes (Catheriael, femme 

d'Arnaud Luiltirr. I, 89. 
Ph il ippe-Augusie, roi de France. 

11,61- 
Phiiippe le Beau, roi d'Espagne. 

U,7l3. 
Philippe le Bel, roi de France. 



I, H. 



IlCuillaumei. général de* 
linance», bdlli de Uoiien. 11, 
SS-S, 3',t3. 

Piranlie ■ïm\ I, 17, 3.S. 13, 72, 
1.16, 210, 252, 324. 332, 337, 
312. II, 61, 63,66,68,69,71, 
7.t, t02, l'f.t, 117, 130, 157, 
l^H, 207. 214, 216, 2IS. Î88, 
30'J, 31J. 31.5. 335, 362, 366, 
370, 3fiA, SSÎI. 

Pirarib iLenl. I, 35, 50. 59, t!4, 
213,241.25(1,258. !I,85,86, 
'.«I, 92, 102, 406. 

l'icart {Martini, conieiller dea 
Comptea. I, 72. 



Pioquigny (Somme, ut. d'A- 
mieut). I, 342-344. U, 267, 
268. 

Pie II. pape. 1, 5, 9. II, 166. 

Piéderer (Jeaiine), femme d« 
Jean de Raeil. 1, 326. 

Pierrefitu (Seine, cant. de Saint- 
DeniBi. I, 100. 

Pierre-ScUe (Gbitaai] de), i 
Lyon. II, 11. 

Piquet (HCtel), k Pariv. I, 221. 

Pi<ie (Julio de), chevalier itatieo. 
H. 3, 354-358. 

Piiat lEtienoe), aergeat. II, 160. 

Pl<M à ta VotailU. à Paria. 1, 94. 

Plaillv (Christophe de), maré- 
chal des logis de Charles, due 
de Normandie. II, 199-200. 

Plancy |Lie scigueur de). I, 274. 

Pteitù (Collège du), à Paris. I, 
264. 

PUisù-du-Pare-Iis-Tours {lie). 
I.ivj, 268,294,348, 350.35*. 
11,6,23,25,43, 106,107,120, 
122, 128, 134-135, 336, 382. 

Plouri (Champ de), sous Hont- 
Ihéry. I, 67. 

Plumarché (Le prieur de). Il, 

im. 

Plymoulh (Angleterre). I, 245. 

Poitieri (Vienne). 1, xvii, 36. 37, 
39, 44. 68, 388, 295. U, 103, 
159, 165. 

Poilou (Comté et pays do). I. 
107, 151, 187, 237, 2S9, 3*8. 
Il, 122, 219, 330. 

Poilou iSeni'chal de). Voyw 
CruHRol <-t Du Fou. 

Polheim l\VoirgaDgde),(teDUI- 
bomme allemand. II, ffl. 

Polignae (Viromié de). 11, 212. 

Pologne (CaiiimJr. roi de). 1, 287. 

Pommier Hiuillemetie). II, 160. 

Pompée. 11, 395. 

Pompignac (Henrv dei, dit P^ 
lainède-, fènéchal de la Mar- 
che pour Jacques d'Arma- 
gnac. II. 185-186. 

Ponetau (Fontaine da|,i Paria. 
I, 27. 
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Pons (Charente-Inférieure, arr. 
de Saintes). U, 167. 

Pons (Jacques, seigneur de). IL 
167, 227. 

Pons (Michel de), procureur 
général au Parlement de Pa- 
ris. I, 185. 

Pont'à- Mousson (Meurthe-et-Mo- 
selle, arr. de Nancy). II, 36. 

Pont-à-Mousson (Nicolas d'An- 
jou, marquis de). I, 80, 219, 
221, 237. II, 239, 255. 

Pont'à^Nouvion , auj. Pont'à^ 
Bucy (Aisne, cant. de Grécy- 
sur-Serre). II, 325. 

PonMud^mer (Eure). 1, 148, 153. 

Poni'aux-'Changts, à Paris. I, 
29. 

Pont-auX'Oiseaux, à Paris. I, 29. 

Pont'à-Vendin (Pas-de-Calais, 
cant. de Lens). II, 76. 

Ponts -de 'Ce (Les) (Maine-et- 
Loire, arr. d'Angers). I, 242. 
II, 312. 

Pont'de-V Arche (Ville et châ- 
teau de) (Eure, arr. de Lou- 
viers). I, 142, 143, 149, 150- 
151, 152, 153, 154-155. II, 
106, 107, 108, 200--201. 

— (Camp de). II, 106-107, 108. 
Pont'de-Pierre (d'Espierres),près 

Tournai. II, 54, bb. 
Pont' Sainte- M axence (Oise, arr. 

de8enlis).I,50, 72, 313,314, 

329, 338. II, 408. 
Pont-Saint'Pierre (Eure, comm. 

de Saint-Nicolas). I, 146. II, 

107. 
Pont-sur^Scinc iSeipneurie do) 

lAubc, cant. de Nogent). II, 

201. 
Ponthieu (Comtô de). I, 128. 
Pontnise (Seinc-ct-Oiso). I, 80, 

82, 108, 109, 116, 121, 127, 

136, 142, 150, 212, 331. II, 

198, 356. 

— (Siège lie). II, 144. 
Pontvilie(Guiliaumede). 11,285. 
Pontvillo (Jean de), seigneur de 

[lochechouart , sénéchal de 
Saintonge. II, 90, 284-285. 



Poreherons (Hôtel des), près Pa- 
ris. I, 23. 

Port-à^V Anglais (Seine, comm. 
de Vitry). I, 97, 100, 105, 106. 

Pùri'^uX'Paumrs, à Paris. I, 
297. 

PorUBraud (Le), sur la Sèvre- 
Niortaise. I, 231. 

Porte-aux-Peintres, à Paris. I, 
28, 165. 

Porte Cauefwisê, à Rouen. Il, 
312. 

Porte Dorée de l'hôtel de Bour- 
bon, à Paris. II, 102. 

Portefaiz (Jean). II, 362-363. 

Portugal (Alphonse V, roi de). 

I, 287. II, 25-31, 79. 
Portugal (Edouard, roi de). II, 

26. 

Pot (Guyot), seigneur de la 
Prugne-au-Pot, oailLi de Ver- 
mandois. I, 206. U, 45, 121, 
342. 

Pot (Philippe), seigneur de la 
Uoche-Nolay. I, 363-364. 

Potier (Sire Nicolas), maître des 
monnaies. II, 1. 

Potin (Jean), examinateur an 
Chàtelet. I, 175, 229, 231. 

Pouancé (Maine-et-Loire, arr. 
de Segré). U, 296, 297, 298. 

Poulies (Hue des), à Paris. 1, 297. 

Poupaincourt ou Popincourl 
(Jean de), seigneur de Sar- 
celles, président au Parlement 
de Paris. I, 57. 85, 156, 171, 
357, 358. U, 123. 

Prades (Le comte de), ambassa- 
deur du roi d'Aragon. 1, 309. 

Pragmatique sanction (La).I, 89, 
184. 

Prattelen, près B&Ie. II, 141. 

Pressigny (Bertrand de Beau- 
vau, seigneur de), premier 
président des Comptes. I, 79, 

Prévôt dos maréchaux de Fran- 
ce. Voyez L'Ermite. 
ProHvaires (Rue des), à Paris. 

II, 28. 

Provence (Pays et comté de). I, 
317. U, li, 15, 110. 
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Frùvins (Seine-et-Marne). I, 76, 
83. 98. Il, 82, 83, 88. 

Pnicience, lieutenant de Jac- 
ques Galeotto. II, 373. 

Prusse. II, 95. 

Puisaye (Pays de). II, 162, 179, 
190. 

Puy- en - Velay ( Hante - Loire ) . 
11,6. 

Puy (Pierre), maître des requêtes 
de l'hôtel. I, 140. 



Q 



Quercy (Pays de). L 228, 263. 
Il, 225, 226, 229, 251. 

Quesnoy (Le) (Nord, arr. d'A- 
vesnes). II, 73, 74, 370, 372, 
375, 378, 380, 381, 383-384, 
385, 408. 

Quesnoy (Robinet du), capi- 
taine de gens d'armes fran- 
çais. II, 6S, 388. 

Quingey (Simon de), seigneur 
do Bonhoillon, échanson du 
duc de BourgofHie. I, 257. 

Quisquero, auj. Giscaro (Gers, 
cant. de l'Islc-Jounlain). II, 
248. 

R 

Rahodanges ( Alard, seigneur 

tlo), bailli de Saint-Omor. I, 

208. 
Ra)K>dange.s ( Claude de ). Il, 

311. 
Ragiienel (Jeanne dei, vicom- 

ie^<o do la HtMliôri', femmi* 

tio Tannrgiiy du (Iliàtel. I, 22. 
Raguior uVnlnino), in»sorior 

«les mjcrre^ sous Louis XI, 

r nos. L .^2, 21»*:. 2i(). 
R.imiior (AnioiiuM, AvtVjuo do 

Lisioiix iH7.VliK2i. II, 113. 
R.ik'uior Miiloiioi, femme de 

Ruroau Hmichor. l, H2. 
Raguior tlL'^inoiii, trésorier des 

guern*s nous Cliarles VI et 

Charles VIL I, 202. 



Raguier (Jean), trésorier des 

guerres de Normandie. 1. 202. 
Raguier (Louis), évèque éla de 

Lisieux, f 1474. 1, 202. 
Raguier (Louis), évèque de 

Troyes. I, 9, 168, 202. 
Raimonnet d'Ossages, dit le 

Cadet Raimonnet, capitaine 

gascon. II, 93-94, 394 «. 
Rambures (Château de) (Somme, 

cant. de Gamacbes). I, 285. 
Rambures (Jacques, seigneur 

de). I, 86. 
Rampont (Pierre de), homme 

d'armes d*Antoine de Gba- 

bannes. Il, 302. 
Raoul (Jean). I, 174. 
Rapioust (Charles), conseiller 

aux aides. I, 9. 
Ravenstein (Philippe de Glèves, 

seigneur de). II, 374, 377. 
Rebours (Jacques), procureur 

de la ville de Paris. I, 10, 69, 

103, 114, 115, 173,309. U, 30. 
Reffuge (Pierre du). I, 11. 
Regnard (Pheliso), femme de 

Jean Pic. II, 198. 
Regnard (Pierre), page de Char- 
les, duc de Liourgogne. II, 

256. 
Regnaulton. II, 276. 
Reilhac (Jean de)^ maître des 

(Comptes, secrétaire du roi. II, 

24,63,147-152. 
Reilhac (Le seigneur de). Il, 

234. 
!\eims (Marne). I, 23, 98. Il, 135, 

142, LM. 152, 154, 169. 
Roly (Martin, dit lo l^m do), 

capitaine de Montdidier. II, 

259. 
Remiremonl>(Pierrede). 11,220. 
Rt^ollos (Roger de), Ruuennais. 

II, 311^12. 
Hesom, pn^ I^oches (Indre-et- 

Loiro). Il, 328. 
Hessons'sur-Mats (Oise, arr. de 

Compiègne). I, 50. 
Beuilly, près Paris. I, 106. 



1 Cf. Bihl nat., ms. fr. 2G096. a* lSSS/2. 
2. Peut-^tre faut-il lire MiraomoDt Voyts ce 
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— (Grange de). I, 133, 181. 
Rhin (Le), fleuve. 1, 318, 324. 

— (Vallée du), n, 141. 

Richard Gœur-de-Lion. I, 209. 

Richebourg (Jacques de Luxem- 
bourg, seigneur de). I, 61, 
337. II, 220, 341,371. 

Richer (Jean). II, 212. 
Richer (N...). II. 290. 
Rie (Odot de). Voyez Aidie. 
Rin (Guillaume), pensionnaire 

de Gand. II, 123. 
Riom (Puv-de-Dôme). I, 47, 52, 

53, 54, *98. II, 187. 
Rivière (Poncet de), bailli de 

Montferrand et d'Usson. 1, 95, 

143-144, 190, 207, 212, 213, 

263. n, 311,406. 
Roanne (Loire). I, 335. 
Robert, clerc de Jean de ReiU 

bac. II, 149. 
Robertet (Jean), secrétaire du 

duc Jean II de Bourbon. I, 

223. 
Rochechouart (Anne de), femme 

de Jean de Pontville. II, 285. 
Rochechouart (Le bâtard de), 

seigneur de Méru. I, 275. 
Rochechouart (Foucaut,vicomte 

de), n, 285. 
Rochechouart (Jeanne de), fem- 
me de Jacques de Deaumont, 

seigneurde Bressuire. 11,391. 
Roche fort et Aurière (Baronnies 

de). II, 162. 
Roche fort (Ghâteau de), en 

Franche-Gomté. II, 87. 

Rochefort i Puy-de-Dôme, arr. 
deGlermont). I, 221. 

Rochefort (Guillaume de), chan- 
celier de France. II, 136, 3il, 
312. 

Rodelle (Avevron, cant. de Bo- 
zouls. II, 239, 240, 246, 247, 
251. 

Rodez (Aveyron). II, 164, 193, 
232. 

— (Comté de). II, 238. 



Roger (Guillaume), marchand 
parisien. 1, 173. 

Rolin (Antoine), sei^eur d*Hé- 
meries, grand bailli de Hai- 
naut. II, 374. 

RoUon, duc de Normandie. I, 
148. 

Romain (Frère Gaillaume). I, 
190. 

Rome. I, 40, 184. U, 77, 102, 
331. 

Romont (Gomté de), en Suisse. 
II, 22. 

Romont (Gomte de). Voyez Sa- 
voie (Jacoues de). 

Roscures (Kenescure). Voyei 
Gommynes. 

Rosequin, écuyer de Chaiiea, 
duc de Bourgogne. II, 276. 

Rose- Rouge (Parti de la), en An- 
gleterre. L 15. 

Rosimbos (Georges de), capi- 
taine des archers de Gharies, 
duc de Bourgogne. II, 10. 

Rothelin (Phiiipne de Hoch- 
berg, seigneur de). II, 194. 

Rouault (Joachim), maréchal de 
France 4. 1,46, 50, 51, 53, 56, 
58, 59, 78, 108-109, 127, 150, 
203, 273, 276, 284-285. II, 
144, 149-152, 211, 265, 271- 
272, 299-300, 304, 366-367, 
383, 402, 410. 

Rouen (Seine- Inférieure). I, 3, 
15, 18,35,36,41,68,80,82. 
93,116,118-121,140-143,145, 
146, 147, 148, 149, 151, 152, 
153, 155, 167, 170-172, 177, 
197, 202, 244, 282, 333, 338. 
II, 199, 200, 202, 252, 296, 
303, 304, 305, 307, 310, 311, 
313. 

— (Capitainerie de). I, 168. II, 
199. 

— (Ghâteau de). H, 199, 311. 

— (Justice de). II, 305. 
Rouennais (Les). I, 3, 17, 140- 

143, 146, 148, 151, 152, 242. 
II, 199, 307. 



1. 11 avait époasé Françoise de Veloyre, qui était remariée en mal 1481 
A Navarrot d'Anglade (XIa 1489, fol. m r). 
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Ikfuergue (Pays de). I, 232. II, 
225, 226, 229, 2â3, 234, 249, 
253, 254, 358. 

Rougny, près Amboise (Indre- 
et-Loire). I, 233. 

Roullia, capitaine de Saint- 
Maurice-su r- A veyron (1465). 
II, 191. 

Romsillon (Ck)nité de). I, xxvij, 
151, 168, 221, 297, 315, 320, 
321. II, 3, 399. 

Roussillon (Gouverneur de). 
Voyez Du Châtel. 

Roussy (Antoine de Luxem- 
bourg, comte de)« maréchal 
de Bourgogne. I, 285, 335, 
336, 353-354. 

Rouville (Jean de), vice-chance- 
lier de Bretagne. 1, 61. 

Rouvres, près Dourdan (Seine- 
ct-Oise). II, 16. 

Rov (Martin), receveur du comte 
ne Dammartin. II, 370. 

Rovan (Charente-Inférieure, arr. 
de Marennes). II, 227. 

Boue (Somme, arr. do Montdi- 
dier). I, 45, S6, 121,128,254, 
256,270, 272, 321, 324, 331, 
332. II, 267, 339. 

Roye (Bortrand de). II, 365. 

Roye (Jean de), notaire au ChA- 
lolet de Paris*. I, xxj-xxix, 
53, 161, 2v»9. II, 39, 68, 281. 

Hoye( Perrellode), femme d Wm- 
bois«> (le Villierà. 1, xxvj. 

Royo (Pierre de), conseiller au 
Parlement de Pari*. I, xxij. 

Rover (François) bailli de Lvon. 
I, 194. 

Ru (Uobinet du), capitaine de 
la tour d'Etampes. 1, 75. 



Rubempréj Antoine U, seigneor 
de). I, 271, 274. II, 289. 

Rubemprè (Le bâtard de), fils 
d'Antoine II, seigneur de Ru- 
bemprè et d*Auihie. 1, 35, 36. 
II, 44. 

Rue (Somme, arr. d^Abbeville). 
U, 267. 

Rueil (Jean de), anditenr aà 
Chàtelet. I, 326. 

Rugny (Le seigneur de). 1, 336. 

Ruter, secrétaire du duc Charles 
de Bourgogne. II, 266. 



S 



Sains (Le seigneur de). I, 251. 

Saint'Aignan (Loir-et-Cher, arr. 
de Blois). I, 42. 

Saint'Albans (Bataille de). 1, 14, 
15. 

Saint'Amand (Cher). I, 43. II, 
165. 

Saint -Amour (Claudine dej, 
femme de Jean, seigneur de 
Digoine. I, 336. 

Saint' André (Eglise de), à Bor- 
deaux. 11^ 283. 

Saint-André (Guichard d'Al- 
bon, seigneur de). II. 90. 

Saint^Antoine (Porte), à Paris. 
I, 75, 84, 87, 90, 94, 96, 97, 
101, 104,106, 110, 124, 126, 
127, 181, 350. U, 83,89, 172, 
197. 

— (Chaussée). I, 100. 

— (Hue). I, 55. II, 170. 
Saint' A ntoine-det'Champs , hors 

Paris. I, 75, 87, 101, 108, 
110, 116, 117, 123, làl. II, 
Ul. 172. 



t . A la faroilk de Jean de Roye peuvent avoir appartenu Oillat de Roye, 
mort fleft ti30. qui |»oM<dait une mai ton à Parit. rue Bertin-Polrée (Arch. 
nal., JJ \:i6, fol. 3U)i Gilles de Roye, fermier du slilème du vin et de 
riiii|MMition, a (ionesêe, en 1370 (Arch. nat., KK 12, fol. 9), et Jacone* de 
Roye, quartenier de U Tille de Paria (UIM), puis erbeirin (1432). Les de 
Roje (kortaienl de gueuler à la bande d'argent (Bibl. nat., Titres, vol. 
relié 13, et Le Roui de Linry et Tiaterand. Parit et me hiitoriêiu aus 
XIV* et XV' iiecl€S, In fol., 1867, ç. 373). Jean de Roye, cbevaller, 
rhambellan du dur d Orléaoa en 139d, semble avoir porté les mêmes 
arme» (Bibl. nat., ma. fr. 6212, n«« 336 et 337, parcb. aceUé}. 
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Saint-Antonin (Gers). Il, 248. 

SaintS'Apôtres (Basilique des), à 
Paris. II, 134. 

Saint 'A ubin - du - Cormier ( Ba- 
taille de). II, 373. 

Saint-Belin (Geoffroy de), bailli 
de Chaumont. 1 , 66, 67, 68, 80. 

Saint'Brice (Seine-et-Oisc, cant. 
d*£couen). I, iOO. 

SainU-Charlemagae. I, 323. Il, 
62, 63. 

Saint'Cliarlemagne (Croix de) ou 
de la Victoire. II, 134, 135, 
242. 

Saint^Chrixt-sur^Somme { Som- 
me, cant. do Ncsle). 1, 341. 

Saint-Claude (Jura). II, 110, 111, 
115. 

Saint'Cloud (Seine-et-Oise, cant. 
de Sèvres). I, 56, 59, 60, 61, 
64, 65, 402. 

— (Pont de). I, 56. II, 408. 
Saint ' Cosme , près Tours. U, 

122. 
Saints Grespin et Crespinien 

(Efflises et ch&sses des), à 

Soissons. I, 166, 167. 
Saint'Denis, en France (Seine). 

1,23,56,57, 59,93,113,182, 

348. II, 89, 102. 

— (Abbaye de). I, 22. II, 129, 
130, 132, 137. 

Saint- Denis (Abbé de). Voyez 

Lomlwv,. 
Saint-Denis (Collège), à Paris. 

n, 100. 

— (Fauboure). II, 171. 

— (Porto), a Paris. I, 24, 27, 
57, 5S, 59, 84, 96, 114, 202, 
30-). II, 83, 132, 171. 

— (Huo). 1, 27, 28, 29, 45, 165, 
306. 

Saint'Donat (Eglise), à Bruges. 

I, 172. 
Saini'Eloi (Porte), à Rouen. I, 

171. 

— (Quai), à Rouen. I, 170. 
Saint-Exprit (Eglise du), à Paris. 

I, 141, 100. 



Saint-Eslèphê (Gironde, cant. de 

Pauillac). U, 228. 
Saint-Etienne-dês-Grés (Eglise), 

à Paris. I, 326. n, 27. 
Saint'Eustache (Eglise), à Paris. 

U, 28. 
Saint-Eutrope (Chef de). 1, 108. 
Sainte^Catherine^u^MofU (AKh 

baye de),à Ronen. 1, 141, 142. 

U, 199, 200. 
Sainte 'Catherine du Mont de 

Sinat. I, 144. U, 304. 

Sainte-Catherine'dU' Val-des-Erih 
liers (Eglise), à Paris. I, 55, 
90, 947326. U, 112. 

Sainte-Chapelle du Maû, à Pa- 
ris. 1, 162, 177, 315. U, 110, 
134, 135, 243. 

Sainte-Geneviève-au-Moni (Egli- 
se), à Paris, n, 79, 133, 134, 
168. 

Sainte - GeneYiève-au - Mont 
(Prieur de). Il, 168. 

Sainte Genevièye (Châsse de). 

I, 46, 66. 
8ainte-Marie-du-Mont (Charles 

aux EspauUes, chevalier, sei- 
gneur de^. I, 111. 
Saint-Fargeau-en^Puisaye (Yon- 
ne, arr. de Joigny). I, 41, 44. 

II, 140, 151, 152, 153, 154, 
162, 163, 177-180, 181, 190, 
341. 

— (Château de). U, 205. 

Saint Fiacre (Châsse de), à No- 
tre- Dame-de-Ia- Victoire. IL 
76. 

Saint' Florentin (Eglise de), à 

Amlmisc. I, 241. 
Saint'Flour ^Cantal). U, 247. 

Saint'Germain-des'Prés (Eglise 
et abbaye). I, 195. 

— (Porte), à Paris. I, 48, 361. 
II, 70. 

Saint-GennainA' Auxerrois (Egli* 
se), à Paris. I, xzviij, 897il, 
29. 

—"(Paroisse). I, 32, 253. 11,29. 

Saint-Gilles, en Poitou (Haute- 



1. Yoy. Arch. lul., Zi" 15, fol. 150 f*. 
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Vienne, cant. de Chàteau- 
neuQ. I, 187. 

Saint-Haon (Jean de), chance- 
lier de Bourbonnais. II, %, 
97, 98. 

Saint'Honori (Porte), à Paris. 
1, 23, 59, 84, 194. 

— (Rue), à Paris. I, 297. 
Saint 'innocent ( Fontaine ) , à 

Paris. I, 28. 
Saint-Innocent (Le). I, 330. 
Saints- Innocents (Cimetière des), 

à Paris. I, 165, 330. 

— (Eglise des), à Paris. I, 257, 
362. 

Saint- Jacques (Bataille de), près 
Bàle. I, V. 

Saint-Jacques (Eglise), à Tour- 
nai. Il, 5i. 

Saint-Jacques (Porte), à Paris. 

I, 106, 250, 326. Il, 27. 
Saint'Jacques- de 'Galice (Es- 
pagne). II, 12. 

Saint'Jamme (Parc de). I, 220. 

Saint'Jean. près Nancy. Il, 41. 

Saint-Jcan-d Angely (Charonto- 
Inférieurpi.I,234,26.S.U,280. 

8aint-Jean-d*An^elv (Jourdain 
de Vorcors, abl>é de). II, 285, 
t»86. 312 

Saint-Jcan-de-Lui (Ba.ssci5- Pyré- 
nées, arr. de Bayonno). II, 78. 

Saint-Jean-en-Grève (Eglise), à 
Paris. I, 89. 361. 

Saint' Junien (Haute- Vienne, 
arr. de liochechouart). II, 164. 

Saint' Ladre. Vny. iSaint-Liazare. 

Saint-Lambert (l^gliseï, à Liège. 

II, 119. 

Saint- Laurent'de S' Eaux (Loir-et- 
Cher, cant. de Bracieux). 11, 
116. 

Saint-Lazare iKgliseï, à Paris. 
I, -24, r>8, 20-2, 20.<. 

Hainl-I-Azarei Prieur dei. I, 201. 

Satnt'bi (.Manchet. I, 241. 

— ((Souvent dei, à Rouen. I, 
174, 187. 

Saint I/ouis, roi de France. II, 

62, 63. 
Satnt'Malo (lUe-et-Vilalne). I, 

174. 



Saini'Mammèt (Seine-et-Marne, 

cant. de Moret). I^ 79. 
Saint-Marc (Palais), a Rome. II, 

166. 
Saint Marcel (Châsse de). I, 46, 

166. 
Saint -Marcel 'lès 'Paris (Fan- 

bourffi. I, 103, 106. 
Saint Martin (Châsse de), à 

Tours. II, 76. 
Saint-Martin, à Sancerre (EVien* 

ré de). II, 160. 
Saint-Martin (Porte), à Paris. I, 

4, 48, 59, 194. 

— (Rue), à Paris. II, 28, 90. 
Saint - Martin -dC' Cande , auj . 

Candes (Indre-et-lx)ire, cant. 
de Chinon). U, 360. 

Saint-Martin-dê^anteleu , près 
Rouen. II, 311. 

Saint- Martin-des- Champs (Egli- 
se), à Paris. II, 54. 

Saint-Martin (Jacques de Vis- 
que, des comtes do). I, 336. 

Saint - Mathurin - d« - Larchant, 
auj . Larc/uinf (Seine-et- Marne, 
cant. de la Chapelle-la- Reine). 
I, 76. II, 156. 

Saint -Maur^des- Fossés (Seine, 
cant. de Chareuton). I, 12, 75, 
101, 134. II, 190. 

Saint-Mauricê-sur-Aveyron (Loi- 
ret, cant. de Chàtillon-sur- 
Loing). I, 41,44, 48. II, 162, 
180-lSI, 190-191, 205, 341. 

Saint-Mauriee-Thizouaillê (Yon- 
ne, cant. d'Aillanl). II, 180. 

5ain<-J^0m' (Eglise), à Paris. U, 
82. 

Saint-Michel (Chapelle), au Pa- 
lais, à Paris. Il, 129. 

— (Ordre de). I, 234, 243, 250, 
357.11.51,222,240,347,383. 

— (Porte), à Paru. I, 48, 361. 

— (Pont). 1,89. Il, 104. 
Saint-Nectaire (Anne de), pr^ 

mière femme de Guichard 
d'.\lbon. M>igneur de Saint- 
André. II, 90. 
Saint' Nieolas'dU'Porti Mearihe- 
et-Moseile, arr. de Nancy). Il, 
39. 
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Sainl-Omtr (Pas-de -Calais). Il, 
as, 73, 90, 94, HT, 118, 364. 

Saint -Omcr, homme d'armet 
picard. Il, 273-276. 

Saint-Paul {Eglite), à Paris. I, 
168. 

— (Hôtel). I, 175. 

— (Rue). I, 55. 

Saint - Paul ( Haute - Garonne , 
cant. de Grenade). II, 248. 

Saint-Piem-le-UautiêT (Nièvre, 
arr. de Nevers). I, 117. 

Saint-Pierre (Seigneur de). Voy. 
Blosset. 

Baiat-Pol [Comteese de). I, 362. 

Saint-Pol (Jacques do). Voyez 
lUcliebourg. 

Saint-Pol (Louis de Luxem- 
bourg, comU3 de) I, iv, zviii, 
Î6, 46. 59, 60, 6 , 65, 100, 
102,104,122 130. 147, 158, 
167, 168. 491 S'î 201, 206, 
208 210,^1 m, 2.^1,258, 
260 261 Î72 277 278,282, 
283 285, 286, 307 3 ï, 313, 
332, 334, 335, 336, 337, 346, 
347, 349, 350-36C II. I, 58, 
188, 197,210, 214, 215, 232, 
255,260,271.279, 280, 288, 
289, 294, 2'J5, 300, 301, 303, 
304, 305, 308, 310, 313-32G, 
328, 329, 332, 333, 334, 347- 
3â3, 403, 404, 407, 4U9, 410, 
411. 

Sainl-Pourçain (Allier, arr. de 
Gannati. I, 47. II, 183, 187. 

Saint-Quentin (Aisne). I, 196, 
197,251,271, 307, 313, 324, 
35C. Il, 157, 254, 360, 290, 
293, 294. 295, 296, 304, 313, 
314, 315. 316, 319, 320, 322, 
324, 325, 320, 349, 3n6. 

Saint-Quenlin [Monl). U, 267. 

Saint-Qunntin (Sciimcur de). 
Voye7. [tcaumonl (Claude de). 

Saint-ttemij (Oiso, cant. d'Jîs- 
iriipH-Saint-IJenis). I, 50. II, 
134. 

Saint-ftemu (Eglise), ù Reims. 
Il, 134. 

SaiiH-Uomv (Alibé de). II, 135. 

;5aiiil-KidiHrd. I, 330. 



Saint-Riquitr (Somme, caot. 

d'Ailiy-le-Haut-Clocher). II, 

267. 
Saint-Romain (Jean de|, pncn- 

reuraénéral au Parlemenlda 

Parie. I, 185. II, 88. 
Saint-Sauveur de ïtedan (BsliM. 

U, 155. 
Saint-Sauvmir-tur-IHvet {Calva- 
dos, cant. de Doialé). I, 208. 
Sainl-Sibatlien (Kspagne, proT. 

de Guipucoa). I, 23t. 
5ainl-^nw (Landes). II, 278. 
Saiot-Simon (Giles de), bailli 

de Senlis. I, 72, 273. 
Saint-Thibaut (Le port), prta 

Sancerra. n, 178, 182. 
Saint-Thierry (Abbaye de), prêt 

Saint- rron '(Belgique). I, 194. 

Saint-Tybault (Ajitoina, prieur 
de). U, 160. 

Saint-Vaatt (Abbaye de), à Ar- 
ras. n, 45, 46. 

Saint-Yalerw-iur-Somnu (Som- 
me, arr. d'Abbeville|. L 288, 
285. 

Baint-Vallier (Aymar de Poi- 
tiers, seigneur de). II, 130. 

5ainl - Ficior (Pauboarg), prêt 
Paris. 1, 106. 

— (Porte), à Paris. I, 48, 128. 

5ai'nt«(GbareDte-IntBriear«).II, 
378, 288. 

Saxntong» (Pays de). 1, 101, 151, 
228. U, 225, 226, 229. 

Saintoage (Sénéchal de). Voyei 
Du Lyon. 

âaintrailles|[^)toD,seignearde), 
maréchal de Fnnce. II, 140. 

Sainly(m(Pamille),&Paris.I,38. 

SaiQville(Lou{Edei,émissairedo 
connétable de Saînl-Pol. U, 
351. 

Salazar (Jean de), seigneur de 
Sainl-Just. 1,78, 12^127,149, 
183, 273,276, 278, 279, 311, 
325.11,63,141,142,149,150, 
208, 239, 247, 253, 264, 272, 

Saîf^B (Gaii)t de). II, 249. 
Saligny (Catherine de), femme 
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de Guillaume II, seigneur de 
Ck)ligny. U, 160, 161. 

Saligoy (Lourdin de), conné- 
table de Sicile. U, 159-161. 

Salins (Jura, arr. de Poligny). 
II, 24. 

SalucoB (Antoinette de), femme 
de Henri III, seigneur de 
Sassenase. II, 198. 

Saluces (Marguerite de), femme 
de Jean d'Ârmagnac. I, 144. 

Salvagny,enaL\\.Salveruich{akni. 
de Fribourg, en Suisse). II, 19. 

Samois (Pont dej (Seine-et- 
Marne, cant. de Fontaine- 
bleau). 1.32,79, 317. 

Sancerre (Cher). 1, 159, 176, 177, 
178 

— (Château de). U, 159, 160. 

— (Maladrerie de). Il, 177. 
Sancerre (Jean III, comte de). 

U, 159. 
Sancerre (Marguerite, comtesse 

de). 11,159, 161. 
Sanguin (Antoine), seigneur de 

Meudon, maître des eaux et 

forêts de France, Champagne 

et lirio. I, 204. 
Sanguin (Jean), chevalier. 1,204. 
Sanguin (Louis). I, 204. 
Sarcelles ( 8eine-et-Oiso , cant. 

dEcouen). I, 100. 
Sardanapale. II, 193. 
Sasscnago (Henri lU, seigneur 

de). Il, 198. 
Sassouage (Marguerite de), fem- 

me d'Amblard de Beau mont. 

II, 198. 
5auc/» (Pont de la) (Nord). II, 74. 
Saumur (Maine-et-Loire). I, 42, 

242. 11, 16i, 105. 
Savcuses ( Philippe,soigneurde), 

capitaine d'.xmiens et d'Ar- 
tois. 1, 72, 127, 129. 
Savigny'Sur^Orge ( Seine - el- 

Oise, cant. de Longjumeau). 

I, 34H, 350. 
Savoie (I)uche do). I. 213, 302. 

U, 22, 144. 
Savoie (.\gnè« de), femme de 

François d'Orléans, comte de 

Dunuis. H, 12 k. 

U 



Savoie (Amédée IX, dac de). I, 
206. 

Savoie (Bonne de], femme de 
Galéas-Marie Srorxa, duc de 
Milan. I, 179. U, 362. 

Savoie (Charles de), prince de 
Piémont. I, 206, 260. 

Savoie (Jacques de), comte de 
Romont. 1, 260, 207, 337, 338. 
U, 6, 20, 91-94, 100, 120, 363, 
392. 

Savoie (Louis I*', duc de). 1, 39, 
179, 212, 338. II, 146. 

Savoie (Louise de), femme de 
Charles, comte d'Angouléme. 
U, 131. 

Savoie (Maison de). U, 6, 18. 

Savoie (Marguerite de), femme 
de Pierre de Luxembourg. I, 
365. 

Savoie (Philibert II le Beau, 
duc de). II, 131. 

Savoie (Phihppe de), seigneur 
de Bresse. I, 212, 217, 260, 
293,294,302,311.11,131,146. 

Savoie (Yolande de France, du- 
chesse de). I, 206, 260, 287. 

Scales ( Antoine WoodviUe,lord). 
I, 8. 

Scales, héraut anglais. I, 334. 

Sceaux (Seine). I, 252. 

Scépeauz (Yves de), premier 
président au Parlement de 
Paris. 1, 17, 30. 

Schamachthal (Nicolas de), 
avoyer de Berne. U, 37. 

Scipion l'Africain. U, 395. 

Scot (Thomas), évêque de Un- 
coin, grand chancelier d'An- 
gleterre. I, 344. 

Sa)urablc, docteur parisien. II, 
126. 

Sée (Pont de), auj. hmit-dê-Cé. 

I, 41, 42. 

Séez(Ktienne Goupillon, évéque 

de). II, 135. 
Seignelay (Le bâtard de). 1, 274. 

II, 288. 

Seignelay (Yonne, arr. d'Auxar* 

re). I, 274. 
Seim (U), Heuve. I, 12, 18,49, 

61, 74, 76, 78, 79, 94, 98, 100, 

30 
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iOi, 130, 155, 170, 177, 181, 
186, 195, 209, 239, 243, 296, 
315, 332, 333. II, 28, 88, 104, 
105, 174, 329, 338, 402. 

Selles-en'Berry, auj. Selles^sur^ 
Cher, arr. de Romorantin. I, 
48. 

Selommes (Lolr-eUCher, arr. de 
Vendôme). 11,43,76, 107. 

Semur (Côte-d'Or). Il, 74, 75. 

Sename (Marc), élu de Paris, fils 
de Guillaume et de Jeanne 
Langlesche. 1, 204 «. U, 66. 

Senlis. 1, 207, 20S, 209, 218, 252, 
254, 298, 300, 303, 307, 308, 
311,312,313, 3i4, 341, 345, 
347.11,43,66, 210,211,333, 
334, 335, 338. 

^ (Bailliage de). I, 82. 

Senlis (Bailli de). Voyez Saint- 
Simon. 

Senlis (Lo prévôt forain de) . 1, 72. 

Senlis (Traité de). II, 361. 

Sens, I, 44, 76. 

— (Bailliage de). II, 338. 

Sens (Bailli de). Voyez Melun 
(Charles de). 

Sens (Evécbé do). I. 89. 

Sens (Tristan de Salazar, arche- 
vêque de). II, 101. 

Sermer (Antoine de), homme 
d'armes d'Antoine de Gha- 
bannes. II, 251. 

Serun (Jeanne), la sorcière du 
Mans. I, 14. 

Serre (La), rivière. II, 325. 

SévcraC'le-ChâleauiXvcyronyfirr. 
de Millau). II, 237, 238. 

Sèvre-Niortaise (La), rivière. I, 
231. 

Sèvres (Scine-et-Oisc, arr. de 
Versailles). I, 65, 113. 

Seztre (Alexandre). I, 171. 

Sforza do Bettini, envoyé mila- 
nais. I, 2(j8. 

Sicile (Jeanne de Laval, seconde 
femme de René, roi de). 1, 230. 

Sicile (Louis II d'Anjou, roi de). 
I, 328. 



Sicile (René d' Anjou, roi de). I, 

6.25. 42, 79, 199, 230,243, 

265, 286. 317, 328. II, 2, 14, 

15, 110, 165, 240. 
Sicile(Yolande d'Aragon, femme 

de Louis II d'Anjou, reiae de). 

I 328. 
^l'mit (Mont). I, 95. 
Sixte IV, pape. U, 14. 
Sohier (Mariette), femme de 

Jean Le Prévost. I, 32. 
Soissannais (Pays de). 1, 167, 183, 

339, 346. 
SoUsons (Aisne). 1, 166. II, 334, 

335, 342. 
Soissons (Jean de), seigneur de 

Poix. L 255. 
Soissons ( waleran de), seigneur 

de Moreuil. I, 255. 
Somerset (Gomte de). II, 19. 
Somerset (^Edmond Beaufort, 

duc de). I, 14, 15, 99, 249. 
Somme (La), rivière. I, 46, 210, 

211, 337, 342. II, 157, 187, 

267 315. 
—1 Villes de la). 1, 19. 107, 128. 

II, 157, 258. 
Sorbier (Louis), camlaine de 

Pontoise, nuls de Dieppe. I, 

108-109, 127, 150. n, 195,312. 
Sordun (Jean de), cordelier. I, 

358, 360. 362, 365. 
Sorel (Agnès). 1, 107, 179. Il, 16. 
Soupplainville (Guillaume de). 

1, 262, 286. U, 79, 308, 309, 

316. 
Souvigny (Prieuré de) (Allier, 

arr. de Moulins). II, 33. 
Strasbourg (Alsace). II, 13, 22. 
Strashourgeois (Les). II, 22. 
Suisse (Pays de). II, 6, 7, 17, 18, 

2*2 25. 
Suisses (Les). H, 6-10, 13, 17- 

22. 35-39, 141-142, 358. 
— (Mercenaires). 1, 108, 124. Il, 

53, 103, 117-118, 377, 398. 
Sully (Guillaume de), seigneur 

do Voullon. U, 296, 297, 322. 
Sully (Blarie de), iémme de 



t. Cf. Arch. nit., Zli 15, fol. 123 V. 
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Charles I*', sire d'Albret. I, 
52. 
Sully (Maurice de), évègue de 

Paris (iieo-iigei. 11,29. 

Sully 'SUT' Loire { Château de) 

(Loiret, arr. de Giea). I, 158, 

190. 
Suresnes (Seine, cant. de Cour- 

bevoie). I, 65, 113. 
Surgères (Isabeau de), femme 

de Foucaut, vicomte de Ro- 

cliechouart. Il, 2ë6. 



Talaru (Catherine de), seconde 

femme de Guichard d'Albon, 

seigneur de Saint-André. II, 

90. 
Talauresse (E^tevenotde), dit de 

Vignolef«, sénéchal de Carcas- 

sonne..!, 183, 273. U, 209, 

246, 308. 
Talbot (John), comte de Shrews- 

burg. I, 26. 
Tallercn. Il, 365. 
Tancarville (Guillaume de Uar- 

courl, comto de). I, li6. 
Taveau ( Isabeau ) , première 

femme de Guehn Le Groing. 

I, 273. Il, 68. 
Tavernat (Grand Jean). II, 175. 
TempU (Cou%ture du), à Paris. 

I, 19i. 

— (Moulin du). II, 105. 

— (Porte du), à Paris. I, 48, 
81, 100, 10-2. 181, 194. 

— (Pourpris du). I, 81. 

— (Pris<mR du). I, 176. 

— I Religieux du), à Paris. I, 
175, 176. 

— (Rue du). I, 112. 

— (Tour du). I, 194. 

Testée 1ère (Jacques), huissier du 

Tn'gor. I, 41. 
Teukesbury (Bataille de). I, 6, 

259. II, 15. 



r/i^ottanfM(Pa8-de-Calai8,otnt. 

d'Aire). II, 46, 57, 90-93, 117, 

391. 
Thibe'rt (Famille), à Paris. 1, 28. 
Tkiers (Puy-de-Dôme). I, 52. 
Thierstein (Oswald, comte de). 

II, 20, 37. 
Thieux (Seine-et-Marne, cant. 

de Dammartin). I, 312. 
Thil (Haute-Garonne, cant. de 

Grenade). II, 248. 
ThiontfiUe (Lorraine). II, 39. 
Thiron. Voyez Tiron, 
Thisy (Château de) (Yonne, 

cant. de Guillon). I, xxvj. 
Thomassin (Guigonne), femme 

de Geoffroy de Chevrieu. II, 

23. 
Thouars (Deux-Sèvres, arr. de 

Bressuire). II, 110, 111. 
Thouars (^Louis d'Amboise, vi« 

comte de). I, 237. 
Thouars (M-» de). II, 124, 278, 

279. 
Thouars (Vicomte de). I, 237. 

Thour-en-Champagne (Le). II, 

168, 169. 
Til>ergeau (Jean), gouverneur du 

comté de Sancerre. II, 177. 
Tilhart, secrétaire de Louis XI. 

II, 208, 265, 280. 281, 288. 

291, 297, 298, 307, 317, 328, 

329 336. 
Tillart (Oise, comm. de Silly). 

II, 313, 314. 
Tillères (^Louis de), notaire et 

secrétaire du roi*. L 48, 49. 
Tiron (Prison de), à Paris. I, 

127, 186. 
Toi«on-d*Or, héraut bourgui- 
gnon. II, 207. 
Toison (tor (Ordre de la). 1, 234. 

II 220 222. 
Tombelainê (Ilot de). I, 243. 
Tongres ( Belgique, prov. de Lim* 

bourg). I, 194. 



t . LVrident doot fat victime Loais d« Tillères, ao logis nfms éà roi, 
A H«int-Poun;ain. doona llea à one lettre de rteUsion. oai fat délivré* 
à ftoo meartrier iavoloataire, Berdolet de Viliers. archer de l'orëoiiaaMe 
do roi (Arcb. Dât. JJ IU5, fol. 141). 
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Tonnerre (Comté de). I, 286. 

Tonnerre (Louis de Ghalon, 
comte de). U, 194. 

Torcy (Jean d'Ëstouteville, sei- 
gneur de). I, 229, 273, 277. 
11,44,92,185,264,272,288, 
290. 

Torcy (Philibert de). H, 178. 

Torfou (Seine-et-Oise, cant. de 
la Ferté-Alais). II, 405. 

— (Forêt de). II, 405. 
Torrettes (Elie de), président au 

Parlement de Paris. I, 139. 

II, 158. 
Torrettes (Jeanne de), femme de 

Denis Hesselin. I, 77, 182. 
Torsay (Jeanne de), femme d'An- 
dré de Beaumont. II, 391. 
Torsy (Guillaume de). II, 403, 

411. 
Toucy (Yonne, arr. d'Auxerre). 

U, 157,341. 
Toulouse (Haute-Garonne). II, 

228. 
Toulouse (Sénéchal de). Voyez 

Lyon (Gaston du). 
Touraine (La). I, 36, 206, 304, 

315. II, 23, 79, 85, 103, 111, 

155. 
Tour de Bois (La), à Paris. 1, 194. 
Tour-des-Champs (La), près Me- 

hun-sur-Yèvre. I, 170. 
Tour-du-Pin (Lai (Isère). I, 98. 
Tournay (Belgique, prov. de 

Ilainaut). II, 54, 55, 61, 69, 

386. 
Tournelles (Galeries des). I, 87. 

— (Hôtel des), à Paris. 1, 30, 31, 
70, 90, 91, 99, 102, 110, 115, 
178, 182, 186, 202, 252, 346. 
II, 66. 

Tours (Elle do Bourdeillcs, ar- 
che viVjue do). II, 99. 

Tours (Indre-et-Loire). I, xvi, 
xvij. M, 33, 3r,, 37, 42, 90, 
159, 11*0, 198, 199, 201, 206, 
207, 222, 223, 227, 230, 233, 
23r., 2^0, 24?^, 250, 200, 2r>7, 
288,294,348.11,6,24/26,30, 
43,01, 63, 66,81,84,85,103, 
105, 107, 108, 109, 110, 123, 



128, 136, 206, 219, 235, 246, 

255, 258, 327, 329, 394. 
Toustain (Loys), Becrétaire de 

Louis XI. Il, 207, 217, 234, 

235, 264, 330. 
Tàwton (Bataille de). L 15,249. 

U, 355. 
Trahyson d^or. Voyei Tàison 

d'or. 
Transloy (Le). U, 379. 
Travers (Val de) (cant. de Neu« 

chàtel, en Suisse). II, 8. 
Trésor (Chambre du), à Paris. 

1, 180, 195. U, 131. 
Trésorier des guerres. Voy^l Ra* 

guier. 
Trésoriers de France. L 195. II, 

27, 344. 
Tréteau (N...), femme de Pierre 

Fretel. 1, 141. 
rrére5(Allemagne,proYinoe rhé- 
nane). I, 300. 
Triel (Prévôté de) (Seine-eU 

Oise, cant. de Poitsy). I, 32. 
TriniU (Cimetière de la;, à P^- 

ris. I, 165. 

— (Eglise de la), à Paris. I, 28, 
165. 

Troia (Bataille de), en la Capi- 
tanate, au royaume de Naples. 
II, 2, 12. 

Trollop (André), capitaine an- 
glais. II, 355-356. 

Tronquoy (Le), aui. Tronehoy 
(Somme, cant. dHornoy). I, 
329,330-331. 11,44.339. 

Troyes, I, 98, 241, 286. 

— (Bailliage de). U, 338. 
Troyes (Jean de), boargeoit de 

Paris en 1436. 1, xx. 
Troyes (Jean de), conseiller au 
I^arlement de Paris au xui* s. 

I, XX. 

Troyes (Jean de), échevin de 

Paris en 1411. 1, XX. 
Troyes (Jean de), procureur au 

Chàtelet de Paris en 1454. 

I, XX. 

Troyes (Jean de), personnage 
imaginaire, longtemps sup- 
posa l'auteur de la SeanM^ 
leuse. I, yiij, xij, six, zz, xzq. 
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Troyes (Evèque de). Voyez Ra- 

guier (Louis). 
TuilièreS'de'Grandsonlhei){càni, 

de Vaud, en Suisse). II, 9. 
TunsUU (Sir Richard). II, 66. 
Turcs (Les). II, 71. 
Turquand (Pierre), conseiller aa 

Parlement de Paris. II, 98. 



U 



Université de Montpellier, II, 77, 

78. 
Université d'Orléans. I, 18. 
Université de Pans. I, 9, 24, 29, 

55,71,77,87,88.91,165,173, 

186, 196, 249, 290. II, 28, 29, 

77, 78, 88, 115. 126. 
Urfé (Paillard d^), sénéchal de 

Rouerpie. II, 11. 
Urfé (Pierre, seigneur d'). I, 

Urie (Guiot d'). I, 132. 
Usson (Ch&teaud*),en Auvergne. 
I, 158, 160, 190, 207. 



Val de Fécamp, à Bercy, près 

F^aris. I. 94. 
Valéo (Cfuillaumo de), seigneur 

d<» la R»>clH»-TpRH(>n, en Nor- 
mandie'. I, 272. 276. 
Valence (I)rômei. II, 6. 
Valence (Hovaume del, en Els- 

pagno. I, 3 If). 
Valenciennes (N()rdl. I, 171. II, 

r,ll, 7i^3(i3,37;}.371,375, 376, 

377, 37H, 381. 
Vatoyne% i Manche). I, 23î*, 241, 

IW. Il, 400. 
Valois (Jpaimf de), femme d*An- 

toiiif de Hunil. I, 171», 182. 
ValptTgih' iMiunface del, «»cuyer 

(ITMiirio de (HiarU»» VII. II, 

ni. 140-117, 149, 152. 
Vanvet (Seine, cant. de Sceaux). 

I, or». 



Varembon ( Philibert-Philippe 

de la Palu, seigneur de). U. 

302. 
Varennes-sur^Allier (Allier, arr. 

de la Palisse). I, 47, 48. U, 

183. 
Varie (Guillaume de). II, 232. 
Vaud (Pays de). I, 302. 
Vaudemont (René, comte de). 

Voyez Lorraine. 
Vaudoué (Le) (Seine-et-Marne, 

cant. de Rozoy). II, 176. 
Vaudrey (Claude de), seigneur 

de l'Aigle et de Chilly. U, 53, 

62, 87, 381. 
Vaumarcus (Château de), sur le 

lac de Neuchàtel, en Suisse. 

II, 7, 8, 10. 
Vauvert (Croix de), près Saint- 

Fargeau. II, 179. 
Veloux ou de Velort (Regnault 

de). 1, 348-249. II, 2. 
Vendanges (Jean de Vandai- 

gnon, dit) ou de Vandange, 

conseiller et chamltellan du 

roi. II, 200-201. 
Vendeuil (Aisne, cant. de Moy). 

II, 231. 
Vendôme (Jean de Bourbon, 

comte de). I, 249. II, 67. 
Vendôme (Loir-et-Cher). I, 188, 

193,240,316.11,76,100,107, 

402. 
Venise. 1,301. 
— (Seigneurie de). I, 287. 
Vt'nitiens (Les). I, 301. 
VenlttO'Sur-la- Meuse \ Hollande, 

prov. de Limbourg). I, 299. 
Ventadour (Jacques, comte de). 

Il, 3S'J. 
Ver ' sur ' Dammartin , auj. Ver 

(Oiw, cant. de Nantauil-le- 

Haudouin). II, 370. 
Verdun-sur'U-Ùoubs (Aaône-et- 

Loire, arr. de Chaluni. II, 74, 



i5. 



Verdun'Sur- Meuse (Meuse). I, 
319, 317. 



I. Par don de Looit XI, eo date d'octobrs 1461, à Amboiia (Arch. Mt, 
JJ 196, fol. aa, D* 34J. 
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Fermamioûl Pays et bailliage de). 

I, 151. II, 207, 338. 
Ycrmandois (Bailli de). Voyez 

Pot (Guyot). 
Vermandois, héraut d'armes. 

II, 276. 

Veméaz (Suisse, cant. de Neu- 

chàtel, district de Boudry). 

11,9. 
Verneuil (Bataille de). II, 140, 

389. 
Vernon'Sur' Seine (Eure, arr. 

d'Evreux). I, 142, 145, 191, 

192, 328. n, 17, 198. 
Verrières'de-Joux (Les) (Doubs, 

cant. de Pontarlicr). II, 8. 
Vesoul (Haute-Saône). Il, 87. 
VeS' en 'Valois (Oise, cant. de 

Crépy). I, 89. 
Vienne, en Dauphiné (Isôre). 

II, 11. 
Vierson (Cher, arr. de Bourges). 

1,42. 
Yigier (Gui), abbé de Marmou- 

tier. II, 386, 387. 
Vigier (Guinot). II, 166-181 , 380. 
Yigier (Jean), évèque de Lavaur. 

n, 156, 386, 387. 
Yigier (Le bâtard). II, 166-181, 

190-191. 
Vignaux (Hauto-Garonne, cant. 

de Cadours). II, 248. 
Yignos (Hue de), capitaine de 

Meulani. I, 116. 
Yignolos (Âmador de), frère de 

Lallyre. II, liO. 
Yillechartre (Michel de), notaire 

et secrétaire du roi. I, 174. 

Ville franche'Sur-'Saônellihône). 

U, 70. 
Villemomble (Seine, cant. de Vin- 

cennes). I, 51. 
Vilteprcui (Seine-el-Oise, cant. 

do Marly-le-Roi). I, 190. IL 

43. 
Villerp-le-Bocage (Seigneur de). 

I, 112. 
Viilier8(Ambroise de), concierge 



de rhôtel de Bourbon, à Pa- 

-ris. I, xxvj. 
Yilliers (Gabrielle de), seconde 

femme de Philippe Luiilier. 

L 182. 
Yilliers (Jacques de), seigneur 

de risle-Adam, garde de la 

prévôté de Paris. I, 18, 136, 

138. 
Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise, 

cant. d'Ecouen). I, 136. 
Yimeu (Prévôté de). I, 82, 128. 

II, 258, 260. 
Vincennes (Bois et château de). 

1,86,118,130,134.135,311, 

319,339,346.11,88,89,101, 

383. 
Yiole (Marie), femme de Jean 

de Hacqueville. 1, 173. 
Virton, en Luxembourg, n, 88. 
Yiry (Jacques de), juge de Porei. 

Al, v I . 

Yisconti (Bonne), femme de 

Guillaume de Montanhan. n« 

284. 
Yitry (Jeanne de), femme de 

Jean Luiilier. I, 11, 182. 
Yitry (Marie de), femme de 

Pierre Baillet. I, 18. 

Vitry-le-François (Marne). U, 88, 
338. 

Vitry-sur-Seine (Seine, cant. de 
Yillejuifl. I, 106. 

Yitteaux (Jean de Ghalon, sei- 
gneur de). I, 336. 

Vivarais (Pays de). 1, 335. 

Yivien (Germain), bourgeois de 
Paris. I, 77. 

Volant (Jehan), marchand de 
Paris. I, 10. 

Youet (Georges de), serviteur de 
Charles de France I, 151 . 

Youllon (Seigneur de). Yovez 
Sully. " 

Yuille (Ëmery), procureur da 
bailli de Rouen. I, 19. 

Vuillenhourte , maréchal à 
Amiens. II, 277. 



1. Il y remplaça Charles d'Allonville (Pièces orig., voL 43. dost. .4llOM- 
vUle, n* 13, copie à la date du 8 mai 1465). 
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Wakt/Uld (Bataille de). I, 15. 
Waltighofen (Château de), près 

Bàle. II, 141. 
Warwick ( Richard Neville, 

comte de). I, G-8, 14, 170- 

172. 176-177, 238-239, 243- 

246, 247, 249, 258-259. U, 64, 

252. 
Watsonford [ Waterford ?](Goin- 

le de). I, 238. 
Westminster (Abbaye de), près 

Londres. I, 8. 
Westmoreland (Ralph, comte 

de). II, 64. 
Wostmoreland et Salisbarv (Ri- 

chard, comte de). I, 6, 8. 
Wiltshire (Eléonore, lady). I, 

249. 
Wiltshire (James Boteler, comte 

de). I, 249. 
Wippingen (Rodolphe de), 

avoyer de Pri bourg. II, 37. 
Witem (Frédénc de). II, 388. 
Woodvillo (EliMil)eth), femme 

d'Edouard IV, roi d'Angle- 
terre. I, 176. 



Tonne {L\ rivière. 1, 18, 78. II, 
104, 338. 

York (Angleterre). I, 259. 

York (Ducd').Voy. Edouard IV. 

York (Marguerite d'), femme de 
Charles le Hardi, duc de Bour- 
gogne. I, 176. II, 63, 96, 346. 

York (Richard, duc d'). 1, 7, 14, 
15. 

York (William Booth, cardinal 
d').I,6. 

Tpres (Belgique, prov. de Flan- 
dre occidentale). II, 54, 370, 
371. 

Ysamberi (Jean), vigneron. II, 
160. 

Tverdon (Lac d*) on de NcuchA* 
tel. II, 6, 7. 

Yvon, chapelain du duc de 
Guyenne. II, 285. 



Zélande (Pays de), en Hollande. 

I, 225, 259. 
Zurich (Capitaines de). II, 21. 
Zutphen (Hollande, prov. de 

Gueldre). I, 299. 



ERRATA. 



Tome I, p. vn, note 2, lisez : D' Gorliea, et non : D' Garlier. 

— p. 46, note i , lises : Lonis de Soyeconrt, seigneur de Mony, 

bailli de Vermandois, et non : Golart de Moy. 

— P- iiii note 1, lisez : la famille Anz Espanles, et non : 

Des Espaules. 

— p. 271, note 3. Après lès mots : Golart, seigneur de Moy, 

chevalier, supprimez : bailli de Yermandois. Contrai- 
rement à l'opinion exprimée par M. Vaesen {Lettres de 
Louis XI, II, 252 note), il ne semble pas que Golart de 
Moy ait jamais été bailli de Yermandois. Gette fonc- 
tion fut exercée par Louis de Soyecourt, puis par Guyot 
Pot. 
" p. 295, note 1. Le cadet d'Albret était Voncle et non le 
frère d'Alain le Grand, sire d'Albret. 

— p. 347. Le renvoi an § cxx des Interpolations doit être 

reporté à la note 1 de la page 348. 
Tome II, p. 20, note, lisez : Gaspard, et non : Guillaume Herter. 

— p. 152, note 1, lisez : Jeanne de Ghabannes, et non : 

Agnès. 

— p. 157, note 2, lisez : 1435, et non : 1436. 

— p. 226, ligne 8, lises : Auvergne hault et bas, Lymo- 

sin, etc., et non : Auvergne, hault et bas Lymosin. 

— p. 248, note 2, lisez : Méren vielle, et non : Mérenville. 

— p. 305, ligne 32, lisez : le bailli de Gaux nommé, messire 

Geoffroy de Gouvran, etc., et non : le bailli de Cmux 
nommé Geoffroy de Gouvran. 
Table alphabétique. Ajoutez : La Gloche (Henry de), I, il. 
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